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Occupé  du  foin  de  rendre 
ce  Recueil  toujours  plus 
utile  &  par  conféquent  plus 
digne  de  Pattention  du  Public, 
j'ai  fuivi  volontiers  le  confeil 
de  quelques  curieux  des  affai- 
res politiques;  &  j'ai  fait  un 
choix  parmi  le  grand  nombre 
d'Ecrits,  quiparoiffentàla  Diète 
dePEmpirc,  pour  informer  les 
Miniftrcs,  des  autres  Cours  de  ce 
qui  fe  paffe  dans  cette  Augu- 
fte  alTemblée  :  je  continuerai,  fur 
le  même  plan,  &  dans  la  fuite 


AU     LECTEUR. 

j'y  ajouterai  les  A6les  les  plus  im- 
porcans  pour  le  public  étranger, 
qui  paiïerontdans  le  Parlement 
de  la  Grande  Bretagne.  Je 
compte  que  ces  deux  additions 
ne  pouront  qu'amelliorer  cet  ou- 
vrage, qui  a  eu  le  bonheur  d'ob- 
tenir l'approbation  de  tous  les 
connoiiïeurs,  &  de  ceuxquiai- 
ment  la  Vérité  hiftorique. 

En  même  tems  que  ce  Volu- 
me paroit,  j'en  publie  un  autre 
du  même  Format, fous  le  titre 
de  Procès  entre  l'Efpagne  (^  la 
Grande  Bretagne  ,  qui  contient 
les  Pièces  relatives  aux  démê- 
lés entre  les  deux  Nations.  Il 
peut  fervir  de  Suplement  à  ce 
Volunae-ci, 
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<3'  Juliers -i  que  j*ai  donnée 
au  Public  vers  la  fin  de  1 73  8» 
Les  Princes,  qui  prétendent  à 

3>        - cette  fucceffion ,  n'ont  point 

3)  changé  de  Syfteme,  &  chacun  d'eux  n'a 
35  laiffé  pafler  aucune  occafion  d'inftruifc  le 
9;  Public  de  la  validité  de  fes  Droits  &  pré- 
5,  tenfions^  dans  des  Mémoires  ou  Dédudlions, 
9)  qui  ont  été  répandues  de  leur  part)  foit  dans 
Tms  Xllh  A  „  i'Em- 
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5,  l'Empire,  foit  dans  les  Cours,  qui  s'inte- 
5,  reiïentdans  la  Négociation  qui  éX  fur  le  ta- 
5,  pis,  pour  preVenir,  s'il  étoit  poffible  des 
5,  voyes  défait,  entre  les  Hauts  pre'tendans, 
5,  qui  pouroient  ailuTner  une  guerre  à  la  quel- 
3,  le  une  partie  de  T'Empire  fe  trouveroit  obH- 
„  gé  de  prendre  part,  La  Maifon  Paiatine 
,,  puiffamment  apuyée  dans  fes  prétenfions, 
3,  par  la  Cour  de  France ,  par  celle  de  Vien- 
5,  ne  &  par  quelques  Electeurs ,  veut  con- 
„  vaincre  le  public  que  c'elt  fur  fori  bon  droit 
55  &  non  fur  la  puiiîance  de  fes  alliez  qu'el- 
5,  le  fonde  les  Prétenfions,  qui  donnent  lieu 
5,  à  cet  important  procès ,  c'eit  pour  quoi  el- 
5,  le  a  grand  foin  de  réfuter  tout  ce  qui  fe 
3,  publie  fur  ce  fujet  par  la  Cour  de  Berlin. 
5,  On  a  vu  dans  le  Tome  XI I.  du  préfent 
5,  Recueil,  pag.  15*.  i^.  Ii8  &  i<5jr.  quatreDe'- 
3,  du(ftions  de  ces  deux  Cours  ;  voici  une  Ré- 
5,  ponce  de  celle  de  Manhèim  où  l'on  entre- 
5,  prend  de  faire  voir ,  par  quelques  ades  pu- 
„  blics,  le  droit  de  polTeiTion  de  la  Maifon  Pa- 
5,  latine  &c.  comme  on  verra  par  cet  ample 
,,  titre. 

DeductionSuccincte  fondée  fur 
des  Principes  (3  Preuves  autentiques. 

I.  p  Our   réfuter   les  pyéjtige:^   répandus   avec 
-*-     affecîation  dans  le  Public  ,  contre  le  ^roit 

de  pojfeffion  de  S,  A.  Séréniffime  le  Prince  de 
Sult^ach^  tant  aux  Duche^  de  Bergues  <^  Jw 
lier  s  ^  que  fur  la  Totalité  de  la  Succeffion  du 
Ducjtan  Guillaume, 

II.  Pour  démontrer  U  Droit:  ificontejiahh  0'  fé^a* 

réf 
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ré->  de  celui  du  Prince  de  Sult:;bach  ,  de  Leurs 
Altcffes  Séréniffimes  Me/dames  les  Vrinceffes  dt 
Smt:^ach^  f  eûtes  Villes  de  .S,  A*  SéréniJJimt 
EleBoraîe  Palatine^  aujourd'huy  Régnante  y  fur 

.    les  Duche:(  de  Juliers  <SF  Bergues. 

îil.  Pour  prouver  que  le  Séréniffime  Prince  de 
Sult^fhach  <)  0  À  fon  défaut-,  LL.  A  A.  SS, 
Mesdames  les  Princeffes  de  Sult:{hach  font  en 
droit  de  continuer  la  poffcffion  primitive  y  dont 
jouît  r Eleveur  Palatin, 

ÎV.  Et  enfin,  pour  faire  connaître  quelle  Infrac» 
tion  a  U  Paix  Publique  (^  aux  Conftitutions 
de  VEmplre  le  Roi  de  Pruffe  apporteroity  y?,  jt^ 
la  mort  de  S.  A»  S.  E,  Palatine^  il  s^emparoitr 
des  deux  Duche^  de  Bergues  (^  Juliers  ^  au 
préjudice  du  SéréniJJime  Prince  de  Sult:^bachj 
<sr  de  LL,  A  A.  SS.  Mef dames  les  P  rinc  effet  ds 
Sult^hacho 

LA  Cour  de  PrufTe  ne  ceffe  de  publier  dans 
toutes  les  Cours  ,  &  fon  Miniftre  à  la 
Haye  s'eft  donné  en  particulier  de  grands 
mouvemens,  pour  perfuader  au  Public  que  le 
Séréniflîme  Prince  de  Sultzbach,  &  les  trois 
Princefles  petites  filles  de  l'Elefteur  Palatin, 
n'avoient  aucun  Droit  au  poUelToire  des  Duchez 
de  Juliers  &  de  Bergue  &  fur  toute  la  mafle 
de  la  Succeffion  5  &  qu'en  confe'quence,  au  décèç 
de  S.  A  É.  Palatine,  en  vertu  du  Droit  de 
poITelîîon  primordial  &  continué,  que  le  Roi 
de  Prufle  s'attribiie  feul,  fur  la  totalité,  & 
dont  il  ébloliit  &  préoccupe  les  Perfonnes  qui 
n'ont  pas  approfondi  la  matière ,  Sa  Majeité 
Prufficnne  fera  autorifée  par  les  Loix  Fon. 
damentâles  de  TEmpire  à  s'emparer ,  fans  au- 
A  z  cune 
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cune  antre  formalité,  des  fusdits  Etats  &  à  fe 
fervir  pour  cet  effet,  contre  qui  que  ce  foit, 
des  forces ,  que  Dieu  lui  a  mifes  entre  les  mains, 
comme  fi  le  Se'réniinme  Prince  de  Sultzbach 
ne  tiroit  pas  de  la  même  tige  que  h  Dranchedc 
Neubourg,  &  fon  droit  &  fa  polTeffion. 

Ces  faux  préjugez  ne  peuvent  être  fuggerez 
à  Sa  Maie  é  Pruffienne  ,  que  par  des  Perfon- 
nes  peu  fcrupuleufes ,  puifqu'au  premier  coup 
d'oeil  toute  Perfonne  impartiale  en  conçoit  d'a- 
bord le  peu  de  folidité,  &  que  pour  peu  qi'on 
ait  la  moindre  connoifTance  du  Droit  Public 
d'Allemagne,  il  er  auffi  tacile  de  prouer, 
que  de  'uger,  que  les  Loix  &  Conttitutions 
de  l'Empire  font  trop  claires,  pour  fo;ffrir 
des  interprétations  a  uTi  fini  rres,  &  qu'elles 
font  trop  juites  rour  autorifer  des  pareilles 
violences.  D'ailleurs  les  principes  ,  que  la 
Cour  de  PruTe  femble  vouloir  établir  a  ijour- 
d'hui  ,  pour  afferm-r  fon  prétendu  dro  t  de 
pofleffion  uni  venelle,  &  pour  dé'ruire  celui 
qui  elt  incontedablement  dû  au  SérénifTime 
Duc  de  Sultzbach  &  aux  trois  PrincefTes  peti- 
tes Filles  de  S.  A.  E  Palatine,  font  entière- 
Itient  oppofés  aux  déclarations  les  plu5  folem- 
nelles ,  faites  autrefois  par  1 .  Maifon  même  de 
Biandebourg  II  fufBt,  pour  connoître  la  vé- 
rité de  cet  expo  e,  de  fe  rappeller  les  faits  les 
plus  remarquables  de  i'hiltoire  du  tems  de  la 
mort  de  Jean  Guillaume,  dernier  Duc  de  Ja- 
îiers.  Bien  loin  qu'ils  prouvent  que  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg  ait  acquis  feu- 
le un  droit  de  pofTeirion  univerfelle ,  (ans  par- 
tage, o^.  trouvera  qu'elle  a  reconnu  ouverte- 
ment, &dela  manière  la  plus  folemnelie,  la 

Du- 
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Duchefle  Anne  de  Neubourg,  pour  ve'rita^Ie 
CompolTefleur  &  Héritière  des  Etats  de  Ju- 
liers,  Cleves,  Berg,  ivlarck  &  Ravensberg, 
&  des  autres  Terres  \  appartenantes. 

Par  quelle  fubrilité  &  incerprétaion  oblique 
la  Cour  de  Prufle  peut  el  e  éluder  cette  venté, 
&  réfiller  au  témoignage  authentique  du  Ma- 
nifelle  ci-joint  &  réimprimé  par  ordre  de  Son 
A.  E.  Palatine,  que  lEleifteur  Jean  Mgismond 
de  Brandenbourg,  &  la  DuchelTe  Anne  Pala- 
tine de  Neubourg  de  glorieufe  mémoire,  ont 
fait  pu  lier  par  leurs  Plénipotentiaires  le  Mar- 
grave Erneit  de  Brandboorg  ?i  le  Duc  Guillau- 
me Wolfgang  de  Neubour?, ,  fi! s  aine  de  laDu- 
chefTe  Anne,  Tannée  i6ij  ,  quelque  tems 
après  la  mort  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Ju- 
liers>  Par  cette  pièce  on  verra  que  le  dit  Elec- 
teur Jean  Sigismond ,  non  feulement  reconnoît 
folemnellement  la  Duchefle  \nne  de  Neu- 
bourg ,  pour  Compoflefleur  &  Cohéritière  légi- 
time des  Etats  de  jL]licrs,Cleves,  Berg,Marck: 
&  Ravensbcrg  &  des  Terres  en  dépendantes, 
avec  défiftement  Se  renonciation  précife  faite 
de  part  &  d'autre,  au  fujet  de  la  prévention 
dans  la  prife  de  pOiTeiïion,  miis  qu'il  déclare 
de  plus  que  le  Duc  Wolfgang  Guillaume  a  pris 
légitimement  la  comrofleffion,  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  jMadame  la  Duch.fTe  Anne 
fa  Mère. 

Cet  ACte  public  ne  fait -il  pas  une  preuve 
complette  des  aveux  &  reconnoi  Tances  les  plus 
circonilanciées  faites  par  la  Maifon  Eledorale 
de  Brandebourg  même,  au  fujet  du  Droit  in- 
difputable  de  pofleiTion  de  la  DucheTe  Anne> 
î'uifque,  parle  dit  Manifefte,  on  ne  peut  dif- 
A  3  con» 
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convenir,  que  les  Parties  intérefle'es  de'clarent 
qu'e  les  foutiendront  &  continueront  la  com- 
poUeffion  par  des  forces  communes  &:  des  con- 
îeils  unis,  c'eftle  fcns,  Fefprit  &  la  veuë  de 
tout  ce  qui  y  eft  allégué,  &  de  tous  les  A6ïes 
qui  ont  été  palTez  alors,  conjointement  pour 
la  co-jouïfTance. 

Sur  une  pièce  auffi  autentique,  quel  doute 
la  Cour  de  rrufle  peut  elle  former  &  infpirer 
au  Public  fur  ce  Droit  de  compoITeffion  acquis 
par  la  Duchefle  Anne ,  puifque  la  Maifon  de 
brandebourg  l'a  reconnu  elle-même  dès  fa  nais=- 
fance?  Les  Loix  Eîivines  &  Humaines  déci- 
dent elles-mêmes  du  Droit  fur  ce  titre  auten- 
tique de  pofleffion,  laquelle  elt  auffi  folide- 
lïient  acquife  par  la  Duchcffè  Anne,  qu'elle efl; 
indifputablement  transmife  aux  fils  de  cette 
PrincelTe,  puifqu'ilsétoient  nez,  &  que  de  cet- 
te même  tige,  l'Ame  Wolfgang  Guillaume  a 
continué  la  Ligne  de  Neubourg ,  &  le  Cadet 
Auguile  aété  auteur  de  celle  de  Sultzbach,  de 
laquelle  le  Duc  d'aujourd'hui  décend  direde- 
îT.ent,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  la  Table 
Généalogique  ci-jointe  ,  de  laquelle  il  réfulre 
que  le  Droit  eil:  auffi  fort,  que  commun  &  é- 
gal  dans  les  deux  Lignes  de  la  Maifon  Palatine 
de  Neubourg  &  de  Sultzbach,  &  qu'à  l'extinc- 
tion de  la  Branche  ainée,  ladite  de  Sultzbach 
fera  en  droit  &  pleinement  autorifée  à  conti- 
nuer &  pourfuivre  la  compofreffipn  primitive, 
tant  au  poflefToire  qu'au  petitoire  ,  fur  la  to- 
talité de  la  pofleffion,  acquife  par  la  DuchelTe 
Anne,  Mère  commune  des  deux  Lignes,  & 
folemnellement  reconnue  par  la  Maifon  Elec- 
torale de  Bi^ndebourgo 

Les 
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Les  Partifans  de  la  Cour  de  PrafTe,  con- 
fondus par  des  preuves  auiïi  autentiques ,  ne 
manqueront  pas ,  pour  furprendre  le  Public  & 
pour  exclure  le  SéréniflTime  Duc  de  hultzbach 
de  fon  droit  inconteitable  de  polTeffîon ,  qu'il 
tire  de  la  même  tige  ,  que  celle  de  Neubourg , 
d'objeder  que  tous  les  Traitez  &  Conventions 
entre  la  Maifon  Eledlorale  de  Brandebourg  & 
celle  de  Neubourg  ont  e'cé  faits,  fans  racceifion 
&  intervention  de  la  Branche  Cadette  de  Sultz- 
baclî.  Mais  les  Perfonnes  inftruites  &  impar- 
tiales jugeront  que  cet  argument  elt  faux  dans 
fes  principes  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  &  qu'au  contraire  il  confirme  & 
prouve  le  droit  ie'gitime  du  Prince  de  Sultz- 
bach ,  tant  au  poflefToire  qu'au  pétitoire  ,  fur 
toute  la  mafTe  de  la  fuccelTion. 

Jl  eit  vrai  que  la  Branche  Palatine  de  Neu- 
bourg a  conclu  des  Traitez  &  Conventions, 
fans  l'intervention  de  la  Branche  de  Sultzbach. 
Mais  on  n'ignore  pas  les  puiUantes  confidéra- 
tions,  qui  en  ont  été  les  motifs ,  tantôt,  pour 
céder  à  des  forces  fupérieures,  tantôt  pour  fe 
meare  à  l'abri  d'infradions  continuelles,  tan- 
tôt enfin ,  par  un  effet  de  fon  amour  pour  la 
tranquillité  publique.  Mais  on  ne  peut  pas 
difconvenir  que  l'impuiffance  de  la  Branche 
cadette  envers  fon  ainée  ne  peut  préjudicier  à 
fon  droit  primitif,  &  on  reconnoîtra  aifément 
que  les  Traitez  &  Conventions  ne  fauroient 
déroger  en  rien  au  droit  fufmentionné  de  la 
Branche  Palatine  de  Sultzbach ,  laquelle  n'y  a 
jamais  à  la  vérité  pris  aucune  part,  mais  a 
toujours  corroboré  fon  Droit  par  des  Proteila- 
tions  Juridiques,  qui  ont  confervé  «n  entier 
A  4  fon 
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fbn  Droit,  Non  feulement  au  pétitoire,  mais 
principalement  au  pofleiïbire  primitif,  qui  lui 
a  été  folemnellement acquis  parlaDucheiïe  An- 
ne ,  Mère  commune  des  deux  Branches  Pa- 
latines, &  reconnu  autentiquement  parlaMai- 
fon  Eledorale  de  Brandebourg. 

Sur  cet  expofé ,  fondé  fur  des  preuves  au- 
tant polltives,  que  folemnelles,  quel  prétexte 
îe  Roi  de  PrufTe  prendra- t-il  pour  fe  prévaloir 
de  fes  forces  fupérieures,  ann  de  troubler  le 
ScréniffimeDuc  de  Sultzbach ,  à  l'extindion 
de  la  Ligne  mafculine  Palatme  de  Neubonrg, 
dans  la  pofTeffion  légitime,  qu'il  exercera  en 
vertu  de  fon  droit  primitif  de  pofreiïion,  & 
gue  fa  Branche  s'eft  confervé  en  entier,  par 
les  proteitations  juridiques  > 

C*eft  en  vain  que  la  Cour  de  PrufTe  cherche 
à  mettre  de  la  confufion  fur  le  Droit  des  trois 
PrincefTes,  petites  Filles  de  fon  A.  S.  E.  Pala- 
tine. Elles  reconnoiflent  la  qualité  primordia- 
le dtî  fiefs,  &  ne  prétendent  déroger  en  rien 
au  Droit  fufmentionné  du  Séréniffime  Prince 
de  Sultzbach.  Mais  en  vertu  du  Traité  de  1666. 
entre  la  Maifon  de  Brandebourg  &  celle  de 
Neubourg ,  Elles  prétendent ,  fuivant  qu'il  a 
été  convenu ,  qu'elles  font  admifes  à  la  polTes- 
fîon,  au  défaut  de  la  poftérité  mafculine, com- 
îTie  OH  a  déjà  démontré  amplement  par  lesDé- 
duiftions  mifes  au  jour  il  y  a  quelques  années, 
qui  prouvent  fuffifamment  que  le  terme  de 
Décendans ,  {\  fouvent  répété  dans  le  Traité  de 
1666.,  bien  loin  de  les  exclurre,  affermit  au 
contraire  &  autorife  leur  droit ,  principale- 
ment contre  Sa  Majefté  Pruffienne,  qui  n'a  ja- 
pais  eu  d'autre  titre  à  la  SucceiTion  du  Duc 

Jean 
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Jean  Guillaume  de  Juliers,  qu'une  double  dé- 
cendance  féminine. 

Lorsque  l'Electeur  Jean  Sigismond  deBrandc* 
bourg  a  tâché  de  prouver,  dans  le  Manifeik 
ci-defius  allégué,  la  validité  de  fon  Droit  de 
pofTeffjon  prife  conjointement  avec  la  DucheiTè 
AnnedeNeubQuig,  n'y  a  t'il  pas  établi  pag.  26. 
pour  un  principe  fur  &  avéré  par  plufieurs  de» 
cifîons  des  Tribunaux  de  l'Empire, 

j,  Q^uod  h<^res  tam  ex  teflamento  quam  ah  intes' 
<^^  tato-j  etiam  in  bonis  ftuialihitî  controverfis^  nt 
))  ium  in  allodialibus  ,  haheat  interdiclum  adi' 
5,  pifcend^  poffujjionis  <Sf  j>r(eferatuY  non  folum 
5,  Domino  aperturam  afjircnti ,  fed  (S"  omnibus 
35  aliis  intereffe  prcetendentibus  ,  tametfi  conjiet 
35  rem  effe  feudalem  ^  <^  hceres  Jit  fcs/nina  ^  id  qut 
55  ob  favorem  hceredis  <&€. 

Peut  on  fuppofer  avec  quelque  apparence  d'é- 
quité, que  la  Maifon  Ele(ftorale  de  Brande- 
bourg ayant  alors  fondé  fon  droit  fur  ce  Prinr 
cipe,  &  s'étant  en  conformité  maintenue  fi 
longtems  dans  la  poffeflriondes  Etats  de  Cleves, 
la  Marck  &  Râvensberg ,  foit  àpréfent  autori- 
fée  à  çontelter  le  même  Tîrre  aux  PrincefTes 
petites  Filles  de  Son  A.  E.  Palatine >  Rien  ne 
feroit  fi  injutte,  que  de  vouloir  retlreindre  une 
maxime  générale  uniquement  à  fon  propreavan- 
tage,  &  rien  ne  feroit  fi  violent ,  que  de  vou- 
loir empêcher  un  autre  de  jouir  d'un  Droit, 
qui  eft  le  feul  motif  de  fes  propres  prétenflons. 

Comme  par  ces  eclaircifîemen s  fondez,  on 
croit  avoir  fuffifamment  prouvé ,  que  tout  ce 
que  la  Cour  de  Pruffe  a  tâché  jufqu'ici  d'in-r. 
finuer  au  Public  contre  les  Droits  de  polTeffion.^ 
tant  du  Séréniiïime  Duc  de  Sultzbaçh ,  que  des 
A  5  Pria.. 
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Princefles  petites  Filles  de  S.  A.  Z.  Palatine^ 
eft  contraire  aux  aveux  &  reconnoiflances  les 
plus  folemne'ilcs  &  aux  déclarations  les  plus 
pofitives  de  la  Maifon  Ele(ftorale  de  Brande- 
bourg même,  il  faudroit  être  bien  prévenu  & 
dépourvu  de  tout  fentiment  de  jultice  &  d'é- 
quité, ou  n'avoir  aucune  connoifTance  desLoix 
&  Conftitutions  de  l'Empire,  pour  ne  pas  con- 
venir que ,  lorfque  Sa  Majellé  Pruffienne ,  af- 
fujettie  aux  Loix  fondamentales  du  Corps  Ger- 
manique, en  qualité  d'Ele(fteur  &  de  PolTef- 
iéur  de  tant  d'Etats  confidérables  dans  l'Empi-^ 
re ,  voudroit  fe  prévaloir  de  fes  forces  ,  pour 
s'emparer  des  Duchez  de  Juliers  &  Bergues, 
ces  entreprifes  ne  pourroient  être  regardées, 
que  comme  une  perturbation  manifelte  &  di- 
redle  de  la  Paix  &  de  la  1  ranquilUté  publique, 
capable  de  révolter  toutes   les  PuilTances. 

Cette  vérité  trouve  une  entière  démonflra- 
tion  dans  rAâ:e  de  la  Paix  Publique  de  l'année 
149^-  §5-  !•  &  renouvellée  en  162 1.  &  dans 
plufieurs  Recés  de  l'Empire,  particulièrement 
des  années  is'^i.  6g.  70.  &  plus  diitinftement 
encore  dans  le  Traité  de  Paix  de  Weltphalie , 
art.  17.  §.  7.  oii  il  tSx  dit,  Qiioà  nulli  omnino 
Statuum  Jmperii  liceat  jus  fuum{ipcir  COnféquent, 
bien  mioins  des  fimplcs  préjugez  révoquez  & 
annuliez  par  les  propres  aveux  &  reconnoiflan- 
ces )  ^7  Tel  armis  profequi.  Sed  fi  quid  contro-jer- 
fice  five  jam  exortum  fit^  Jive  poft  hac  inciderit^ 
.unusquifque  ^ure  experiatur  i  ftcus  faciens  Reus 
fit  fraHct  Pacis.  Quoy  de  plus  clair  que  cette 
difpofition?  Pouvoit-on  défendre  plus  pofitive- 
ment  aux  Etats  de  l'Empire  de  pourfuivre  leurs 
prétenijons  ou  droits  parles  voyede  la  force,  & 
^     -  de 
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ile  ne  reconnoitre  pour  juge  que  leurs  srmes  ^ 

Que  Ton  ne  dife  point  que  cette  difpofi- 
tion  du  Traité  de  Paix  de  Weftphalie  ne  s'é- 
tend pas  jnfqu'à  l'affaire  de  la  Siicceffionde  Ju- 
liers  &  de  Bsrgues.  On  n'a  qu'à  lire  ce  cjui 
dans  le  même  Traité  fuit  immédiatement  après, 
<^§.  5-7.  favoir:  ut  caufa  Juliacmfis  Succijffwnis, 
quia  inter  Intntffatos ,  nifi  pnevsniatur^  magnas 
aliquando  turbas  in  Imperio  excitare  pojfer^  pace 
eonfeBâ^  ordinarie  quoqae proceffu  coram  Ccefarea 
2iajejiate,  vel  amicabili  compofitiorie  y  vel  alio  U' 
gitÎ77io  modo  fine  mora  dirimatur. 

Or  comme  le  prétendu  droit  de  compofles- 
fion  univerfelle  ,  que  s'attribue  la  Cour  de 
Prufle,  eft  entièrement  détruit  &  anéanti  par 
les  propres  aveux  de  fa  Maifon ,  &  que  fes 
menaces  &  plus  encore  leur  effe(ftuation  fe- 
roicnt  diamétralement  oppofées  aux  Loix  & 
Conllitutions  fondamentales  de  l'Empire,  S. 
A.  S.  £.  Palatine  fe  flatte  que  Sa  Majeflé  Im- 
périale &  toutes  les  PuifTances  engagées  for- 
mellement à  la  garantie  de  la  Paix  de  Wefl- 
phalie,  &  intéreffées  à  la  confervation  de  la 
tranquillité  publique,  non  feulement  regarde- 
ront comme  indifputabie  &  folidem.ent  établi 
le  droit  de  polTeffion  acquis  par  la  DuchefiTe 
Anne,  transmis  au  bue  deSultzbach,  &  affer- 
mi par  le  Traité  de  t6'56.  aux  trois  Princefl'es 
Palatines ,  mais  qu'Elles  prendront  auffi  des  me- 
fures  convenables  &  à  tems,  pour  mettre  leurs- 
droits  à  l'abri  de  toute  infulte  ,  pour  obvier 
aux  infradions  des  Loix  fondamentales,  & 
enfin  pour  affurer  le  reposa  la  tranquillité  pu- 
blique  dans  TEmpire.    * 

Ne.  L 
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No.  L 

Manifejîe   du  Mandataire  des    SérénlJJi^ 
mes   (3   lUuflrlffimes   Princes  (J 
Seigneurs 

Jean    Sigismond 

MArggrave  de  Brandbou'-g  9  Archi-Cham- 
bellan  &  Eledeur  du  St.  Empire,  Duc 
dePruiïe,  Juliers,  CIe\^es  &  Bergue,  Stet- 
tiD,  Pommeranie,  des  Cafubes  &  Venedois, 
comme  auiïi  de  Silefie ,  CrofTe  &  Jegern- 
dorff,  Burggrave  de  Nurnbeig  ,  Prince  de 
Rugen,  Comte  de  la  Marck  3c  Ravenfperg, 
Seigneur  de  Ravenitein  &c. 
ac  de 

Dame    Anne 

ComteflTe  Palatine  du  Rhin ,  Ducheffe  de  Ba° 
vière,  Juliers,  Cleves&  Bergue,  ComtefTe 
deVeldence,  Spanheim,  Marck ,  Ravenfperg 
&  Mors,  Dame  de  Ravenitein  &c.  Com- 
me auffi  des  Sére'niflîmes  &  llluIlrifTimes 
Princes  &  Seigneurs 

Seigneur    Ernet 

Marggrave  de  Brandebourg,  Duc  de  PruiTe, 
Stettin,  Pommeranie,  des  Cafubes  &  Vene- 
dois ,  de  même  deSileiîe,  CrofTe  &  Jegern- 
dorff ,  Burgrave  de  Nurenberg  &  Prince  de 
Rugen  &c» 
&  de  Seï- 
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Seigneur   Wolfgang    Guillaume 

Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  Ju- 
liers,  Cleves  &  Bergue,  Comte  de  Velden- 
ce ,  Spanheim ,  Marck ,  Ravenfperg  &]VIôrs, 
Seigneur  de  Ravenftein  &c. 

A  toutes  les  Puiflances  Chrétiennes,  Elec- 
teurs &  Princes ,  &  généralement  à  tous  & 
chaque  Etat,  Membres  &  Sujets  du  St.  Em- 
pire Romain ,  de  quelque  condition  ,  di- 
gnité ou  état  qu'ils  foient.  Par  lequel  il  eit 
démontré  à  Tœil  pour  avertifTement  &  con- 
noilTance  de  chacun  de  quelles  procédures  ir- 
régulières, nulles  &  injuftes,lesd.  Seigneurs 
Séréniifimes  &  leurs  Principales  les  Altefles 
Electorale  &  Ser:  des  Maifons  de  Brande- 
bourg ,&  Palatine  Neubourgont  été  grieffées 
jufques  icy,  &  par  quelles  raifons  relevantes^ 
juQificatives  &  urgentes ,  leursd.  Altefles  E- 
ledt.  &  Ser.  avec  leurs  Alliés  &  Unis  Rois, 
Elecfteurs,  Princes  &  Etats  ont  été  nécefTi- 
tés  au  prefent  armement  de  guerre  &  deffen- 
fe  :  &  que  toutes  les  r'uiflances,  qui  aiment 
la  paix,  jurtice  &  l'honneur,  mais  princi- 
palement les  Etats  &  Membres  du  St.  Em- 
pire font  obligés  de  prêter  en  cette  caufe, 
toute  aflilt  nce,  aides  &  promotion. 

LE  Mandataire  des  Se  éniiTimes  &  Illuftris- 
fimes  Princes,    Seigneur  Jean  S  i  g  i  s- 

MOND   M  ARG  R  ^      ED      BrANDEBOURG^ 

Archive  ambellan  &  Eleifteur  du  S.  Empire  5 
Duc  dePrufle,  Juliers,  Qeves& Bergue,  Stet- 

tin;? 
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tin,  Pommeranie  ,  des  Cafubes  &  Venedoi^s? 
de  même  que  de  Silefie ,  Croffe  &  legerndorff? 
Burgrave  de  Niirenberg ,  Prince  de  Ruge ,  Com- 
te de  la  Marck  de  Ravensberg ,  Seigneur  de 
Raveirein  &c.,  &  de  Dame  x\nnf.  Com- 
tesse Palatine  DU  Rhin,  Duchefle 
de  Bavière.  Juliers,  Cleves  &  Bergue,  Com- 
telTede  Veldence,  Spanlieim,  Mark,  Ravens- 
perg  &  Mors ,  Dame  de  Ravenltein  &c. ,  & 
les  Se'réni'.nmes  &  Illuflrifllmes  Princes  &  Sei- 
gneurs, Seigneur  Ernet  Ma  p.  gu.  ave  de 
Brandebourg,  Duc  de  Prulle,  Stettin, 
Pommeranie,  des  Cafubes  &  Venedois,  de 
SileQe,  CrolTe  &  legerndorff,  Burgrave  de 
Niirenberg  &  Prince  de  Rugen  &c. ,  &  Sei- 
gneur WOLFFGANG  GUILLAUME,  COM" 

TE  PALATIN  DU  Rh  IN,  Duc  de  Bavière, 
Juliers, Cleve"&: Bergue,  Comte  de  Veldence, 
Spanheim ,  Marck ,  Ravensberg  &  Mors ,  Sei- 
gneur de  Ravenftein  &:c.  Offrent  à  toutes  les 
Hautes  Puiiïances  Chrétiennes,  généralement, 
&  en  particulier  à  tous  &  chacun  les  EIe(fteurs 
Eccléllaftiques  &  Séculiers,  Princes,  Prélats, 
Comtes,  Seigneurs,  Chevaliers,  Nobies,  Vil- 
les &  autres  Membres  &  Sujets  du  Saint  Em- 
pire Romain,  de  quel  état  ou  condition  ils  puis- 
fenî  être,  leurs  humbles  &  amiables  fervices, 
amitié,  falut,  grâce  &  toute  prospérité,  & 
font  connoitre  par  ces  préfentes ,  principale- 
ment à  leur  MajeRé  Romaine  Impériale  & 
Royale,  auxEiefteurs  &  Princes,  comTieaus- 
li  à  chacun  félon  fa  condition  leur  humble, 
amiable,  bienveillante  &  graticufe  intention. 
Quoique,  fuivant  la  penfée  de  leurs  Altes- 
fes  SéréninTimes,  il  confte  tant  dedans  que  de- 
hors 
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fiors  du  Saint  Empire  Romain  dans  tous  les 
Royaumes  &  Provinces  Chrêdennes,  ce  qui  a 
été  traitté  &  conclu  en  premier  lieu  à  Dord- 
ih  u  n  d  e  pour  la  paix  &  bien  commun  entre 
leurs  dites  deux  AltefTes  Séréniffimes,  après  la 
mort  de  feu  le  Séréniffime  &  liluItrifTime Prin- 
ce &  Seigneur ,  Seigneur  Jean   Guillau- 

MEDUC  DE  JuLIERS,ClEVeS  ET  Ber- 
GUE,   COMTE    DE    LaMaRCK,  RavENS- 

perg  et  Mors,  Seigneur,  de  Ra- 
VENSTEIN5  de  glorieufe  &  pieufc  mémoire; 
&  de  quelle  manière  en  conièquence  lesdites 
deux  Alrefles  Séréniffimes  font  entré  fous  cer- 
taines conditions  &  manières  dans  l'adminiltra- 
tion  univerfelle  dcsd.  Principautés,  Comtés  & 
Seigneuries,  fans  aucun  empêchement,  de  bon 
gré,  fouhait&  applaudiflement de  la  plus  gran- 
de part  des  Sujets  ont  pris  fous  certaines  con- 
ditions préalables,  la  nouvelle  foy  &  homma- 
ge des  volontaires,  fidelles  &  obéïiTants  Etats 
&  Sujets,  conftitué  la  régence  &  offices,  & 
ordonné  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent 
&  concernent  en  pareils  cas  les  PrincesRegnants: 
Ceft  pourquoi  leurs  dites  Alt.  Séréniffimesont 
cru  félon  tout  droit  &  jultice,  qu'Ellesy  fe- 
roient  maintenues  paifiblement  &  fans  trouble, 
d'autant  plus  au'ElIes  fe  font  foumifes  envers 
chacun  à  une  aécilion  impartialle ,  amiable  ou 
juridique^  &  que  pour  cet  effet  Elles  ont  of- 
fert une  caution  fuffifante  dz  Judicio  Jïjîi  <st 
judicatum  fohi. 

Ce  nonobllant  leursd.  AltefTes  Séréniffimes 
ont  été  obligées  d'apprendre  &  de  voir  avec 
douleur  depuis  un  certain  tems  qu'il  fe  trouve 
de  part  &  d'autre  tant  dedans  que  dehors  l'Em^ 

pire 
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pire  Romain,  certaines  gens  qui  n*ont  pas  de 
honte  de  publier  contre  leurs  dires  Alreiîes  tou^ 
tes  fortes  de  fauifetés  &  calomnies  infoutena- 
bles ,  dans  l'opinion  de  rendre  par  ces  fortes 
d'impoibres  &  calomniesvenimeufes^  leurs  di- 
tes Altefies  Séréniiïimes  avec  leurs  Principales 
6c  P'auteurs,  odieufes  &  luspeiftes,  non  feule- 
ment au  menu  Peuple,  mais  auffi  àdesPerfon- 
nes  de  haute  condition  &  d'efprit  relevé'. 

T=  Com.me  û  leurs  dites  AltelTes  SérénifTi^ 
me5  entreprenoient^  non  feulement  de  fe  fou- 
itraire  du  refped  &  obeïflànce  deuë  à  fa  Ma- 
jeile'  Impériale,  mais  auffi  de  lui  ôter  la  co- 
gnition  des  Fiefs  j  des  Principaute's,  Comtés  & 
Seigneuries 5  dont  la  connoilTance  elt  re'ervée 
d'ailleurs  aux  Empereurs  ou  Rois  des  Romains 
par  rOrdonrance  de  la  Cham.bre  Impériale» 

2,  Que  la  Transadlionpaflee  kDordmunde  en- 
tre les  Maifons  Ekdorale  de  Brandebourg  & 
Palatine  de  Neubourgj  &  ce  qui  en  eit  enfui- 
vi,  n'étoit  pas  feulemiCnt  contraire  a  la  raifon 
&  droits  d'Empire,  qui  ne  permettent  parque 
qui  que  ce  foit  foit  Juge  en  fa  propre  ^ule , 
ou  qu'il  fe  mêle  de  propre  autorité  d'une  fuc- 
ceffion  litigieufe  ;  mais  tendoit  en  outre  au"''- 
préjudice  irréparable  des  autres  Intérefles,  &  . 
étoit  d'autant  plus  nulle ,  que  fadite  Majefté 
Impériale  5  ainfi  qu'on  avance,  étoit  encore 
du  vivant  de  feu  le  Duc  de  Juliers  &c.  en  pos- 
feffion  de  la  régence  &  adminiftration  des  Païs 
fusdits,  êz  avoir  ordonné,  tout  auffitôt  après 
la  mort  de  fon  Alteile  Séréniffime ,  de  la  con- 
tinuer dans  l'état  qu'elle  fe  trouve. 

3.  Que  Sa  Majefié,  comme  Souveraiti  Sei- 
gneur Féodal  des  dus  Pays  &  feul  Juge  immé- 
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diat ,  avoit  ordonné  à  tems,  à  toutes  les  Par- 
ties intércflees  de  s'abltenir  de  voyes  de  fait 
jusqu'à  de'cifion  ordinaire  &  jugement  de  cau- 
fe ,  &  en  cependant  fe  re'gler  fuivant  l'Ordon- 
nance de  Sa  Majelté  Impériale,  à  laquelle  en 
pareil  cas  il  importe ,  pour  que  la  juitice  foit 
kdminiftrée,  &  tout  trouble  &  foulevement 
empêché  entre  les  Parties,  de  quoi  tous  lesln- 
térefTés  ne  pouvoient  d'autant  moins  fe  plain- 
dre, puifque  par  là  Elle  leur  a  ouvert  la  voyc 
de  Droit ,  &  fait  citer  pour  cet  effet ,  dans  un 
certain  terme  préfixe,  pardevant  la  Cour  Im- 
périale tous  ceux ,  qui  prétendoient  avoir  quel- 
que acftion  ou  prétention  aux  biens  meubles  ou 
immeubles,  mouvants  ou  non  mouvants,  féo- 
daux ou  allodiaux ,  délaifles  par  feu  le  Duc 
Jean   Guillaume   de  Juliers  &c. , 
leur  étant  libre  d'y  déduire  leurs  droits  &  pré- 
tendons. 

4.  Que  SaMajefté  voulant,  pour  plus  grand 
cclaircifTement  de  fon  Intention  Impériale  & 
pour  connoiflance  &  avertiflement  de  chacun, 
faire  publier  quelques  Mandats  publics ,  & 
les  faire  affiger  d'une  part  à  Duffeldorp  &  Cle- 
ves  ;  &  d'autre  part  les  faire  infinuer  par  fon 
'-^erault  exempt ,  leursd.  AltefTes  Séréniffimes 
aui^ient  au  plus  grand  déshonneur  &  mépris 
de  .5^  Majellé  Impériale  fait  arracher  avec  une 
opin:.i(fçeté  publique  lesd.  Mandat  ,  protelter 
contr^ceux  d'une  manière  nulle  &  inexcufa- 
ble,  empêcher  le  Hérault  de  faire  fa  fondion 
commife,  &  détourné  par  des  comminations 
fortes  &  férieufes ,  levé ,  contre  la  defenfe  ex- 
preUe  de  Sa  Majellé ,  toutes  fortes  de  Troupes 
à  cheval  &  à  pied ,  fermé- les  paiïages  &  com- 

Tomi  XIIL  B  niercej 


i8  Recueil  Hijïonque  d'^JBes^ 
merce,  faify  quelques  biens  acheptés  par  ïes 
Commiflaires  de  Sa  Majefté  Imp.  pour  le  bien 
de  la  Fortification  de  Juliers ,  &  exercé  plu- 
lieurs  autres  contraventions ,  attentats  &  faits 
très  puniflables ,  qui  non  feulement  en  foy  mê- 
me font  contraires  à  tous  droits,  conftitutions 
d'Empire  &  paix  publique ,  &  tendent  à  une 
fédition  publique,  trouble  &  fouflevement 
commun  ;  mais  auffi  étoient  tels  qu'on  ne 
peut  les  fou  tenir  avec  la  moindre  ombre  de 
droit. 

5.  C'efl:  pourquoi  on  veut  foutenir  que  leurs 
dites  AlteflesSéréniiïimes  &  tous  leurs  Adhérans 
foient  tombés  de  fait  en  la  peine  de  rinfra(ftion 
de  Paix  publique  &  du  crime  de  lezeMajelte', 
qui  eft  le  ban  &  double  ban  ,  deforte  qu'ils 
ne  doivent  plus  être  regardés  comme  Membres 
du  Saint  Empire,  déclarés  incapables  de  jouir 
des  droits  &  bénéfices  d'icelui  ,  &  que  tous 
ceux  qui  leur  adhèrent  ou  prêtent  confeil ,  ai- 
de ou  affiitance,  doivent  être  perfécutés  & 
punis  comme  gens  infâmes,  fans  foy  &  fans 
honneur. 

6,  On  accufe  avec  la  même  faufleté  leurs  di- 
tes Altefîes  Séréniffimes ,  comme  fi  par  ces 
expéditions  de  guerre ,  elles  avoient  d'autr  *^ 
viies,  &  étoient  intentionnées  d'attirer  par; 
cette  occafîon  fi  ]on;Ttems  defirée ,  les  Pué^n- 
ces  étrangères  dans  l'Empire ,  &  autaipos^' ZI- 
les  pourroient  détruire  la  paix  falutaire*2v  Re- 
ligion &  profane ,  au  préjudice  &  ruine  finale 
de  la  Patrie. 

Mais  comme  leurs  Altefîès  Séréniffimes  fe 
fçavent.  Dieu  foit  loué,  inculpables  des  fus- 
dites  &  autres  imputations  faufles  &  calom- 
nies 
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iiies  non  fondées,  &  que  leurs  Maifons  refpec- 
tivement  Eledlorale  oc  Se'réniffime  font  mieux 
connues,  pour  qu'on  puiiTe  les  foupçonner  de 
pareils  faits ,     moins     encore   les    divulguer 
publiquement.  Ainfi   le  foutien  de  leur  hon- 
neur &  de  leur  réputation  Sére'niiïime  requiert 
de  rejetter  fur  les  auteurs  ces  fortes  de  calom- 
nies &  diffamations  en  aucune  manière  fou- 
tenables,  &  en  mêmetems,  fauf  leur  juflevin- 
dication  &  animadverfion  contre  les  Injuriants, 
d'informer  chacun  de  ce  qui  en  eft  des  fusd. 
fauffes  imputations  &  calomnies,  &  en   quoi 
confifte  le  fond  de  toute  cette  affaire,  dont 
voicy  le  fait.     Comme  feu  le   Duc    Jean 
Guillaume  de  Julters,   CleVes, 
Berg  u  E  s  &c.,  dernier  de  cette  très-ancien- 
ne Famille  Séréniffime  ,  eft  décédé  fuivant  la 
volonté  ineffable  du  Tout  puilTant  le  25*.  Mars 
de  Stile  nouveau  de  l'année  1^509.  fans  laiffer 
aucun  héritier  ç{\i'ah  tntèftat ,  fes  plus  proches 
Parents  &  Héritiers  fes  Séréniffimes  Soeurs, 
&  Enfans  ilTus  dï celles , nommément  les  Séré- 
niffimes &  lUuflriffimes  PrincefTes  &  Dames , 
Dame   Anne   Margrave    et    Elec- 
TRicE  DE  Brandebourg,  fille  aînée  de 
feu  Séréniffime  &  lUuitrifTime  PrincefTe  &  Da- 
me, Dame  Marie  Ëleonore,  Mar- 
grave DE  Brandebourg  Ducheffe  de 
Pruffe  &  née  de  Juliers  &c.  de  très-glorieufe 
mémoire ,  comme  aufTi  Dames  Anne  &  M  a- 
DELAINE  toutes  deux    Comte ffes  Palatines  dit 
Khin^  Ducheffes  de  Bavière  de  la  lignée  de  Neu- 
lourg  <ff  Deuxponts,  &  Dame  SibillE   Mar" 
grave  de  Burgau ,  toutes  nées  DuchefTes  de  Ju- 
Uers,  Cleves  &  Bergues  &c.  que  en  particulier 
B  2  & 
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Se  avant  tous  les  autres  înterefles ,  Us  Maifonn 
E UBorale  de  Brandebourg  &  Palatine  de 
Î^EUBOUR  G  fe  font  déclarées  faits  fucceffeurs 
f^  héritiers  ,  deforte  qu'en  vertu  de  differens 
titres ,  Chartres ,  papiers  &  documenta ,  les 
Principaute's,  Comte's  &  Seigneuries  vacantes , 
avec  tous  les  biens  Fe'odaux  &  Allodiaux, 
meubles  &  immeubles ,  effets  &  biens  feroient 
parvenus  hére'ditairement  à  leurs  Altefles  Elec- 
torale &  Sérénifîime  ,  &  qu'en  échange  Elles 
offroient  à  reconnoître  les  plus  jeunes  Soeurs 
d'une  certaine  fom me  d'argent ,  confornne'ment 
aux  contrats  de  Mariage  de  PrufTc  &  Palatin- 
Neubourg,  ou  d'autre  manière  jufte  &  raifon- 
nable ,  comme  aufft  de  défendre  lesd.  Païs  envers 
chacun  t4?it  en  jugement  que  dehors  ,  &  les  main* 
tenir  dans  leurs  Privilèges,  anciennes  louables 
Coutumes  &  Conllitutions  ,  ainfi  que  leursd, 
deux  Alteffes  EleBorale  (Sf  Séréniffme  ont  non 
feulement  envoyé',  tout  auffitôt  qu'elles  ont  ap- 
pris la  mort,  leurs  Plénipotentiaires  aux  Païs 
de  Juliers  &  fait  déclarer  par  iceux  leur  inten- 
tion qu'Elles  fe  portent  pour  héritières  de  la 
fucceffion  à  Elles  échue  ;  mais  ont  auffi  fait 
connoître  humblement  à  Sa  Majeité  Impéria- 
le cette  leur  intention  peu  après  en  date  du  i. 
2.  &  3.  d'Avril  vieux  ftile,  &  expofé  exprès-, 
fément,  quel  ordre  Elles  avoient  donné 
pour  Tappréhenfion  de  la  poiïeffion  :  Surquoi;  il 
n'eit  enfuivi  aucune  réponfe  de  la  part  de  Sa 
Majedé  Impériale,  moins  encore  quelque  Dé- 
claration de  refus,  ou  inhibition:  Au  contrai- 
re, on  a  affiché  puhliquemehf  au  nom  de  leurs  Al- 
teffês  EiiEtorale  iS"  Séréniffime  de  part  O'  d'autre 
pr^squi  dans  toms  Us  VilUs  principales p  Châte- 
aux 
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aux  <3^  Maifons  de  Bailliage  leurs  armes  Eleciora- 
tes  <St  Sêrénijjimes^  en  déclaration  de  leurs  inten- 
tions ,  contre  quoi  pcrfonne  ne  s'ef î:  oppofé ,  ni 
avoit  droit  de  le  faire ,  ainfi  qu'on  les  voit  en- 
core expofées  aujourd'liui  aux  yeux  de  tout 
le  monde. 

Lors  qu'auffi ,  quelques  femaines  après,  l'En- 
voyé de  Sa  Majelté  impériale  Monfieur  J.an 
Richard  de  Schbnberg ,  Colonel ,  eit  arrivé  à 
DufTeldorp,  il  elt  fans  contertation  qu'il  ne  s'y 
ell:  point  mêlé  d'aucun  Régime,  ou  contredit 
en  aucune  manière  la  fusdite  intention  &  af- 
fiche des  Armes  Eledorales  &  S^réniffimes  de 
Srandebourg  6>C  Palatin-Neubourg^  qu'au  contrai- 
re il  ed:  plutôt  certain  &  véritable  qu'il  s'ed 
déclaré  au  nom  de  Sa  Majelté  Impériale,  en- 
vers les  Mandataires  &  Envoyés  de  leurs  Al- 
teiïcs  Ele(ftoraIe  Se  SérénilTime,  que  Sa  Majes- 
té ne  vouloit  préjudicier  à  aucun  des  intéres- 
fés,  ni  au  pétitoire  ni  au  poITefToire. 

Sur  quoi  ett  arrivé  en  outre,  que  lorsque 
les  deux  Parties Ele<ftorale  &  Sérénifllme  n'ont 
voulu  céder  l'une  à  l'autre ,  &  qu'il  y  avoit 
toute  apparence  à  des  fuites  préjudiciables  & 
dangereufes,  l'une  croyant  avoir  prévenu  l'au- 
tre ,  il  a  fur  la  requifition  &  prières  des  Con- 
feillers  &  Etats  du  Pa'ïs,  reliés  alors  à  DufTel- 
dorp, aidé  à  exhorter  les  deux  Parties  de  ne 
rien  entreprendre  par  voye  de  fait ,  mais  pour 
le  bien  commun  de  s'accorder  amîablement  & 
bonnement  enfemble  ;  eu  égard ,  que  fans  cela 
les  Païs  pourroient  tomber  dans  des  très-grands 
inconvénients,  &  les  Sujets,  qui  avoient  fouf- 
fert  beaucoup  de  tort  par  les  guerres  voifines , 
être  réduits  dans  la  ruine  extrême.  Pareilles 
B  3  re- 
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remontrances  n'ont  pas  feulement  été'  f?ites 
&  réitérées  par  les  Sasd.  Conleillers  &  États 
de  Juliers,  Cleves  &  Bergue,  delà  Marck  & 
de  Ravensperg,  mais  les  deux  Parties  Eledlo- 
raie  &  Séréniffime  ont  été  admoneftées  très- 
cordialement  3  affidument  &  fincèrement  à  pa- 
reils accommodemens  par  diverfes  PuifTances 
Intérieures  &  Etrangères,  ElecfteurSî  Princes 
&  Seigneurs,  tant  par  écrit  que  par  députa- 
tion  confidérable. 

Comme  donc  les  deux  Princes  le  Mar- 
grave Ernet  de  Brandebourg,  & 
le  Colite  Palatin  Wolffgang 
Guillaume  &c.  en  confequerce  de  ceci 
&  furlïnterpofltion  du  Séréniffime  &  Illuftris- 
lime  Prince  &  Seigneur ,  Seigneur  M  a  u  R  i~ 
CE  Landgrave  de  "H esse?  Comte  de 
Katzenelnbogen ,  Dietz,  Ziegenheim  &  Nid- 
da,  font  convenus  en  perfonne  à  Derdmundj 
non  feulen  ent  le  fusdit  Envoyé  de  l'Empe- 
reur Situr  de  Schônberg  s'y  eil  trouvé ,  mais 
les  Etats  de  NoblelTe  &  Villes  de  Juliers ,  qui 
étoient  pour  lors  alfemblés  à  Dufleldorp  ,  y 
ont  envoyé  une  Députation  confidérable  ,  & 
réitéré  départ  &  d'autre  les  Remontrances  pré- 
cédentes, auxquelles  à  la  fin  leurs  dites  Altes»* 
fes  Séréniirimes  ont  eu  tel  égard,  qu'après  plu- 
sieurs labeurs  forts  &  zélés  de  la  part  dud.  Sei- 
gneur Landgrave,  Elles  fe  font  accommodées, 
accordées  &  obligées  de  manière,  que  par  droit 
de  Familiarité  <£>  comme  proches  Parents  (S^  Al- 
liés^ Elles  fe  comporteraient  amiahlement  enfcm" 
hU^  cojiferveroient  les  VrtJicipautés  t^  Vais  avec 
leurs  appartc}7a?îces  enfemble  jusqu'à  composition 
ou  déàfion  de  la  caufe  frinci^aU  >    Us  poffide- 

rcient 
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yoient  provijîoneîlement  fans  préjudice  de  leur  droit 
reJpeElif  tant  ai  petitoire  quau  pofftffoire^  pro^ 
tégeroient  (S"  dejfendroient  contre  toute  force  inju" 
fie  envers  chacun,  anfi  qu'il  appartient  tant  en 
judice  que  dehors,  &  répondroient  pour  cet 
effet  à  tous  &  chacun  en  lieu  convenable  & 
s'accommoderoicnt  dans  l'établiflement  Se  la 
conRitution  de  la  Régence  &  autres  chofes  aux 
Privilèges  du  Païs ,  anciennes  louables  Coutu- 
mes, Ordonnances  &  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. 

Après  donc  que  leurs  Altesses  Se- 
RENissTMEs  ont  donné  part ,  en  commu- 
niquant &  propofant  cet  accord  conclu,  aux 
Etats  preTents  à  Duffeldorp,  &  notifié  en  mê- 
me tems  que  Leurs  Altesses  Sere- 
N I  s  s  I M  E  s  étoient  reToluës  de  fe  tranfporter 
en  perfonne  à  DulTeldorp,  il  eft  vrai  que  la 
pluspart  des  Etats  s'en  font  réjouis  fortement, 
&  que  nonoblhnt  les  objections  faites  par  quel- 
ques Gens  mal  affedlionnés ,  ils  ne  pouvoient 
aucunement  trouver  bon  dans  leur  Confeil  te- 
nu d'empêcher  leurs  dites  AltelTes  dans  ce  pro- 
pos louable ,  comme  de  fait  L e  u  r  s  A  l t  e  s- 
sRs  Serenissimes,  à  leur  arrivée  à  Duf- 
feldorp ,  n'ont  pas  feulement  été  admifes  fans 
réfiihnce,  librement  &  volontairement,  tant 
à  la  Cour  que  d?ns  la  Ville,  mais  en  outre 
ont  été  receues  tant  par  les  Bourgeois  que  Sol- 
dats, qui  y  ont  été  entretenus,  pendant  quel- 
que tems  par  les  Etats,  pour  la  fureté  de  la 
Ville  &  le  bien  du  SucceUeur  légitime,  par 
les  coups  &  décharges  d'allegreUe  de  leurs  ar- 
mes, qu'à  la  Cour  par  le  grand  nombre  de? 
Etats  j  de  la  NoblefTe  &  autres,  avecleurhum- 
B  4  ble 
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ble  félicitation  &  démontrances  d'honneur  & 
conduite  dans  les  appartemens  pour  cet  effet 
préparés.  A  laquelle  réception  cependant  le 
BaiJly  de  Juliers  Jean  de  Reifchenberg  ne  s'efl: 
point  trouvé  avec  fes  complices,  s'étant  retiré 
clandeftinement  de  laVilieavantl'arrivéede  leurs 
AltelTes,  &:  fait  fuffifammentconnoître  parla, 
comment  il  étoit  affe(ftionné  envers  fon  Sei- 
gneur féodal  naturel,  ce  qu'il  a  encore  mon- 
tré dans  la  fuite,  à  fa  honte  perpétuelle  &  cel- 
le de  fes  Succelfeurs,  par  la  reddition  punilîà- 
ble  &  indécente  de  la  fortereffe  de  Juliers ,  & 
autres  forfaits  enfuivis. 

Et  quoique,  peu  après  l'arrivée  des  di- 
tes Altesses,  le  fusd  Envoyé  Impérial 
s'ell  auffi  trouvé  de  retour  à  Dufîêldorp,  & 
qu'il  a  été  reçu  &  refpedlé  desd.  Altes- 
ses Sere  ni  s  s  iMES5ainfi  qu'il  appartient 
au  regard  de  Sa  Majeflé  Impériale,  néan- 
moins il  ne  leur  elt  arrivé  aucune  contradic- 
tion ni  réfiftance  5  finon  que  le  lendemain  ma- 
tin avant  le  lever  du  Soleil,  ledit  Envoyé  a 
fait  afficher  à  la  porte  de  la  Cour  une  préten- 
due Citation  Ediftalelmpei'iale fous  la  foufcrip- 
tion  &  fceau  de  Sa  Majelté  Impériale,  par  la- 
quelle tous  ceux  qui  croïent  avoir  quelque 
droit  ou  prétention  aux  Païs,  Sujets  ou  Biens 
delaifles  par  feu  le  Duc  Jean  Guillau- 
me DE  Juliers,  C levés  &  Bergue 
^c,  ou  prétendent  être  intérefles  par  rapport 
à  la  Succeffion,  font  cités  &  aifignés  de  com- 
paroir pardevant  la  Cour  Impériale  dans  l'ef- 
pace  de  quatre  mois ,  &:  d'y  déduire ,  ainfi 
qu'il  appartient,  leurs  prétendus  droits,  avec 
•  çrdre  y  joint  de  s'abl^enir  en  cependant  de  tou- 
tes. 
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tes  voyesde  fait  &  innovations,  &:  de  laifTer 
le  tout  fans  changement  dans  l'état  qu'il  s'efl 
trouvé  au  tems  du  décès  de  Sad.  Altefle 
SéréniffiTie.  Mais  Leurs  Altesses  Se- 
RENissiMEs  y  ont  fait  afficher  fur  le  champ 
une  protedation  ,  par  écrit,  dans  laquelle  El- 
les ont,  félon  la  néce (Tué  ,  déduit  par  quelle 
raifon  cette  Citation  inouïe  en  pareils  cas  de 
Succeffion  &  par  conféquent  non  obligatoire , 
ne  peut  non  feulement  avoir  aucun  effet  de 
comparoitre,  mais  auffi  ne  peut  préjudicier  à 
Leurs  Altesses  dans  leur pojfufflon obtenue 
par  avant  (^  actuelle^  ainfi  que  la  Copie  fous 
la  lettre  B.  le  démontre. 

Leurs  Altesses  Serentssimes 
ne  fe  font  pas  encore  tenues  à  cela  ;  mais 
pour  plus  grande  fureté,  quoi qu'Elles n'etoient 
pas  obligées  de  le  faire.  Elles  ont  envoyé  dans 
le  terme  leurs  Députés  à  la  Cour  Imp.  & 
fait  préfenter  par  iceux  les  Remontrances  & 
Exceptions  par  écrit,  par  lesquelles  ils  ont  de- 
mandé capitalement  &  principalement,  i.  que 
Leurs  Altesses   Electorale    et 

5  -  r  E  N  1  s  s  î  M  E ,  en  cas  qu'Elles  ne  foient  pas 
laifTées  jusqu'à  compofition  amiable  ou  déci- 
fion  finale  dans  la  pofTeffion  71071  vi,  non  clam  y 
non  precarjo  obtenue ,  n'en  foient  pss  dépofîé- 
dées  de  fait,  fans  être  ouïes  &  juridiquement 
entendues ,  &  fans  connoifTance  de  caufe,  ain« 
û  qu'il  ed  de  coutume  dans  le  Saint  Empire 

6  conforme  aux  conftitutions  d'icelui.  2, 
qu'au  casque  l'un  ou  l'autre  des  IntérefTées  pré- 
tendus ait  déjà  inilitué  ou  inftituera  à  l'ave- 
nir fon  aftion  contre  Leurs  Altesse  Sj 
U  leur  en  foit  délivré  deucment  copie  &  don- 
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né  tems  fuffifant  pour  délibérer  &  fournir 
leurs  réponfes  fuivant  Timportancc  de  raffaire , 
&  qu'au  préalable  &  avant  toutes  chofes  il  foit 
ordonné  &  conlMtué  tel  Tribunal  impartial , 
ainfi  qu'en  pareil  cas  il  eft  de  coutume  près  les 
Eleveurs  &  Princes  de  l'Empire  de  la  Nation 
Teutoniqucj  &  que  leur  droit  le  demande. 

Quoique  Leurs  Altesses  avoient  cru 
que  5  fuivant  toute  équité,  il  ne  pouvoit  être 
autrement  y  déféré  que  par  des  Ordonnances 
juftes  &  conformes  à  la  Bulle  d'or  &  aux  au- 
tres ConlHtutions  falutaires  du  Saint  Empire, 
de  m.ême  qu'au  Droit  Canon  &  Civil ,  fpécia- 
lement  parce  que  plufieurs  Eledeurs,  Princes 
&  Etats  confidérables  de  l'Empire  fe  font  mê- 
lés de  cette  affaire  par  des  députations  hono- 
rables, ainfi  que  quelques  Puiftances  Etrangè- 
res l'ont  fait  par  écrit ,  en  intercédant  par  zè- 
le, pur  amour  &  follicitude  pour  le  bien  & 
repos  de  la  Patrie  ,  &  ont  fait  des  remontran- 
ces ,  quels  grands  changements,  dangers  &  incon- 
vénients pourroient  arriver  au  cas  contraire 
dans  le  Saint  Empire  pour  l'everfion  totale 
d'icelui:  ce  non  obilant  Leursd.  Altes- 
ses contre  meilleure  attente  ont  été  obligées 
d'éprouver  de  fait  que  leurs  offres ,  julles  priè- 
res &  demandes  n'ont  pu  trouver  place. 

D'où  eil  fuivi  aufîi  que  fur  des  incitations 
de  Gens  inquiets  on  a  envoyé  aux  Païs  de  Ju- 
iiers  plufieurs  Mandements  fans  forme,  nuls 
&i  de  nul  effet,  &  des  fulminations  de  Ban, 
par  lesquels  non  feulement  les  Transadlions 
qui  ont  été  faites  à  Bordmunde  avec  beaucoup 
de  peine,  labeurs  &  fraix  pour  l'amour  de 
la  Patrie,   ont  été   déclarées    nulles  &  de 
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nul  effet  ,  mais  aulfi  l'entrée  enfuivie  ,  pres- 
tation de  foi  &  hommage  des  Officiers  6c 
Sujets,  de  même  que  la  Guarnifon  des  prin- 
cipalles  Villes  &  Lieux  frontières  ,  &  autres 
choies  que  Lesd.  Altesses  Résiden- 
tes ont  entreprifes  avec  la  meilleure  foy  & 
intention  ,  fans  tort  &  préjudice  de  qui  que 
ce  foit,  pour  la  fureté  de  leurs  Droits  &  des 
Païs,  déclarées  punifTables,  rebelles,  fédition- 
naires  &  réputées  pour  tels  attentats,  par  les- 
quels LeursAltessesSerenissimes 
ont  commis  le  plus  énorme  crime  de  leze  Ma- 
jeité,  &  font  de  fait  tombées  dans  la  peine 
d*infradion  de  paix  ,  qui  eft  le  ban  &  dou-» 
ble  ban. 

Comme  ainfl,  par  de  pareilles  procédures 
inouies  &  horribles  tous  les  Colonels,  Capi- 
taines, Officiers,  même  le  Soldat  commun  & 
tous  &  chacun  des  Etats,  Confeillers,  Servi- 
teurs &  Sujets,  qui  fe  font  foumis  à  leurs  AI- 
tcfTes  &  leur  ont  prêté  ferment,  &  qui  refu- 
feront  de  les  abandonner  &  fe  tenir  du  côté 
du  prétendu  Commiflaire  de  Sa  Majeité,  fe- 
roient  déclarés  comme  coupables,  convaincus 
&  condamnés  pour  Gens  parjures,  fans  foi  & 
honneur,  &  outre  leurs  vies,  déchus  de  tous 
leurs  fiefs  privilèges,  honneurs,  effets  &  biens. 

Leurs  Altesses  Serenissimes 
n'ont  en  cependant  pas  lailTé  ,  pour  épargner 
autant ,  qu'il  leur  étoit  poffible ,  Sa  Majeflé 
Impériale ,  de  fe  fervir  de  tous  les  moyens  & 
voyes  raifonnables  de  Droit ,  contre  ces  Man-- 
déments,  Relcripts  &  Décrets  précipités:  {Sah 
vofemper  Imptrialis  Majefiatis  fummo  honore)  Sc 

tenter  par  là>  fi  par  des  Remontrances  plus 
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veantes  &  bien  fondées ,  Appellations ,  Pro- 
teflations,   Supplications,  Recours    &  autres 
inoiens  doux  &  ordonnés  de  Droit  pour  le 
bien  de  la  Partie  grieffée  ,  on  ne  pourroit  ob- 
tenir une  jude  niédiation  &  adouciffement; 
dont  Leurs  Altesses  Electorale 
ET  Serenissime  fe  font  d'autant  plus  flat- 
tées, qu'Elles  ne  pouvoient,  ni  dévoient  s'ima- 
giner, que  S.  Maj.  permettroit,  que  la  Capi- 
tulation par  Elle  fermentée  &  autres  Coniti- 
tutions    du    Saint  Empire  fuiïent  délibéram- 
ment  enfraintes ,  ou  que  lesEledleurs  &  Prin- 
ces fulTent   fciemment  griefFés  contre  icelles. 
Cum  loluntas  legîs  dchcat  effe  con\uncia  cumjus- 
ta  (S"  rationahili  catifa-^  quce  effeRum  haheat  con" 
flantem  ^  titilem  reipuhL  Ç^  fuhditis^  (^  Prin' 
ceps  refcripto  fuo  yion  videatur  alfe/ius  juri  velU 
pnejudkare  ,  fed preefumantur  fuhreptitice  litterce 
C  refcYipta-^qucemanifeftam  continent  injuftitiamy 
aut  fiant   in   prcejudicium   alterius»      Et  qu'en 
pareils  cas  les  appellations  foient  admifes,    eft 
expreflément  denni.  in  L.  i.  §.  quaefKum  ff. 
de  appellat.  ubi  reftnmtur  h<ec  verba  Imferato- 
ris  PU.  Volentihus  ad  refponfionemfeufententiam 
nofiram  provocare  permijjum  erit  ^  fi  enim  docue- 
rint  velfalfa^  vel  nonitafe  hahere^  qu<e  refcrip- 
tafunt')  nihilvidehitur  a  nohis  judicatum^  prius^ 
^uam  contra  fcriptum  fuerit  quemadmodum  aliter 
tes  fe  haheat  ,    quam   nohis  infinuatum  fit.     Et 
Anarlafius  Imper,  in  L.  fin.  Cod.  fi  contra  jus 
vel    utilit.   publ.    Omnes,    inquit^    cujuscunqne 
Tnajoris  vel  minoris  Adminiftrationis  wiiverfa  nos- 
ira  reipuhL  '^udices   monemus  9   ut  nullum  Re- 
fcriptum^  nullam  Pragmaticam  SanBienem,  nul" 
iam  facram  AnnçpaPmmy  f«<^  gamrdi  ]uri  vet 
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utilitati  adverfa  ejfe  videatuy,  in  âifceptathnem 
cujus  lihet  litigii  patiantur  proferri ,  féd  gemrA" 
Us  facras  Confiitutîoms  modis  omnibus  non  duhi- 
tent  obfervandas.  De  Atitiocho  quoqm  Rege  Aji<^ 
hifiorice  refenmt  ,  eum  omnibus  Regni  fui  uirbi- 
lus  fcripjijfe^  fi  quid  in  Utteris  qua  fuo  nominc 
fcriberentur^  effet  quod  legibus  contrarium  vide^ 
retur  ,  crederent ,  ignaro  fe  ejusmodi  litttras  fcri" 
ptas  fuijje  y  ac  propttrea  iis  non  parèrent^  Cogi- 
tare  [iquidemoportet  giflas  Principes  .pleraque  ipfts 
oh  importunitatem  )  ohreptionem  (jX/ubreptionem  im^ 
petrantium  inconfiderate  exci dere pcjfi'^quonim pofiea 
jufieillospceniteat,  Nequeidee  cegrè  ferent  yfi  quis  ah 
il  lis  non  advertentibus  id  maU  coifultisf  ftu  pla- 
né non  injîruBis  ad  eosdem  provocet ,  hoc  tfe  ^  re^ 
currat^  cum  in  melius  retrncïari  ^udicium  poffejïon 
dubitent^  fi  de  mdiori  évident i  ratione  illis  appa- 
reat^  (S"  ita  fieri  pojjît  ^  fdva  <3'  intaEla  mamnts 
iorum  Majeflate. 

Mais  ces  Remontrances  &  autres  pareilles, 
nonobrtant  qu'on  s'en  eft  fervi  fortement,  ont 
eu  peu  d'effet  jusques  ici  :  au  contraire  quoi- 
qu'une pareille  appellation  à  Ccefare  mak  in^ 
formato  ad  melius  informandum  ait  e'té  infinuéc 
par  un  Confeiller  Gradué  ^^  L  e  U  K.  S  ALTES- 
SES au  Vice-Chancelier  de  l'Empire  Leopold 
de  Stralendorff",  &  qu'icelui  l'ait  receuëde  bon 
gré  &  même  donné  une  récognition  par  écrit 
du  receu  d'icelle,  il  l'a  enfuite  renvoye'e  àl'In- 
finuant ,  &  ne  l'a  voulu  recevoir ,  comme  ten- 
dante au  mépris  de  Sa  Majeilé  Impériale  & 
diminution  de  Sa  Grandeur. 

Outre  cela  on  ne  peut  paffer  ici  fous  fllen- 
ce  que,  quoique  le  Sereniffime  Duc  Leo- 
pold, au ITuôt  après  fon  arrivée  aux  Pais  de 
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Juliers ,  fe  foit  déclaré  clairement  par  écrit  que 
Son  Altesse  n'avoit  point  d'ordre  &  n'e'- 
toit  point  intentionnée  de  préjudicier  à  quel-, 
qu'un  enfes  droits;  mais  plutôt  d'employer  tous 
fes  foins  pour  que  les  Païsre.ient  dans  un  bon  état 
paifiblej&chacunillézédansfesdroits^lefquelles 
offres fadi te  Al teffe  a  réitérées  pluileurs  fois  par 
diverfes  lettres  &députations  par  Elle  addreftées 
aux  deux  Pri?ices  réfidcnts  k  Dujjddorp,  &  en  ce 
donné  quelque  foulagement  jque  par  diverfes  fois 
Elle  a  propofè  une  convention  perfonelle  & 
communication  amiable ,  &  qu'en  conféquence 
on  a  ordonné  au  mois  d'Odobre  de  l'année 
pailée  à  Cologne  une  affemblée  des  Confcillers 
de  part  &  d'autre,  à  laquelle  du  fçû  &  confen- 
tement  des  deux  Alteffes  Sérèni {fîmes  ,  il  s'eft 
trouvé  un  grand  nombre  de  la  Nobleffe  de  Ju- 
liers, Cleves  &  Bergue,  dans  la  bonne  inten- 
tion de  chercher,  conjointement  avec  les 
Confeillers  députés  de  la  part  du  Révérendis^ 
ilme^Séréniffime  &  IlluftrilTime  Prince  &  Sei- 
gneur, Seigneur  Ferdinand^  Co  ad  ju- 
te ur  DE  l'A  RC  H I  CHAPITRE  DE  COLO- 
GNE, Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ba- 
viere,  à  ce  fpecialement  &  gratieufement  prié 
&  requis  par  hursd.  Alteffes^  telles  mefures* 
&  moyens  pour  que  le  reipecfî  dû  à  Sa  Maj. 
Impériale  demeurât  confervé,  le  droit  de  cha- 
cun illéfé,  &  en  même  tems  la  guerre  inévi- 
table détournée  du  Païs.  Ce  nonobftant  leurs 
Alteffes  Séréniffimes  ont  trouvé  dans  la  fuite  en 
effet  5  que  de  l'autre  part  on  n'avoit  point  ap- 
porté pareille  intention  pacifique  pour  ces  trai- 
tés amiables  ,  mais  qu'on  perfiftoit  in  extre- 
mis &  que  fur  diverfes  demandes  on  ne  vou- 
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loit  pas  feulement  fe  déclarer ,  fi  on  étoit  in- 
tentionné de  procéder  contre  Us  Frhces  pojfes- 
fcurs  à  regard  de  la  poflenfion  où  ils  font,  au- 
trement que  par  voyé  de  droit ,  à  laquelle  ils 
fe  font  toujours  offerts  :  Et  la  fuite  a  enfin 
démontré  que  d'autre  part,  fous  prétexte  de 
cette  communication  ,  on  n'a  cherché  autre 
chofe  que  de  s'affurer  des  perfonnes  Je  leurs 
Alteffes^  &  en  même  tems  fe  fortifier  par  ar- 
gent, munitions  &  troupes,  couper  l'avantage 
à  leurs  Alteffis ,  &  les  Obliger  enfuite  par  for- 
ce &  à  mains  armées ,  à  délaifier  Uur  )ufte  pos- 
fejjion^  nonobitant  que  la  Paix  commune  & 
de  Religion,  &  autres  ContUtutions  &  Re- 
ces  du  Saint  Empire  ftatuent  &  veuillent  ex- 
preflément  que  perfonne  n'attaque  l'autre,  qui 
peut  être  convenu  en  juiHce,  de  force,  moins 
encore  de  le  chafier ,  dépofféder  ou  fpolier 
des  Païs  &  Sujets  pour  fait  de  Religion,  ou 
autre  prétexte  que  ce  foit  ;  mais  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  les  Etats  de  l'Empire  feront 
tenus  &  obligés  de  détourner  ces  fortes  d'In-*. 
fradaires  de  Paix,  ^  de  maintenir  les  affligés 
par  la  voye  due  d'exécution:  Ainfi  que  Sa 
Majefté  Impériale  eit  obligée  en  vertu  de  Ja 
Capitulation  envers  les  Eledeurs  &  Princes 
de  les  maintenir  dans  leurs  dignités,  libertés 
&  privilèges  ,  ni  permettre  qu'ils  y  fuflent 
troublés,  principalement  fans  être  entendus  & 
fans  connoifTance  de  caufe.  Ceft  pourquoi  on 
iaifl^e  à  la  difcrétion  de  chaque  perfonne  fin- 
cèrc  &  impartiale  de  l'Allemagne  à  connoitre 
ii  leurs  Alteffes  EleBorah  <2t  Séréniffime  n'ont 
pas  des  raifons  fuffifantes  &  fuperfiuës/;o«r/e' 
mmn  en  préparatifs  nécejfaires  ds  defe?ifi  contre 
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des  afîions  fi  injuftes,  d'autant  que  dans  le 
cas  contraire.  Elles  comncie  Princes  nés  d'Al- 
lemagne fe  rendroientrerponfables,  fi  parleur 
fait  &  exemple  Elles  lailToient  introduire  dans 
les  Maifons  des  Electeurs  &  Princes  un  grief 
&  fervitude  fi  infupportable  ,  comme  û.  les 
Elefteurs  &  Princes  n'étoient  pas  en  pouvoir^ 
ainfi  qu'il  eit  permis  à  tous  Bourgeois  &  Paï- 
fans,  de  s'immifcer  de  propre  autorité  &  fans 
réquifition  du  juge  dans  les  fucceilions  à  eux 
déchues  &  vacantes,  puisque  fuivant  le  Droit 
il  efc  clair  &  tout  à  fait  indifputable.  Hce^ 
rtdem  ctiam  propria  autoritate  pojfrjjjonem  per 
mortem  difunEii  vacithtem  ^  in  tantmn  ut  fi  ti- 
méat  vdfuspiccîur  fi  poffe  impedin'^  pojfit  habe- 
re  feciirn  focios  ,  complices  Ô"  amicos  5  quorum 
auxîlio  pojjcjjîonem  confe<]uatur. 

Et  cette  opinion  même  eO:  regardée  de  tous 
les  Jurisconfuites  pour  fûre  &  indubitable,  de- 
forte  que  \qs  Fïéritiers  en  pareil  cas  de  fucces- 
fion  font  avertis  &  admoneftés  par  iceux  de 
ne  point  renoncer,  en  appréhendant  &  préoc- 
cupant la  pofTeiTion,  à  cette  propre  autorité  à 
eux  permife,  ni  de  requérir  pour  cet  effet  le 
Juge  pour  rimmilTion  ,  mais  feulement  de  le 
prier  de  leur  affilier  dans  l'appréhenfion  d'icel- 

le.  Aîqne  hoc  cûfu  lolioit  îcneri  "judicem  5  ut 
fer  lamiliam  fuam  ajjiftat  ingrtJTciro  pcfftffîomm  ^ 
nec  pcrmUtat  ei  iriferri  mohjîiam ,  fcd  provid^^t 
fotius^  ne  hares  impediatur  uti  jure  fuo  ingre- 
diendi  pojîijpcncm  propria  autoritaie. 

Et  même  en  termes  fi  l'héritier  n'eu  pas 
feul,  mais  lorsque  deux  ou  plufieurs  divers 
Prétendans  fe  préientent,  dont  chacun  cherche 
autant  qu'il  peut  de  s'approcher  de  la  pofles- 
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ilort,  &  qu'en  ce  cas  auiTi  la  prévention  de  la 
poffeiïîon  avoit  place,  que  le  premier  pOiTes-- 
îeur  devoit  être  préféré  à  l'autre,  en  qupi  les 
Jurisconfuites  font  également  d'un  fentiment 
uniforme.  Si  duo  ,  mquiunt ,  vd  plures  fe  accin- 
gunt  ad pojjejjjonem  ^  ijlo  cafaft;  Judex  non  intro" 
mittit^  7iam  potefl  iinus  alium  p/cevenire ,  O'  il^e 
efl  in  pofftjfio/U  manutenendus,  Adeoque  commu-^ 
nis  tradiînr  hac  effc  praBica  :  quando  aliquis  efl 
adepfus  poffajjionem ,  timens  tamen  potentiam  ad" 
verfarii^  ut  compareat  coram  judice^  opponens  fi 
ejje  pojfejjbrem^  pet af  que  fe  manuteneri  in  pojfes" 
fwnej  (^  prcecipi  adverfario  ,  ne  eum  turbet^ 
Tune  enim  judîcem  jubere^)  citato  contradiBore^ 
ne  eum  impediat ,  fed  agat  de  juribus  fuis  ordi" 
narie,   vel  in  petitorio,  vel  in  poffejjorio^ 

Amfi  fi  leurs  Altefjcs  Electorale  (ST  ScréniJJime 
é:oient  en  droit  d'appréhender  la  pOiTelfion,  il 
leur  étoit  auffi  permis  en  vertu  de  tous  les 
droits  de  s'y  defïendre  contre  toute  force  in- 
juite  &  troubles,  fi  long  &  tant  qu'autrement 
il  en  foit  ordonné  &  obtenu  de  juiHce  ,•  car 
ainfi  décident  de  nouveau  les  Droits  communs 
écrits,  quod  unicuique  licitum  fit  nolle  dimitterf 
foffi:Jfwnera  fine  légitima  cauf.-e  cognitione  ,  CiT'  /? 
qui  s  me  velit  expellere  de  pcjJtJTwne^  poffum  lici- 
te cohVocare  Amicos  ^  Corfianguineos  t^  percute-- 
re  expellentem  pro  defenfione  mea,  arg,  L.  devo- 
tum  s»  C.  de  metatis  lib.  12.  ibid.  licentiam 
Domino  ABori  ipfique  Plehi  Serenitas  ?iojlra  com- 
mifit  ut  eum  qui  pmparandi  gratia  ad  pojfejfionem 
venerit  i  expelUndi  habeat  facuUntem^  ne  crimen 
aliquod  pertimescaty  eum  fibi  arbitrium  uhiom's 
face  fciat  effe    conceffum.    A  cette  ordonance 
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de  Droit  fe  conforment  fpécialement  les  Re- 
cès  du  Saint  Empire;  &  la  Conftitution  de  la 
Paix  publique  fi  fouvent  répétée ,  déclarée  & 
confirmée,  n'a  d'autres  intentions  que  celle 
que  chacun  foit  maintenu  dans  Ton  droit,  & 
ne  puifTe  point  être  grieffé  en  icelui  par  qui 
que  ce  foit. 

Car  ainfi  eft-il  pourvu  dans  la  déformation 
de  VEmpereiiY  Frédéric  3.  deCan  144-2.  que  per- 
fonne  ne  faffe  ou  porte  dommage  à  l'autre, 
ç|ii'il  n'ait  cité  auparavant  en  jullice  égaie, 
jufte  &  accoutumée  :  &  quoique  la  juftice  ne 
lui  foit  pris  rendue  fi  tôt  qu'il  le  fouhaitte, 
il  ne  doit  néanmoins  l'attaqner  ni  endomma- 
ger, à  moins  qu'il  n'ait  fait  &  parfait  tout  ce 
que  la  Bulle  d'or  de  l'Empereur  Cliarles  qua- 
tre de  glorieufe  ménoire  contient  &  prefcrit 
au  Chapitre  des  deffenfes  &  exceptions. 

Item  la  Royale  Paix  Publique  de  Worms  faite 
Van  i^çjT.  porte  en  termes  exprès  ,  que,  du 
tems  de  la  notifkation  d'icelle,  perfonne  de 
quelque  dignité  ,  état  &  condition  qu'il  foit , 
ne  pourra  faifir  l'autre  ,  attaquer ,  fpolier, 
prendre,  affiéger,  ni  par  foi -même,  ni  par 
d'autres,  prefTer  ,  ni  defcendre  en  aucun  Châ- 
teau ,  Ville,  Bourg,  Forterefle,  Village, 
Cour  ou  Métairie ,  ni  s'en  emparer  avec  force, 
fans  le  confentement  de  l'autre ,  ni  porter  au- 
cun dommage  dangereux  par  incendie  ou  au- 
tres voyes,  &  que  perfonne  ne  prêtera  à  ces 
fortes  de  Gens  aucun  confeil,  aide,  ou  en  au- 
cune manière  affiltance  &  prornotion  ,  ni  les 
recevra,  logera,  nourrira,  ou  fouffrira  fciem- 
ment  ou  malicieufemcnt,  mais  que  celui  qui 
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préier.d  avoir  acftion  contre  l'autre  l'intentera 
parcievant  les  Lieux  &  Jultices ,  où  l'affaire  a  été 
portée  cy -devant,  ou  fera  portée  par  ordon- 
nance de  la  Chambre  pour  être  décidée,  où 
appartiendront  à  l'avenir  ou  appartiennent  or- 
dinairement. 

Pareille  dirpofitîon  fe  trouve  de  mot  à  mot 
dans  le  liecss  (C Empire  de  Spire  de  l\in  1526.  §. 
Eyi  fécond  lieu ,  comme  depuis  ^lufienrs  années 
&C. 

De  même  Vmi  i  y^o.  §.  (s' parce  que  Nous  ^c. 
OÙ  l'olîîce  &  qualités  d'un  Empereur  Romain 
font  tellement  décrites,  qu'il  elt  obligé  de  con- 
ferver  l'union  &  tranquillité  publique  dans  le 
Saint  Empire ,  empêcher  la  guerre  &  ré- 
volte. 

De  même  l'an  T5'42.  ç.  O*  comyne  en  outre 
Nuus(^c.<)  OÙ  Si  MajeUe  Impériale  ell  con- 
venue &  s'eLÎ:  unie  avec  les  Ele<ffcurs,  Prin- 
ces &  Etats,  &  ceux-cy  réciproquement  avec 
Sa  Majelté  impériale,  que  Sa  Màjc'àé  &  Eux, 
non  feulement  comme  Empereur  &  Roi  des 
Romains,  mais  auiTi  comme  Roi  Chrétien  Se 
Prince  du  Saint  Empire,  tiendront  pour  eux 
èc  leurs  Païs  Héréditaires  paix  &  jultice  en 
Empire  envers  les  Membres  d'icelui  Se  autres 
Puilfances  Chrétiennes,  &  feront  aui'il  enfor- 
te  que  cela  foit  réglé  &  confervé  conitainmenc 
dans  le  Saint  Empire». 

De  n^me  Van  15*4.  §.  Mais  comme  dans  le 
Traité  Kous  tTr.  il  cil:  encore  ordonné  fou? 
peine  de  la  Paix  publique,  de  ne  moleikr  per- 
sonne fans  &  contre  Droit  pour  caufede  Reli- 
gion ou  aucunes  autres. 

Et  afin  au'il  d'v  ait  point  de  doute  que  cet- 
C  2  *        te 
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te  tranquilHté  publique  ne  doit  pas  feulement 
s'entendre  de  la  propriété  des  biens,  mais  auffî 
de  l'eredion  &  poÎTeiTion  d'iceux ,  cette  Or- 
donnance a  été  éclaircie&: confirmée  Van  1)4?. 
par  les  termes  fuivants  très- clairs.  Comme  fett 
VEmpereur  Maximilien-,  nôtre  améAyeuI  ^  de  trcs- 
gloricufe  Mémoire -i  par  des  remarquables-,  fortes-, 
braves^  puijfantes  raifons  <St  motifs  y  pourVhonr 
Tieur  <Sf  profperité  du  Saint  Empire  <3^  des  Sujets 
A*  i  celui  y  (^  pour  futilité  commune.,  efl  conveme 
<S^  s^eft  obligé  avec  les  EleFîeurs  ^  Pri>:ces  ,  (^  E- 
fats  du  Saint  Empire  au  fujft  d'une  Paix  publi'- 
que  5  (S^  que  Nous  avtnsfenti  (^  trouvé  dès  Ven" 
trée  de  notre  Régence  qu  il  s*  et  oit  formé  toutes  for- 
tes de  révoltes  '(Si  de  fanions  entre  des  Vuijfances 
étrangères  ,  comme  auffi  entre  des  Membres  du 
Saint  Empire  y  par  lef quelles  non  feulement  x  des 
Etats  communs  mais  même  à  toute  la  Chrétien" 
neté  pourroient  furvenir  des  grandes  imminutionsy 
défolatiœis  <S^  pertes  des  âmes  j  d'honneur  (3^  de 
^lignite,  fi  on  ny  pourvoyait  par  des  confeils  foli- 
des-,  en  établiffant  une  Paix  (3'  Droit  dans  le  Saint 
Empire  i  qui  fujfent  confervés  <5f  maintenus  con* 
flamment.  C'efl  ce  qui  nous  a  portés  à  fuivre  les 
"oefliges  dudit  nôtre  Aveul^  (Sf  pour  cet  effet  nous 
fommes  convenu  avec  les  Etats  communs  du  Saint 
Empire  d^une  Paix  commune  dans  7iôtre  première 
Diette  d^Empire  tenue  à  IVormSy  ainfi  que  celle 
dreffée  en  premier  lieu  à  Worms  par  nôtre  Ayeul 
<^  éclaircie  depuis  en  d'autres  Diettesj  laquelle 
Taix  commune  nous  avoïis  pour  la  profperité  du 
Saint  Empire  ^  par  d'autres  motifs  plus  prtffmts^ 
caufes  raifonnables  (^  fondées  du  Confeil  des  Ré" 
véraidijfmes  ^S"  llluftrijimes  nos  Neveux.,  Oncles^ 
EleBeurs  O'  urinas  5   PréktS  Eçcléfiajîiques  (fT 
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Séculiers^  Comtes^  Seigneurs   <S'  Etats  du  Saint 
Empire  j  qui  font  comparus  ici  auprès  de  Nous 
dans     cette    Diette  ,   re?:ouveUée ,    rétablie  ,    O" 
fuivant  Voccafion  (S"  necejfnk  du  tems  <Sf  de  V affai- 
re <)   méliorée  ^    augmentée  O"  éclaircie,  ainji  que 
710US  méliorons ,  augmentons  (^  éclairciffens  icelle 
fciemment  par  ^  en  vertu  des  préfentes '^    deforte 
que  du  jour  de  la   notification  d*icelle  j  perfonne 
de  quelque  dignité-,  état  ou  condition  qu^  il  fait  y 
pour  caufe  quelconque  -,  quel  nom  qu^elle  puijfe  a- 
voir  ^  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  y 
faijïra ,  attaquera,  fpoltera^   prendra  f  furprcn- 
dra-)  afftegera  Vautre^  ni  fera  ou  dreffera  aucuns 
confpiration  ou  alliance  deffenduè  ,  O'  que  perfon- 
ne dépoffeder  a  l^ autre  delà  poffeffion  ou  éviBion^ 
foit  des  Châteaux ,  VillesyVillagesy  Eglifes ^Cou- 
vent s  y  Clôtures^  Rentes  y  Cations  ^  Dixmes^  Biens 
<D'  Efets  meubles  ou  immeubles^  Regales  y  Juris" 
dirions  ^  '^uftice  haute  ou  baffe  y  Véage  Eccléjias» 
tique  ou  Séculier,  Eauxj  Prairies^  <3t  tout  s  au- 
tres Droits^  rien  excepté,  de  ynains  armées  ou  de 
voyedefait  criminelle',  ni  détournera  des  Sujets^ 
ou  Us  portera  à  défobéïffance  envers  leurs  Seigneurs, 
autrement  quiln'a  été  de  coutume  de  tous  tems  fous 
les  Empereurs  O*  Eois  des  Ro'muiins   de  glorieufe 
mémoire ,  mais  laiffera  Vmi  Vautre  jouir  du    Sien 
paifiblement  <jX  tranquillement,  comme  auffi  laiS' 
fera  paffer  (3"  trafiquer  librement  <Jf  fans  empêche- 
ment les    Sujets  ds    l'autre  y    Eccléjiafîiques   <st 
Laies  y  par  fes  Principautés,    Territoires,   Com- 
tés, Seigneuries  y  Juftice  <S>  Bannage,  <3^  ne  per- 
mettra aucunement  à  fes  Sujets    de  les  attaquer* 
en  leur  honneur   <3'  liberté  contre  Droit  (3"  par 
voye  de  fait,  violenter  y  offenfery    ou  mole  fier  en 
aucune  façon  O'c. 

C  3  Com- 
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Comme  donc  cette  falutaire  Conititution 
de  la  tranquillité  publique  a  ete  confirmée  & 
rati^fée  dans  toutes  les  Diettes  d'Empire,  en- 
fuivies,  fçavoir  en  i5'5'i.  &  55.  à  Aushcurg 
en  15*57.  &  fç.  à  Ratishonnc  ,  en  1564.  à 
Worms-,  en  1565.  à  Aushourg-,  en  ifjo.  à  %'- 
ye,  en  [576.  à  Ratisho:inc .  &  par  S:i  MajeÏÏé 
Régnante  même  dans  les  Diettes  tenues  à  Aus- 
lourg  en  i)Sz.  6c  à  Krtisbomie  en  I5'94.  9^. 
6c  1603.,  on  ne  peut  pas  voir  comment  il 
pourroit  convenir  à  qui  que  ce  Ibit  de  l'Etat 
Eccléfialfque  ou  Séculier  d'agir  envers  les 
PoiTefiéurs  des  Principautés  de  Juliers  ,  Cieves 
&  Bergues  &  autres  Comtés  &  Seigneuries  y 
appartenantes,  avec  de  pareils  faits  violents  Se 
irréguliers,  ainfi  qu'il  eil:  arrivé  par  la  prife 
de  la  ForterelTe  d'AItenhoven  ,  excitations  & 
dirtradlions  des  Sujets,  &  par  d'autres  voyes 
énoncées  ci-deiTus ,  en  pluGeurs  endroits  & 
encore  aujourd'hui  derechef  par  la  levée  des 
Trouppes  que  l'on  fait. 

Comme  il  eft  auTi  conforme  aux  Rccés  d'Em- 

Ïûre,  aux  quels  Sa  Majelté  Impériale  &  tous 
es  Etats  fans  ditlinâion  font  tenus,  quoiqu'en 
pareils  cas  les  autres  ne  font  pas  leur  devoir, 
ëc  fe  montrent  lents  à  exécuter  la  Paix  Publi- 
que falutaire  &  l'Ordonnance  du  Cercle  &  de 
l'Exécution,  que  néanm.oins  les  autres  obéïs- 
fants  aient  à  continuer ,  &  ks  lents  foient  te- 
nus à  reilituer  ,  rendre  &  payer  avec  l'En- 
dommageant, chacun  envers  fov-même,  le 
domm^e;e  à  l'Endomm^agé,  aihfî  que  le  Recés 
d'Empire  &  de  Députation  de  l'année  15*64. 
§.  Mais  au  cas  qnnn  Efat  <^c.  le  démontre  en 
urtXïzs  clairs ,  (idonc  qu'en  ve:tu  du   Recés 
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de  l'an  IS30.  §.  fo-a,  auffi  U  violentant  ^c . ,  il 
ell  au  pouvoir  des  Aidans  de  forcer  de  fait  fur 
le  champ  le  Violentant  au  rembourfement  é^s 
fraix ,  ou  fur  la  modération  de  la  Chambre  les 
tirer  de  lui  par  la  peine  du  Ban. 

Ainfi  les  Offcnfés  avec  leurs  E'ed^eurs  , 
Princes  &  Etats  unis,  ne  veullent  pas  renon- 
cer à  cette  refeivation,  entendu  qu'ils  fe  font 
laiffé  porter  d'autant  plnllôt  prcférablement  à 
d'autres  à  cette  jondion  neceftaire,  parce  que 
les  affaires  propter  injlans  ex  irreparahile  dam- 
num  n'ont  pu  fouffrir  aucuns  délais ,  &  qu'il 
leur  en  importe  d'autant  plus,  qu'ils  font  les 
plus  proches  Voifins  de  l'incendie ,  &  qu'ils 
fouffrent  plus  que  les  autres  plus  éloignés,  de 
la  clôture  &  infureté  des  chemins ,  &  princi- 
palement du  Rhin.  Et  comme  ceux  qui  fe 
trouvent  les  premiers  à  porter  de  l'eau,  &  à 
aider  à  éteindre  un  incendie,  ne  font  pas  blâ- 
més, mais  pludôt  loués  &  recompenfés,  ain- 
fi efpèrent  toutes  les  PuifTances ,  Ele(fleurs, 
Princes  &  Etats  fusdits  que  tous  ceux  qui  ai- 
ment la  Patrie,  non  feulement  ne  leur  fauront 
point  mauvais  gré  de  cette  Expédition  entre- 
prife,  mais  en  rendront  pluil-ôt  diiement  grâ- 
ce, ne  doutant  pas  que,  fi  les  autres  reçoi- 
vent rinftrudlion  fondamentale  de  l'aifaire ,  de 
quelle  manière  précipitée  &  dangereufe  on  ait 
agi  ici,  de  leur  part  ils  agiront  avec  plus  d'em- 
preflcment,  ouvriront  les  yeux  &  ne  fe  lais- 
seront pas  conduire  à  leur  ruïne  finale  par  les 
paroles  gliiïàntes  &  flatteufes  de  la  Partie  ad- 
verfe. 

Les  Patriotes  Allemands  ne  voudront  peut- 
être  pas  laiiler  périr  leur  gloire  ,  qu'ils  ont 
C  4  pre- 


4e  R  ccuetl  Hijforkue  d^  JBes , 
préfcriteil  y  a  plur^  décent  &  de  mille  ans  ayant 
touies  autres  Nations;  mais  faire  connoître  en 
effet  qu'il  eil  &  fera  toûjoLirs  vrai  ce  que  Chai- 
conJyUs  Atticus  a  écrit  des  Allemands,  Se  nul- 
îam  gciitem  rioffe  honejîiorem  Germanica.)  (juce  fi 
concoys  fit ,  inviBa  fin.  Et  comme  dit  juge- 
ment Crifpus  ad  Caefarem  de  Reipubl.  Roma- 
FiSe  excidio,  tgo  fie  exifin'mo^  quoniam  omnia 
orta  întsretinty  ^ua  tempefiate  tirbi  Komatue  fa" 
tum  txcidii  Advcjitarit  y  Cives  cum  Civihus  ma- 
TiUs  confirturos  •)  atqiie  ita  defeffos  ^  exangues 
IRegi  aut  Nfltionj  pr(ecl<£  futuyos  :  Aliter^  inquity 
non  orhis  teryarumi,  neque  cunBa  getites  conglo' 
}>ata  moi'crc  aut  contundere  queant  hoc  imperium. 
Ainfi  peut  être  dit  de  la  noble  Allemagne  , 
tandis  que  Ton  Chef  &  Membres  font  dans  une 
parfaire  harmonie,  qu'Eile  elr  en  bonne  fure- 
té contre  tout  le  monde,  &  qu'elle  triomphe- 
ra invinciblement  avec  vidoire  continuelle 
iur  {qs  ennemis,  mais  lorsqu'elle  laifTera  en- 
raciiier  la  racine  de  toute  perdition,  qui  eit  le 
démembrement  &  ciiTenfion  (ainii  que  nous 
voyons  ailés  fous  nous  yeux)  il  en  fera  fait  d'El- 
le.  Le  tout  PuilTant  veuille  d  itourner  ce  préi 
fage.  C'eft  pourquoi  le  Louable  Empereur 
Charles  quatre  au  commencement  de  la  Bulle 
d'or  s'ell:  fervi  de  la  parole  de  Jefus  Chriifc 
Luc.  Il,  pour  avertiffement  à  tous  les  Aile- 
mands  &  leurs  Succeffeurs ,  que  chaque  Ro- 
yaume ,  qui  eit  divjfé  &  defuni  entre  foi ,  ne 
-pourroit  fubilfter,  mais  deviendra  dé folable- 

Mais  leurs  Altiffes  EUBoraU  <3'  Sérhûffime  de 
JBrmdehourg  ^P,iIati?7e-N€uhouyg  avec  tousles  Al- 
iiésconteftent.  que  leur  intention  n'a  iamaisété& 
n'efl  pas  encore ,  quoique  innoeemment  Ôç  faude- 
'''      •     '  "    '      "  "    ment 


Négociations  ^  Mémoires (3  'frattez^^i 
m^nt  Elles  aient  été'  diffamées  par  quelques- 
uns,  de  fe  fouttraire  de  l'obéiiTance  due  à  Sa 
Maie  ié  mperiale  ,  ni  d'entreprendre,  faire 
ou  commertre  quelque  chofe ,  qui  puiiïe  en 
aucune  manière  tendre  à  diminuer  ou  enfrain- 
dre  l'autorité  &  grandeur  de  Sa  Majeilé  im- 
périale, mais  qu'l'  lies  étoient  plutôt  prêtes  & 
portées  à  empêcher  &  détourner  cela,  autant 
qu'il  leur  elt  poffibie,  même  s'il  étoitnécefTai- 
re  par  l'effufion  de  leur  fang,  ainfi  qu'Elles 
s'y  reconnoilTent  obligées  en  conlequence  de 
leur  ferment  &  en  vertu  des  Conftirutions  de 
l'Empire.  Mais  anffi  doivent  Elles  fe  pro- 
mettre indubitablement  &  furement,  que  Sa 
Majelté  ne  procédera  pas  contre  Elles  dans 
cette  importante  affaire  de  SuccefTion  de  Ju- 
liers,  par  d'autres  voyes,  que  celle  que  la  Ca- 
pitulation conclue  &  affirmée  par  ferment  avec 
fadite  Majelté,  de  même  que  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire,  le  Droit  commun  &  par- 
ticulier des  Eledeurs  &  Princes,  &  lesancien-' 
nés  louables  Coutum,es  le  requièrent. 

Mamfeftr  certè  juris  eft ,  rjuod  reclè  pojjîden^ 
tî  ad  defmdendam  poffejjîonem^  quam  fine  "citio  te- 
nct  y  ir^c'dpatce  tutelce  moderatione  ilhitam  vim 
fropuljare  liceat:  Nec  rehdlis  cenfrddus  eft^  qui 
pro  fua  (S'  lurium  ftti  honorum  fuorum  défenfio" 
ne.)  'oel  contra  Imperhim  metu  coaBus  arma  fu- 
pih:  Neque  défunt  graviffimi  Autores  qui  fait i uni 
etiam  Suhditos  cum  Principe  poffe  bellum  gérer e  <^ 
à  quo  per  injuriam  opprimuntur^  nec  defeBionii 
ont  rehellionis  reatum  per  hoc  incurrere,  Hcec 
enim  dicit  Dominus  ,  facite  judicium  (3"  jufiitiam, 
<&  Uherate  oppreffum  de  manu  Calumniatoris.  Cu" 
;jus  rei  degans  O'  fempiterna  m(?noria  dignum  ha- 
C  5  hetur 
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hetur  Refcriptum/mperatonsDiocletiani  <Sf  Maxi 
miani ,  c«;«i  hcec  funt  verha  :  Ut  omnis  provijio" 
tiis  gniere  occurfum  fit  Cafarianis^  fancimus  li' 
€ere  univerfis  quorum  intirefl^  oh^icere  manushisy 
qui  ad  cap'nnda  lona  alicu)us  ,  qui  fuccubuerit 
Ugibusy  vmerint^  at  etiamfi  Officiales  nififuerint 
à  ténor e  dataU^is  defijïere,  ipfis  privât i s  refijlen" 
tthus  afacienda  injuria  arceantur.  Inde  Juris- 
CQhfultoYum  illui  axioma-t  quod  iniquis  '^udici' 
hus  refijhre  liceat  y  non  fccus  ac  latronihus:  cum 
hoc  modo  fe  opponens  non  refifiere^  fed/e  défende- 
re.dicatur:  injufiè  autem  agere  dicitur  J-udex^  fi 
procedit  crdine  )uris  non  fervato ,  C  copiam  fui 
necfacitj  ?wn  appeUatiomm  aut  alium  civilemmo' 
dum  admitut ,  pnefirtim  Ji  agatur  de  damno  ir- 
reparahiU. 

Par  tout  ceci  il  confie  que  leurs  Alteffes  Se- 
reniffimes  les  Princes  Re'fidcnts  font  témérai- 
rement accufés  de  ne  vouloir  pas  feulement  fe 
fouitraire  du  refped  &  obéïflance  due  à  Sa 
Majefté  Impériale,  maïs  auflî  de  lui  vouloir 
ôter  la  connoiffance  fur  des  Principautés , 
Comtés  &  Seigneuries  Féodales:  attendu  qu'on 
fait  tort  &  in^uilice  par  là  à  leurs  Alteffes^  les 
quelles ,  tant  pour  foi  qu'au  nom  de  leurs 
Principaux ,  Eledteur  &  Prince ,  ont  toujours 
offert,  &  offrent  encore  de  rendre  à  tous  & 
chacun  en  lieu  dû  réponfe  &  compte  en  amia- 
ble, ou  juridiquement,  au  fujet  des  Princi- 
pautés, Comtés  &  Seigneuries  par  Elles  pos- 
iedées. 

Et  comme  leurs  Alteffes  Séréniffimes  ,  ainfi 
que  leurs  Principaux,  fe  reffouviennent  très- 
bien  de  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de  la 
Chambre  Impériale  part  2.  lit.  7.5  de  même 

ne 
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ne  trouva-t-on  autrei  chofe  dans  la  très-ancien- 
ne obrervance  &  coutume,  fi  non  que  de  tous 
tems,  les  Empereurs  &  Rois  PvOmains  Rég- 
nants or.tchoifi  en  pareilles  controverfes,  fui- 
vant  l'exigence  de  l'affaire  &  la  dignité  des 
Pcrfonnes,  quelques  Elecfcî.urs  &  Princes  im- 
partiaux cori'me  Pairs  de  Cour ,  ainfj  qu'ils 
croient  oblig.  s  de  faire,  en  vertu  du  Droit  des 
Princes  &  de  l'Obfervance;  &  cette  addition 
n'eft  aucunement  contraire  à  la  difpofition  de 
la  Chambre,  qui  exclut  feulement  de  pareille 
connoitTance  les  Juge  &  AffefTeursde  la  Cham- 
bre ,  &  non  les  Eleif^eurs  &  Princes, 

Au  contraire  il  ett  de  Droit  notoire,  quodardua 
ijNteque  cujusciinque  ImperazclRegniper  imperato- 
remvel  Regem  folum  y  Vrocerum  Jmperii  -i  "cel  Regni 
Co/jfîlio  non  adhibito ,  expediri  minime  addecent^  De 
quoieneit  fait  mention  en  partie  dans  les  Recés 
d'Empire ,  comme  danscclui  de  l'an  i  y  5"  i .  §,  avant 
do?K  troirjé  &c. ,  il  a  e'té  expreiïement  men- 
tionné ,  que  Sa  Majefté  étoit  intentionnée  de 
ne  piS  moins  aâr  dorefnavant,  ainfi  qu'il  a 
été  pratiqué  de  tout  tems,  dans  d'autres  ne-. 
ceffués  échéantes  de  l'Empire,  de  concert  avec 
les  Etats  communs.  Item  au  commencement 
du  Recés  de  l'an  15*55'.  ilelldit,  que  fans  une 
Affemblée  générale,  les  griefs  lurvcnus  ne 
pourroient  être  détournés,  ni  la  paix,  tran- 
quillité &  faUît  commun,  avancé  &  confervé 
dans  le  Saint  Empire. 

On  ne  trouvera  pas  non  plus  dans  les  prin- 
cipales Archives  de  l'Empire  &  dans  les  His- 
toires autre  chofe,  il  non  que  les  EIe(fl:eurs  & 
Princes  Allemands  ont  eu  depuis  plufieurs  Siè- 
cles cette  prérogative,  qui  a  été  enluite  ap- 

prou- 
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prouvée  par  jugement  des  Empereurs  &  des 
Kois,  qu'en  cas  concernant  leurs  Principautés, 
Fiefs  5  Corps  &  Honneur ,  ils  n'avoient  à  fouf- 
frir  d'autre  Juge,  que  les  Empereurs  ou  Rois 
Romains  avec  une  adhibition  des  Elecfleurs  dç. 
non  d'autres  Perfonnes  d'un  rang  inférieur. 

Ainfi  doit  être  entendu  le  Droit  des  anciens 
Allemands  &  la  Loi  de  l'Empereur  Frédéric  IL 
de  l^anné  1236.  qui  porte  ^uen  cas  rju  il  s'agit 
du  corps  ou  de  V honneur  d^un  Prince^  P Empereur 
devait  le  juger  de  La  Ynaniére  quil  ejï  de  coutume  ^ 
dans  le  Saint  Empire  des  anciens  tems,  fcavoir  en 
adhihant  des  EleEieurs  (^  Princes  impartiaux  -f 
comme  Pairs  de  Cour. 

Il  eO:  en  outre  fait  mention  de  ce  Droit  des 
Princes  &  anciennes  Coutumes  dafis  deux  ju- 
gem.ents  de  VEmperear  Sigismond  portés  à  Con- 
Jlanceï'an  1417.,  comme  auffi  dans  une  le^fre 
écrite  au  Concile  de  la  même  Ville,  où  il  ell 
expreffement  dit  que  la  dedfion  de  ces  fortes  de 
difputes  appartienne  à  Sa  Majejïé  O*  Pairs  de 
Cour. 

En  conféquence  de  quoi ,  lors  qu'il  y  a  eu 
de  grands  différends  entre  feu  le  Duc  Erich  de 
Saxe  O'  l^ElcBeur  Frederich  de  Saxe  au  fujet  de 
VEleBorat^  Sa  MajcQé  l'Empereur  Sigismond 
en  1434.  n'a  pas  feulement  repondu  au  Deman- 
deur ,  que  cette  affaire  non  feulement  fecun- 
dum  Juris  communis  difpofitionem^  mais  aufTi/è- 
cundum  ufum^  jlylum  9^  coyifuetudinem  Sacri  Ro- 
mani Imperii,  appartenoit  à  Elle  &  aux  Pairs 
de  Cour,  mais  a  ordonné  en  même  tems  de 
le  publier  dans  tout  l'Empire  ad  futur am  rW 
memoriam. 

De  même  lorsqu'il  y  a  eu  différend  entre 

feu 
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feu  le  Duc  Henry  &  le  Duc  Louis  de  Bavière  au  fu- 
jet  delà  baffe  Bavière^  en  laquelle  affaire  led.  Em- 
pereur SigismondcroyoitêtreintéfelTé  en  quel- 
que manière,  Sa  Majelté  même  aingenuëment 
confeiTé  qu'il  ne  lui  convenoit  aucunement  de  ju- 
ger dans  cette  affaire  5  pour  cet  effet  l'a  commife  à 
un  autre  Electeur  impartial,  pour  conjointe- 
ment avec  d'autres  Princes  la  traitter  fuivant  le 
Droit  d'iceux  ,  &  décider,  foit  par  compofi- 
tion  amiable ,  ou  jugement  juridique» 

L'Empeur  Frédéric  lîl.  a  obfcrvé  cette  mê- 
me me'thode  dans  la  dilpute  entre  U  Duc  Louis  de 
Bavière  Comte  de  Mortani,  &  Son  Vils  aufïi 
nommé  Louis-,  deforte  que  Sa  Majelé  en  pro- 
longeant les  tems,  a  porté  entre  autres  pour 
raifon  &  excufe,  que  c'étoit  faute  des  Prinoes 
qu'il  ne  pouvoit  avoir  pour  lors. 

De  même  manière,  lorsqu'après  le  deceds 
du  Duc  George  de  Bavière  il  y  eût  des  difpu- 
tes  dangereufes,  &  lesquelles  en  fuite  ont  écla- 
té en  une  guerre ,  entre  le  Comte  ?alatin  Ro^ 
hert  &  les  Ducs  Albert  &  iVoljfgang  en  Baviè- 
re, au  fujet  des  Fais  délaiffcs^  elles  ont  été  par 
ordre  de  l'Empereur  Maximilien  premier  dé- 
cidées &  jugées  par  Sentence  Royale  à  la  Diet- 
te  Générale  d'Empire  à  Cologne  en  is'oy. 

Item  Van  15*11.  Sadite  Haute  Majefté  Im- 
périale a  renvoyé  les  méfintelligences  mues  au 
fujet  des  Principautés  de  '^uliers  &  Bergiies^ 
comme  aulTi  de  la  Comté  de  RavensbergSj 
entre  le  Due  de  Saxe  &  le  Duc  "^ean  de  Cle- 
ve^  par  devant  l'AlIemblée  générale  de  l'Em- 
pire à  Trêves. 

Et  quoi  qu'on  pourroit  trouver  des  exem- 
ples au  contraire  ,  que  quelques  Princes  en 

pa- 
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pareils  cas  fe  foient  fournis  à  la  décifîon  d'au- 
tres perionnes,  &  prorogé  de  corifcntemenc 
unanime  la  Jurisdidtion  déléguée,  néanmoins 
tous  gens  d'efprii  lain  doivent  réfléchir  que 
ces  fortes  d'Atfles  d  erreur  ou  de  pure  volon- 
té ne  peuvent  être  allégués,  pour  induire  une 
Coutume  préjudiciable  dans  l'iimpire,  fans  & 
contre  le  confentement  des  Electeurs  &  Prin- 
ces. 

Et  quoiqu'il  n'eft  pas  nécefTaire  de  rechercher 
ici  curieufement,  en  quel  tems  ce  Droit  an- 
cien des  Princes  a  prie  fon  commencement,  il 
cii:  facile  à  croire,  qu'entre  autres  plufleurs 
motifs,  la  fplendtur  principalement  des  Famil- 
les &  Dignités  ait  donné  lieu  à  une  fi  belle 
Conilitution ,  puisqu'il  eil  à  voir  du  Droit 
Romain ,  que  les  sénateurs  Romains  ne  pou- 
voient  être  jugés  que  par  ceux  de  leur  rang. 
De  même  les  Princes  &  Seigneurs  en  France 
ne  font  point  aflfignis  ni  jugés  par  le  Parle- 
ment, ni  du  Confeil  du  PvOi ,  mais  par  les 
Pairs  de  la  Cour. 

Pourquoi  donc  les  très- louables  Electeurs  & 
Princes  d'Allemagne,  dont  on  ne  peut  trouver 
autre  part  des  Familles  plus  hautes  &  relevées, 
comme  l'attelle  iEneas  Sylvius  in  GermuaLe  de- 
fcriptione ,  feroient-ils  de  pire  &  plus  balTe 
coriiition? 

Et  même  il  n'eft  pas  contraire  à  cette  opi- 
Dion,  qu'en  vertu  du  Droit  Féodal»  le  Sei- 
gneur Féodal  foit  juge  entre  les  Vaflàux,  & 
fpécialement  un  Empereur  ou  Roi  hacr  Caph 
taneos^  &  que  quelques  Jurisconfultes  ellimeîK, 
qu'en  ce  cas  le  Seigneur  Féodal  puilïe  co'nmet- 
tre  la  connoiflance  de  cette  caufe  à  quelqu'au- 

tre, 
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tre  ,  ou  admettre  ou  non  félon  fon  gré  un  As- 
felTeur  ;  cela  n'a  pas  de  Heu  ,  quand  le  con- 
traire eft  introduit  &  ufité  velfwguUn  lege  (ST 
privilégia  »  "vel  longa  corifuetuiine. 

Mais  fuppofé  que  pour  preuve  de  cette  an- 
cienne &  ufitée  coutume  il  y  ait  quelque  dé- 
faut ,  ce  qui  cependant  n'eil  pas  ;  &  que  Sa 
Majelté  Impériale  puifle  fou  tenir  que  la  co- 
gnition  de  ce  fait  lui  appartienne  feul ,  fans 
admiflTion  des  Pairs  de  Cour,  ce  qui  eli:  impos- 
fib!e,la  néceffité  indifpenfable  éts  Eledeurs  & 
Princes  intérefles  requereroit  cependant  d*avoir 
avant  toutes  chofes  une  Déclaration,  Refolution 
ou  Avis  fur, fi  Ton  eil:  intentionné  ou  non  d'accor- 
der à  leurs  AlteJft'S  EleBorale  &  S éréniffime  Vin- 
veftiture  demandée  ,  oufî  Sa  Majefte  Impériale 
prétend  avoir  intérêt  par  foi -même,  ou  au 
nom  de  l'Empire,  par  rapport  à  la  rechute 
des  Fais  de  Juliers,  Cleves  &  autres  y  ap- 
partenants, ou  autrement,  ou  fi  Sa  MajeAé 
elt  convenue  par  quelqu'un  au  fujet  de  l'évic- 
tion &  caution  d'ieeux.  Cw  en  ce  cas,  tout 
Homme  raifonnable  devroit  juger ,  quelle  opi- 
nion ne  concevroit  pas  tout  Homme  impar- 
tial, tant  dedans  que  hors  le  Royaume,  fi  on 
vouloit  entreprendre  en  pareil  cas ,  où  on  eit 
foi-même ,  rationevel  commodi  "cd  incommedi^  Vit 
frivaiim^  vd  publicè  intereiïe ,  de  vouloir  faire 
en  même  tems  le  Juge  &  Partie.  Cumprovifum  ex- 
tet  per  Ugum  ^equitatem ,  quod  m  fummtis  qui" 
(dem  Magiftratus  in  propria  eau  fa  jus  dicere  de- 
beat,  Ainfi  que  la  Bulle  d'or  de  Cha-rles  qua- 
tre &  la  Capitulation  dreffée  en  confequence, 
&  alléguée  cy-deflTus  de  Sa  Maiefte  Impériale, 
^  les  exemples  des  louables  Empereurs  don- 
nent 
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nent  pour  cet  effet  la   manière  &  inflru(^îoii 
comment  on    doit  fe  comporter    en   pareils 
cas. 

Et  veulent  en  particulier  les  Droits  corn-- 
muns  féodsux  écrits  qu'en  pareil  cas  l'affaire 
foit  &  doit  être  portée  &  jugée,  ou  parde- 
vant  le  juge  ordinaire  du  Deffendcur,  ou  par- 
devant  des  Arbitres  5  ou  même  pardevant  les 
Pairs  de  Cour  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  in  \\b. 
z  tit.  lo,  de  contentione  inter  Dominum  & 
Fidelem  de  inveftitura  Feudi  Et  lib.  i.  tit. 
15.  de  inveltitura  in  maritum  facTa,  &  lib.  2c 
tit.  4<5.  An  apud  "^udiceyn  vel  Curiam  Domini 
deheat  h<£c  qucefîio  termtnari  ;  lbi\  Refpohfitm 
fcioy  quia  ad  Dominum  quodammodo  caufafpeSia- 
re  vidaur ,  ad  quem  imejiitus  hahebit  regrejjum 
de  etictioney  ut  coram  Paribus  fi?iiatur  Curtis. 

Tous  les  Jurisconfulfes  font  en  cela  unani- 
mes, que  quand  il  y  a  difpute  pour  un  Fief, 
ïi  le  Seigneur  féodal  par  rapport  à  fon  inté- 
rêt particulier,  auffi  petit  qu'il  puiffe  être, 
peut  en  tant  foit  peu  être  foupçonné,  com- 
me s'il  vouloit  le  retirer  &  le  garder  pour  foi- 
même,  ou  le  faire  tomber  plutôt  à  Tune  qu'à 
l'autre  des  parties  litigante«,  en  tel  cas  la 
connoiiïance  appartenoit  au  jugement  féodal  & 
Convaflaux  feuis,  à  l'exclufion  du  Seigneur, 
fans  avoir  égard  fj  cela  regarde  l'Empereur 
même  ou  quelqu'autre  qui  ne  reconnoît  point 
de  Supérieur. 

Si  donc  tout  eit  ainfl  au  fond  de  vérité, 
com.me  il  ne  peut  fe  faire  autrement,  avec  quel 
prétexte  ou  fonds  de  Droit  peut-on  demander 
aux   Vrinces  unis  d'abandonner  leur  pcff^JJion  & 

de  la  mettre  en  Séquefire  entrs  les  mains  de 
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l'Archiduc  Leopold,  nommé  CommifTaire  de 
la  part  de  Sa  Majelté. 

Car  quoique  dans  VOrdonnance  de  U  Cham^ 
Ire  part,  2.  tit.  21.  des  pofftffions  litigks  §.  2, 
il  foit  pourvu,  que  quand  levedion  &  pos- 
feflTion  vel  ^iiaft  par  des  de'montlraîions  raifon- 
nables  paroifient  douteufes,  &  qu'il  y  a  de  l'a 
révolte ,  prolongation  &  fédition  à  craindre  , 
que  le  Juge  peut  par  foi- même  &  d'office  fé- 
quedrer  la  polTeiïion,  ou  en  cas  de  quafi  pos- 
fcllion,  au  lieu  du  Sequeltre,  ordonner  aux 
Parties  de  s'en  abltenir  &  d'attendre  jugement 
définitif. 

On  n'eft  pas  cependant  de  ce  côté  aucune- 
ment dans  les  termes  d'une  pofTeffion  douteu- 
fe,  au  contraire  il  eit  notoire  &  certain  quels 
font  les  PofTelTeurs  in  momentaneo.  Eo  vero  ca- 
fu^  quo  certus  efl  PoJJtJJ'or  y  Jiidex  ad  pojfejjionem 
.  dcoenire  non  potefl  ,  O"  fiequidem  fub  frcetextu 
armorum  vel  fut  tir  i  fca?idali-)  fed  PoJJv^or  omni- 
jnodo  qualifcunqae  fît^  etiam  injuftus^  manutenen- 
dus  cjl  m  fua  pcffejTione ,  reliquis  vero  ?icn  po/Ji" 
dent  i  bus  mandandum  ^  ne  accédant  ad  poffcfflonein'^ 
fed  jure  experiantur  vel  petitorie  vel  poJJt^JJ'one, 

tncore  moins  peut -on  foutenir  avec  la 
moindre  apparence  de  Droit ,  qu'on  a  voulu 
ordonner  aux  Parties  principales  leurs  Altejjes 
EleBoraie  (^  Strénijfrme  en  date  du  9.  Novem- 
bre 1609.5  fous  peine  de  filence,  de  porter 
I  dans  le  terme  de  deux  mois  pardevant  le  Con- 
I  feil  Aulique  Impérial  ce  qu'on  jugera  nécefTai- 
le  contre  la  citation  édi(flale  décernée. 

Car  fi  cette  a<fxion  tend  feulement  au  polies- 
foire  momentanée  ^  leurs  Alteffes  Eletlorale  & 
SérénifHme  ont  déjà  fuperabondammcnt  déduit^ 
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&  même  fait  connoître  au  Public  ,  &  fpeciale-  . 
ment  à  Sa  Majellé  Impériale  &  à  T Archiduc 
Leopold  par  divers  écrits  &  dépurations,  de 
quelle  manière  elles  ont  appréhendé  fans  au- 
cune force  &  réfillance  la   pofleffion  desdites 
Principautés  &  Païs:  &  quoique  cela  n'eût  é- 
te  fait .  Elles  comme  héritiers  les  plus  proches 
y  dévoient  être  admifes  ,  fuivant  les  Droits: 
Cum    hi€c     commurtis     fit     omnium     Juriscon^ 
ftdtoritm   fmtentia    quod    h^res    tara    ex    tefta- 
mento  qtiam  ahintCflnto  et'iam  in  bonis  fcudalihus 
co'/ïtroverfis  ^  ne  dum   allodialibus  ,  haheat  inter- 
dîEium  adipifcendi-e  pojjtffïonis^  (^  frafiraturnon 
folum  Domi??o   aperturam  affcrenti ,  fed  <Sf  ornni" 
bus  aliis  interejjfc  pnetendmtihus  :  tametfi  conflit 
rem  effe  feudalem ,   O"  hceres  fit  fcemina.     Idque 
ad  favorem  hieredis^  ut  ad  quem  pertinet^  hona 
feudalia   qua   defunFtus  pofftdit  ^  vel  Domino  i et 
Agnatis  praflayc  (3'  refarcire^  fi  forte  aliquo  mo-' 
do  détériora  aut  plane  perdita  dolo  aut  ctilpâ  De~ 
funfti  fuijjent  ^  imo   non  Fi  lias   modo  ^  fed  (S"  So- 
rores  (^  ulterioris  gradus   Faminas  immittendas 
vel  confervandas  tjje  in  pojftffioney  fi  pro  fe  ha' 
leant  habilitationem  Frincipis^  generaîis  efl  régu- 
la <3î  norma  in  judicando  obfervanda^  ut  tarais' 
per  in  ea  maneant^   donec  Adverfarii  non  poffiden- 
tes prohent  ^  iliam  habilitationem  non  vahre^  idem- 
€^ue  obtinet  fi  Fœmince  fateantur  quidem  quali- 
tatemfcudi  ^  dicant  vero  effefœmininum  ,  vel  ejus 
^ualitatis  ut  ipf^e  in  iis^  velfol^e^  vel paritercum 
Mafculis,  vel  ex  i?iveftitura  îenore^  vel  ex  cori' 
fuetudine  Fatria^  aut  privilégia  Frincipis  fimili- 
ve  modo  fuccedant» 

Et  que  fuivant  même  cette  opinion  il  ait 
été  fententie  ^  prononcé  à  k  Chambre  Im- 
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periale  en  divers  cas  &  particulièrement  en  ij*;!. 
en  la  Caufe  de  Cainberg  contre  Calnberg;  & 
en  1577.  encellede  Virmundcontre  Virmund, 
fe  trouvera  au  Collège  fusdit ,  &  même ,  qaod 
in  dîBn  cauf.i  Calnberg  inîer  litigantes  convenis" 
hat^  hona  iffefeiidalia ,  <Sf'  parum  alfacritt  ^u:n 
effet  notorium  Sorores  feudorum  incapaces  fuiffe  y 
Fœminis  tarnen  notorUtatim  negantîbus ,  itaque 
conclufum-,  Fceminam  eo  cafu  ,  quo  juî  aliqiiod 
Sticceffwnis  in  fcudo  Jihi  affirit^  in  poffif/îoyie  ejus 
exijlentem  coriftrvaudam ,  (^  fi  a  Domino  vel  ^- 
qu^ili  citra  juris  ordinem  dejiciatur ,  vel  quovîs 
modo  expellatur ,  ante  omnia  reftituendam  effe^ 
7ieque  cogi  tali  cafu  fpsliatam  refpondere  fuper 
^roprietnte^  nifi  prias  reflitutus  fit. 

Il  y  a  même  des  exemples  tant  anciens  que 
récens  dans  diverfes  Maifons  Eleiftorales  Se 
des  Princes,  qu'en  pareils  cas  les  Héritiers  les 
plus  proches  des  Principautés  vacantes  aient 
pris  podelTion  d'eux-mêmes  fans  connoifTancc 
des  Juges  &  fans  contradidiion  d'iceux  ,  &  ont 
été  maintenus  ainfi  que  de  Droit,  en  vertu  des 
Loix  &  Conltitutions  de  l'Empire. 

Car  lorsque  le  Duc  Guillaume  de  '^uliersScc» 
Ayeul  maternel  du  dernier  Défunt ,  comme 
dernier  de  la  Branche  de  glorieufe  mémoire, 
eft  décédé  il  y  a  cent  ans  &  n'a  laifle  qu'u- 
ne feule  Fille  nommée  Marie,  qui  avoit  été 
mariée  au  Duc  George  "^ean  de  Cleve ,  aulTi  A- 
yeul  maternel  du  dernier  Duc  auffi  de  glorieufe 
mémoire,  Son  Alteffe  Séréniffime,  comiBC  Hé- 
ritier unique,  a  pris  de  propre  autorité  polîès- 
fion  des  Principautés  de  Juliers&  Bergue  com- 
me auiTi  de  la  Comté  de  Ravensberg,  &  im- 
pctré  par  après  l'invelliture,  fan$  avoir  égard 
D  2  qu« 
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que  la  Maifon  de  Saxe  y  avoit  eu  une  préten- 
tion ,  en  vertu  d'une  Expeftance  Impériale. 

Ainfi  par  le  même  fonds  de  Droits,  à  la 
vacance  de  la  Prmcipauté  de  Gruhenhagenj  le 
Duc  h  enry  Jules  de  Brunswick  s'elt  emparé  de 
la  pofrefTion ,  &  a  renvoyé  les  Ducs  de  Lune- 
bourg  comme  intereiïes  au  pétitoire. 

Il  en  a  été  obfervé  de  même  à  l'égard  de  la 
Com^é  de  Henmherg  vacante  ,  nonobftant  que 
l'Eled^eur  &  Prince  de  Saxe  en  étoient  en  quel- 
que manière  différens,  &  dont  les  difputesfont 
encore  indécifes  jufques  aujourd'hui  ;  fans  faire 
mention  d'autres  exemples:  &  au  contraire, 
il  ne  s'en  trouvera  aucun ,  qu'en  pareil  cas  tel 
qu'clt  le  préfent,  où  il  y  a  furtout  des  Héri- 
tiers, &  qui  font  en  poITeffion,  qui  prétendent 
toute  la  Succeffion  Féodale  &  Allodiale  &  fe 
fondent  pour  cela,  outre  le  Droit  commun, 
fur  des  titres  différcns ,  on  aye  voulu  les  ex- 
clure de  la  Succeffion. 

Dont  on  eil  d'autant  moins  en  pouvoir, 
que  les  PorTefTeurs,  dont  il  elt  quelHon,  fe 
font  offert  ainfi  qu'ils  s'offrent,  &  font.  Dieu 
foit  loué,  fuffifamment  en  état  de  repondre  à 
chacun  en  droit  ;  de  forte  que  fi  même  on 
vouloit  objedier  à  leurs  Alteffes  quelques  vio* 
lences ,  ce  que  cependant  on  n'eft  pas  en  e'tat 
de  faire.  Elles  font  fuffifamment  purgées  &  re- 
levées par  la  caution  par  Elles  offerte  de  judi- 
cio  Jîjîi  (^  judicatumfolvi ,  qui  enim  paratus  ejî 
fe  judicio  defendere,  is  définit  vi  facere  ^  t^"  ad-^ 
ver  fus  exîraneos  etiam  vitiofa  poffeffio  folet  prodes" 
/f ,  ac  femperin  pari  caufa  melior  eJî  conditio  poffi-^ 
dentis» 

C'eit  pareillement  un  f^it  puremçnt  inventé 
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&:  improbable,  quand,  on  objede  entre  au- 
tres chofes  aux  dtux  l^rinces  poffedans-i  que  du 
tems  de  leur  apprehe??fion^  la  pofTeffion  n'étoit 
plus  vacante:  car  quoiqu'on  laiiïe  pour  cette 
fois  en  fon  lieu ,  en  quel  e'tat  étoit  encore  du 
vivant  du  Duc  la  Régence,  que  Sa  Majeùé  a 
voulu  commettre  à  la  DucheiTe  &  au  Confeil , 
dont  les  Etats  &  Sujets  pourront  encore  contes- 
ter, comme  ils  s'en  font  trouvés  ,  &  quelles 
contradictions  &  proteltations   ont  été  faites 
tant  par  Eux  que  par  les  IntérelTés,  il  eit  néan- 
moins la  vérité  inconteltable  que  la  Régence 
de  ces  Païs  n'a  jamais   été  menée  autrement 
qu'au  nom  du  Duc  deffunt ,  &  aucunement  en 
celui  de  Sa  Majellé  Impériale  ,  les  ordres  de 
même  expédiés  &  la  jultice  adminillrée ,  pro- 
cédé adiivement  &  paffivement  dans  les  Jus- 
tifications ,  les  Diettes  de  l'Empire  &  du     er- 
cle  vifitées,   les  Offices  conititués  5,   les  Fiefs 
reçus  &  donnés,  8c  toutes  autres  chofes  qui 
appartiennent  à  une  pleine  &  propre  admi- 
Diltration  faites.    Mais  comme  Son  Altejjc  Se- 
réniffime  eit  à  préfent  morte,  le  tout  a  pris  une 
autre  face ,  cum  mors  omnia  folvat ,  «5c  le  Ser- 
ment des  Confeiilers,  Baillifs  &  autres  Offi- 
ciers éteint ,  ainfi  que  tout  auffitôt  après  la 
mort  ils  fe  font  démis,  pour  la  pluspart  eux 
mêmes,  de  la  Régence,  auffi  bien  que  la  Du- 
chefTe,  nonobilant  que  Sa  Majelté  Impériale, 
ainfi  qu'on  avance,  la  leur  ait  voulu  commet- 
tre effedivement   derechef ,  ainfi  qu'on  peut 
voir  par  divers  Ecrits  imprimés. 

Et  quoiqu'il  foit  vrai  que  quelques  Confeii- 
lers &  Baillifs  étoient  en  15" 95.  au  poin^  de 
s'accorder  au  fujet  d'une  pareille  linion,  6c  ic 
D  3  quel- 
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quelle  manière  on  devoit  fe  comporter  au  cas 
préfentement  arrivé ,  tant  à  l'égard  de  la  Ré- 
gence qu'autrement  ,  néanmoins  cela  n'a  ja- 
mais forty  Ton  effet  du  confentement  commun 
&  approbation  de  la  pluspart  des  Etats  par 
certaines  raifons  mouvantes  ;  mais  les  dits  E- 
tats  avec  les  Confeillers  ont,  il  y  a  quatre  ans, 
envoyé  du  fçu  de  Sa  Majelté  impériale  une 
Députation  aux  Sœurs  de  feu  le  Duc  &  à  leurs 
Mandataires ,  &  les  ont  fait  exhorter  à  un 
accommodement  amiable  de  quelle  manière ,  au 
cas  arrivant ,  pour  la  confervation  de  la  paix 
&  union,  l'adminillration  des  Païs  feroit  faite; 
ce  q-û  n'a  pas  été  fait,  lorfque  ladite  prétendue 
union  a  eu  Ton  effet  ;  &  m.ême  quand  cela  fe- 
roit, ce  feroit   néanmoins   une  chofe  peffim 

exempli  O"  inafilmahilis  pr(ejudiciif  que   de  lais- 

fer  autant  de  pouvoir  aux  Confeillers  &  Offi- 
ciers des  Princes,  pour  après  la  mort  de  leur 
Maitre,  &  fans  ou  contre  la  volonté  des  Hé- 
ritiers  &:  Succefleurs,  &  fans  preftation  d'un 
nouveau  ferment  préalable,  ou  d*autre  affécu- 
ration,  continuer  leurs  Charges,  ou  agir  en 
icelles  à  leur  gré. 

Mais  fi  le  Refcript  de  Sa  Majeflé  Impériale 
tend  à  la  dédu(ftion  de  l'affaire  principale  & 
du  pétitoire  ainfi  qu'il  paroît,  il  fe  commet 
encore  tant  de  nullirés  apparentes  qui  ne  peu- 
vent être  colorées,  moins  encore  jullifiécs  par 
aucune  o  ^  bre  de  Droit. 

Car  co "^me  il  eil:  notoire  que  VEleHeur  de 
Brayidehour i  &  le  Conte  Palatin  de  Neubourg 
ont,  poflTedenr  &  adminiQrent  actuellement  & 
réellement  t')ures  les  P.incipautés,  Païs  &  Sei- 
gr^euries  fusdites,  avec  toutes  leurs  Apparte- 
nances 
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nances,  parleurs  Mandataires  &  Plénipoten- 
tiaires, comme  dit  elt  cy-delTus,  il  ell:  de  droit 
avant  toutes  chofes  d'aiïecurer  par  avance  leurs 
Alteffes  Sérénijfmes  dans  cette  pofleffion ,  d  oter 
les  attentats  formés  contre  icelle,  &  de  fuspen- 
dre  en  cependant  l'affaire  principale  jufqu'à 
rcilitution  entière.  Car  ainfi  difpofent  &  or- 
•donnent  les  Droits  Féodaux  Impériaux.  Ag}iati 
m  pejjf/fione  feudi  de  quo  qucerittir^  confiitumdi 
funt  :  eo  faFlo  fuper  priucîpali  tju,e!:ione  cogno- 
fcendum^  Item  :  primo  de  reclo  fuo  benefido  m- 
vejiiri  débet j  etfi  pojjcjjio  aliqua  pmurbnta  fiie- 
rit  ^  modo  rejiitui  débet. 

Comme  il  efl:  aufli  pourvu  par  le  Droit 
Commun  Impérial ,  quod  prias  de  poffefforio  a- 
gendum  fit  antequam  ad  petitorium  dtV'niatur  ; 
prias  enim  ,  ut  Imp.  Scverus  refcripfit  ,  de  pos" 
fejjlone  pronunciare^  O"  ita  crimen  violmti(e  excw 
tere  Vrafes  pro'oincice  debuit^  quod  cum  fecerit  ^ 
jufté'i  inquit  ^  ab  eo  provocatum  efi. 

Sans  cela,  cène  feroit  pas  feulement  indé- 
cent, mais  auffi  la  plus  grande  inius+ice,  que 
celui  qui*  fe  pourveoit  à  foi-  même  par  licen- 
ce juridique,  &  s'eit  acquis  avec  beaucoup  de 
peine  &  fraix  la  podèQîon ,  la  doive  laifler 
tout  auiTitôt ,  fans  avoir  été  préalablement  oui 
&  fans  connoiffance  de  Caufe,  &  ainfi  fe  des- 
faifir  de  l'avantage  qu'il  avoit  acquis ,  puisque 
les  Légiflateurs  mêmes  avertiflent  quod  longe 
commodius  jit  poffidere  ,  qiiarn  ab  alio  pcffidente 
pet  ère.  'Jura  enim  "cigîîantibus  fcripta  funt  ^  ideo- 
que  revGcari  non  fmunt  id^  quod  quis  jure  per- 
mittente  percepit. 

Outre  cela,  il  faut  auffi  confidérer  particu- 
lièrement ,  que  fi  les  Princes  FofTédants  de- 
D  4  voient 
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voient  être  dépoffédés  autrement  que  par  voye 
de  Droit  ordinaire ,  il  n'eit  pas  moins  à  crain- 
dre ratione  puhlici  Status  y  que  par  là  on  n'ou- 
vre  pour  ainfl  dire  la  porte  &  l'entrée  aux 
voifins  à  toutes  fortes  d'entreprifes ,  inquiétu- 
des Se  diminutions  des  Limites  du  Saint  Em- 
pire; lefquels  inconvénients  ne  font  pas  à  crain- 
dre du  côté  des  Princes  potTedans  ,  d'autant 
plus  qu'on  peut  en  tout'  tems  les  avoir  en 
droit  &  juftice  j  &:  jurqu'a  preïent  il  n'y  a  pas 
encore  eu  de  citation  juridique  ou  ordinaire 
en  cette  caufe,  ce  qui  devroit  cependant  être 
avant  toute  chofe,  parce  que  ia  citation  eltla 
baie  &  fondement  du  jugement,  fans  laque!» 
le  aucun  procès  ne  peut  fubfiiler. 

Car  ce  qui  concerne  la  prétendue  Citation_ 
Edidîaie  du  24.  May  1609  ;  les  fiudits  Grin- 
ces ont  déduit  ci-devant ,  par  une  Patente  pu- 
blique imprimée  ,  diverfes  raifons  folides  & 
fondées  en  Droit,  pourquoi  elle  ne  pouvoit 
fubfilter  5  ni  avoir  efcclum  comparendi^  à  quoi 
leurs  Alteffes  fe  rapportent,  &  il  eft  pourvu 
en  Droit ,  quod  citatio  ex  officia  vel  ad  niillius 
înfiantiam  faEîa  fit  ipfo  jure  imlla ,  nec  ullam 
comparandi  necejjit/item  imponaty  ciim  juxta  tri- 
tam  ^  vulgatamregulam  '^udex  offi.cium  fuum 
noti  impertiatur  nifi  imploratiis* 
'  l\  eh  certain  auiïi  que  les  Citations  Edic- 
tales  font  en  elles-mêmes  irregulares  ,  n  jure 
exorbitantes  (3"  non  admiffîhiles  autrement  que 
quand  on  ne  fe  faifit  des  parties,  ou  qu'on  ne 
K;ait  où  elles  font,  ou  qui  polTedc  propre- 
ment le  bien  conteilé;  ce  qu'on  ne  peut  dire 
dans  le  cas  préfent,  où  les  Pojftjmrs  fontcon- 
r.us  &  s'offrent  en  Droit:  irr.o  quandj  ex  plu- 

ribus 
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Yilus  Coîlitigatorihus  aliqui  certi^  aliquivero  in* 
ceyti  funty  tune  in  iis  etiam  c^fibusy  in  quibus 
Citatio  EdiElalis  locum  habet ,  //  qui  certi  funt 
per  Citatiomm  ad  àomum  in  jus  vocandi  funty 
qucd  nijî  fiat^  nullitas  manift:fta   committitur. 

Outre  que  cela  ne  diminue  pas  peu  la  di- 
gnité &  condition  des  Elefteurs  &  Princes,. 
&  qu'il  ne  convient  pas  de  les  citer  en  Droit 
par  iemblables  program;-nes  publics ,  comme  fî 
leurs  noms  &  réfidences  étoient  inconnus  dans 
•  l'Empire  ;  il  elt  au  contraire  de  coutume  & 
conforme  au  Droit  Féodal  dans  l'Empire 
qu'en  pareil  cas  Capita}iei  Regni  (3'  Vafalli  Ma^. 
jores  doivent  être  refpectés  davantage  &  cités, 
ou  par  les  Pairs,  ou  par  Lettre,  ainfi  que 
porte  le  Droit  &  Coutume  ancienne  &  louable 
ÔQs  Princes,  qu'on  doit  citer  par  trois  fois  la 
perfonne  d'un  Prince,  &  que  la  première  Ci- 
tation doit  être  infinuée  par  un  Prince,  & 
les  autres  par  un  Comte ,  Cavalier  ou  Ser- 
geant,  ce  qui  a  été  omis  de  nullité  au  pre- 
fent  cas  Se  n'a  pas  été  obfervé. 

Par  tout  ce  qu'on  a  déduit  jusqu'icy ,  cha- 
que perfonne  impartiallepeut  juger  qn'on  a  eu, 
ni  qu'on  ait  encore  aucune  juile  raifon  de  la 
part  de  la  Cour  Impériale  de  procéder  contre 
les  Elecîeurs  <3'  Princes  pojfédans  par  voye  de 
commination  de  Ban ,  moins  encore  de  les  dé- 
clarer Coupables,  ou  que  fi  cela  étoit  de  fait, 
que  ce  n'ait  été  qu'une  neceffué  notoire  &  ir- 
réprochable, nullité  &  injuftice  qui  ne  peut  en. 
aucune  manière  être  nuifible  ou  préjudicia- 
ble, ni  déroger  à  leurs  AlteffisEUBorah  <<r  Se- 
rèmjjimçy  ni  à  leur  honneur,  effets  &  biens, 
D  5"  €um. 
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ciim  fi  quod  nullum  eft ,  nulhim  qusque  fortiatm 
juris  effeBu7?7. 

11  ne  fe  trouvera  jamais  non  plus  qu'en  ô- 
tant  les  Mandements  affichés,  ou  autrement, 
ilfe  foit  pafle  la  moindre  chofe,  qui  puifTe 
tendre  en  aucune  manière  au  defpe(fi:  diminu- 
tion de  l'Autorité  ou  Jurisdidion  Impériale , 
ou  qu'il  ait  été  ordonné,  palIé,  ou  permis 
par  leurs  Altcjfes  EUBorah  <3^  Sêritiijjiiic^  qu'au 
contraire  Uurs  dites  AlteJJes  ont  eu  &  ont  en- 
core tout  le  foin  pour  que  le  refpeft  du  à  leur 
Majeilé  Impériale  demeure  en  entier,  le  Droit 
apert  à  chacun ,  &  que  leurs  Aitejfes  EhBoraîe 
Csr  Sérénijpme  ne  foient  dépofledées  ni  violen- 
tées dans  leur  poITeffion  lans  connoiilance  de 
caufe.  Et  quoiqu'il  foit  parvenu  aux  deux 
Mandataires  réfidents  à  DuiTeldorp  fouventes 
&  plufieurs  fois  tels  excès ,  qu'ils  auroient  eu 
des  raifons  fuffifantes  de  fe  fervir  d'animad- 
verfions  fortes  &  férieufes,  puifque  quelques 
Perfonnes  fe  font  laiiïé  fuborner,  comme  fl 
elles  étoient  députées  de  la  part  de  Sa  Ma'efté 
Impériale,  pour  infinuer  les  Mandats,  les- 
quelles cependant  n'ont  jamais  prêté  de  fer- 
ment à  leur  Majellé,  &  fait  connoître  par  là 
comment  Elles  étoient  portées  à  s'accommoder 
obéïllamment  en  tout  ce  qui  pourroit  fc  faire, 
fauf  leur  poUeiïîon  &  confcience;  étant  d'au- 
tre côté  bien  permis  en  vertu  du  Droit  de 
montrer  autre  chofe  aux  Héraults ,  lefquels, 
ou  ne  fe  font  point  préfentés  en  habit  accou- 
tumé ,  ou  ont  du  moins  nié  leur  nom. 

Puifque  donc  outre  cela,  il  eifde  Droit  con- 
nu que  perfonne  ne  peut  ou  ne  doit  être  con- 
damné comme  Infradlaire  de  paix,  ou  Rebel- 
le, 
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le,  fans  un  propos  dangereux,  effronté,  ou 
frauduleux  ;  qu'au  contraire  il  eft  pourvu  en 
Droit  que  dans  pareils  grands  &  atrodjfimii 
deliBis  qucevis  etiam  injujia^  levis  ^  irrationahi-' 
liSi  fatcffi  ,  temerariay  imo  plané  heftiaîis  aiii  quo' 
quo  modo  cohrata  caufa^  ne  diim  juft..  (3"  legiti" 
ma  exciifa  accufatum  in  crimtne  Iceft  majejîattsà 
dolo^  a  contumacia^  mala  fide^  culpay  violentia^ 
m0-a^  pœna:  prccfertim  fi  a8us<f  qui  rthclUonii 
infimulantury  fint  taies  j  ^ui  fiia  natura  maii  non 
funt^  ut  ejî  defenfio.  Et  in  fpecie  quod  injuRa 
etiam  caufa  <3'  credulitas  excufet  eum  a  ddiao , 
qui  autoritate  propria  occupât  pojfeffionem  ni  fua  ; 
&  qu'il  a  été  fuffifamment  déduit  cy-defTus  & 
ell  en  foy-même  la  vérité  infaillible  que  tout 
ce  que  leurs  AltiffesEleSkorale  (jT  Séréaillimc  ont 
entrepris  jusqu'à  cette  heure  n'a  été  à  d'autre 
but,  que  pour  la  deffenfe  fo  cée,  CT  pour  qu  El- 
les m  foient  dépojjédées  de  leur  poffesjmi  autre" 
ment  que  par  voye  de  Droit:  Aïnfi  leurs  Altes- 
fes  arec  leurs  Principales  ne  doutent  aucune- 
ment, qu'El/es  ne  foient  difculpées  près  toutes 
Perfonnes  qui  aiment  l'honneur,  3c  qu'on  ne- 
leur  peut  imputer  aucune  raifon  de  déclara- 
tion de  Ban  comminé,  comme  en  effet  Elles 
fe  refervent  par  ces  prélentes ,  non  feulement 
tous  les  moyens  dûs  de  défenfe  contre  ceux 
qui  leur  imputent  pareille  choie;  mais  auiïî  dé- 
clarent &  difent  publiquement  par  cespréîéntes, 
qu'ils  ne  difent  point  la  vérité  &  qu'ils  font  des 
gens  blâmés  tant  &  filongtem.s,  qu'il  ayent  prou- 
vé le  contraire  par  voye  de  Droit  ordinaire 
&  impartial  ,  ce  q^ui  furement  n'arrivera  ja- 
mais.   Dieu  veuille  confondre  les  mauvaifes 
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langues  &  permettre  que  la  juftice  &  vérité 
perfiiie ,  &  qu'il  n'arrive  pas  ce  de  quoi  parle 
le  Tragique. 

Cum  numijLîs  ftibvtYtere  ira  atiquem  parât  y 
Vrimum  omnium  auftrt  fanitatem  mentiumy 
fravas^ue  pro  reBis  créât  fententias , 
Ne  quis  faa  maie  faHa  pojjlt  tiofcere. 

Mais  le  Droit  fera  toujours  Droit ,  &  tous 
Gens  de  bien  l'embrafleront» 

Si  donc  il  conlte,  par  tout  ce  qu'on  a  dé- 
duit de  Fait  &  de  Droit,  par  quelles  raifons 
relevantes ,  julles  &   raifonnables ,  les   deux 
Trinces  Réfidents  a  Duffddorp  avec  leurs  Vrinci- 
fales  &  tous  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats 
unis,  &  autres  PuifTances  ont  été  portés  à  U 
fréfente  expédition^  défenfe  <^   ajftftance  ,   qu'ils 
n'ont  eu  d'autres  intentions,  ni  vue  que  d'aug- 
menter l'Honneur  de  Dieu ,  conferver  les  Con- 
(Htutions  d'Empire  &  les  Libertés  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  Allemands  ,  &  pour 
^uils  nefoient  pas  dépojjédés  ,  violentés  ou  /polies 
pAr  force  fans  ordre  &  connoiflance  de  Caufe  , 
contre  les  Recés  fusdits  d'Empire ,  contre  la 
Capitulation  fermentée  Impériale,  &  contre 
\ts  Droits  communs,  Canon  &  Civil,  de  leur 
fuccijjion  ^    pojjesfion^    effets  &  biens,  à  quoi 
leurs  Altejfes  Elecîorale  (^  Séréniffime^  avec  tOUS 
leurs  Aides  &  Affiltans,  font  voqués  &  ap- 
pelles fuivant  touts  Droits  naturels  &  des  Gens, 
&  en  vertu  de  la  Paix  publique  falutaire  & 
fermentée,  ainfi  que  le  ferment  ,   par  lequel 
chaque  Etat  ell  allié  à  Sa  Majelté  Impériale 
6c  au  Saint  Empire  le  requiert, 

Ain- 
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Ainfî  Elles  fe  pourvoient  de  toute  part  en- 
vers fa  très-Haute  Majeité  Impériale  6t  tous 
les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  & 
toutes  autres  Perfones  Etrangères  de  haute  & 
baffe  condition ,  tant  Eccléfialliques  que  Séculiè- 
res, en  toute  foumiffion,  fervice,  amitié,  fa- 
veur &  grâce,  que  Sa  Majellé  Impériale, Hau- 
teur Royale  , Electeurs, Princes&:  Seigneurs  ne 
les  regarderont  pas  pour  cette  caufe  de  mauvais 
œil ,  &  ne  leur  voudront  pas  de  mal ,  mais  trou- 
veront agréable  U  préfente  défenfe,  y  porteront 
fuivant  lesConilitutionsde  l'Empire  toute  pro- 
motion &  nullement  aucun  empêchement,  & 
tâcheront  que  par  la  reltitution  préalable  de 
la  Forterefle  de  Juliers  &  autres  Lieux  occu- 
pés, annuUations  &  cafTations  des  Procédures 
&  Mandats  infolites,  nulles  &  irregulieres  de 
la  Cour  Impériale,  rembourfement  des  fraix , 
les  FoJJfejfatrs  moieftés  des  Principautés  de  Ju- 
liers, Cleves  &  Bsrgues  &  autres  Comtés  & 
Seigneuries  y  appartenantes  Soient  maintenus 
dans  leur  pcjfijffîQn^  fans  préjudice  des  droits 
&  prétentions  d'autruî ,  &  qu'en  cas  que  quel- 
qu'un ait  aftion  contre  leurs  Ahejfes  EleBorale 
C  SéréniJJime^  ccla  fe  faffe  par  les  voyes  ordi- 
naires &  accoutumées  dans  le  Saint  Empire, 
à  regard  des  Mailbns  des  Eleveurs  &  Prin- 
ces, &  que  le  tout  foit  jugé,  décidé  ou  com- 
pofé  par  des  voyes  juridiques,  acceptables  & 
agréables,  par  connoiffance  impartiale  de  Sa 
Majefté  (en  cas  qu'ElIe  ne  prétende  p^s  Elle 
même  y  avoir  part  ou  intérêt,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  cy-deffus  )  &  des  Pairs  de  Cour. 

En  outre  leurs  AUeffes  EleBorale  <3'  Séréniffime 

fc  pourveoiçot  6c  ont  la  confiance  entière  en- 
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vers  Icuis    Allies  *S;  l^iis   l-lcckiirs  ,  Princes 

^  Etius,  comme  air.U  à  rL\caid  de  ,V;w/  cdo-' 

fi(Uf^-*pif'i'fi(^'  liait (K.-.rt. <  ^  or  .luircs  Ir.^w 
pCf^  qu'ils  prcftiiroif  fcur  ï.-.p-.cur  de  /,;  Witnc  cT 
ift  iijitf^îs^f  ecctc  K>nnc  «S:  jullc  aune,  aimî 
quelle  a  ete  de  touttcms  deelaiee  telle  par  tant 
de  riuiVanees  internes  ^^  etrangcies,  Klevieiirs 
FriiKcsOs:  Ktats,  d'autant  pins  à  eanii ,  «Se  ne 
s'arit'texont  ^\>int  aux  luldites  calo:iinies  in- 
ventées par  des  mauvaifes  langues,  ou  qu'el- 
les ^xxinoient  encore  inventer,  pc^ur  empêcher 
^  meprit'er  cette  Dêfcnle  c^  Oppoîition  chré- 
tienne <Sc  Fncreprîie  neceilaire,  ni  le  lailîe- 
ront  détourner  p;îr  la  commination  du  l>an  li 
inconlideiamment  faite  ,  en  loi  nulle  «S:  nu- 
que ,  ou  par  d'autres  penlvutions  injultes, 
mais  aideront  par  un  eourae;e  héroïque  vS:  con- 
liant  à  la  pouùer  à  une  tin  viC^^ieuie  «î^  de- 
lirable.  Cela  tei'.d  principalement  ù  la  gloire 
de  Dieu,  .S:  à  leur  honneur  uKarillable,  au 
bien  de  la  liberté  «S;  piorperite  des  Electeurs 
^  rrir.ccs  d'Allemagne. 

1  t  Ibnt  les  }!i\^l::irs  (jT  rn'f:c  S  ^yi(f^s  avec 
ceux  qui  leur  appartiennent  pre^s  de  le  recon- 
noitre  luivant  leur  ^xuivoir  ,  humblement, 
aiiiiablement ,  favorablement ,  gratieutemcnt  v^ 
bonnement  envers  Sa  IMajelle  Impériale  ,  de 
même  que  les  Electeurs  ^"^  Princes  de  l'Empi- 
re (Se  toutes  autres  Peilbnues. 

,,  On  peut  voir  par  la  ^"able  qui  commen- 
„  ce  la  Déduction  luivar.te  ^.:)^  que  le  Pue  de 
„  Uc-tU-r  G:t{c-p  deicei\iant  par  ia  Mère, 
„  Princelic  de  Suéde,  de  la  mailon  de  Deux- 

„  Fonts, 

(j)  On  li  trouvrii  î  la  Fin. 
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,,  Ponts ,  defccndue  de  MadeUine  Duchefle  de 
55  C levés  &c.  troifiéme  fœur  du  Duc  Jean 
„  Guillaume  reunit  en  lui  tous  les  Droits  de 
„  cette  PrincefTc:  jufqu'à  prdfcnt,  ce  Prince  ne 
„  s'étoit  point  mis  fur  les  rang,  au  nombre  des 
5,  piétendans,  peut-être  ce  qui  elt  remarqué 
„  des  Droits  de  S.  A.  R.  dans  riîijîoin  de 
5,  cette  fuccelfion  (a^  ^  a-t-il  reveillé  l'atention 
5,  du  Confeil  de  ce  Prince,  qui  fit  publier  au 
„  commencement  de  1739.  La  Pièce  fuivan- 
,,  te. 

Exposition     Histori  qjj e    dtc 

droit   de    S.  J.  R,  Monfeigneur  le 

Duc  Régnant  de  SchleswJg-Hol- 

ftein,  &c.  &c.  à  la  fuccejjion  du 

Juliers  ^   C  levés  ^    (^  Bergues 

§.  I. 

IL  n'y  a  perfonnc  tant  foit  peu  verfée  dans 
l'hiltoire  du  dernier  Siècle  ,  qui  ne  fâche 
quels  malheureux  troubles  l'importante  Suc- 
celfion  aux  Duchés  de  Juliers,  Cleves  &  Ber- 
gues ,  aux  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravens- 
berg,  &  à  la  Sci fleurie  de  RavenRein  &c.  &c. 
a  caufé  autiefois.  Ceux  ,  qui  Ibnt  inllruits  de 
ce  qui  fe  paffe  de  nôtre  tems  dans  les  affaires 
publiques,  n'ignorent  pas  non  plu^  les  foins 
CKtraordiuaires,  qu'apportent  Sa  Majelté  Im- 

Ça)  Tom.  ï.  pag.  175; 


^4  Recueil^  Hijlorîque  à^ASîes^ 
périale  comme  Souverain  Juge  dans  l'Empire, 
la  France,  la  Grande  Bretagne  &  la  Républi- 
que de  Hollande  en  qualité  de  Voifins,  Ga- 
rants &  Médiateurs,  à  mettre  d'accord  lespar^ 
ties  intereffées.  Ces  PuiiTances  également  zé- 
lées pour  le  maintien  du  repos  public,  n'ont 
pour  but  5  que  d'empêcher,  que  cette  affaire 
litigieufe  & 'indecife  depuis  plus  d'un  Siècle, 
n'expoferAllemagne,  &  peut  être  une  grande 
parue  de  l'Europe  ,  au  decés  de  S.  A.  E.  Pala- 
tine ,  à  des  inconvénients ,  dont  les  Suites  ne 
peuvent  être,  qu'extrêmement  à  craindre. 

Sa  Majedé  le  Roy  de  Pologne  ,  comme 
Eledeur  de  Saxe  ;  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prus- 
fe;  les  deux  Séréniiïîmes  Maifons  Palatines, 
tant  l'Eledoraîe  que  celle  de  Sultzbach,  font 
parmi  les  hauts  prétendans  à  cette  Succeffion 
ceux  5  qui  ont  le  plus  taché  d'expofer  au  pu- 
blic impartial,  la  nature  de  leurs  prétenfions, 
&  lesraifons,  fur  les  quelles  ils  fondent  leurs 
droits  refpectifs.  Tout  le  monde  eit  en  état 
de  s'en  informer  ,  &  d'en  juger  avec  pleine 
connoiffance  de  caufe ,  en  confultant  les  écrits 
publiés  là- deffus  de  part  &  d'autre;  Maison 
n'elt  pas  également  au  fait  des  juites  droits  à 
la  dite  Succeffion ,  que  Son  A  Royale  le  Duc 
régnant  de  Schleswig-Holltein,  comme  iffuë 
de  la  Maifon  Palatine  de  Deux -Ponts,  peut 
alléguer. 

§.  3- 
'   Il  femble  au  contraire  qu'on  foit  presque  par 
tout  dans  la  prévention  erronnée;,  que  la  pré* 
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fenfion  de  la  dite  Maifon  Palatine  de  Deux- 
Ponts  elt  entièrement  éteinte  avec  le  Duc 
Gultave  Samuel  Leopold  ,  dernier  pcfTefleur 
des  fiefs  Mafculins  de  cette  branche,  mort 
fans  laiflTer  aucune  pollerité  (4)  Il  elc  incon- 
telhble  cependant ,  que  S.  A.  Royale  &  Son 
Prince  Héréditaire  ne  defcendent  pas  moins  en 
ligne  dirededela  Duchelle  Magdelaine,  troi- 
fiéme  Soeur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  Jean 
Guillaume,  &  que  par  confequent  tous  les 
droits,  qu'Elle  a  eus,  ou  qu'Elle  a  pu  avoir 
en  cette  qualité,  leur  font  entièrement  dévo- 
lus. 

5.4 

Pour  établir  une  propofition  de  cette  évi* 
dence,  on  n'auroit  qu'à  produire  la  table  Gé- 
néalogique ci- jointe;  Cependant  comme  on 
pourroit  s'imaginer,  que  cette  pretenfîon,  quel- 
que incontellable  qu'elle  puifle  être  d'ailleurs^ 
ait  pu ,  par  une  fi  longue  fuite  d'années  ,  re- 
cevoir quelque  atteinte,  par  préfcription,  de- 
relidlion  ou  de  quelque  autre  façon,  on  tache- 
ra d'éclaircir  la  dite  table  par  des  remarques 
hiitoriques,  d'autant  mieux  fondées,  qu'elles 
ne  s'appuyeront  que  fur  des  ades  autentiques, 
&  produits  par  les  parties  mêmes ,  pendant 
tout  le  tems  que  ce  fameux  démêlé  a  duré. 

(^)  Il  n'y  a  que  Mr,  Rouflet,  qui ,  avec  fon 
impartialité  ordinaire,  a  fait  mention  des  Droite 
de  S.  A.  Royale ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Suc« 
ceffion  de  Juliers  T.  I.  p.  175.  quoi  qu'il  n'en 
parle  ,  que  comme  d'un  problème  politique. 
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§•  y. 

Il  ne  fera  pas  befoin ,  pour  cet  effet,  de  re- 
monter plus  haut  qu'à  Guillaume  III.  Eue  de 
Juiiers  &  de  Berg,  &  Comte  de  Ravensberg, 
&  à  Jean  II.  Luc  de  Cleves,  Comte  de  la 
Narck ,  &  Seigneur  de  Ravenitein,  dont  le 
fîlsjean  111.  époufa  la  PrinceUe  Marie,  fille 
unique  du  prén  ier,  qui  lui  porta  en  dot  les 
Duchés  de  juiiers ,  de  Berg  &  le  Comté  de 
Ravensberg,  que  je  viens  dénommer;  de  for- 
te que  tous  les  Etats,  dont  confille  aujourdhui 
la  fameufe  SucceiTion  en  quelHon,  furent  reu- 
nis dans  la  perfonne  du  dit  Duc  Jean  IIL  & 
il  en  obtint  l'mve.riture  de  TEmpereur  Char- 
les V.  de  la  manière  qu'on  le  dira  plus  bas, 

(J.    10.) 

La  Princefle  Marie  dont  il  s'agit,  outre  les 
titres  que  fa  nailTance  &  fa  qualité  de  fille  uni- 
que Lui  donnoient  à  l'héritage  de  touts  ces 
Etats,  y  en  eût  encore  un  particulier  par  un 
privilège  fpeciel  d'habilitation,  à  quoi  le  fait 
fuivant  avoit  donné  occaflon.  L'Empereur 
Frideric  III.  regardant  tous  ces  païs  comme 
des  fiefs  mafculins,  &  voyant  le  Duc  de  Ju- 
iiers Guillaume  III.  fans  enfans  mâles,  crut 
trouver  une  occafion  favorable  de  recompen- 
fer  l^s  grands  &fignalés  fervices  que  Lui  avoit 
rendus  &■  a  l'Empire,  le  Duc  Albert  de  Saxe, 
Marerave  de  Misnie.  Pour  cet  effet  il  fît  ex- 
pédier 148^  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  féo- 
daux, une  cx-pei^ative  fur  les  dits  Duchés  de 

Berg 
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Berg  &  le  Comté  de  Ravensberg  {a)  qui  fut 
depuis  en  148(5,  {h)  &  1495-.  (c)  confirmée 
&  étendue  à  la  ligne  Er neitiiie ,  par  l'Empe- 
reur Maximilien  I. 

5.7. 

Cependant  le  Duc  Guillaume  TIF.  extrême- 
ment mécontent,  de  ce  qu'on  avoit  difpofé  de 
fon  bien  à  fon  insçu ,  crut  devoir  s'en  plain- 
dre hautement,  &  fçut  fi  bien  faire  valoir  la 
jultice  de  fes  plaintes  auprès  du  même  Empe- 
reur Maximilien  I.  ,  qu'une  année  après  fa 
dernière  confirmation  de  l'Expetftative  don- 
née à  la  IVlaifon  de  Saxe,  favoir  le  3.  Fé- 
vrier 1496.  il  lui  donna  „  un  ade  formel, 
,5  en  vertu  du  quel ,  de  fa  pleine  autorité  &  Puis- 
5,  Tance  Impériale,  de  fon  propre  mouvement 
5,  &  fcience  certaine,  il  fiifoit  ,  rendoit  & 
5,  conllituoit  la  dite  Princefle  Marie  digne  & 
5,  &  capable  des  fiefs  nommés,  voulant '&en- 
„  tendant,  qu'auffitôt  que  le  Duc  Guillaume 
„  feroit  decedé ,  les  dits  Ducliés  &  Conté  a- 
5,  vec  toutes  leurs  appartenances  echoiroient  à 
9,  la  dite  Marie,  ou,  au  cas  fj'i'dU  mourut  (sf 
5,  (^ui  U  dit  Duc  mP  uni  autre  filU ,  aujjl  à  elle 

3)  à- 

(a)  Cet  Aae  fe  trouve  en  Allemand  dans  le 
Codex  Diplomaricus ,  que  Mr.  Dithmar  a  joint 
aux  Annales  de  Tefchen mâcher ,  n.  XCV.  p.  113. 
A  en  François  dans  le  Recuil  d'A6les  &c.  de  Mr. 
RoulTet,  T   VII.  p.  36 V 

(6)  V.  Lunigs  Reichs- Archiv.  P.  Spec.  S.  T, 
V.  p.  14   &  Rouiïtt  1.  c.  p.  371. 

{c)  Rouflet  i.  c.  p.  3"4- 
El 
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,,  <St  aux  héritiers  mâles ,  provenants  de  ?une  on 
yj  de  Vautre^  pour  les  pojfeder  par  eux.  Vou- 
3,  lant  en  outre,  &  fes  SuccefTeurs  à  rFmpirc 
5,  après  lui,  les  leur  donner  en  fief  &  leur  en 
5,  faire  expédier  des  lettres  d'Invefl:iture,pour 
3,  qu'ils  les  tiennent  de  lui  &  de  l'Empire,  &en 
5,  jouifTant  fans  trouble  ni  empêchement ,  à  con- 
3,  dition  pourtant ,  que  la  dite  Marie  ou  Tau- 
„  tre  fille,  qui  pourroit  encore  naître,  com- 
5,  me  deffus,  &  leurs  héritiers,  s*accommode- 
5,  roient  avec  les  perfonnes,  qui  ont  reçu  de 
5,  l'Empereur  défunt,  ou  de  lui,  l'expectative 
,5  des  dits  Duchés  &  Comté  fur  un  pied  julte 
5,  &  raifonnable,  fans  pourtant  qu'il  en  reful- 
5,  te  du  dommage  aux  païs  &  habitans,  cor.- 
5,  fermement  à  ce  qui  en  feroit  décidé  par 
„  l'Empereur  &  fes  Succefleurs  ,  à  quoi  les 
3,  parties  fe  tiendroient  immuablement  &  à 
3,  toujours  &c.  "  (4) 

La  Maifon  de  Saxe  ne  manqua  pas  de  pro- 
téger contre  ce  privilège  de  Succeiîion ,  &  de 
fe  donner  touts  les  mouvements  imaginables 
pour  le  faire  cafTer.  Elle  ne  put  néanmoins 
jamais  porter  l'Empereur  à  changer  de  Senti- 
ments la-deflus.  Au  contraire  ce  Monarque 
ne  le  confirma  pas  non  feulement  par  un  nou- 
veau Diplôme,  donné  à  Spire  le  22.  Avril 
15*08.  {b)  „  y  commandant  comme  dans  le 

„  pre- 

(.1)  Rouflet  Rec.  d'A6tes  T.  Vlî.  p.  37^ 
(^)  V,  le  corps  Diplomatique  joint  à  Tefchen- 

iiîacher 
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3,  précèdent,  de  Sa  pleine  autorité  impériale, 
„  à  touts  Ele(fteurs  &  Princes,  Eccleflad.ques 
5,  &  Séculiers ,  Prélats ,  Comtes  ,  Barons , 
„  Seigneurs,  Chevaliers,  Ecuyers ,  Capitai- 
„  nés ,  Vidâmes ,  Gouverneurs  Adminiilra- 
„  teurs,  Baillifs,  Maires,  Bourguemaitres , 
„  Juges,  Confeillers ,  Bourgeois ,  Coti  nunaL- 
„  tés  8c  à  touts  les  autres,  fidèles  Sujets  de 
„  l'Empereur  Se  de  l'Empire,  de  quelque  di- 
5,  gnité,  état  &  condition  qu'ils  foyent,  de 
5,  laifTcr  jouir  paisiblement  le  Duc  Guillaume 
„  de  cette  prérogative  &  liberté  Impériale, 
5,  d'y  tenirlamain,de  n'y  apporter  aucun  trou- 
9,  ble  ni  empêchement ,  ni  permettre  qu'au- 
„  cun  y  en  apporte ,  les  aider  lui  &  Tes  fidel- 
5,  les,  &.  les  protéger  en  fon  nom  &  en  ce- 
5,  lui  de  l'Empire,  le  tout  fouspeme  de  fooo, 
„  Marcs  d'or  fin,  que  chacun  d'iceux  auroit 
,,  à  payer  ,  moitié  en  la  Chambre  Impériale, 
5,  l'autre  moitié  au  dit  Duc  de  Juliers,  ou  à 
„  fes  héritiers;  „  Mais  il  en  donna  encore 
un  à  Ulm  Tannée  fuîvante  1^09.  le  4.  Mai, 
{a)  par  lequel  tojte  expedative  donnée,  fut 
annullée  par  ces  paroles  expreflTes:  „  Et  qu'au- 
5,  tant  que  notre  feu  Seigneur  &  père  ,  l'Em- 
>5  pereur  Frédéric  de  glorieufe  mémoire  auroip 
y,  donné  à  quelcunO'  publié  expe3ative^  promes" 
>,  fe  O*  engagement  quelconque  des  dit!  deux  Dw 
„  chés  (Sf  Comté  ^  nous  voulons  qu*ils  ne  foyent  d'au-» 
5,  cung  force  ni  valeur ,  &  qu'ils  ne  pourront 

»  ja- 

mâcher  (N.  C  )  p.  iJty-  où  il  fe  trouve  en  Alle- 
mand. 
(4)  La  même  (n.  Cl.  )  p.  127, 
E3 
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,5  jamais  &  en  aucune  façon ,  porter  prejudi- 
5,  ce,  dommage  &  empêchement  à  notre  dit 
„  cher  oncle  le  Duc,  ou  à  Tes  filles  &  leurs 
,,  héritiers  mâles,  à  l'égard  des  privilèges  & 
,,  grâces  fus-dites;  anntilUnt  totuhmmt  par  les 
^,  frefintes  de  pleine  puiffance  y  <^  par  caufes  rnow 
5,  vantes  toutes  telles  expeci.itives  ,  prormffcs  tsf 
,,  engagements  y  tant  four  le  j)refe?it  que  pour 
,,  Pavenir,  Ce. 

§'  9- 

Le  Duc  Jean  ITI.  e'poux  de  la  PrinceCTe 
Marie ,  ne  manqua  pas  de  le  mettre  en  polTcs- 
lîon  ini.  après  la  mort  du  Duc  GuiliauTie, 
fon  beau-pere,  des  Duche's  de  Juliers  &  Ber- 
gue,  &  du  Comté  de  Ravensberg.  La  Mai- 
fon  de  Saxe  s'en  plaignit  &  demanda  avec  em- 
pre'Tement  penJant  la  tenue  de  la  Diette  à 
Cologne  &  a  Trêves,  qu'on  lui  donnât  l'in- 
ve.îiture  des  dits  païs  ^  Mais  elle  ne  pjt  ob- 
tenir 15-12.  qu'un  fimple  ade  de  reconnoiffan- 
ce ,  que  cette  inveftiture  avoit  été  demandée  j 
ce  qu'on  appelle  un  Muth:(atei,  (a) 

§.  lo. 

Pour  examiner  le  fond  du  différend  entrç 
les  deux  concurrents,  l'Empereur,  à  la  folli- 
citation  de  la  Maifon  de  Saxe,  cita  les  par- 
ties de  comparoitre  premièrement  à  Augs- 
bourg,  &  après  à  la  prochaine  Diette  de  Trê- 
ves; 

(a)  Lun'*g  Reichs-Archiv.  T.  V.  p.  31,  Ronffet 
Rec.  T.  VU.  p.  375. 
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ves  ;  &  comme  cette  affaire  ne  put  êcre  termi- 
née alors ,  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  lieu, 
Sa  Majelté  Impériale  ne  crût  pas  pouvoir  fe  dis- 
penfer  en  attendant ,  de  donner  au  Duc  Jean 
III.  l'inveltiture  aduelle  de  touts  les  Etats  dont 
il  e'toit  déjà  en  pofîetTion ,  &  ce  Prince  la  re- 
çut effectivement,  &  dans  la  forme  ordinaire 
I5'i6.  des  mains  de  Charles  V.  en  ce  tems  là 
Koid'Efpagne,  ayant  plein  pouvoir  [a)  pour 
cela ,  de  rET,pereur  Maximilien  du  8.  Juil- 
let de  la  même  année. 

5.  II. 

Ce  Monarque  fit  encore  plus  en  faveur  des 
droits  inconteilablss  de  Jean  lil.  Pénétré  des 
mérites  de  l'illuLlre  Maifon  de  Saxe  envers 
celle  d'Autriche  &  tout  TEmpire ,  &  perfuadé 
du  tort  fait  à  Guillaume  111.  Duc  de  Juliers 
&  de  Bergue  par  Texped^ative  donne'e ,  vou- 
lant en  même  tems  &  à  la  fois  s'acquitter  de 
ce  que  dexandoit  la  reconnoi (Tance  &  1  ■  julti- 
cer,  il  donna  la  même  année  15*17.  le  17.  Juil- 
let un  revers  au  Duc  Jean  IL.  piir  lequel  „  il 
55  promet  fciemment,  de  vouloir  dans  l'érpace 
5,  de  deux  ans,  fatisfaire  lesDucs  de  Saxe  pour 
),  leurs  droits  &  pretenfions,  au  moyen  d'une 
5,  fomme  de  50  >oo.  florins  d'or ,  de  forte  que 
„  ceux-ci  s'en  démettent  &  y  renoncent  entie- 
5,  rement,  fans  pourtant  NB.  que  le  Duc  Jean 
5,  de  Cleves  (^  fes  états  y  mettent  rien  du  leur,  (b) 

5.    12. 

(a)  Voyez  ce  pleiupouvoîr  dans  le  CorqsDi. 

plom.  joint  a  Tefchecmacher  (  n.  XCVH.)  p.  n. 

(^)  Ce  revers  fe  trouve  en  allemand  1.  c.'n. 

E  4  XCVI. 
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§.  12, 

Le  Duc  Jean  lîl.  étant  devenu  paifible  pos- 
fefleur  des  Etats  &  païs,  que  la  Princefle  Ma- 
rie lui  avoit  apporte's,  eut  d'elle  un  fils  Guil- 
laume, qui  lui  fucceda,  &  des  filles,  dont  l'ai- 
née  fe  nommoit  Sibylle.  La  jMaifon  de  Saxe 
voyant  fon  droit  d'expedance  anéanti,  par  les 
adtcs  &  privilèges  folemnels,  dont  on  vient  de 
parler,  trouva  de  fa  convenience  de  chercher 
d'autres  furetés.    Ce  fut  par  une  négociation 
de  Mariage  entre  le  Duc  Jean  Frédéric    de 
Saxe,  &   la  dite  Princefle  hibylle.    Le  Con- 
tradl  en  fut  figné  le  8.  Août  1^16,  &  on  y 
arrêta:  „  qu'au  cas  que  le  Duc  Jean  &  Ma- 
35  rie  DuchefTe  de  Juliers  &c,  decedaflent  fans 
5,  laiiTer  d'enfans  mâles   après   eux ,   lesquels 
5,  auffi  ne  laifTeroient  pas  d'héritiers ,  alors  les 
„  Duchés  de  (levés,  Juliers  &  de  Bergues, 
„  les  Comtés   de  la  Marck  &  Ravensberg, 
3,  avec  touts  les  biens ,  appartenances  &  de- 
3,  pendances  d'iceux  parviendroient  par  droit 
5,  de  Succeffion  à  la  fille  ainée  du  Duc  Jean  ^ 
^,  &  à  fon  époux  Jean  Frédéric  de  Saxe,  & 
5,  leurs  héritiers  mâles,  iflus  de  leurs  corps, 
5,  au  cas  qu'ils  en  ayent,  avec  la  claufe,  que 
5,  le  droit  que  TEledeur  Jean  prétendoit,  & 
5,  dont  le  Duc  Jean  &  Marie  ne  convenoient 
,,  point,  feroit  refervé,  fans  porter  préjudice 
5,  ni  à  Tua  ni  à  l'autre.  (4) 

§.  13. 

XCVI.)  p.  113.  &  en  françois  dans  le  Recueil 

d'a-fles  T.  Vil.  p.  3^0. 

(4)  V.  le  Corps  Dipl.  joint  à  Tefchenmacher 
^  *  (n.  CVIL 
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§.13. 

Cet  a(fte  tout  favorable  qu'il  parut  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe ,  ne  fubfilta  pourtant  pas  -  long- 
tems  en  Ton  entier,  puisque  dès  Tannée  fui- 
vante  lu;.  Jean  Frédéric,  du  confentement 
de  Ton  Père  rEle(fleur  Jean,  &  la  PrincefTe Si- 
bylle, en  recevant  la  dot  de  25*000.  Florins 
d'or,  ftipule'e  dans  le  Contraé^  de  Mariage 
fusmentionne' ,  renoncèrent  folemnellement  en 
jEaveur  du  Duc  Jean  ,  &  de  la  Princeiïe  Marie, 
&  de  leur  fils  Guillaume,  ,,  à  l'héritage  pa- 
„  ternel  ,  tant  qu'il  refteroit  un  He'ritier  de 
,,  la  ligne  mafculine  des  Ducs  de  Cleves ,  Ju- 
„  liers ,  Bergues ,  Comtes  de  la  Marck  &  Ra- 
„  vensberg.  {a) 

§.  14. 

Le  Duc  Guillaume,  ayant  fucccdé  à  fon  Pe= 
re  Jean,  en  15*3 9.  époufa  la  Reine  Marie ,  fil- 
le de  Ferdinand  I.  Roi  des  Romains.  En  fa- 
veur de  ce  Mariage,  l'Empereur  Charles  V.  fit 
expédier  le  19.  Juillet  15:46.  un  privilège  d'ha- 
bilitation ultérieur,  par  le  quel  il  fut  ordon- 
né: „  Qu'au  cas,  que  le  Duc  Guillaume  n'eut 
5,  point  d'enfans  mâles  avec  fa  fusdite  époufe, 

„  ou 

(n.  CVII.)  p.  135.  &  l'extrait  en  françois  danu 
le  Rec.  d'Aéles  T.  VII.  p.  384. 

{h)  Cette  Renonciation,  en  datte,  Mecredy 
après  la  Pentecôte  1517,  fe  trouve  en  allemand 
1.  c.  n.  CVII.  p.  138.  &  en  françois  dans  le  Rec. 
d'Ages  T.  VII.  p.  3 89. 

Es 
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5,  ou  s*il  en  avoit ,  qu'ils  moururent  enfuîte,^ 
5,  fans  laifTer  d'héritiers  mâles  &  légitimes pro- 
,5  venants  d'eux ,  qu'alors  &n'exittant  plus  au- 
5,  cun  héritier  mâle  &  légitime  provenant  du 
„  dit  Duc  Guillaume,  les  Principautés,  païs 
5,  &  fujets  du  dit  Luc,  qui  relèvent  de  l'Em- 
,}  pire,  deioie?a  parvenir  aux  filles  du  dit  Duc  y 
5,  CP"  de  ia  Reine  Marie  fon  époufe  légitimement 
9,  néesi  ou  en  cas  quilnenfurvecut  aucune  aux 
,5  dits  Duc  (3'Reine  Marie  ^  &  qu'il  CXiflat  nean- 
5,  moins  des  héritiers  légitimes  provenants  d'u- 
9,  ne  ou  de  plufieurs  d'eJes  les  dits  états  par- 
5,  vicndroient&  échoueroient  4«  héritier,  mâ- 
5,  les  er  légitimes  provenants  des  fiiles  des  dits 
9,  Duc  &  Pveine  vivantes  alors,  &  en  ce  cas 
3,  elles  ou  leurs  dits  héritiers  mâles,  légitimes 
ç,  &  provenants  d'elles,  en  dévoient  recevoir 
„  l'inveititure  de  l'Empereur  &  de  les  Succès- 
j,  feurs.  (  tf  ) 

Ce  Privilège  d'habilitation  fut  confirmé  fo- 
lemnellement ,  dans  touts  fes  points  &  clau- 
fes,  par  lEmpereur  Ferdinand  I.  le  21.  Juin 
155*9  (^)  P^r  Maximilien  IL  le  21.  Avril 
1^66,  (  c)  &  par  Rudolph  II.  lySo.  Ces  ac- 
tes de  tant  d'Empereurs  chefs  &  juges  fupré- 
Zîies  de  l'Empire  ont  toujours  été  regardés  par 

(^)  Cet  Acte  fe  trouve  en  allemand  dans  le 
corps  Dipl.  joint  à  Tefchenmacher  n.  CXVIi  p. 
169.  &  en  françois  dans  le  Recueil  d'Afles  T.  Vli. 

P-  398. 

(é)  Terchenmacher  1.  c.  n.  CXIX.  p.  17;^ 
(O  Ibidem,  n.  CXXll  p.  17e. 
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les  Maifons  Palatines  de  Neubourg  &  de  Deux- 
Ponts,  comme  établiflants  leveritable  ordre  de 
fucceder  dans  les  Duchés  de  Juliers,  Cleves& 
Bergues,  &  des  païs ,  qui  en  dépendent,  dont 
il  ne  fut  pas  permis  de  s'écarter. 

§.  i6. 

Le  Duc  Guillaume  eût  de  la  Reine  Marie 
d'Autriche  7  Enfans,  deux  Fils  &  cinq  Filles. 
L'aine'  des  Fils  Charles  Frédéric  né  ly^s"*  ou- 
tre, qp'il  étoit  naturellement  Héritier  &  Suc- 
ceffeur  pir  fa  naiUancefut  ericoi*e  defigné  tel 
par  le  Teflament  de  fon  Père,  en  i5'64.  {a) 
Mais  ce  Prince  plein  d'efperance ,  mourut  à 
Rome  1^76.  deforte  que  l'ordre  de  fucceder 
vint  au  fécond  Fils  Je^n  Guillaume  né  iç52. 
qui  avoit  été  dcftiné  à  TEglife.  Des  Filles, 
Elifabeth  la  quatrième  en  ordre,  mourut  15-60. 
dans  fa  cinquième  Année;  les  quatre  autres 
fiirvecu'-ent  le  Père,  &  furent  mariées  même 
de  fon  vivant ,  dans  quatre  grandes  Maifons  de 
l'Empire. 

§.  17. 

L'ainée  Marie  Eleonore  née  Tf5'o.  époufs 
Albert  Frédéric,  Duc  de  PrufTc,  dont  e  le  eût 
7.  Enfans,  2,.  Fils  &  5.  PrincelTes.  Les  deux 
Fils  Albert  Frédéric  &  Guillaume  Frédéric 
moururent  jeunes,  &  l'ainée  des  filles  Anne 
fc  trouva  mariée  à  Jean  Sigismond  Eledeurde 
Brandeborg,  lors  du  decés  de  fa  Mère,  qui 
arriva  1608.  avant  le  Duc  Jean  Guillaume  fon 
Frère. 

§.  18. 
{a)  Ibid.  n.  CXXXIV.  p.  201. 
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Anne  féconde  Princefle  de  Juliers,  Clevcs 
&:c.  née  i>5'z.  eût  pour  époux  Philippe  Louis 
Comte  Palatin,  &  avec  lui  plufi  urs  Prnces 
&  PrincelTes.  L'ainé  des  premiers  Wolf^ang 
Guillaume  devint  Chef  de  la  branche  de  Neu- 
bourg  ,  &  fon  Frère  le  Prince  Augufte  ,  fon- 
da celle  de  Sukzbach.  La  Mère  mourut  163  i. 
23.  ans  après  fon  Frère  le  Duc  Jean  Guillau- 
me. 

$.  19. 

La  troifieme  PrincefTe  Magdelaine  née  1 5'5'3. 
fiit  mariée  1579.  à  Jean  I.  Comte  Palatin  Duc 
de  Deux  ponts,  mort  :6o4.  &  eût  de  lui  une 
PrincefTe  &  trois  Princes ,  qui  ont  contiitué 
autant  de  branches  différentes.  Jean  IL  fut 
chef  de  celle  de  Deux-ponts  ^  Frédéric  Cafimir 
de  celle  de  Landsberg ,  &  Jean  Cafimir  de  cel- 
le de  kleebourg.  La  uchefTe  Magdelaine  ne 
mourut  qu'en  1633.  &  furvequit  ainfi  24.  Ans 
à  fon  Frère  le  Duc  Jean  Guillaume. 

§.  20. 

La  Cadette  de  toutes  les  Princeffes ,  filles 
du  Duc  Guillaume,  Sibylle,  née  1557-  épou» 
fa  I  jr86.  Philippe  Marggrave  de  Badcn-Kaftadt, 
&  après  fa  mort  Charles  d'Autriche ,  Marg- 
grave  de  Burgau ,  &  mourut  162S.  fans  avoir 
eu  d'enfans  ni  du  premier  ni  du  fécond  lit. 

§.  II. 

Lors  qu'en  15*72.  le  Duc  Guillaume  maria 
fa  fille  ainée  Marie  Eleonore  à  Albert  Frédé- 
ric Duc  de  PruOe,  le  contrat  de  mariage  por- 

to.it  ^ 
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toit,  outre  la  conftitution  d'une  dotde  zfcoo. 
„  Florins  d'or,  qu'au  cas  que  le  Duc  Guillau» 
,,  me  de  Juliers ,  Cleves  &  Bergues  &c.  ne 
„  lailTat  point  d'héritiers  mâles,  ou  que  ceux- 
„  ci  n'eufTent  point  d'héritiers,  les  principau- 
5,  tés  de  Juliers,  Cleves  &  Bergues  ,  &  les 
„  Comtés  de  1  a  Ma  ck  &  Ravensberg  ,  & 
j,  d'autres  Seigneuries  &  biens ,  qu'ils  polTé- 
„  doient  a(î;tueilement,  ou  qu'eux  ou  leurs  hé- 
„  riticrs  pourroient  laiTTeraprez  eux,  tombe- 
5,  roient  &  échoieroient  fans  aucune  excep- 
„  tion  à  la  PrincefTe  Marie  Eleonore,  &  à 
3,  Ton  époux  -  Ibert  Frédéric  &  leurs  héri- 
5,  tiers  légitimes  en  cas  qu'ils  en  euflent  le  tout 
5,  en  vigueur  <2f  conformité  des  privilèges  Impe- 
)>  riaux  obtenus  <S>  confirmes  ,  a  quœ  les  Etats 
^y  feroîent  obligés  de  fe  tenir,  {a  ) 

§.   22. 

A  regard  des  autres  Soeurs  ,  on  inféra  au 
tnême  cuntradlcette  claufe  mémorable  : ,  Qu'au 
5,  cas  que  les  fils  du  Duc  Guillaume  ,  Charles 
5,  Fred  rie  &  Jean  r,uiilaume  decedallent  fans, 
3,  héritiers  légitimes, &  que  touts  les  dits  prin- 
j,  cipautés  &  païs  tombaftent  en  partage  à  leur 
„  beaufrere  le  Duc  Albert  Frédéric,  &  à  leur 
5,  Soeur  ainée  Marie  Eleonore;  il  étoit  flipu- 
3,  lé,  que  dans  ce  cas,  le  Duc  Albert  &  feshé- 
3,  ritiers  &  defcendants  payeroient  dans  Tefpa- 
5>  ce  de  4  Ans  200000.  Florins  d'or  ou  leur 
3,  julte  valeur ,  comme  un  dédommagement  & 
3,  équivalent  de  touts  les  droits  que  les  trois 
))  autres  filles  du  Duc  Guillaume  au  roient  pu 

„  avoir 

ia)  Tefchenmacher  I.n,  CXXX.  p.  1Z9. 
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„  avoir  aux  biens  &  pais  cédés:  Delbrte  que 
,j  chacune  des  trois  Soeurs  touclieroit  fa  por- 
„  tion,  une  année  après,  que  les  dits  états  fé- 
„  roieiit  échus  au  Duc  Albert ,  &  cela  fans 
,,  que  les  puis  &  fujets  du  Duc  Guillaume 
5,  s'en  trouvairent  en  manière  quelconque  fur- 
5,  chargés  ou  incommodés.  Ktqi.e  fi  quelqu'u- 
ne des  trois  filles  reliantes  du  Duc  Guillau- 
me ,  mourroit  fans  laifler  d'héritiers ,  fa 
portion  échoieroit  aux  trois  autres  filles  a- 
lors  envie,  ou  à  leurs  héritiers,  fans  qu'au- 
cun de  celles  ou  de  ceux,  qui  ont  dû  être 
dédommagés  de  cette  fomme ,  en  puifTent 
être  exclus. 

Ce  contrat  de  Mariage  fut  confirmé  par 
l'Empereur  Maximilien ,  {a  &  la  PrincelTe 
Marie  Eleonore,  en  recevant  fa  dot,  renonça 
à  l:i  SuccelTion  en  Faveur  de  fes  Frères  Charies 
Frédéric  &  Jean  Guillaume,  {b) 

§.  24. 

Celui  de  la  féconde  PrincelTe  Anne  ,  avec 
Philipe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc 
de  Neubourg,  figné  le  27.  Sept,  i^j^-  luicon- 
ftitue  la  même  'dot  de  25-000.  Florins  d'or, 
5,  mais  en  touchant  effedlivement  cette  fomme 
„  il  l'oblige  à  renoncer  avec  fon  Mary  valide- 

„  ment 

(a^  Tefchenmacher  Annal.  P.  l.  p.  337. 

(^)  Cet  A6te  de  Renorciation  fe  trouve  en  al- 
lemand dans  Lunig  Reichs  Archiv  P.  fp.  cont.  IL 
p.  983.  en  françois  dans  l'Hilloire  de  Mr.  Rous- 
f€t  T.  IL  p.  17. 
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55  ment  &  félon  la  difpofitiondesloix  derEm- 
5,  pire  à  tout  Héritage  paternel ,  &  à  toutsles 
5,  biens  provenants  des  Principautés  Juliers , 
„  Cleves  &  Bergues,  des  Comtés  &  Seigneu- 
5,  ries  y  appartenantes,  cédant  tous  les  droits 
j,  qu'ils  y  pourroient  avoir ,  au  Duc  Cuillau- 
5,  me  de  Juliers  &c.  &  à  fes  héritiers  légiti- 
5,  mes,  fans  y  jamais  former  aucune  préten- 
5,  fion,  avec  la  c  aufe  pourtant,  qu'au  cas, 
5)  que  le  dit  Duc  &  fes  Héritiers  mâles  dece- 
5,  dafTent  fans  Héritiers  légitimes,  la  Succes- 
5,  fion  fcroit  exprelTement  &  en  fon  entier  re- 
j,  fervée  à  la  PrincefTe  Anne  ,  deforte  que  fi 
„  la  PrincelTe  Marie  Eleonorc ,  DuchelTe  de 
5,  PrufTe ,  après  la  morr  des  Fils  &  Héritiers 
5,  mâles  du  Duc  Guillaume,  venoit  a  fucceder 
5,  aux  dits  principautés  &  païs,  la  dite  Prin- 
5,  cciTe  Ma  de  Eleonoreferoit  oblieée  de  payer 
5,  à  la  PrincelTe  Anne  ou  à  fes  Héritiers  fa 
5,  quotepart  ftipulée  par  le  Contraft  de  Ma- 
„  riage  avec  le  Duc  de  PrufTe,  &  de  la  qnel- 
;,  le  la  dite  DuchelTe  eft  redevable  à  fes  trois 
5,  Soeurs.  IVlais  au  cas  que  la  Soeur  ainée 
5,  Marie  Eleonorc  mourut  de  même,  fanslais- 
,,  fer  des  héritiers  1  gitimes ,  fa  Soeur  Anne 
„  &  fes  héritiers,  entreroient  en  plein  dans 
„  touts  les  droits  de  la  Duçheiïe  Marie  Eleo- 
a,  nore  ou  de  fes  héritiers  ,  deforte  que  la 
5,  PrincefTe  Anne  feroit  habile  d'hériter  les  dits 
5,  païs  &  ce  qui  en  dépend.  (  a) 

§.  25 

(^"^  Ce  Contraft  fe  trouve  en  allemand  dans 
le  corps  Diplomatique  joinÊ  à  Tefchenmacher  (î2a 
CXXXI.)  p.  ip2.  feq. 
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§.  if. 

11  feroit  fuperflu ,  de  donner  un  extrait  pa- 
reil du  Contrat  de  Mariage  de  la  troifiéme 
Princeiïe  Magdelaine,  avec  Jean  Comte  Pala- 
tin Duc  de  Deux-ponts,  ilgné  le  i.  Ocflobre 
1579-  (^)  &  <^c  celui  de  la  quatrième  Princes- 
fe  Mbylle,  avec  Pi.ilip  Marggrave  de  Bade- 
Railadt  du  16.  Juillet  15-86.  [h)  puis -qu'ils 
font  à  peu  prèsde  la  même  teneur  ;  on  y  trou- 
ve la  même  Conuitution  de  dot ,  la  même 
difpofition  touchant  l'équivalent  mentionné  des 
200000.  Florins  d'or ,  &  en  cas  de  mort  fans 
héritiers  légitimes,  la  même  Subititution  d'u- 
ne Soeur  à  l'autre,  chacune  dans  fon  rang. 

5.  25. 

Comme  outre  la  renonciation  générale , 
contenue  dans  chaque  Contra(ft  de  Mariage  de 
ces  quatres  PrincelTes,  l'ainée  Marie  Eleono- 
re ,  ayant  encore  renoncé  à  la  Succeffion  en 
Faveur  de  fes  Frères  Charles  Frédéric  &  Jean 
Guillaume  par  un  a(fte  feparé.  §.  23.  La  Prin- 
cefle  Anne  fuivit  fon  exemple  &  renonça  de 
même  K74.  en  recevant  fa  dot ,  fauf  pour* 
tant  la  SubIHtution  ,  dont  on  vient  déparier, 
&  autres  cas  &  claufes  refervées  dans  les  dits 
Contrats,  (c) 

§.  27, 

{a)  On  le  peut  lire  en  allemand  1.  c.  n.  CXXXII. 
p.  195. 

(&)  îbidem  c.  CXXXIII.  p.  198 

(c  )  Voyez  l'Hilloire  de,  Mr.  Rouflet  T.  Ih 
p.  19. 
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%.  17. 

La  Princciïê  Magdelaine ,  lors  qu'elle  dcvoit 
donner  un  pareil  a(fte  feparé,  e'tant  mieux  in- 
ilruite  de  Tes  droits,  dti  contenu  &  du  véri- 
table fens  du  privilège  d'h  ibilitation  de  l'En:!- 
pereur  Charles  V.  (5.14.)  qu'elle  n'avoit  été 
du  tems  de  la  Signature  de  fon  contradt  de  ma- 
riage, prit  des  précautions,  afin  que  cela  ne 
lui  portât  aucun  préjudice;  Pour  cet  effet  elle 
joignit  en  15  81.  à  fon  reçu  de  la  dot  &  à  fon  ac- 
te de  renonciation,  une  proteltation  formelle 
&  exprefTe,  faite  par  devant  Notaire,  qui  con- 
tient en  fubllance:  ,,  Qu'au  cas  qu'il  n'y  eût 
5,  plus  d'héritiers  de  la  ligne  défcendantc  maf- 
„  culine,  qu'alors  Elle,  la  Princefle Magdelai- 
5,  ne  &  fon  Epoux  le  Comte  Palatin ,  fe  re- 
5,  fervoient  folemnellemenr  &  expreffement 
5,  pour  eux  &  pour  leurs  defcendants,  toute 
5,  expedative  ,  droit  &  prétenfjon  ,  qu'en 
„  vertu  des  difpofitions,  conventions,  padtes, 
„  llatuts  &  accords  de  leurs  ancêtres ,  comme 
),  auffi  NB.  des  Privilèges  Impériaux  &  Rovaux^ 
„  (§»2i.)  obtenus  ci-devant,  Eux  &  leurs 
>5,  defcendants  avoient  aux  Duchés  de  Juliers , 
),  Cleves  &  Bergues,  comme  aulTi  aux  Com- 
.„  tés  de  la  Marck  &  Ravensberg,  &  à  laSci- 
5,  gneurie  de  Ravenflein  ;  déclarant  exprefle- 
„  ment  n'y  avoir  pas  renoncé,  par  l'ade  infe- 
?,  ré  dans  cette  proteftation,  Mais  plutôt  de 
„  s'être  refervés  O'  a  leurs  defcendans  ^  que  le  dit 
,,  aEle  (S'  leur  contraB  de  mariage^  m  dévoient 
5,  être  expliqué::'^  quen  conformité  des  difpofi» 
35  fions  ^  conventions  ^  paBes  ^  ftatuts  t  accords 
^,  (3'  privilèges  Impériaux  allégués^  ni  étendus  dft 

jQmi  XllL  F  5,  de 
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,,  ddd  de  leur  véritable  fens  ^  ou  être  en  aucune 
5,  façon  préjudiciable  a  eux  (^  à  leurs  defcendatits 
„  de  forte  que  le  cas  exifiant  ,  ///  entendoiefit  de- 
5,  loir  être  également  traités  en  tout^  O' par  tout 
j5  avecleurs  Soeurs  O'  belûs Soeurs  O' leurs  dtfcm- 
„  dants,  {a) 

§.  2S. 

Cependant  Tage  avancé  du  Duc  Guillaume 
III  &  les  foibleiïes  qui  Tacconipagnent  ordi- 
nairement, ne  permettoient  pas  à  ce  Prinoe , 
de  fe  mêler  beaucoup  du  Gouvernement  de  fes 
états  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie, 
quoiqu'ils  euUent  extrêmement  befoin  des  re- 
cours d'une  tête  prudente  &  vigoureufe,  fouf- 
frant  beaucoup  par  les  troubles  des  Païs-bas, 
&  p-^r  ceux  qui  déchiroient  TElecTtorat  voiiiii 
de  Cologne.  D'un  autre  coté  le  Duc  Jean  Guil- 
laume Ton  Fils  &  Succeiïeur ,  étant  foible  de 
corps  &  d'efprit ,  au  lieu  de  fe  voir  en  état  de 
porter  rémede  aux  mauxpréfents,  enfaifoiten- 
core  appréhender  d'autres  après  fon  decés,  n'a- 
yant pas  eô  d'enfans  de  fes  deux  femmes ,  & 
le  trouvant  hors  d'efperance  d'en  jamais  avoir. 
Il  étoit  ainfi  fort  à  craindre,  que  le  cas  exis- 
tant, les  differcns  intérêts  &  droits  de  fes  hé- 
ritiers préfjmtifs,  ne  fifTent  naitre  des  brouil- 
lerics  funeftes,  &  que  peut-être  les  voifins  a- 
iors  en  guerre,  profitant  des  conjoncftures ,  ne 
vinfent  à  s'en  mêler.     Des  confidérations  fi 

for- 

(^)  Cette  proteftatîon  fe  trouve  dans  fon  en- 
tier en  allemand  dans  Lunig  Reichs- Archiv  T. 
XI  P.  Sp.  Cent  II.  im  Supplément  7U  Jûlich  , 
Cleve  und  Bergen,  nach  Giafen  und  Herren,  p. 
J05,  feqq. 
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fortes  portèrent  les  Comtes  Palatins.  Philippe 
Louis  Duc  deNeubourg  ,  &  Jean  Duc  de  Deux- 
Ponts,  Epoux  des  PrinceLies  Anne  &  Magde- 
laine,  à  prendre  des  mefures  enire  eux  ,  pour 
mettre  fin  aux  inconvénients  preients,  &  pré- 
venir ceux  que  l'avenir  preTentoit.  Ils  fe  ren* 
dirent  pour  cela  à  Efungen  le  ir.  Odobre 
i^ço.  encore  du  vivant  du  Duc  Guillaume]  il. 
Ils  y  convinrent  de  tout  ce  qu'ils  croyoient  de 
plus' convenable ,  pour  obtenir  leur  but,  dont 
on  dreiTa  un  écrit  particulier  à  communiquer 
au  Marggrave  de  Brandebourg  leur  troifiéme 
beaufrere,  &  déterminèrent  le  reRe  de  ce  qu'il 
y  auroit  à  faire,  dans  les  trois  premiers  arti- 
cles du  Traité  figné  le  13.  du  même  Mois. 
Pour  ce  qui  regarde  la  Succeffion  future  aux 
Principautés  &  païs  de  Juliers,  Cleves  &c.  ils 
jugèrent  necelTaire  dans  le  IV. article:  j,Qu'un 
„  accord  provifionel  fût  fait,  qui  refilât  en  gé- 
j,  néral  les  droits  de  toutes  les  filles,  nées  du 
3,  Duc  Guillaume  111.  &  de  la  Reine  Mariede 
,,  Hongrie,  félon  les  moyens,  projets  &  avis 
5,  propofés  &  contenus  dans  l'acte  feparé  men« 
,,  tionné.  De  même  qu'au  casquil  naquit  à 
,5  cet  égard  quelque  difpute  ou  différend,  fur 
„  tout  de  la  part  du  Serenisfime  Marggrave  de 
j,  Brandebourg,  &  qu'il  ne  voulut  point  entrer 
5,  dans  les  mefures  prifes  entr'eux  ,  ou  qu'il  en 
^,  arrivât  autant  de  la  part  de  la  Princeiïe  Si- 
,5  bylle  &  de  fon  époux,  &  curateur  futur; les 
„  deux  Princes  contra(ftants  convenoient  & 
p,  s'engagoient  de  foutenir  in  omnem  eventum , 
„  fermement,  conjointement  &  en  commun, 
3,  les  intérêts,  droits  &  juftcs  prétenfions  de 
5,  leurs  femmes  refpedlives,  fans  jamais  fe  fe- 
F  z  parer 
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5,  parer  Tun  de  l'autre;  fans  préjudice  pour- 
5,  tant  aux  droits   particuliers  de   chacune  de 
5,  leurs  dites  épouîes ,  lorsque  le  cas  exilte- 
„  roit.  {a) 

§.  29. 

Le  Duc  Guillaume  mourut  le  25'.  Janv.  i5'92. 
âgé  de  75".  ans,  &  fon  Fils  Jean  Guillaume  lui 
fucceda.  On  a  vu  dans  le  §.  précèdent  le  tris- 
te état  où  il  fe  trouvoit.  Comme  les  apparen- 
ces devinrent  plus  grandes  par  là  de  jour  en 
jour,  que  fon  règne  feroit  de  très  peu  de  du- 
re'e  ;  Tes  Soeurs  &  leurs  Maris  crurent  devoir 
s'addrefTer  d'abord  aux  Etats  des  provinces  af- 
femblésà  DulTeldorf,  &  les  confulter  fur  les 
mefures  à  prendre  à  l'e'gard  de  la  Succeffion , 
Mais  la  plupart  des  membres  de  cette  alTem- 
blée  fe  montrant  très  peu  portés  en  faveur  de 
leurs  nouveaux  Princes ,  &  les  Miniitres  fur 
tout ,  croyant  mieux  trouver  leur  compte  du- 
rant une  adminiltration  du  païs  :  il  n'y  fut  rien 
conclu.  Ces  Princes  reuiïirent  mieux  a  Franc- 
fort fur  le  Main  5  où  ils  convinrent  entr'eux, 
5,  &  fe  donnèrent  la  foi  le  8.  Fevr.  ifPS*  d'a- 
„  gir  de  concert,  &  d'unir  leur  crédit,  leurs 
3,  forces  &  leurs  confeils,  de  s'employer  ta.nt 
5,  auprès  de  l'Empereur  qu'auprès  des  autres 
5,  Puiiïànces ,  afin  que  les  Etats  de  la  Succeffion 
3,  ne  tombaient  point  dans  des  mains  étran- 
„  gères,  ou  ne  fuUent  feparésau  préjudice  des 

„  Suc 

{a)  L'auteur  de  l'hiftoîre  des  Traités  de  paix 
T.  II.  à  la  page  486.  parle  de  ce  traité  d'Ellin- 
gen ,  mais  fort  en  abrégé ,  fan»  même  en  donner 
la  date  preclfe. 
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I,  SuccciTeurs  futurs  ou  autres  interelTés  ;  De 
5,  faire  gouverner  les  dits  païs  félon  les  loix 
),  reçues;  de  terminer  le  différend  à  l'égard 
>,  de  la  SucceiFion,  ou  an:iiablement  ou  par 
>,  voye  de  julfice,  &  que  l'exercice  de  la  rc- 
3,  lîgion  retleroit  dans  le  même  état; Qu'au  cas 
),  de  mort  du  Duc  ,  aucun  des  partis  ne  porteroh 
),  empêchement  au  droit  de  fucceder  de  l'autre^  ni 
j,  par  intrigue  y  ni  par  force  ouverte  y  mais  que 
,)  plutôt  chacun  remettrait  fan  droit  à  la  cannois^ 
,)  fance  <3'  decifion  de  leurs  amis  communs  $u  des 
„  juges.  On  a-outoit  encore,  que  cette  con- 
5,  vention  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux 
5,  droits  des  intercITés,  &  aux  privilèges  des 
„  provinces,  (a) 

§.  30. 

Cette  union  pourtant  des  prétendants  ne  fub- 
fîlla  pas  longtems.  A  peine  le  Duc  Jt^an  Guil- 
laume, dernier  Duc  de  Juliers,  Clcves  &Ber- 
gues  &c.  mourut-il  le  ly.  Mars  1609.  que  le 
Duc  de  Neubourg  fit  partir  fon  Fils,  dès  le  S» 
Avril  fuivant,  pourfe  mettre  en  poiïefTion  de 
touts  les  Etats  de  la  Succedion ,  du  chef  de  la 
Djchefle  Anne  fa  Mère,  l'Eledteur  de  Bran- 
debourg  en  ayant  fait  autant  d'une  autre  partie 
des  mêmes  Etats, par  fon  Frère  le  Duc  Ernell, 
pour  foutenir  fes  droits  provenants  de  la  Du- 
chefTe  Marie  Eleonore ,  fa  belle  mère. 

Comme  ces  deux  Princes  firent  publier  prés- 

qu'cn 
(4)  Pufendorf ,   de  rébus  geftis  Frid.  Wilh, 
Lib.  IV.  §.  7. 

F3 
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qu'en  même  tems  d'ampîes  dedu-ftions  pour  jus-» 
tmer  leurs  prétenfions:  la  DuchefTe  de  Deux- 
ponts  ne  négligea  pas  d'en  faire  autant.  11  pa^ 
rut  de  fa  part  la  même  année  un  écrit,  (  ^)où 
Elle  trouva  à  propos  d'établir  un  même  prin- 
cipe général  avec  le  Duc  de  Neubourg  ,  &  d  al- 
léguer les  moiens  fuivants:  Que  les  Etats  en 
5,  quellion  étoient  de  leur  nature  des  Fiefs 
„  màfculins;  Qiie  les  Empereur  s  ne  les  avoient 
5,  jamais  regardé  autrement,  ce  qui  paroifToit 
5,  p^r  pliifieurs  inveliitures  données,  &  autres 
3,  aftes  patTésen  differens  tems;  Que  parcon- 
,,  fequent  les  filles  étoient  incapables  de  fuc- 
,y  céder  aux  dits  Fiefs,  fans  un 'privilège  par- 
5,  ticuiier  d'habilitation;  Que  pareil  privilège 
55  avoit  été  accordé  par  l'Empereur  Maximilien 
5,  à  Guillaume  ill.  Duc  de  Juliers  6c  de  Ber- 
9^  gués 5  (voyés  ci-deflus  J.  7.)  &à  Guillau- 
„  me.  Duc  de  Juliers,  Qeves  &  Bergues  par 
3,  Charles  V.  (§.  14.  que  ce  privilège  con- 
5,  firme  fuccelTivement  par  tant  d'Empereurs 
5.3  (§»î-;0  ^'^^^^^  i^'^^  l'ancien  ordre  de  fucce- 

3,  der 

(^")  Kinrer  und  fo  wohl  in  Rechten,  als  in 
den  Gefchichren  ,  gegriiTideter  Bcricht,  vvasma^- 
fen  die  Durchiauchtige  ,  Hochgcbohrne  Fiirftin  und 
Frau ,  Frau  Magdalena,  Pfaitz-Grârin  bevtn 
Hhein  à^c^c,  gebohrneHertzogm  zu  Cleve,  fiir 
fich  und  Ihrer  Furftlichen  Gnaden  manniichen 
Leibes  -  Erben  ,  zu  dcr  Succellion  weyland  des 
auch  Durchiauchtigen  &c.  Herrn  J  o  h  a  n  ^3  VV  i  l^ 
H  EL  Ms ,  des  letzten  Herczogen  zu  Jillich  ,  Cieve 
&c.  Ihrer  Filrfllichen  Gnaden  Herrn  Bruder  ,  hin- 
terladenen  Fùrftenthûmern  &c.  befugct  und  be» 
îechïiget  feyn.   Gedruckt  im  Jabr  1609,  4:0;. 


Négociations  y  Mémoires  (3  Traitez,  S  7 

,,  der,  &  établi  un  nouveau;  Que  ces  fljuve- 

5,  rains  Chefs  de  l'Empire  avoient  manifeite- 

„  ment  voulu  par  là  favorifer  toutes  les  filles 

„  en  général,  fur  tout  les  Soeurs  du  Duc  Jean 

„  Guillaume,  qui  lui  furvivroient ,  paroiffant 

5,  clairement  par  la  dite  difpofition  ,    que   la 

5,  Succelfion  ne  devoit  échoir  aux  héritiersma- 

„  les  des  dites  filles,  que  lors  qu'il  n*y  en  au- 

„  roit  plus  quelqu'une  en  vie  ,  ($".14/)  que 

5,  toutes  les  filles  du  Duc  Guillaume  étant  ain- 

„  fi  appellées  également  à  la  Succeifion ,  celle- 

„  ci  devoit  de  même  être  partagée  à  parties  égâ- 

.„  Jes  entre  les  trois  Soeurs  vivantes,  fans  a- 

„  voir  égard  aux  a(ftes  des  Empereurs  fiiivants, 

,5  qui  établiflbient  l'union  de  tous  cts  differens 

),  états;  que  la  Duchefle Marie  Eleonore étant 

5,  morte  avant  fon  frère,  &  ne  laifîant  aucun 

5,  enfant  maie  (§.17.)  fa  fille  Anne  avoit  été 

-)   par  là  exclue  de  la  Succeifion,  deforte  que 

5,  la  M  ai  fon  de  Brandebourg  ,  ne  pouvoit  par 

9,  droit  de   rcprefentation ,  rien  prétendre  aux: 

j,  fiefs  mafcuHns  de  l'Empire  ;  Mais  feulement 

3,  à  une  quatrième  partie  des  biens  allodiaux  : 

,)  Que  foa  Contrat  de  Mariage  &  fa  renon- 

i-,  Clarion  ne  pouvoit  lui  être  oppofées ,    n'a- 

?,  yant  pas  fait  la  dernière,  fajns    une  protcs- 

j,  tation  foiemnelk*  (§.  27.) 

§.  32. 

La  Conclufion  d'un  Traité  entre  Jean  Sî- 
gismond.  Electeur  de  Brardcbourg,  &  Wolf- 
gang  Guillaume ,  Comte  Palarin  du  Rhin ,  fui- 
vif  bieniôt  la  prife  de  po'fefiion.  Ces  deux 
Princes  pour  empêcher  q-.i'ijn  tiers  ne  profitât 
de  leur  desunion 5  &  ne  ics  vint  troubler,  en 
F  4  •  fe 
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fe  rendant  Maitre  des  meilleures  places  ,  trou- 
vèrent à  propos  de  fuivre  le  fage  confeil  de 
Ivlaurice,  Landgrave  de  Hcfle ,  d'unir  leurs  in- 
térêts, d'agir  de   concert  6c  de  convenir  d'un 
accord  provifioncl.    Ils  s'étoient  rendus  pour 
cela  à  Dortmund,  &  y  conclurent  le  31.  Mai 
1609.  un  Traité  (4)  par  où   ils  convinrent: 
,  Qu'ils  termineroient  leurs  différends  à  l'amia- 
„  ble  &  par  des  arbitres;  Mais,  que  cepen- 
5,  dant  lis  j  nndroient  leurs  Armes  contre c^ux, 
3,  qui   voudroient  dans  les  quatre    mois  pro-» 
5,  chains,  s'emparer  des  provinces  dépendantes 
5,  de  cette  Succciïion  ;  quils  fetransporteroient 
„  à  DufTeldorf ,  où    ils  feroient  entendre   le 
3,  tout  aux  Etats  de  ces  provinces ,    ou  aux 
„  Confeillers  du  feu  Duc;  qu'ils  rommettroient 
5,  à  fesConf-iUers  le  Gouvernement  du  païs, 
„  en  leur  adjoignant   encore  quelques  uns  du 
5,  Corps  des  Etats ^  qu'ils  recevroicnt  la  foy 
„  &  l'hommage  des  Officiers  &  Sujets  de  ces 
,,  Piovinces,   &  leur  feroient  faiie  ferment 
de  fidélité   au  profit  des  Princes  de  la  Mai- 
3'  fon  de  Brandebourg  &  de  celle  de  Neubourg , 
jj  ou  à  celui  d'entre  eux ,  /^m/  [aoit  décUré  le- 
j,  Q^itime  Héritier  (3'  Succcjjeur  de  ces  païs:  En- 
fin qu'ils  ordonneroient  toutes  les  chofes  ne- 
ceflaircs,  fans  fe  faire  aucun  préjudice,  ni 
à  l'un  ni  à  l'autre,  &  auffi  fa?is  préjudice  des 
Maifons  de  Deux-ponts  CiT  de   Burgau ,  <S'  de 
la  religion  (^  liberté  de  leurs  fujets* 

§•   33- 

(a)  Voye7.  l'Hiftoire  des  Traités  T.  II.  p.  4^7. 
il  fe  trouve  dans  le  Grand  Corps  Diplomatique 
de  Mr.  du  Mont,  T.  V.  p.  II.  p.  103.  &  dans  le 
T.  II.  p.  20.  de  l'Hiftoire  de  Mr.  Rouflet. 
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§•  33- 

Malgré  cette  claufe  &  cette  refervation ,  la 
DuchefTe  Madelaine  ne  pût  être  qu'extrême- 
ment fenfible  à  une  convention  conclue  à  fou 
infçu ,  &  qui  lui  portoit  un  préjudice  fi  mani- 
fefle,  (V.  la  fin  du  J  32.)  Pour  cette  raifon 
elle  protefta  folemncllement  contre  ce  Traité, 
&  fe  plaignit  fur  tout  amèrement  du  Duc  de 
Neubourg ,  de  ce  qu'il  s'étoit  accommodé  avec 
l'Eledeur  de  Brandebourg,  contre  la  promes- 
fe  folemnelle  donnée  a  Eflingen  (  Ç.  29.  )  de 
ne  point  feparer  fes  intérêts  de  ceux  du  Duc 
de  Deux-ponts.  Elle  s'addrefla  pour  obtenir 
réparation  du  tort,  à  l'Eled^eiir  Palatin,  &  à 
plufieurs  Princes  proteftants  de  l'Empire,  leurs 
amis  communs. 

§'  34. 

Ceux-ci  fe  trouvoient  alors  aflemblés  à  Hall 
en  Suabe  pour  conclure  la  fameufe  union  pro- 
teltante.  Comme  la  juflice  de  fcs  plaintes  étoit 
manifefl-e,  ils  en  furent  bientôt  perfuadés,  & 
agirent  fi  efficacement  auprès  de  1  Elecfteur  de 
Brandebourg,  Jean  Sigismond ,  &  auprès  du 
Comre  Palatin  de  Neubourg  Philippe  Louis,  & 
fon  F:ls  &  SuccefTeur  futur ,  le  Prince  Wolfgang 
Guillaume,  que  ces  trois  Princes  fignerent 
dans  la  dite  ville  un  a(f^e  le  14.  Jan.  16  ro.  (a) 
5,  Par  lequel  ils  avouoient  &  declaroient  de  la 

5>  ma- 

(a)  Cet  afte  fe  trouve  en  allemand  dans  le 
grand  corps  Diplomatique  T.  V.  P.  II.  p.  124.  & 
en  françois  ,  dans  l'Hiftoire  de  Mr.  Rouflec  T. 
II.  p.  40. 
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3,  manière  la  plus  efficace ,  que  cela  fe  puifTe 
5,  faire,  que  par  la  fusdite  convention  faite  & 
5,  fignée  ^^  Dortmund  le  30.  Mai  Tannée  pas- 
„  fée,  ils  n'av oient  rien  traité  &  conclu  qui 
5,  puilTe  être  préjudiciable  en  aucune  manie- 
5,  re  ni  in  pojjtfforio  ni  in  petit  or  io  à  ia  Duches- 
,5  fe  Douariére  de  Deux-ponts,  ou  à  fes  en- 
„  fans  &  Héritiers  ;  que  tout  ce  qu'ils  pour- 
j,  roient  encore  traiter  &  conclure  au  lujet  des 
„  païs  en  QuelUon ,  en  vertu  de  la  conven- 
5,  tion  de  Dortmund ,  ne  leur  porter  oit  aucun 
5,  préjudice,  ni  feroit  fusceptible  d'aucune  ex- 
5,  plication  contraire  à  leurs  droits  &  preten- 
5,  fions;  Mais  que  tout  droit  &  pretenflon  à  la 
,5  SuccelTioM  entière  des  dits  païs  de  Juliers  &c. 
„  leur  feroit  refervé  par  tout  &  dans  fon  entier 
5,  comTie  fi  la  dite  convention  de  Dortmund 
3,  n'eut  jamais  été  faite,  jufqu'à  ce  que  Taff-iire 
3,  fut  entièrement  terminée  par  une  decifion 
5,  amiable  ou  juridique  ;  Qu'en  ce  cas  ils  pro- 
5,  mettoient  tous  en  général  &  chacun  en  par- 
^  ticulier,  fur  leur  foy,  honneur  &  parole, 
„  d'être  contens&  de  fe  conformer  entièrement, 
y,  fans  aucune  exception  ou  contradid:ion , 
„  à  cequi  feroit  de  cette  manière  adjugea  cha- 
„  cun.  Ils  declaroient  encore  5  que  leurs  Al- 
,5  teflês  Seréniiïimes  la  DuchefTe  Madelaine 
„  &  fes  fils,  étoient  auffi  bien  qu'eux  compri- 
„  fes  dans  la  convention  de  Dortmund  men- 
y.  tionnce  ,  &  quelles  feroie-nP  toujours  compri- 
„  fes  dans  tout  ce  qui  pourreit  être  conclu  entre 
j,  eux  <^  invitées  O'  admifts  auffibien  ^u^ eux  par 
5j  les  arbitres  deja  7iommésj  (a)  ou  a  nommer  y 

„  lors 
(éf')  On  convint  par  l'article  2.  du  traité  de 
^   ^  Hall 
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3,  lors  qu'on  feroit  lenraité  de  decifion:  Qu'on 
,j  y  examineroit  leurs  droits  &  prétendons, 
5,  enfin  que  toute  cette  affaire  feroit  traite'd 
j,  &  décidée  con^unclim  &  pari  pajfu, 

§.  3v 

Il  feroit  fuperflu,  d'entrer  dans  quelque  dé- 
tail, de  tout  ce  qui  s'eft  pallé  depuis,  tant  à 
regard  du  fequeltre ,  que  l'Empereur  voulut  é- 
tablir  fur  toutes  les  parties  de  cette  riche  Suc* 
ceiïion,  que  par  rapport  à  ce  que  les  Princes 
pofledans  ont  conclu  entre  eux,  touchant  l'ad- 
miniltration  de  ces  états ,  comme  aulTi  de  tout 
ce  que  le  pauvre  pais  a  fouffert  pendant  ces 
tems  de  troubles  &  de  confufion.  {a)  On  fe 
contentera  uniquement  d*expo!er,  ce  qui  tou- 
che immédiatement  la  Séréniflfime  Maifon  de 
Deux-ponts,  pour  faire  voirevidamment ,  que 
pendant  k  cours  de  tant  d'années ,  elle  n'a  ja- 
mais rien  omis  de  tout  ce  qui  a  pu  fervir ,  à 
lui  referver  &•  conferver  fes  droits  &  pretea- 
iîons. 

Hall  du  17.  Janv.  de  la  même  année  161O0  de  re- 
mettre "l'arbitrage  de  tout  le  différend  à  Jean  Fré- 
déric, Duc  de  Wiirtember^,  Georj^e,  Marggrave 
de  Bade-Dourlach,  Adolf,  Duc  de  Holflein ,  & 
Jean  George,  Prince  d'Anhak;  cette  convention 
au  refle  fe  trouve  en  allemand  &  françois  dans  le 
grand  corps  Diplomatique  T.  V.  P.  il.  p.  m. 

(^)  On  peut  lire  fur  tous  ces  points  l'Hifloire 
de  Frédéric  Guillaume  par  Mr.  de  Pufendorff  lih, 
IV.  depuis  le  ii.  §.  jufqu'au  35.  &.  l'Hilloire  ds 
Mr.  Rouflet  T.  U  p.  8<J-I74. 
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§   3^- 

Après  la  rupture  des  conférences  entame'es 
à  Cologne  i  lo.  (^)  il  fe  fit  à  Jutcjbock 
ï6ii.  un  traité  (c)  entre  les  Eledeurs  de 
Saxe  &:  de  Brandebourg  ,  principalement  dans 
la  vue  d'admettre  en  q'jelque  façon ,  le  pre- 
îîiier  à  la  compofTefTion  ;  Mais  le  Duc  deNeu- 
bourg,  n'y  ayant  piS  comparu,  ni  en  perfon- 
ne  ni  par  Miniilres ,  il  ne  voulut  jamais  approu- 
ver une  transadion  faite  fans  fa  participation. 
L'£le(ftrice  de  Brandebourg,  Anne,  protelta 
înê  .  e,  contre  ce  qui  s*y  étoit  conclu,  defor- 
tc  que  ce  Traité  demeura  fans  exécution. 

§.37. 

Malgré  tous  ces  traités  faits  &  conclus,  le 
Gouvernement  en  Communion  des  Etats  de  la 
Succeffion  ne  put  que  devenir  la  fource  intaris- 
fable  d'une  infinité  de  méfintelligences.  Ces 
différends  alloient  même  fl  loin,  fur  tout  de- 
puis que  plufieurs  puiffances  alliées  y  eurent 
pris  parti,  ou  pour  Tun  ou  pour  l'autre  des 
Princes  poITedans,  qu'on  en  vint  à  une  rup- 
ture ouverte,  deforte  que  les  ditspaïs,  ayant 
fervi  quelque  tems  de  théâtre  à  la  guerre,  fu- 
rent mis  dans  la  dernière  defolation.  Touchés 
de  tant  de  maux  oc  émus  des  plaintes  des  E- 

tats 

(O  Voyez  l'Hifioire  des  Traités  de  Paix  T.  IL 
p.  490. 

(c)  Il  fe  trouve  en  allemand  dans  le  grand 
Corps  Diplornstique,  au  Tome  cité  p.  160.  &  en 
franc,  avec  la  confirmation  Impériale  dans  le  Re- 
cueil d'aftes  de  Mr.  Rouffet  T.  Vil.  p.  ^\^* 
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tats  provinciaux  ,  les  intcrelTés  fongcrent  fc- 
rieufement,  à  faire  un  accord  entre  eux,  pour 
convenir  d'un  partage  provifionel,  &  délivrer 
le  pauvre  païs  du  fardeau  infuppor table  des 
garnirons  &  des  troupes  étrangères.  La  prc- 
mier-e  tentative  fe  fit  à  Santen ,  fous  la  Média- 
tion des  Rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de 
Dannemarrk,  &  des  Eleveurs  de  Cologne  & 
Palatin.  On  y  convint  même  d'un  accommo- 
dement le  12.  Nov.  1^14.  {a)  &  dix  années 
après  d'un  autre  à  DuiTcldorp,  le  u.  Mai 
1624.  {b)  qu*on  appelle  le  premier  fait  en  cet 
endroit  ;  Mais  ils  ne  fortirent  aucun  effet,  ni 
Tun  ni  l'autre  ,  par  rapport  au  retabliflèment 
de  la  tranquillité  tant  fouhaitée ,  qui  par  les 
raifons,  qu'on  pourra  voir  ailleurs,  ne  fui  vit 
que  plufieurs  années  après,  (c) 

§.  38. 

Par  rapport  à  ces  Traités  il  efl:  à  remarquer, 
que  comme  par  l'Article  XXII.  du  premier, 
les  Conventions  de  Dortmund  (§.  33.),  de 
Halle  (§.  35".),  les  lettres  Reverfales  (§.  35-.) 
&  \ts  privilèges  des  païs  contcllés  y  font  mis 
pour  bafe  &  fondement ,  que  par  T Article  XX  lil. 
il  e(t  déclaré  expreffement:  Q^u  aucunes  Refir- 

„  va^ 

-  (/«)  Il  fe  trouve  en  françois  dans  le  grand  Corps 
Diplomat  T.  V.  P.  H.  p.  259.  &  dans  l'Hiiloire 
de  Mr.  RoufTet  T.  II.  p.  5c. 

(è)  Le  Corps  Diploniatique  I.  c.  p.  446.  en 
allemand.  Rouifet  au  même  endroit  p.  67.  en  fran- 
çois. 

(O  V.  Pufendorf  1.  c.  §.  zi.  feq.  &  RoufletT. 
h  à  la  p.  103-111»  &  fuiyants. 
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5j  vations-i  Gfjres  ^Keverfales  j  ou  autres  Dedaya- 
9,  tiohs^  que  les  dits  Princes  pourroient  avoir 
5,  ci-devant  données  ou  faites  en  fiveur  de quei- 
j,  co7iqut  des  prétendants  à  la  Succeffion ,  7ie  ft- 
99  roient  entendît  rtioquées  par  cet  accord ^  Mais 
3,  qu  elles  demeureroie/it  en  pareille  force  (S"  va- 
3,  leur  qu'auparavant  ,  &  que  d'ailleurs  le  fô^ 
Gond  aae  n'étant  qu'une  extenfion  du  premier; 
il  eft  évident,  qu'il  ne  s'y  ell:  rien  pailé  au  pré- 
judice des  intérêts  de  la  Maifon  de  Deux- 
ponts.. 

§•  39- 

Avant  la  Conclufion  de  la  première  Con- 
vention de  DufTeldorp  ,  la  Prmcefle  Sibylle, 
cadette  des  Soeurs  du  Duc  Jean  Guillaume, 
Epoufe  de  Charles  Marpgrave  de  Burgau, 
n'ayant  point  d'Enfans ,  fe  laifla  perfuader , 
par  le  Roy  d'Efpagne  ,  qui  portoit  alors  hau- 
tement les  intérêts  du  Duc  de  Neubourg ,  de 
lui  céder  {a)  fous  certaines  conditions  ,  les 
droits  qu'elle  avoit  à  la  SucceŒîon  i^i  fouvent 
mentionnée;  Adïe  que  celui-ci  fit  aparoir  au 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  le  u.  Décem- 
bre 1622.  Quoique  cette  ceiïîon  fut  nulle  de 
tout  droit  ,  comme  faite  au  préjudice  d'un 
tiers,  les  Contracfts  de  Mariage  ci-defTus  al- 
légués (§.  24.  à  la  fin.)  voulant,  que  la  por- 
tion héréditaire  d'une  des  Soeurs  decedée  fans 
héritiers,  dut  accroître  celle  des  autres,  à  par- 
ties 

{a)  Pufendorf  de   rébus   Friderici   Wilhelmi, 
Lib.  iV.  P.  4.  &  Hiftoire  des  Traités  T.  II.  p. 
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lies  égales;  Cependant  le  Duc  de  Neubourg 
en  fe  fa ifant  donner  cette  ceffion,  a  reconnu 
manifeftement  la  validité  des  pretenilons  de 
fes  belles  foeurs,  qu'il  leur  avoit  toujours  hau- 
tement difputées,  en  d'autres  occadons. 

§.  40. 

A  la  fin ,  les  deux  traitas  dont  on  vient  ^e 
parler,  (§.^7.)  ayant  été  infruvflueux ,  les 
Princes  pofTedants ,  après  bien  des  tentatives 
inutiles,  furent  plus  heureux  l'année  16^9.  en 
concluant  à  Duffeldorp  le  9.  Mars ,  un  accord 
provifionel  entre  eux ,  pour  régler  la  poTes* 
fion ,  &  pour  trouver  les  moyens  de  porter  les 
puifTances  étrangères ,  à  faire  celTcr  les  Ades 
d'hoftilité  &  à  retirer  les  garnirons ,  des  pla- 
ces qu'elles  tenoient  encore  dans  ces  Etats.  On 
croit  fuperflu  de  s'étendre  beaucoup  fur  le  con- 
tenu de  cette  convention,  toute  remarquable 
qu'elle  foit  d'ailleurs,  {a)  Il  fuffira  pour  nôtre 
deflein,  défaire  remarquer,  que  dès  le  I.  Ar- 
ticle, il  y  eft  déclaré:  Qiie  ce  traité  ne  feroit 
en  aucune  façon  préjudiciable,  ou  dérogeant 
aux  droits  des  autres  prétendants. 

§.  41. 

Les  affaires  reRerent  à  peu  près  dans  la  mê- 
me fituation  ,  où  cette  convention  les  avoit 
mifes,  pendant  la  continuation  de  la  funeftc 
guerre,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  paix 

d'Os- 
er) ïl  fe  trouve  en  latin  dans  le  grands  Corps 
Diplomatique  T.  V.  ?.  H.  p.  569.  &  dans  l'His- 
toire de  Mr.  Rouflet.  T.  II,  p,  09. 
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d'Osnabrug  &  de  Munder  ,  excepté,  que» 
malgré  la  neutralité ,  où  Ton  tachoit  de  fe  te- 
nir, les  Etats  de  la  Succeiïîon  ne  purent  évi- 
ter de  beaucoup  fouffrir  ,  fur  tout  pendant  les 
années  1642.  &  1643.  {a) 

§.  42. 

■  Cependant ,  comme  durant  cet  intervalle  plu- 
fleurs  differens  s'émurent  ,  tant  à  l'égard  de 
l'exécution  des  accords  précédents ,  que  par 
rapport  à  la  religion,  &  a  d'autres  points  d'im- 
portance; Les  Princes  poiredants,  pour  en  pré- 
venir les  fuites ,  toujours  fatales  au  pauvre  païs, 
&  pour  redreiTer  les  griefs  de  part  &  d'autre, 
entamèrent  '647.  une  négociation  à  Duiïel- 
dorp.  Il  s'y  fit  un  traité  (b)  le  8  Avril  de 
la  même  année,  &  c'cd  latroifiéme  transadion 
conclue  au  même  endroit;  outre  qu'elle  n'étoit 
que  provifionclle,  comm.e  les  deux  autres,  jus- 
qu'à la  decifion  juridique  ou  amiable  du  pro- 
cès, elle  confirme  encore  cel'es  qui  furent  con- 
clues en  1629.  (5-  41-}  &  1630.  (c)  fous 
cette  condition  expreiTe,  que  ce  nouvel  accord 

{a)  On  en  peut  voir  le  précis  dans  Pufen- 
dorff,  Hill.  Fnd.  Wilhelmi  Lib.  1.  §.  47-  feq. 
de  rébus  Suecicis  Lib.  Xfll.  §.  71.  ^3-  Lib.  XIV. 
§.  M.  Lib.  XVI.  §  32.  Lib.  XX.  §.  66.  feq.  & 
dans  l'Hilloire  de    Mr.  RoulTet  T.  L  p.  '17173- 

(A)  Il  fe  trouve  en  allemind  &  François  dans 
le  grand  corps  Diplomatique  T.  VJ.  P.  I.  p. 
386. 

.-  (O  V.  Pufendorff  Hift.  Frid.  Wilhelmi,  Lib» 
IV.  §.13.  ce  Traité  fe  trouve  dans  Lunig  Reichs- 
Archiv.  T.  V.  P.  Sp.  106. 
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„  provifionel,  ne  prejudicieroit  en  aucune  ma- 
5)  ni  ère  ^  tant  aux  dits  deux  EUEleurs  O"  Prin- 
3,  ces  5  quaux  autres  per faunes  qui  euffent  quel- 
mj  que  pretenfion  fur  ce  p  aï  s  O'c. 

§.  43- 

Dans  ces  entrefaites  les  parties  interelTdes 
dans  la  longue  &  fanglante  guerre ,  qui  du- 
roit  encore ,  avoient  pendant  quelques  années, 
fait  travailler  à  Osnabrug  &  à  Munller,  à  la 
terminer  par  une  paix  équitable  &  foiide. 
Comme  touts  les  griefs,  qui  avoient  donné 
lieu  à  ces  longs  troubles ,  y  dévoient  être  dé- 
battus &  réglés  foncièrement ,  l'affaire  de  la 
Succeffion,  quoi  qu'elle  n'eut  point  donné  oc-^ 
cafion  à  la  guerre  directement ,  étoit  pourtant 
d'une  fi  grande  confequence,  que  difficilement 
il  y  avoit  une  paix  permanente  a  efperer,  à 
moins  qu'elle  ne  fut  de  même  décidée,  de  ma- 
nière ou  d'autre.  La  Maifon  de  Deux-Ponts 
fur  tout,  fe  voyant  exclue  de  la  pofTeiïion, 
&  trop  foible  pour  faire  panchcr  !a  balance 
de  fou  côté,  fe  donna  de  grands  mouvemens 
pour  la  faire  difcuter  &  décider  par  cette  Au- 
gufic  afTemblée. 

§.  44. 

Charles  Guftave,  fils  aine  du  Duc  JeanCa- 
fimir  de  Deux-Ponts,  de  la  branche  de  Klee- 
bourg,  déclaré  Prince  Héréditaire  du  Royau- 
me de  Suéde  ,  du  chef  de  fa  Mère ,  Soeur 
du  grand  Guliave,  &  Généraliffime  des  ar- 
mées du  dit  Royaume,  fe  trouva  alors  leplus 
en  état ,  d'appuyer  les  Droits  de  fa  Maifon ,  fi 

Tcme  XllL  G  long- 
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longtems  négligés,  pour  ne  pas  dire  opprimés. 
Les  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suéde 
firent  en  effet  tout  au  monde ,  pour  qu'on  y 
eût  attention.  Mais  les  Ele^f^eurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  ,  &  le  Duc  de  Neubourg, 
s'y  oppofant  de  toutes  leurs  forces  (a);  Cet- 
te affaire  parut  trop  épineufe ,  &  d'une  dis- 
cuffion  û  difficile  6c  fi  longue ,  qu'elle  auroit 
pu  différer  &  retarder  l'ouvrage  faluraire  de 
la  paix.  Pour  cet  effet,  fans  entrer  dans  au- 
cun détail  fur  les  droits  refpedifs  des  parties, 
on  fe  contenta  d'inférer  ce  paragraphe  ,  dans 
le  traité  d'Osnabrug,  qui  efl:  le  5"7me5  du  IV. 
Article:  „  J^autahi  que  V affaire  càricevnayit  la 
,,  Succcjjioyi  de  '^uliers^  pourrai f  à  r avenir  exci- 
5,  ter  diins  l^Empire  de  grands  troubles  entre  les 
„  intenffés^  fi  on  ne  lesprevenoit^  onefi  pour  ce' 
„  la  convenu  >)  quelle  f^ra  terminée  y  fans  délai  ^ 
5,  aprh  la  pa!x  faite  j  foit  par  une  procédure  or- 
5,  dinaire  devant  Sa  Majefté  Impériale  ^  foit  par 
5,  un  accommodemej2t  amiable -^  ou  par  quelque  aU" 
^  tre  moyen  Icgitimi, 

§.  4^. 

Charles  Guflave  ,  voyant  les  mouvemens 
qu'il  s'étoit  donnés  pour  fe  faire  rendre  jus- 
tice à  la  négociation  de  la  paix  générale,  fans 
autre  effet  que  celui,  qu'on  vient  de  drre; 
commença  pour  conferver  fes  prétenfions,  par 
ajouter  les  titres  des  Etats  de  la  Succeffion  à 

fes 

(^)  Voyés  Pufendorff  Hift.  Frider.  Wilh.  Lib. 
III.  §.  23.  &  PfenoerHirt.pacisWeftphalicse  LiU. 
V.  133- 
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.fes  autres  titres ,    &  s'en  fer  vit  la  première 
fois ,  dans  l'entrée  du  Rcce's  d'Fxecution  figné 
à  Nurcnberg  165-0.  (a)  Quoique  la  Cour  Im- 
pen'ale  ,  n'ait  pas  au  commence-^^ent  &  tou- 
jours, tenu  une  conduite  égale  là-deffus,  il  elt 
pourtant  confiant,  que  ces  titres  ne  lui  ont  ja- 
mais été  refufcs  par  les  Etats  &  PuifTances 
tant  au  dedans,  que  hors  de  l'Empire,  ^  que 
les  Rois  de    Suéde  ,    SuccefTeurs    de   Charles 
GuRave,  jusqu'à  la  mort  de  Charles  XJI.  ks 
ont  porté  fans  aucune  conre.laâon  ou  contra- 
dîdion,  dans  toutes  les  tran«a(f^ions  publiques 
avec  l'Empereur,   témoin  les  traités  de  Nim- 
vegue,  de  Ryswick  &  d'Alt-Ranftadr;  Il  ya 
même  grande  apparence  ,  qu'il  adroit  pou  (Té 
fa  pointe  plus  loin,  fi  la  Reine  Chriltine,  qui 
avoit  déjà  formé  le  deflein  d'abdiquer  la  Cou- 
ronne, ne  l'eut  rappelle  en  Suéde  (b)  &:  que 
les  grandes  guerres,  qu'il  eût  à  foutcnir  pen- 
dant les  6.   années  d'^   fon    règne  ,   n'euiîcnt 
tourné  ailleurs  {es  foins  &  fon  attention. 

§   4^. 

Les  autres  defcendants  de  la  Maifon  Palati- 
ne de  Deux-Ponts,  iflus  de  la  PrincelTe  Mag- 
delaine,  ne  s'endormirent  pas  non  plus  à  l'é- 
gard d'un  point  de  cette  importance.  Lorsque 
pendant  la  Diète  1653.  Sa  Majeflé  Impériale 

eue 

(a)  Voyés  le  commencement  de  ce  Recës  f 
dans  le  grand  corps  Diplom.  T.  VI.  P.  I.  p.  549. 
&  Pufendorff  de  rébus  Frid.  Wilhelmi  Lib.  IVo 
$.4. 

ih  Pufendoiff  1.  c  Lib.  lll.  §.  23, 
G  2 
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eut  ordonné  aux  parties  interefTées,  de  pro* 
duire  au  Confeil  Aulique,  les  titres  &  preu- 
ves de  leurs  droits  refpeftifs ,  ils  firent  publier 
un  ample  écrit ,  où  ces  droits  furent  folide- 
nient  déduits  (rf),  dont  il  fuffira  de  fpecifier 
feulement  le  titre  circonrtancié  au  bas  de  la 
page. 

§•  47- 
Le  Roi  Charles  Guftavc  au  refle,  tout  oc- 
cupé qu'il  fut  d'ailleurs,  n'abandonna  pourtant 
jamais  entièrement  fon  point  de  vue,  par  rap- 
port a  Tes  droits.  IJEledeur  de  Brandebourg 
Frédéric  Guillaume  lui  ayant  fait  faire  en  165-5, 
durant  la  négociation  du  Traité  de  Stettin 
la  propofitian,  de  lui  céder  la  prétenfion  de  k 
Ivlaifou  de  Deux-Ponts  en  général,  ou  la  part, 
qu'il  y  avait  en  particulier,  il  ie  refufa  nette- 
ment, {h)  De  même,  qnoi  qu'il  eût  un  be- 
foin  extrême  de  Famitié  &  du  fecou_rs  de  ce 
grand  Prince  dans  fa  guerre  avec  la  Pologne , 

{a)  Vera  ac  perfpicua  "Demonjlratio  cauféc  Ju- 
tiacenfti  Suçcesjîoms  ,  CLijns  Inûrumentom  Pacis 
Art.  IV.  §.  ulr,  dirimcndi  gratia  meminit,  nnicum 
ac  folam  decidendi  principium  elfe  priviiegium 
Garolinum  Anno  1546.  Domino  Gi^iHelmo  ,  Julise,- 
CliviîB  3C  Montium  Duci ,  haeredibusque  fuis  ex  M;i- 
ria  Hungari?2  Regina  rufceptis,  indultura .  inquer 
eo  intention  cm  Bomm  Valatino  'èi^ontine,  Ducalis, 
optimo  maximo  jure  fundatam;  Contra  vcro  ve- 
nientium  pra^tenfiones  ,  utpote  vitio  plus  petitio- 
nis  partim ,  defeftu  vocationis  fpccialis  auc  com- 
petentis  aélionis  laborantes ,  evanidas  omnino  ac 
fruftraneas  efle.  Excuf.  Ao.  \6fA.  fol. 

(b)  Pufendorff  l.  c.  Lib.  V.  §.  4^. 


Négociations^  Nlémoir es  i§  lirait ez,  ïOï 
il  reita  encore  inflexible  là-deflus  l'année  après, 
lors  de  la  conclufion  de  la  famcufe  Alliance 
.de  Maricnbourg  (^)  par  laquelle  ces  deux 
guerriers  joignirent  leurs  forces  contre  le  dit 
Royaume. 

§.  4S. 

Nous  paierons  le  traite'  deCIevcsdu  i  i.Odo- 
bre  i65'i.(^)&  ceux  de  1^62.  &  lôdf.  (c)com- 
me  étrangers  à  nôtre  fujet ,  ne  s'y  agiffant 
point  de  la  Succeffion  ,  pour  montrer  ,  que 
même  après  la  mort  du  Roi  Charles  GuHave 
en  l'jdo.  il  ne  s'eft  rien  paHe,  qui  ait  en  au- 
cune façon  pu  enfreindre  ou  rendre  équivoques 
les  juRes  précenfions ,  qu'il  avoit  fouteaues  de 
fon  vivant. 

§.  49- 

Avant  d'y  venir ,  il  cit  à  obfervcr ,  que  le 
Comte  Palatin  Frédéric  Louis ,  Duc  de  Deux- 
Ponts,  delà  branche  de  Landsberg,  apparemr 
ment  fatigu^  par  la  lenteur  avec  la  quelle  l'af- 
faire avoit  été  traitée  jusqu'alors,  par  le  peu 
d'apparence  d'en  voir  la  fin,  ou  par  d'autres 
motifs,  céda  au  Duc  Phihppe  Guillaume  de 
Neubourg,  par  un  ade  paUé  au  Château  de 
Hambach  le  28.  Août  ié6o.  fon  tiers  à  la  Suc- 
ceffion 5 

{à)  Pufendorff  Lib.  VI.  §.  20.  ar.  22.  13. 

(i)  Il  fe  trouve  en  allemand  dans  Lundorpii 
Acti  publica  T.  VI.  p.  <^3i.  &en  françois  dans  le 
corps  Diplomstique  T.  VI.  P.  IL  p.  12. 

(  i-)  Voyez  l'hiftoire  des  Traités  de  paix  T.  IL 
p.  500.  &  les  luivants. 

G, 
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ccflîon ,  moyennant  la  Somme  de  looooo.  Flo- 
rins, valeur  de  Franfort ,  payable  en  deux 
ans,  fe  refervant  Outre  cela  40000.  Florins, 
en  cas  que  par  decifion  juridique  ou  composi- 
tion amiable  ,  le  dit  Duc  de  Neubourg  fut 
déclare  légitime  poflefïeur  de  tout  l'héritage. 
(4)  De  même  lorsque  le  Duc  Frédéric,  de  la 
branche  aince  ou  de  Deux-Ponts,  fils  du  Duc 
Jean  11.  &  autre  petit  (ils  delà  Ducheffe  Mag- 
delaine,  mourut  le  6.  Juillet  1661,  fans  lais- 
fer  d'héritiers  mâles ,  &  que  par  confequent 
un  autre  Sixième  de  la  dite  Succeffion  échut  au 
dit  Prince  Frédéric  Louis,  il  convint  de  nou- 
veau avec  le  Duc  de  Neubourg,  à  Grimlings- 
haiifcn  le  20.  Mai  1667.  (^)  de  lui  céder  en- 
core cette  part. 

§.  5-0. 

Mais  outre  que  ces  contrats  n'ont  été  faits, 
qu'avec  la  reftridtion  exprelle,  de  ne  pas  faire 
préjudice  par-là  au  Roi  de  Suéde  alors  régnant, 
6c  au  Duc  Adolphe- Jean ,  Ton  Oncle  ;  il  etl  évi- 
dent, que  ces  deux  ceiïions  n'ont  jamais  forti 
leur  effet,  puisqu'en  1726.  la  fomme  ilipulée 
n'écoit  pas  encore  payée ^  S.  A.  S.  Ele(ftorale 
Palatine  s'en  reconnoilFant  redevable,  par  deux 
lett/ es  écrites  au  Duc  de  Deux-Ponts  Gudave 
Samuel  (c)  la  première  du  8.  Août  1726.  6c 

la 

(^)  Voyez  PufendorfF  Hift.  Frid.  Wilh.  Lib. 
IX.  §.  7*^.  &  Parei  Hift.  Bavaro  Palatina  p.  476. 
un  extrait  d'ailleurs  de  cette  convention  fe  voit 
dans  l'Hilh  de  Mr.  Rouflet  T.  II.  p.  212. 

(^)  Rouflet  1.  G  p.  113. 

le)  On  peut  lire  un  extrait  de  ces  deux  lettres 
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lafcconde  du  30.  Décembre  de  la  même  an- 
née, il  faut  encore  ajouter  ,  que  le  Roi  Charles 
XI.  &  fon  Oncle  Adolphe-Jean ,  proteiterent 
formellement  contre  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  cet 
égard,  &  fe  refervérent  leurs  droits  &  prétcn- 
fîons  dans  leur  entier,  {a) 

Apres  tant  de  Conventions  &  transaclions 
eture  les  Princes  poHcdants,  toujours  provifoi- 
res,  on  en  vint  à  la  fin,  après  de  longues  dé- 
libérations &  bien  des  négociations  épineufes, 
à  un  traité  de  parta2;e  définitif,  qui  fe  fit  à 
Cleves  le  9.  Sept.  1666.  On  ne  doit  pas  s'at- 
tendre à  voir  ici  un  extrait  circonflancié  des 
XXI.  Articles,  dont  il  confilte,  nôtre  delTein 
n'étant  pas  d'entrer  dans  un  détail ,  qu'il  eit  fa- 
cile de  trouver  ailleurs,  {b) 

§•52. 
Cette  transaction  rétablit  à  la  vérité  dans 
les  provinces  de  la  Succcffion,  la  paix,  le  bon 
ordre  &  la  tranquillité  ,  fi  non  parfaitement, 
du  moins  autant  que  les  circonlt^nces  &  les 
conjon(flures  l'avoient  voulu  permettre.  Cepen- 
dant il  eit  vray  aulfi  ,  qu'elle  donna  de  juftes 

fu- 

dans  l'Hiftoire  de  Mr.  RoufTct  T.  II.  p.  214.  & 
fuivants. 

C^)  RoulTet  1.  c.  T.  p    263. 

(è)  Ce  traité  fe  trouve  en  allemand  dans  Lun- 
dorp.  A6la  publica  T.  IX.  Lib.  X.  p.  465.  en 
françois  dans  le  grands  corps  Diplomatique  T.  VI, 
P.  III.  p.  117.  &  dans  l'HilL  de  Mr.  RoufTet,  p. 

G4 


I04  Recueil  HiJlôYîque s  d'^JBes^ 
fujcts  de  plaintes  aux  autres  prétendants.  Maî^ 
gré  la  clauie  confervatoire  de  non  prajudicandoy 
contenue  dans  le  I.  Art.  &  la  déclaration  du 
VJI.  qu'on  ne  prctendoit  otcr  à  perfonne  U  fa- 
culte  de  pouffer  fon  droit  in  for o  compétente:  On 
avoir  pourtant  procédé  au  partage  définitif  de 
la  Succeffion  conteftée,  fans  admettre  &  ouïr 
la  Maifon  de  Deux -Ponts,  contre  la  teneur 
expreiïe  de  V2,0.c  d'alTurance  donné  à  Hall 
(§.  34.)  <Scd'autresprom-iTes,  fi  ibuvent  don- 
nées &  réitérées.  Aulfi  le  Koy  Charles  XI. 
ou  plutôt  la  Régence  du  Royaume  pendant  fa 
mmoriîé,  fe  donna,  avec  les  autres  intcrelTés 
(a)  tous  les  mouvements  pofîîbles  à  la  Cour 
impériale,  pour  empêcher  que  ce  traité  ne  fut 
confirmé,  &  d'effet  il  n'eut  l'approbation  de 
r£mpereur  que  le  17.  Odobre  167 S.  (b) 

§.  S3' 
En  attendant  la  Suéde  trouva  un  autre  moien 

de  mettre  les  droits  de  Ton  Roi  en  fureté, &  ce  fu  t  Cil 
concluant  une  Alliance avecl'Eledeur  de  Bran- 
debourg &  le  Duc  de  Neubourg  le  6,  Mai  [65S. 
Ces  deux  Princes  furent  obligés  d'y  déclarer  dans 
le  IX.  Article  (c  )  que  le  traité  de  partage  défi- 
nitif, conclu  entr*  eux  en  dernier  lieu ,  ,,  ns 
),  prijudi  ci  croit  en  aucune  fa^on  au  droit  du  Roi 

„  ds 

(a)  L'Ele6teiir  de  Saxe  &  Chrétien  Auguûe 
Golnte  Palacin  de  Sultzbach.  V.  l'hiCioire  de  Mr. 
Rouilet  T.  1.  p.  249. 

(é)  Pufen«lorfF  de  rébus  Frid.  Wiih.  Uh.  X, 

§.57. 
(c)  Idem  I.  c. 
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„  de  Suéde  )  mais  ^u'il  rcproit  dans  fa  pUincvîT. 

5.  54- 

De  même,  comme  rAUiancc  ,  dont  on  vient 

de  parler,  n'eût  pour  but  ,  que  de  favorifcr  le 
Duc  de  Neubourg  à  obtenir  le  throne  de  Po- 
logne ,  &  qu'on  a'jroit  pu  croire  ce  qu'on  y 
avoit  ttipulé,  être  de  nulle  Valeur,  après  que 
ce  defTein  eut  manque':  La  Suéde  eût  foin  d'en 
faire  confirmer  le  contenu  dans  fon  traité  d'Al- 
liance définitive  avec  l'Eledeur  de  Brande- 
boure;,  le  i.  Dec.  167^.  Le  J.  2.  de  l'Arti- 
cle feparé  contient  en  fubitance:  „  Que  quoi- 
5,  que  dans  le  VII.  Article  du  Traité,  la  Sue- 
5,  de  eût  garanti  expreiïemcnt  &  nommément 
„  à  rElc(î;teur  de  Brandebourg  la  PoiTeHlon  du. 
5,  Duché  de  Cleves  &  des  Comtés  de  laMarck 
5,  &  Ravensberg ,  cette  garantie  cependant  ne 
5,  portcroit  jamais  aucun  préjudice  à  la  pré- 
„  tenfion  de  fa  Majefté  Suedoife,  &  de  fon 
5,  Oncle  paternel ,  à  la  Succeffion  fi  fouvent 
„  mentionnée.  Le  Duc  de  Neubourg  charmé 
de  pouvoir  de  même  jouir  de  la  garantie  de 
la  Suéde  pour  les  Etats  &  païs  de  la  Succeffion, 
dont  il  étoit  enPoiïeŒion,  confirma  avec  plai- 
fjr  la  même  déclaration  en  accédant  à  la  dite 
Alliance  le  14   Février  1674.  (4) 

§.  fr. 

(^)  Ce  Traité  avec  TArticle   féparé  fe  trouve 
en  latin ,   dans    le  grand   Corps  Diplomatique  T. 
VII.  P.   ].  p.  346.   &  dans  Pufend.  Hift.   Frid. 
Wilh.  Lib.  XIL  §.  19.    ■ 
G  s 
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§.  55*. 

Cette  union  entre  la  Suéde  &  les  Princes 
poiïcdants ,  fut  interrompue  1675.  par  une 
guerre  ouverte,  de  la  manière  que  tout  le  mon- 
de fait.  Elle  prit  fin  par  la  Paix  faite  1679. 
à  Germain  en'Laye  (4)  entre  la  France,  la 
Suéde  &  l'EIedeur  de  Brandebourg.  11  eft 
vrai  qu'on  n'y  parle  pas  de  la  SucccŒion  en 
propres  termes,  cependant  comme  par  l'Arti- 
cle IV.  il  y  eit  (Hpule' ,  que  les  Traites  de 
Munfter  &  d'Osnabrug  refteroient  dans  toute 
leur  force  &  vigueur  ,  &  feroient  cenfés  ré- 
pétés dans  le  traité,  comme  s'ils  y  ctoicnt  in- 
férés de  mot  à  mot;  Qui  ne  voit,  que  la  pré- 
tenfion  du  Roi  de  Suéde  à  la  dite  SuccefTion , 
n'y  foit  aufli  validemcnt  refervée ,  comme  fi 
Ton  en  eût  fait  mention  cxprefTe? 

Kous  avons  parle  plus  haut  (Î.49.)  de  la 
mort  fans  Héritiers  de  Frédéric,  Chef  de  la 
branche  ainée  ou  de  Deux -Fonts.  Frédéric 
Louis  fon  Neveu ,  de  la  branche  de  Landsberg, 
îflu  du  fécond  fils  de  la  Princeflc  Magdclainc, 
deceda  de  même  le  t.  Avril  1681.  fans  lailfer 
aucune  poflerité  mâle ,  de  cette  façon  tous  les 
fiefs  Mafculins  d?  Deux -Ponts  tombèrent  en 
partage  au  Koi  Charles  XI.  &  un  tiers  entier 
de  toute  la  SuccefTion  enqueftion,  lui  fut  plei- 
nement dévolu  ,  après  la  mort  de  fon  Oncle 
paternel  Adolphe- Jean ,  en  1689. 

§.  57* 

{a)  Pufend.  le,  §.  23. 
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Le  Roi  Charles  XII.  fon  fils  unique,  fuc- 
céda  à  fon  Royaume  ,  au  Duché  de  Deux- 
Ponts  &  à  fes  droits  à  la  Succeirion  de  Juhers; 
Son  attention  à  les  pourfuivre  fut  interrom- 
pue, comme  tout  le  monde  le  fait,  par  une 
longue  &  fanglante  guerre ,  qui  commençant 
avec  fon  règne,  ne  finit  qu'avec  fa  vie.  Ce- 
pendant il  feroit  aife'  de  faire  voir,  que  bien 
loin  d'abandonner  de  vue  fa  prétenfion,  on 
doit  attribuer  à  la  necciïîte'  de  pourfuivre  fes 
ennemis,  qu'il  ne  l'ait  fait  valoir  à  la  négo- 
ciation avec  l'Empereur  à  Alt-Ranfladt,  mal- 
gré l'occafion  favorable,  que  les  conjon(f^ures 
lui  en  prefenterent.  Il  différa  ce  foin  pour  ne 
pas  faire  reculer  la  Conclufion  du  tjaité,  & 
donner  encore  plus  d'ombrage  aux  hauts  Al- 
liés contre  la  France,  qu'ils  n'en  avoient  déjà  pris 
de  fon  long  fejour  en  Saxe  ;  ayant  d'ailleurs 
obtenu  fon  but  principal.  Il  avoit  outre  cela 
mis  fes  droits  en  fureté  d'une  autre  façon , 
Lorsqu'en  1705'.  après  la  mort  de  l'Empereur 
Leopold,  faMajefté  le  Roi  de  Pruffe  prit  com- 
me Electeur  de  Brandebourg ,  l'inveltiturc  dé 
fes  autres  Etats ,  fiefs  de  l'Empire,  Charles 
XII.  donna  ordre  au  Baron  de  Strahlenheim , 
fon  Minière  à  la  Cour  de  Vienne,  d'interpo- 
fer  en  fon  nom  une  Protedation,  en  cas  que 
fa  Majeflé  PruiTienne  voulut  en  même  tems 
prétendre  celle  des  païs  de  la  Succeffion.  Pour 
cet  effet  ce  Miniftre  prefenta  à  l'Empereur  un 
Mémoire,  où  il  dit:  „  Que  fâchant,  que  les 
5,  Miniftres  de  Brandebourg,  envoyés  1699. 

„  pout 
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js  pour  prendre  nnvefUture  de^  feu  l'Empe- 
5,  reur  Leopold,  avoient  en  même  tems  dc- 
\,  mandé  celle  des  Etats  de  Juliers,  &  qu'ils 
,5  pourroient,  félon  toutes  les  apparences,  fai- 
5,  re  la  Hiême  requifition  à  prefent;  &  qu*il 
55  étoit  afles  connu  d'ailleurs ,  par  les  Adles 
5,  ^Documents publiés  tant /j^^/cM/zr?/  que^tra- 
5,  judicialiter  dans  la  caufe  de  Juliers,  pendant 
5,  le  cours  d'un  Siècle,  quels  font  les  Droits 
55  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux-Ponts  à  la 
3,  dite  Sacceffion,  &  coT.bien  les  fondemens 
3,  en  font  ine'branlables  j  Le  Miniitre  foufïigné 
35  avoit  cru  de  fon  devoir,  de  prévenir  par  ce 
5,  Mémoire  au  nom  de  fa  Majclîé  Impériale 
5,  avec  toute  la  Soumiiïion  due ,  qu'on  n'admette 
5,  rien  à  l'occafion  de  l'InveRiture  du  Séré- 
3,  niffim.e  Roi  de  PruJTe,  qui  puifTe  être  pré- 
j,  judiciable  aux  dits  Droits  de  fa  Majeltc  Sue- 
55  doife  &delaMaifon  de  Deux- Ponts;  mais 
35  que  plutôt  ces  droits  foyent  confervés  en 
„  toute  façon  &  dans  leur  entier,  {a) 

Après  la  mort  fatale  ,  mais  glorieufe  dç 
Charles  XIL  le  Duché  de  Deux -Ponts  avec 
fes  dépendances  tombant  en  partage  ^u  Duc 
Gaftave Samuel  Leopold,  Fils  d'Adolphe- Jean, 
Frère  du  Roi  Charles  Gulîave,  comme  Hérir 
tier  féodal;  Il  ne  négligea  encore  rien  de  cq 
g  j'il  crût  propre  à  foutenir  les  Droits  de  S^ 
Maifon  à  la^Succc.Tion  fi  fouvent  mention- 
née. 

5-59. 
(tf  )  Ce  Mémoire  fe  trouve  en  latin  dans  l'Hiit. 
çle  Mr.  Rouffet  T.  il.psg.  2i<5. 
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§•  5-9. 

Dès  l'Année  1718.  il  commença  pars'adres- 
fer  à  S.  A.  S.  Eledîoralc  Palatine,  comme  au 
Prince  poflcdant  le  plus  à  portée  (  ^  ^  en  lui 
déclarant,  qu'il  étoit  refolû  d'accorder  avec  El- 
le pour  le  tiers  de  la  Succeffion  d'une  manière 
convenable  ;  Mais  que  fi  Tes  bonnes  intentions 
ne  trouvoient  point  d'accès ,  &  que  S.  A.  S. 
Ele(ftorale  ne  voulut  pas  entrer  dans  un  ac- 
cord raifonnablc,  il  Te  refervoit  à  prefcnt  & 
pour  l'avenir,  toutes  Tes  prétenfions  &  droits 
à  la  dite  Succeffion,  in  foUdum  &  in  totum. 
On  voit  par  les  extraits  des  rcponfes  de  S  A, 
S.E.  du  19.  Février  1722.  du  S.  Août  1726. 
&  par  une  lettre  de  Manhcim  du  30.  Decem- 
bre  1726.  {h)  qu'Eîle  n'étoit  pas  éloignée  de 
l'accommodement  propofé,  &  que  même  il 
fe  tenoit  alors  des  conférences  là-defîus  à 
Worms,  entre  les  Minières  de  Ton  A.  S.  E-« 
kfiorale ,  &  ceux  du  Duc  de  Deux-Ponts. 

5.  60. 

Cependant  comme  l'affaire  en  reila  là  ,  & 
que  les  intentions  du  i)uc  Guftave  Samuel 
n'eurent  aucune  Suite;  Ce  Prince  crût  devoir 
publier  à  Racisbonne  1727.  en  allemand  {b) 

Uns 

(«)  V.  l'Hiftoire  de  Mr   Roufiet  T.  î.  p.  16$. 
(é)  La  même  T.  1.  p.  166.  &  T.  Il,  p.  114.  & 

(c)  Elle  fe  trouve  en  allemand  dans  h  Reichs:- 
Fama  T.  I.  p.  219.  feqq.  &  en  françoUdans  Rous- 
kt  T.  I.  p.  a88.  &  fuivants. 
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Une  Information  fiiccinBe   de  fes  droits  (3'  prê" 
terifîons  à  toute  U  Sitcajfton  de    "Julieys  ^  Cleves 
C  Bergues  CTc. 

§.  6i. 

Le  Duc  de  Deux-  Ponts  ne  s'addrefTa  pasaux 
Etats  de  PEmpire  à  Ratisbonne,  comxc  fi 
par  cette  démarche  il  les  eût  reconnus  pour 
juges  compétents  de  l'affaire  ;  Mais  uniquement 
pour  porter  la  Diette  a  prier  Sa  Majeite'  Im- 
périale très  humblement  par  une  intercefTion 
commune,  de  faire  décider  le  différend  félon 
la  teneur  du  Traité  de  Weftphaiie.  Dans  la 
même  vue  il  fît  encore  pubher  à  Ratiibonne 
le  25.  Avril  173 1.  par  ce  qu'on  appelle  ad 
BiEiaîtiram^  les  lettres  qu'il  avoite'criteslà-des- 
fus  à  Sa  >{!ajeité  le  Roi  de  Prufle  &  à  S.  A. 
S.  E.  Palatine,  avec  leur  reponfes,  pour  fai- 
re voir  que  fes  offres  d'une  compofition  amia- 
ble, n'avoient  point  été  acceptés:  Outre  cela 
la  Mort  enleva  ce  Prince  la  même  année, 
fans  voir  la  fin  de  fes  Sollicitations. 

Le  Duché  de  Deux  -  Ponts  &  les  fiefs  de 
l'Empire,  qui  en  dépendent, pallérent  au  Com- 
te Palatin  Duc  de  Birckenfeld,  qui  après  plu- 
fleurs  conteltations,  en  fut  mis  en  poffcffion, 
l'année  1734-*  Mais  comme  il  ne  tiroit  pas  fon 
origine  de  la  Ducheffe  Ma-^elaine,  dont  on 
a  fi  fouvent  parié ,  il  efi:  évident,  que  ce  Prin- 
ce ne  put  avoir  aucune  part  aux  droits  de  cet- 
te PrincefTe  à  la  SucceiTion  en  queition,  de 
forte  qu'ils  fe  trouvèrent  dans  leur  entier  reu- 

ri? 
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nîs  dans  la  feule  perfonne  de  S.  A.  R.  le  Duc 
régnant  de  Schleswig-HoIRcin  &c.  unique  de- 
fcendant  mâle  de  la  dite  PrîncefTe  Magdelaine, 
du  chef  de  Feu  Sa  Mère  S.  A.  R.  Hedwigue 
Sophie,  Soeur  Ainée  du  Roi  Charles  Xll.  de 
gloricufe  Mémoire. 

Après  ce  qu'on  vient  d'expofer  par  un  de- 
tail  hiilorique  ,  il  feroit  fuperfiû  d'entrer  dans 
une  plus  grande  difcuffion;  On  fc  contentera 
feulement  de  faire  faire  au  ledeur  impartial 
quelques  reilecftions  générales ,  qui  '  en  reful- 
tent  naturellement. 

§.64. 

Il  eft  donc  à  obfervcr: 

1.  Que  tous  les  prétendants  tant  ceux  ,  qui 
font  en  pofleffion,  que  S.  A.  Royale  &  le 
Duc  de  Sultzbach ,  tirants  leurs  Droits  des 
Soeurs  du  dernier  Duc  Jean  Guillaume,  il 
eft  inconteflable  ,  que  pour  le  moins,  &  à 
tous  égards  la  troificme  Soeur  Magdelaine  & 
fes  defcendants ,  ont  autant  de  Droit  à  la  fuc- 
cefTion  que  la  féconde  Soeur  la  PrincefTe  An- 
ne &  les  Siens. 

2.  Que  ce  droit  de  la  PrincefTe  Magdelaine  a 
été  reconnu  par  les  autres  Soeurs  &  leurs 
Epoux  5  du  vivant  même  du  Duc  Jean  Guil- 
laume, par  des  traités  faits  exprès.  (J.  2§, 
&  29.) 

3.  Qu'après  fa  mort  &  malgré  la  pofTefrion  pri- 
fc  5  lc5  Princes  poITedaûts  Tom  rccoonû  de 
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même,  parra(flc  ligné  à  Hall  (§.34.)  que 
par  plufieurs  cefTions ,  quoiqu'invalides  ; 
foit  qu'elles  ayen:  efiedivement  eu  lieu  (§. 
39.  40.)  ou  qu'on  ait  feulement  taché  de  fe 
les  faire  donner  (§.  47.)  puis  qu'on  ne  fait 
pas  ces  fortes  de  démarches  pour  une  pré- 
tenfion  fans  realité. 

4.  Qu'il  n'y  a  ni  prefcription  m.  dcrelidlion  à 
prétexter  contre  S.  A.  R.  puisque  fes  ancê- 
tres, de  glorieufe  mémoire,  ont  pourfuivi 
leurs  droits  en  toute  occafion ,  &  qu'ils  ont 
été  refervés  par  autant  ds  traités^  qu'il  en  a 
été  conclus  touchant  cette Succe{rion,(J.  32- 
36.  37.  38.  42.  44,  52. 5-3.  54. 

5.  Que  dans  toutes  les  contellations  entre  \t% 
haurs  prétendants  on  ne  fauroit  jamais  rien 
objedler  contre  S  A.  R.  foit  renonciation , 
foit  non  -  adrniffion,  qui  ne  porte  coup  en 
mêmctems,  ou  contre  S  A.  S.  E.  Palati- 
ne, ou  contre  le  Duc  de  Sultzbach. 

6  Que  ces  deux  derniers  Princes  au  contrai- 
re, ne  pourront  rien  alléguer  en  leur  fa- 
veur qui  ne  foit  en  même  tems  également 
favorable  à  S.  A.  Royale» 

7.  Que  dans  les  conjonclures  &  dans  la  crife 
prefente,  on  ne  pourra  entrer  dans  aucun 
traité,  foit  provifionel,  foit  définitif  foit 
qu'on  y  mette  pour  fondement  l'uti  foffidnh^ 
ou  un  nouveau  partage ,  fans  y  admettre  S. 
A.  Royale,  à  moins  de  vouloir  déroger  ou-» 
rerteme'nt  aux  obligations  de  l'adte  revcrfe- 
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le  de  Hall ,  (  §,  34.  )  confirmé  nommément  par 
le  traité  de  Santen  (§.38.)  &  jamais  luspendûou 
aboli  par  aucune  convention  contraire,  L'Elec- 
teur Jean  Sigismond,  Je  Duc  de  Neubonrg, 
Philippe  Louis  &  Ton  Fils  le  Prince  Wolfgang 
Guillaume  s'y  étant  engagés  pour  eux,  & 
pour  leurs  Succefleurs ,  &  ayant  promis  de 
la  manière  du  monde  la  plus  folemnelle: 
35  Qut  la  Duché ffe  Magddaine  (S"  fis  dcfcen- 
,,  dants  fcronnt  toujours  compris  dans  tout 
,5  ce  qui  pourrait  être  conclu  entre  eux  y  (^  in- 
,)  vit  es  is>  admis  aujji  bien  queetx^  par  les 
j,  arbitres  nommés  ou  à  fèommer ,  lors  (juon 
5,  ferait  le  traité  de  decifion ,  fjuon  y  examine' 
5,  roit  leurs  droits  <S  pretemfions  ;  enfin ,  qîk^ 
5,  toute  cette  affaire  feroit  traitée  (Sf  décidée  con" 
5j  junBim  Ù'  pari  pajfu. 

2,  De  quelle  manière ,  que  les  conteflations  des 
parties  intercflees,  pourront  être  terminées 
dans  les  conjondures  prefentes,  il  eft  ma- 
nifede,  que  ce  ne  peut  être  que  provifionel- 
îement,  &  que  par  confequent  la   decifion 
entière  Se  finale  des  droits  de  tous  les  pré- 
tendants en  général,  &  ceux  de  S.  A.  R» 
en  particulier,  fe  trouvera  reculée,  &  cela 
pour  long  tems.    En  ce  cas  n'auroit  -  Elle 
pas  raifon  de  fe  croire  d^autant  plus  lefée, 
qu'un,  ou  plufieurs  compétiteurs  refleroient 
toujours  en  pofletTion,  dont  les  droits  n« 
font  en  aucune  façon  mieux  fondés  que  les 
fiens ,    pendant  qu'on   n'auroit  pas   voulu 
l'ouïr,  &qu'Elle  fe  verroit exclue  peut-être 
pour  jamais  de  toute  compofition  anriiabie, 
qui  pourtant  eil  le  fécond  moyeo  prefcrit 
Tçm.'  XIIL  H  daitf 
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dans  la  paix  de  Weftphalie  (5-  44-)  pour 
terminer  une  bonne  fois  cette  affaire  im- 
portante. 

§.  6f. 

S.  A.  Royale  cependant  met  trop  de  con- 
fiance dans  l'equice',  la  juilice&  la  bien-veuil- 
îance-  des  hauts  Garants  de  la  dite  Paix ,  Ar- 
bitres &  Médiateurs,  pour  qu'ils puifTent  vou- 
loir, que  ce  qui  eft  dirpofé,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Deux -Ponts,  dont  Elle  eft  Tuni- 
que defcendant  mâle,  lui  foit  infructueux , & 
permettre,  que  tant  de  promefTes ,  d'accords, 
de  conventions,  &  de  traite's  folemneîs  res- 
tent à  fon  e'gard  fans  aucun  effet  &  vigueur. 
Elle  n'elt  pas  moins  perfuadée  que  fes  Sérénis- 
toies & lUuftres  concurrants  mêmes,  ne  pour- 
ront pas  être  moins  portés  &  difpofés  à  une 
compofition  amiable,  &  à  un  accord  raifon- 
nable ,  que  leurs  glorieux  ancêtres  l'ont  été  en 
tant  d'occafions  différentes. 

„  La  Maifon  Elef^orale  &  Ducale  de  Saxe, 
5,  voyant  L'affaire  de  la  fucceffion  de  Bcrg  & 
5,  Juliers  remife  fur  le  Tapis,  fans  qu'on  parut 
55  vouloir  la  comprendre  dans  les  négociations 
,5  entamées ,  expofa  à  la  vue  du  Public  dans 
5,  un  Ecrit  publié  en  1737.  (4  Me  Droit  qu'el- 
5,  le  avoit  d'être  admife  à  ces  négociations,  pro- 
5,  teftant  contre  tout  ce  qui  y  feroit  ftipulc 
5,  contre  fes  jufles  pretenfions.  Cet  écrit  etl 
3,  refté  fans  reponce  jufqu'à  la  fin  de  1738. 
5,  que  la  Cour  de  Prufie  jugea  à  propos  de 
5,  publier  la  Réponce  fuivante. 

Re. 
{à)  raporté  dans  le  Tom.XILde  ce]lw//#/Vpag,i'i8< 
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Re  PONCE    DE    LA    CoUR    DE     PrUSSK 

au  Mémoire  de  la  Cour  de  Saxe  inti- 
tuîé  ^  Courte  Espojïtion  des  Raifons 
pour  lesquelles  la  Mai/on  Royale^  Elec- 
torale (3  Ducale  de  S  a  x  e  ;/(?  peut 
être  exclue  des  Négociations  qui  font  à 
présent  fur  le  Tapis ,  dans  les  affaires 
concernant  la  Succejfion  <^tf  Ju  l  i  e  r  s. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Motifs  qui   ont   donné  lieu   a   ce  Mémoire» 

§.  I.  "TTErs  la  fin  de  Tannée  dernière  1737. 
V  parut  un  Ecrit  quiavoit  pour  tirre: 
Courte  Expojîtion  des  raifons  pour  l'frjuelUs  U 
Mai/on  Royale^  EleBoraU  (fT  Ducale  dt:  Saxe  ne 
peut  être  exclue  des  Négociations  qui  font  à  pré" 
fmt  fur  le  Tapis^  dans  les  affaires  concernant  U 
Succejfion  de  Juliers. 

5.  ir.  Tout  le  but  qu'on  fe  propofe  dans 
cette  Expofition ,  elt  de  faire  voir  que  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Saxe  a  droit  au  RofTeiloire 
des  Fiefs  de  Juliers  &  de  -B^rg,  &  qu'en  cette 
qualité  elle  a  celui  de  pouvoir  s'intérefTer  à 
toutes  les  Négociations  qui  entreront  dans  le 
cas  dont  il  s'agit. 

5.  III.  Cependant  il  eft  évident,  &  les  Trai- 
tés publics  font  foi  que  la  Maifon  Koyale  de 
Trujfe  &  Eledorale  de  Bnm-Mourg  a  polTèdé 
conjointement  avec  la  Maifon  Palatine  de  New 
hourgy  non  feulement  pendant  cent  &  trente 
H  2  anj 
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ans  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg^  mais  en- 
core qu'elle  en  continue  la  polTeffion  légitime  j 
à  Texclufion  de  tout  autre. 

Cette  raifon  nous  a  engagé  à  prévenir  les 
fauffes  idées  que  pourroit  produire  dans  l'efprit 
duPublicla  conduite  peu  équitable  de  l'Ecrivain 
de  la  Maifon  Elef^orale  de  Saxe.  11  femble 
même  qu'il  foit  également  nécefTairc  &  utile 
d'expofer  aux  yeux  de  TÛnivers  le  vrai  état  de 
la  Qiieftion. 

5.  IV.  ;1  ne  s'agit  pour  cela  que  d'éclaircir 
les  Articles  fuivans. 

1 .  Qu'après  le  décès  du  dernier  Duc  de  .7«- 
lîeys^  qui  caufa  l'extindion  de  la  Branche  mas- 
culine de  cette  ancienne  Maifon ,  "^ean  Sigis- 
mani't  de  très-glorieufe  Mémoire,  alors  Elec- 
teur de  BrandehoHYg^commQ  Tuteur  de  la  Prin- 
ceflc  Anne  fon  Epoufe,  fille  de  Man'e-Eléono'- 
ye^  mariée  au  Duc  de  Frujfe^  &  née  DuchelTe 
de  Juliers^  prit  poiïelTion  le  4.  d'Avril  1609. 
de  tous  les  Duchés  de  Cln'es ,  de  Juliers  &  de 
Btrg,  de  même  que  des  Seigneuries  de  la  Marck^ 
àcRavemberg  &  de  R^iyw^î^'/w  leurs  dépendances  ; 
qu'après  la  mort  de  Jean  Sigismond  la  poffes- 
fion  de  ces  Païs  a  été  dé/olue  uniquement  à 
fes  illuftres  SuccefTeurs;  &  qu'ainfi  cette  Mai- 
fon a  continué  de  pofféder  ces  Provinces  avec 
jultice  &  fans  interruption  pendant  le  cours  de 
cent  trente  ans. 

2.  Que  le  Comte  Palatin  de  Neuhourg  zlors 
régnant,  n'a  eu  d'autre  droit  à  ces  Duchés 
que  celui  qu'on  a  bien  voulu  lui  donner  dans 
la  fuite  par  le  Traité  de  Dormund  du  dernier 
de  Mai  i  09  en  confentant  de  plein  gré  c> 
iure  familiaritatisj  à  en  partager  à  certains  é- 
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gards  la  pofTeffion  avec  lui  &  (tî  Defcendans 
mâles;  pollérite'  qui  eIlaujourd*huifur  le  point 
de  s'éteindre. 

3.  Que  la  polTeffion  de  tous  ces  Domaines 
qu'avoit  alors  la  Maifon  Elecftorale  de  Bran» 
dthourg^  a  été  reconnue  &  approuvée  le  27. 
de  Janvier  i5io.  non  feulement  par  les  Prin- 
ces de  l'Empire  de  la  Confeffion  Evangélique; 
mais  auffi  par  les  Couronnes  de  France  &  d'^«- 
ghterre,  &  par  les  Etats-Généraux  des  Provin- 
cis-Umes:  enforte  que  la  Maifon  EIe(florare 
de  F>ra?iMoiirg  en  vertu  de  certains  Traités 
particuliers  s'eft  trouvée  de  tout  tems  enga- 
gée à  oppofer  efficacement  la  force  aux  vio- 
lences qu'on  voudroit  lui  faire. 

4.  Que  le  Droit  de  polTeiîion  de  ces  Du- 
chés a  été  propofé  pour  préliminaire  au  Trai- 
té de.  JVeftphalie  en  1648.  &  ou'on  a  renvoie 
au  Pétitoirc  tous  les  Princes ,  &  généralement 
tous  ceux  qui  y  avoicnt  intérêt,  afin  déter- 
miner leur  Différend  par  les  voies  les  plus 
convenables;  que  par  conféquent  il  importe 
aux  Puîffances  garantes  du  Traité  que  les  cho- 
fes  reftent  immuablement  dans  l'état  où  elles 
ont  été  mifes. 

5*.  Qu'enfin  Sa  Majeflé  Impériale  elle-même 
a  conftr.Tié  par  fon  approbation ,  &  par  d^s 
Conventions  folemnelles  llipulées  à  Cteves 
Tonze  d'Od^obre  16^1.  &  pl'is  particulièrement 
encore  en  1678.  tant  la  poflêflfion  folidaire  de 
la  Maifon  Eledlorale  de  Brandebourg  ,  que  la 
conjouïlTance  accordée  jure  familiaritatis  à  la 
Branche  mafculine  de  Ntubourg, 

6.  Que  dans  une  Diète  tenue  en  16^/^»  les 

Etats  de  l'Empire  ont  approuvé  cette  pofles- 
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fion  folidaire,  &  agréé  le  fentiment  de  Sa  Ma- 
jcfté  Impériale. 

7.  Qu'au  contraire  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe  ne  s'ell  jamais  trouvée  engagée  dans  la 
poUeffion  ni  des  Duchés  de  "^ul'nrs  &  de  ^^rg, 
ni  de  leurs  dépendances;  que  bien  plus  elle 
doit  être  fatisfaite  du  Décret  émané  le  25* 
Septembre  1609.  dans  la  Diète  convoquée  à 
l'orgju  à  Toccafion  du  Petitoirei  qu'ainlî  il 
paroît éonnant  que  cette  Maifon  fonge  main- 
tenant au  PoUèHoire  ,  &  s'attache  à  des  rcs- 
fojrce^  que  le  tems  a  ufées. 

h.  Qj'en  cas  de  mort  de  l'Eledlenr  Fatatln 
d'aujourdhui,  dernier  Piince  de  la  Branche 
nafculinc  de  la  Maifon  Vatmint  de  Neuhourg^ 
&;  q'ji  a  été  fubrogé  dans  les  avantages  de  la 
conjouiITance,  il  feroit  inutile  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Prujji  de  renouveller  le  PoITeflbire; 
mais  qu'il  lui  fuffiroit  de  recourir  aux  règles 
du  Droit  &  de  la  Juftice,  pour  fe  faire  main- 
tenir contre  toute  violence  dans  la  poffefrion 
civile  qu'elle  a  toujours  eue  de  tous  les  Domai- 
nes de  '^uliers  &  de  Berg ,  occupés  jufqu'alors 
par  la  Maifon  de  Neuhouyg. 

§.  V.  PafTons  maintenant  à  la  vérification 
de  ces  articles:  elle  confifte  uniquement  dans 
le  contenu  des  Traitez  publics,  auxquels  nous 
voulons  bien  nous  en  rapporter  nuement  & 
fimplcment,  fans  autre  interprête  que  leurfîg- 
nification  naturelle. 
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CHAPITRE     II. 

^e  la  Mai/on  Royale  de  Prusse  (^ 

Eleôîorale  â'^  Brandebourg  apos- 

fe dé  pendant  cent  (3  trente  ans  les  Du^ 

chez  (^^JuLiERs  (3  deB^viG^  avee 

tous  les  Pais  qui  en  dépendent, 

§.  1.  T  Orfque  le  dernier  Duc  de  Cleves  ^  de 
I  ,j  '^fulicrs  &  de  Berg ,  Comte  de  la 
Marck,  &  de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Raven- 
Jîein ,  erc.  décéda  le  25".  Mars  1609.  fans  lais- 
fer  de  pofterité  ,  Son  AlteiTe  Eledlorale  de 
Brandebourg  prit  auffitôt  poCTelTion ,  au  nom 
de  la  PrincelTe  fon  Epoufe,  foeur  aînc'e  du  feu 
Duc,  &  par  confequcnt  fa  plus  proche  héritie'- 
rc,  de  toutes  les  Principautez  &  Seigneuries 
délaiflees  par  cette  Mort.  Conformément  à 
fes  ordres,  le  Plénipotentiaire  £^/^?2«e  de  Har~ 
tenfdd  fit  placer  le  4.  d'Avril  dans  la  Ville  de 
Cleves  les  Armes  de  Son  Alteiïe  Electorale  ; 
ce  qu'il  exécuta  le  lendemain  à  Dujfeldorp  & 
en  d'autres  endroits.  11  s'aflTûra  des  Châteaux 
&des  Chancelleries;  fit  afficher  des  Pci tentes j 
reçut  le  ferment  des  Sujets  ;  prit  pofTefiion  des 
portes ,  &  accomplit  généralement  toutes  les 
formalités  requifes  nd  légitime  adprehendendam 
toffeffwnem ,  c'e(t-à-dire  telles  que  le  Droit  & 
les  Coutumes  exigent  pour  rendre  légitime  une 
prife  de  pofleffion. 

5.  IL  Les  conditions  que  fixent  le  Droit 

naturel  &  le  Droit  commun   en    pareil  cas, 

font,  que  les  biens  fe  trouvent  fans  poffes- 
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feur  ;  que  les  motifs  qui  fervent  à  s'en  empa- 
rer, foient  juiles;  &  qu'aucune  violence  ne 
précède  ou  n'accompagne  la  PrifedepofTeiTion, 
Toutes  ces  circonltances  fe  trouvent  réunies  en 
faveur  de  celle  de  la  Mai  (on  Electorale  de 
Brandebourg.  Le  Duc  étoit  mort;  les  Pais  n'a- 
voient  plus  de  polTefieur;  il  ne  fe  préfentoit 
aucun  obiîacîe  ;  Son  Alteiïe  Etedoralc  ,  la 
PrinceUe  fon  Epoufe  ,  le  Prince  leur  Fils, 
avoient  le  droit  de  proximité  &  de  fucceffion  ; 
en  un  mot,  il  n'étbit  rien  qui  pût  contelkr 
leur  prérogative ,  touchant  les  Biens  du  feu  Duc 

de   ^uliers, 

J.  III.  Dans  la  fuite,  lôrfque  le  Comte P^- 
îatin  de  Neuhourg  voulut  en  qualité  de  Futur 
Prétendant  s'ingérer  dans  la  pofTefTion  de  ces 
biens,  il  reconnut  lui-mêmie  que  le  tems  l'a- 
voit  prévenu.      11  fe  fervit  de  l'entremife  de 
quelques  PuiiTances ,  &   les  er gagea  à  propo- 
fer  â  la  Maifon  Eîedorale  de   Brandebourg^ 
de  ne  point  fe  féparer  d'intérêt;  mais  d'unir 
leur  parti,  en  faifant  caufe  commune  dans  un- 
tems,  où  ils  éroient  engagez  dans  la  néceffité 
publique.    A  cette  confidération ,  la  Maifon 
Eledlorale  de   Branddourg    confentit   par   le 
Traité  de  Dortmund  du  dernier  de  Mai  1609, 
de  recevoir  le  Comte  Vdutin  de  Neuhourgy  & 
de  Tadmettre  ^urefamilir.ritatis^  par  intérim^  & 
à  fa  prière ,  dans  la  poileffion  de  ces  Biens.  Ce 
font  les  propres  termes  du  Traité 
'■    §.  IV.  Il  eft  vrai ,  que  dans  le  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  1609.  la  Cour  de  Vienne 
porta  des  Décrets  rigoureux ,  avec  menace  du 
Ban  de  l'Empire.    Ils  enjoignoient  aux  Piin* 
«es  poiTelTcurs  de  remiCttre  en  fequeftre  à  Sa 
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Maieité  Impériale  les  Fiefs  dont  ils  étoienten 
poUeffion  ;  tandis  que  d'an  autre  côté  TArchi- 
duc  Léepold^   revêtu  du  titre  de  Commif^ire 
Impérial ,  paroiflbit  déjà  fur  les  frontières  a- 
vec  fes  troupes ,  &  menaçoit   en  cas  de  defo- 
bcitTance ,  de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  L'£- 
Ie(ftcur  de  Brandebourg  &  le  Prince  de  New 
hourg'i  répondirent  avec  un  air  de  franchife, 
que  la  poflelTion  des  Duchez  de  Chves,  de  7«- 
lîers  &  d*autres  Païs  qui  en  dépendent,  avoit 
été  prîfe  fuivant  les  Loix  &  les  Conihtutions 
de  l'Empire  ;  qu'ainfi  ils    n'étoient  pas  d'avis 
d'abandonner  des  Fiefs  fi   juftement    acquis; 
qu'ils  avoient  trop  de  confiance  en  l'équifé  de 
Sa  MajePé  Impériale,  pour  s'attendre  qu'elle 
voulût  s'ingérer  dans  leur  pofTefTion,  ou  les  dé- 
pouiller d'un  droit  qui  félon  les  Loix  devroit 
être  en  fureté  entre  les  mains  du  dernier  des 
Sujets,  des  Bourgeois  &  des  gens  de  la  campa- 
gne ;  que  fi  cependant  il  arrîvoit  qu'on  voulût 
leur  faire  violence ,  ils  s'appuveroient  desCon- 
flitutions  de  l'Empire  pour  repouffer  la  force 
par  la  force  ;  que  fi  d'ailleurs  on  jugeoit  à  pro- 
pos de  les  réduire  par  des  fecours  étrangers, 
fen  faifant  venir  des  Vais- Bas  des  Troupes  Es- 
pagnoles ,    les  Princes    poflefTeurs   déclar oient 
qu'ils  employcroient  de  leur  côté  les  moyens 
qu'ils  jugeroient  les  plus  convenables  pour  fe 
maintenir  dans  leur  pofTeffion.    La  réponfe  fi- 
niflbit  par  fupplier  Sa  Majeité  Impériale  d*a- 
voîr  égard  au  fort  des  habita ns 

§.  V.  La  crainte  qu'on  avoit  des  Efpagnofs 

croilToit  de  jour  en  jour.    Elle  fe  communiqua 

même  aux  Princes  de  l'Empire,  attachez  à  Is. 

CoDfeffion  Evangélique.  Pour  fe  mettre  à  cou- 
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vert,  on  conclut  le  7.  de  Tanvier  1610,  zHatl 
en  So'.tabe^  un  Traité  qui  fut  nommé  VUnion 
Evangélique.  On  y  approuva  l'accomodement 
paJTé  à  Dortmmid  le  dernier  de  Mai  1509.  & 
tous  les  Confedérez  s'engagèrent  à  protéger  les 
Princes  pofTefTeurs  &  à  les  maintenir  dans  la 
pofTeiïion  des  Terres  de  CUves  Se  de  JuUcrs. 
La  Tr-7ice^  VA?igUterrè  ,  &  la  Hollande^  furent 
priées  d'intervenir  dans  cette  Caufe;  &  il  fe 
fit  des  Alliances  très-étroites  avec  les  Princes 
polTelTeurs. 

§,  VL  La  Conceiïion  Impériale ,  que  la 
Maifon  Ele(florale  de  Saxe  s'empreUa  de  ren- 
dre publique  à  Prague,  ne  l'empêcha  point  de 
remarquer  que  ce  titre  ne  pouvoit  lui  frayer 
le  chemin  au  PoiTeflbire,  &  que  les  Princes 
poffeiTeurs ,  appuyez  par  leurs  Confedérez  & 
par  des  Cours  étrangères,  ne  fouffrir oient  ja- 
mais qu'après  une  année  entière  de  pofleffion 
on  les  ffullrât  de  la  jouïfTance  légitime  &  ac- 
tuelle de  ces  Domaines.  Dans  cette  perfuafion  y 
la  Maifon  de  Saxe  tourna  fes  vues  du  côté 
de  l'AlTemblée  de  "Juterhock  qui  fe  tint  au 
mois  de  Mars  de  l'année  fuivante.  Elle  y  re- 
connut les  Princes  pour  pofièfleurs  des  Fiefs 
de  Cleves  &  de  '^uliers  ;  mais  elle  propofa  d'ê- 
tre admife  en  qualité  de  troifième  pofTetTeur. 
La  propofition  fat  rejettée,  tant  par  laPrin- 
ceffe  An?ie  Eledlrice  de  Brandebourg  unique  hé- 
ritière des  Domaines  de  Cleves  &  de  JuUersj 
que  par  le  Comte  Valaùji  de  Neuhourg.  L'Af- 
femblée  fe  fépara,  &  la  pofleffion  folidaire  fut 
continuée  par  les  Princes  poJefîeurs. 

§.  VIL  La  connexitéinféparable  de  tous  ces 
Fiefs,  fi  fouvent  décidée   &  confirmée  par 

TEm- 
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TEmpereur ,  fut  l'objet  des  inftances  des  Etats 
de  CUves-,  de  Juliers  &  de  Berg.  Ils  ne  ces- 
ferent  de  demander  que  ces  Païs  reftaffent  en 
leur  entier  ,  &  que  fans  le  moindre  partage 
ou  démembrement  toutes  les  Principautez , 
Seigneuries,  &  leurs  dépendances,  ne  fiflent 
toutes  enfemble  qu'un  feul  &  même  corps. 
Dans  cette  vue  on  convoqua  une  Diète  à 
Dushourg  pour  le  14.  de  Juillet  1614.  où  les 
Princes  poflèfTeurs  prêtèrent  conjointement  /«- 
re  prorfus  i}idividuo  ,  &  reçurent  de  même  le 
ferment  de  fidélité  des  Etats  de  toutes  les  Pro- 
vinces afTemblez  ;  enforte  que  ,  quoique  ces 
Fiefs  fuJent  partagez  dans  leurs  revenus,  ils 
refterent  néanmoins  tout  entiers  par  la  nature 
de  la  podefTion  qui  fut  adjugée  aux  Princes 
podelTeurs. 

§.  VIII.  Pour  prévenir  les  abus  &  les  que- 
relles que  pourroit  caufer  dans  la  fuite  cette 
mutuelle  poiïeflTion  ,  on  convoqua  quelques 
mois  après  une  nouvelle  AfTemblée  à  Xanten , 
&  qui  fut  tenue  le  12.  de  Novembre  de  la  mê- 
me année.  La  France^  V Angleterre  y  les  Etats- 
Généraux  ,  &  généralement  tous  les  Princes 
confédérés  de  la  ConFefTion  Evangélique,  y 
envoyèrent  des  Députés,  qui  en  vertu  de  leur 
Plein-pouvoir  fcellerent  le  Réfultat  de  la  Diè- 
te de  Dushourg.  Ils  firent  plus;  ils  prefcrivi- 
rent  aux  Princes  poITelTeurs  une  règle  qui  tout 
à  la  fois  bornât  à  chacun  fa  poffeffion  &  fer- 
vît  de  témoignage  pour  l'avenir.  Ce  fut  de 
faire  deux  lots  qui  compriment  en  deux  por- 
tions différentes ,  tous  les  Domaines  fans  aucu- 
ne réferve.  L'un  renfermoit ,  i.  le  Duché  de 
Clhes^  I.  le  Comté  de  la  Uarck^  3.  le  Comté 
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de  Ravensbergy  4.  &  celui  de  Ravefiftein:  l'au- 
tre contenoit  les  deux  Duchés  de  Juliers  &  de 
Serg.  De  ces  deux  lots  le  premier  échut  à  la 
Maifon  Eledorale  de  Brandvbourg ,  &  le  fé- 
cond à  la  Mbifon  Falative,  Cependant  cette 
efpèce  ce  partage  fut  agravé  par  une  condition 
qu'apporta  la  Maifon  ïile(ftorale  de  Brande^ 
hoiirg,  Elle  déclara  que  confervant  encore  ac- 
tuellement la  poireffion  qu'elle  avoit  prife  elle 
feule  des  Duchés  de  Ckves ,  de  "^uUtrs  &  de 
Bcrgy  elle  entendoit  ne  céder  à  la  Maifon  P4- 
latine  de  Neubourg  ,  la  conjouïiTance  de  ces 
Fiefs,  que  jure  familiaritatis^  ^zr  hiterim  &  à 
fa  réq'iifition,  fe  réfervant  au  relie  la  pofles- 
fjon  folidaire  de  tous  ces  Biens  en  général.  La 
condition  parut  raifonnable  aux  Plénipotentiai- 
res des  PuilTances  Médiatrices  ,  &  conforme 
au  premier  Traité  de  Dgrtmimd  du  dernier  de 
Mai  1609.  En  conféquence  on  fut  d'avis  qu'on 
gouvernât  ces  Provinces  fousl'autori^é  conjoin- 
te des  Princes  poiïefleurs  ;  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  les  Duchés  de  Bng  &  dtjuliers^  on 
fe  fer  vît  du  nom  de  la  Maifon  Eledlorale  de 
Byandehoitrg^  qu'on  en  confervât  les  titres,  les 
Seaux  &  les  Armes,  &  qu'enfin  toutes  les  affai- 
res s'y  adminiflralTent  de  cette  manière.  Tou- 
tes ces  raifons  font  voir  que  le  partage  àts  re- 
venus des  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg.)  n'a 
en  rien  altéré  la  poOeffiOn  folidaire  de  là  Mai- 
fon Eledlorale  de  Erandehiurg  k  l'égard  de  ces 
Fiefs.  Au  contraire ,  ce  partage  ne  peut  être 
envifa^é  que  comme  un  titre,  qui  tout  à  la 
fois  a  renouvelle  &  confirmé  le  droit  de  pos- 
feffion.  11  fcrt  même  à  prouver  qu'après  Tex- 
tinâian  de  la  Branche  mafculine  de  la  Maifon 
^■-  de 
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de  Niubourgy  il  feroit  inutile  à  la  Maifon  E- 
leclorale  de  Brandebourgs  de  réitérer  la  prife 
de  poiïeirion  pour  des  biens,  qui,  quoique  dé- 
volus dans  le  cas  que  nous  venons  de  fuppo- 
fer,  auroient  néanmoins  toujours  été  polTédés 
|)ar  cette  Maifon.  Il  ne  s'agiroit  donc  que 
d'emploier  les  remèdes  propres  à  s'en  afTurer 
la  jouïilance;  tels  font  les  Engagemens  particu- 
liers contradés  avec  les  Princes  Luthériens^  & 
lesPuiflances  e'trangeres,  de  maintenir  efficace- 
ment cette  Maifon  contre  toutes  les  violen- 
ces qu'on  pourroit  lui  faire  à  ceté^ard;  tels 
font ,  dis- je  ,  les  Traités  paffés  à  la  Haye  le 
21  de  Juin  162 1.  &  le  4  de  Juin  1622. 

J.  IX.  Quoique  la  Religion  fît  naître  des 
difficultés  fur  la  pofleffion  des  Duchés  de  Berg 
&  de  Juliers  ,  devenue  commune  aux  deux 
Princes  pofTefleurs,  cependant  elles  furent  en- 
tièrement afToupies  par  le  29  &  le  30  Articles 
du  Traité  conclu  à  DujJeUorp  le  11.  de  Mai 
1624.  il  y  fut  exprefTément  conditionné  qu'on 
s'en  tiendroit  de  part  &  d'autre  à  fa  pofTes- 
flon  ;  que  du  côté  de  la  Maifon  de  Neuhourg , 
ce  droit  fubfiiteroit ,  &:  feroit  héréditaire  à 
tous  fes  Defcendans  mâles  -,  mais  que  fi  cette 
Branche  venoit  à  s'éteindre  tôt  ou  tard  ,  alors 
la  pofTeffion  folidaire  des  deux  Duchés  retour- 
neroit  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  comme 
le  feul  maître  &  polTelIeur  de  tous  les  Do- 
maines de  CUves ,  de  JuUers  ,  &  de  Berg  ; 
qu'en  ce  cas  tous  ces  PaVs  feroient  réunis,  & 
réduits  à  jamais  fous  une  feule  domination, 
conformément  aux  décifions  &  confirmations 
de  la  Cour  Impériale.  C'ell  par  cet  endroit- 
là  même  qu'après  le  décès  de  fon  AltefTeFE- 

le(^eur 
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IcCteur  Palatin  aujourd'hui  régnant,  Sa  Majes- 
té le  Roi  de  PruJJd  doit  être  Tunique  pofles- 
feur  de  tous  les  Biens  en  général ,   compris 
fous  les  noms  de  Ducliés  de  paliers  &c  de  Berg. 

§.  X.  Dans  la  fuite,  quelques  Puillances  mal- 
intentionnées pour  la  Maifon  Eledorale  de 
Brandihourg^  s'aviferent  de  fufciter  de  nouve- 
aux Différends  entre  les  Princes  pofTefleurs  au 
fujet  de  leur  polTeiTion  refped^ive.  Cela  don- 
na lieu  à  une  nouvelle  Conférence,  indiquée 
à  DuJfddoKpau  mois  de  Mars  de  l'année  1629. 
On  s'y  attacha  fort  à  plufieurs  points  du  Trai- 
té; on  difputa  de  vive  voix  &  par  écrit;  en- 
fin le  9.  du  mois  il  fut  conclu  &  arrêté  que 
les  Princes  poffelTeurs ,  après  avoir  éclairci 
leur  droit  de  poireffion  limitée  à  vingt-cinq 
ans,  feroient  à  l'avenir  déchargés  de  leurs  obli- 
gations mutuelles»  Après  la  mort  de  George- 
Guillaume  Ele(fteur  de  Brandebourg  de  très- 
glorieufe  Mémoire,  arrivée  en  1640.  fon  Suc- 
celTeur  mit  au  jour  toutes  les  intrigues  em- 
ploiées  fous  le  règne  précédent  par  des  Mi- 
nières infidèles  &  corrompus.  Dans  cet  Ecrit 
qui  parut  le  8  de  Décembre  1645-  ce  Prince 
fait  un  détail  de  tous  fes  griefs  ,  &  conclut 
par  déclarer  qu'il  ne  prétend  point  que  ce  qui 
■a  été  fait  fous  le  règne  de  fon  PrédeceiTeur, 
puiffe  être  effedué  de  manière  à  lui  caufer  le 
moindre  préjudice. 

§.  XI.  La  Maifon  de  Neuhourç^^  ayant  re- 
connu à  fon  tour  l'effet  des  artifices  &  des 
intrigues  du  premier  Miniffre  ,  Son  Altefle 
Eleàorale  Palatine  chercha  l'occafion  d'une 
nouvelle  Conférence  à  Dujfeldorp.  Celle-ci  elt 
de  l'année  1647.  Au  lieu  de  la  pofTeffion  fixée 
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à  vingt-cinq  ans,  on  s'y  engagea  à  la  rendre 
perpétuelle.  Le  Traité  en  fut  conclu  le  8. 
d'Avril,  moyennant  cette  claufe:  que  s'il  ar- 
rivoit  qu'un  des  Princes  pOiTefTeurs,  ou  tous 
les  deux  enfemble,  poUédant  des  biens  appar- 
tenans  à  la  Sacceiïion  de  CUves  &  de  Juliers^ 
fuirent  moleLîés  dans  leur  pofTenTion  ils  feréu- 
niroient  pour  la  caufe  commune  ;  que  l'un  fe- 
coureroit  l'autre  ;  &  qu'ils  fe  protégeroient 
mutuellement  5  tant  par  leurs  propres  forces 
que  par  celles  de  leurs  Alliés 

§.  XII.  Enfin,  lorfqu'après  de  longues  guer- 
res in  teftines  on  tâchoit  de  pacifier  l'Empire, 
&  que  pour  y  réuiTir  on  régloit  les  Différends 
les  uns  après  les  autres,  celui  de  la  Succeffion 
de  Cleves  &  de  Juliers  parut  digne  d'être  mis 
fur  le  tapis.  Cependant  les  Princes  poflefleurs 
fe  crurent  fondés  dans  leur  droit  refpedlif,  & 
firent  entrev^oir  aux  Négociateurs  de  la  Paix: 
combien  une  décifion  fur  cette  affaire  entrai- 
neroit  de  fuites  après  elle.  C'e(t  pourquoi 
on  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'entamer,  &  on 
crut  qu'il  feroit  plus  expédient  de  l'abandon- 
ner ou  à  un  accommodement  à  l'amiable ,  ou 
à  une  difcuffion  dans  les  formes.  Il  elt  vrai 
que  les  Ades  de  la  Paix  de  Weftphalie  por- 
tent que  les  Plénipotentiaires  de  la  Cour  de 
Saxe  demandèrent  que  dans  l'Article  concernant 
le  Pofreffoire,il  fûtfait  mention  de  leur  Cour, 
afin  que  du  moins  elle  eût  quelque  matière  à 
conte! lation.  Mais  il  n'eit  pas  moins  vrai  que 
les  Négociateurs  refuferent  de  confentir  à  leur 
demande,  tant  parce  que  les  Princespoffefïeurs 
fe  trou  voient  revêtus  d'une  poffeiïion  prefcri- 
tc  5  que  parce  que  cette  affaire  avoit  déjà  pas- 

ié 
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fé  par  tant  de  Négociations  &  de  Traités, 
qu'il  paroilToit  inutile  &  même  abfurdede  rap- 
peller  le  fouvenir  du  PofTefToire  ;  fur-tout  u- 
presque  la  plupart  des  Princes  de  l'Empire j 
joints  à  tant  d'autres  Puiffarices  étrangères, 
s'étoient  obligés  de  maintenir  les  Princes  pos- 
fefleurs  dans  la  polTeiTion  légitime  de  cette 
Succeffion.  Telle  fut  la  fatisfadlion  que  reçut 
alors  la  Maiibn  Ele<florale  de  Saxe,  Elle  n'en 
eut  pas  de  meilleure  fur  ce  que  {qs  Plénipoten- 
tiaires ayant  demandé  qu'au  mot  O  r  d  i  n  a- 
R  î  U  H  on  fublbituât  fummarium  proceffum  ,  \c$ 
Kégociateurs  de  la  Paix  s'en  tinrent  nuement 
&  fimple.Tcnt  à  Texpreffion  de  Processu 
OivD  l^' ^v!iio.  Leur  but  n'étoit  que  d'ôter 
à  la  Maifon  de  Saxe  l'occafion  qu'elle  auroit 
pu  avoir  d'exciter  de  nouveaux  troubles  fur  le 
PofTeflbire,  en  failant  fervir  ces  paroles  à  fes 
intentions.  Tout  ceci  fait  voir,  i.  que  les 
vues  des  Négociateurs  tendoient  toutes  au  Péti- 
toire ,  2 .  que  la  Maifon  de  Saxe  a  été  renvoyée  in 
contradt^orio  à  Tégard  du  prétendu  Pofleiîbire, 
3»  que  les  Princes  poTeffeurs ,  en  vertu  du 
Traité  de  paix  ,  conune  étant  une  Scjndion 
pragmanqne  de  TEmpire,  ont  été  efficacement 
procégés  &  maintenus  ;  tant  par  l'Empereur 
même  q.ie  par  tout  le  Corps  Germanique,  dans 
îa  poiTcffion  des  Duchés  de  Cleves  &  de  'jf«- 
liers^  &'  irénéralement  de  tous  les  Domaines 
^qui  en  dépendent. 

§.  XUI.  Tel  étoit  l'état  des  chofes ,  telle 
^toit  la  décifjon  du  PoifefK)ire  des  deux  Mai- 
fons  Electorales  tant  e..  général  qu'en  parti- 
•culier  ,  lorfque  celle  de  Iseubourg  commença 
à  perfécuter  &  à  opprimer  les  habitans  Lutbé- 

riens 
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riens  de  Julien  &  de  Berg,  La  Cour  dcBran^ 
iehourg  employa  \qs  exhortations,  mais  ce  fut 
inutilement  ;  enforte  que  pour  empêcher  Top- 
preffion  des  Sujets  elle  fe  vit  oblige'c  en  16^  r. 
de  faire  entrer  un  corps  de  troupes  dans  les 
Païsde  Berg  &  de  Julio-s.  Elle  n'héflta  point 
à  prendre  ce  parti ,  d'autant  qu'en  toute  oc- 
cafion  elle  s'étoit  confervé  pofitivement  tous 
les  droits  de  PoUefToire  fur  ces  Duche's.  EII0 
rendit  compte  de  fa  conduite  à  Sa  M:îjefte' Im- 
périale, qui  touchée  par  fes  raifons,  députa  des 
Commiflaires  à  Cln-es  pour  concilier  les  Prin- 
ces pofTeiïeurs,  en  les  remettant  dans  l'état  de 
pofîcffion  où  ils  avoient  été  autrefois.  Cet  Ac- 
cord fe  palTa  le  i  r.d'Odobre  i6s  i.  &  fut  ra- 
tifié par  Sa  Maje.lé  Impériale  elle-même. 

§  XIV.  Enfin  fuccéda  l'Accord  général, 
fait  à  Cle^es  le  9.  de  Septembre  ic(56.  qui  mit 
fin  à  toutes  les  difcordes  qui  regnoient  entre 
les  Princes  pcflefTeurs.  Il  y  fut  expreiTément 
&  didindtement  ftipulé  qu'après  l'extindiondes 
Defcendans  de  laMaifon  Falatihe  de  Neubourg^ 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  Defcendans 
mâles  félon  ce  qui  eO:  prouvé  par  plufieurs  E- 
crits,  la  pofTeffion  folidaire  de  CUves  Scdcfu- 
liers  &  de  toutes  leurs  dépendances  demeure- 
roit  affedlée  à  la  Maifon  Eiedorale  de  Bran- 
debourg 5  &  que  les  chofes  feroient  remifes  dans 
le  même  état  où  elles  étoient  au  4.  d'Avril 
1609.  lorfquc  cette  Maifon ,  prenant  à  julte 
titre  pofiTeiïion  de  tous  les  Domaines  de  de.  . 
ves  &  de  Juliers,  acquit  la  qualité  &  l'effet  de 
pofleiTeur  folidaire. 

§.  XV.  Sa  Majdté  Impériale  n'a  rien  igno- 
ré de  tout  ce  qui  s'elt  fait  précédemment  ;  elle 
Tçmi  Xllî.  1  en 
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en  a  été  exadement  inftruite  ;  &  non  feuî&- 
jnent  elle  s'eO:  laifie  perfuader  malgré  les  folli- 
citations  continuelles  de  la  Maifon  de  Saxz^^ 
mais  encore  elle  a  reconnu  dans  la  fuite  ce 
dernier  Accord  il  jufte  &  fi  conforme  au  4. 
Article  §.  57.  du  Traité  de  Paix  de  Wefpha- 
lie^  qu'elle  n'a  point  héfité  de  l'approuver  & 
de  le  confirmer  le  17.  d'Odlobre-  1678.  dans 
des  termes  les  plus  énergiques.  L'Ecrivain  de 
la  Maifon  de  Saxs  devroit  rougir  de  honte  de 
déclamer  contre  l'autorité  de  cette  approba- 
tion, comme  fi  elle  n'avoit  été  donnée  que 
par  les  voies  de  fub-&-d'obreption.  Cette  af- 
faire a  longtems  occupé  la  Cour  Impériale  par 
d:s  Remontrances  &  des  Répliques;  les  Mé- 
moires de  la  Maifon  de  Saxe  y  ont  été  exa- 
minés; on  y  a  jugé,  on  y  a  décrété,  &  ce  n'eft 
qu'a  la  juftice  de  la  Caufe  qu'on  elt  redevable 
de  l'approbation  &  de  la  confirmation  de  la 
Cour  Impériale. 

§.  XVI.  Ajoutons  comme  une  fuite  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  que  le  12.  de  Dé- 
cembre 1692.  il  a  dépendu  des  Eledleurs  Pa- 
latin &  de  Brandthourg  d'obtenir  de  Sa  Majes- 
té  Impériale  une  ConcelTion  falvo  aliorum 
jure  ,  fauf  le  droit  des  autres  Prétendans  ^ 
femblable  à  celle  qu'a  obtenue  autre  -  fois 
la  Maifon  de  Saxe  ;  que  ce  deffein  eût  mê- 
me été  exécuté,  fi  quelques  circonftances  trop 
intérefi!antes  pour  Leurs  AltefTes  Electorales 
lie  les  avoient  engagé  à  en  négliger  l'exécu- 
tion. 

§.  XVI I.   Plufieurs  raifons  différentes  nous 
ont  fait  fentir  qu'il   y  auroit  de  l'avantage  à 
traiter  cette  matière,  fur  -tout,  fi  nous  ren- 
dions 
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dions  compte  d'une  poTedlon  qui  renferme 
cent  &  trente  ans  d'intervalle.  Pin  effet ,  quoi- 
que quantité  d'Ecrivains  aient  déjà  eu  foin  de 
mettre  au  grand  jour  le  droit  compétent  de  Sa 
Majellé  le  Roi  de  Prnffc,  cependant  il  fe  trou- 
ve beaucoup  de  perfonnes ,  entre  autres  celles 
qui  ignorent  le  Droit,  à  qui  il  paroît  incon- 
cevable que  ce  Prince  piirfe  fe  trouver  con- 
jointement avec  Son  AltelTe  Eledlorale  Palati- 
ne dans  la  poiïeffion  des  Duche's  de  Bcrg  &  de 
Jui'nrs^  elle  qui  exerce  fur  ces  Païs_  toute 
i'autorite'  due  au  Souverain.  Ces  perfonnes, 
cis-je,  ne  peuvent  comprendre  que  fuivantce 
principe  Sa  IVIa;e(lé  Prujjimm  ,  après  le  dé- 
cès de  TElefteur  VaUùn  au'ourd'hui  régnant, 
puiffe,  fans  aucune  formalité',  fans  autre  re- 
mède que  celui  que  lui  offre  la  dlfpofltion  à\i 
Droit ,  fe  conferver  &  fe  maintenir  dans  la 
pofleffion  de  toutes  ces  Provinces. 

§.  XVIII.  En  effet ,  quoiqu'on  fâche  que  la 

Maifon  Eledlorde  de  Br^nMourgi  environnée 

de  toutes  parts  des  dangers  que  lui  caufoient  (qs 

Ennemis,  fe  laiffa  enf^nperfuader  dansTAUem- 

blee  de  Bortmujid^  en  faveur  de  la  Maifon  P4- 

latim  de  Neuhourg^  cc  que  félon  ce  qu'on  e'toit 

déjà  convenu,  la  pofleffion  folidaire  de  toute 

la  Succeffion  relteroit  abfo'ument  attachée  au 

premier  Propriétaire;  cependant  un  Jurifcon- 

fulte  de  ce  tems-là  auroit  eu  peine  à  trouver 

dans  tout  le  Corps  du  Droit  Romain  un  terme 

qui  exprimât  clairement    la   nature   de  cette 

Convention.    Après  bien  des  recherches  &  des 

contelîations  on  fe  feroit  fans  doute  réduit  à 

dire  que  la  Maifon  de  Neuhourg  obtint  la  pof- 

feffion  jure  familiaritatis^  &  que  ce  éroit  d'a- 

I  X  mdé 
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initié  ne  fignifie  rien  d'autre,  finon  que  la  Mai- 
fon  Eledorale  de  Brandebourg  a  confervé  fa 
première  qualité  de  Pofleiïeur  folidaire  ;  que 
cette  Maifon  a  bien  voulu  jouir  de  la  polTef- 
fion  conjointement  avec   l'autre  ,   mais  pour 
un  tems  &  à  fa  réquifitioni  quema^gré  cela  le 
PofïeiTeur  folidaire  s'eCt  expreflement  réfervé 
le  droit  de  podéder  folidairement.     Les  Aiftes 
font  foi  que  les  PuilTances  Médiatrices  fe  font 
fort  récriées  fur  cette  difpute  de  mots,  emploies 
parles  Jariiconfultes  de  ce  tems-là.  Elles  étoienc 
d*avis  que  pour  ajuiter  un  Différend  ,  il  étoit 
inutile  d'avoir  recours  à  des  exprefTionsfufcep- 
tibles  de  conteilation.    Quoiqu'il^  en  foit ,  les 
circonflances  prouvent  que  malgré  la  conjouïf- 
fance  de  la  Maifon  de  Neuhourg ,  la  Maifon 
Eledlorale  de  Brandebourg  ne  s'eit  jamais  relâ- 
chée du  droit  qu'elle  a  acquis  de  pofîéder  foli- 
dairement.     Les  effets  en  font  probables  à 
différens  égards,  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l'avenir,  i.  La  polTeffion  accordée  par  un  mo- 
tif d'amitié  à  la  Maifon  de  Neuhourg  n'a  ja- 
mais été  établie  fur  aucun  principe  qui  ait  pu 
donner  lieu  à  cette  Maifon  d'acquérir  le  droit 
de  PofTefToire  en  tems  &  lieu  convenables ,  ni 
conformément  aux  Loix.    2.  Si  elle  a  été  dé- 
pourvue de  ce  titre,  il  elt  confiant  que  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg  s'eit  trouvée  de 
tout  tems  dans  la  polTeiTion  folidaire  de   tous 
les  Fiefs  <k  Domaines  de  Cleves  &  de  Juliers. 
3.  Quoiqu'elle  fe  foit  défiltée  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Ntiihourg  de  la  pofleiïion  naturelle, 
qu'elle  avoic  prife  on  corporellement  ou  exté- 
rieurement des  Duchés  dtJuliersècdQ  Berg,  ce 
n'eft  pas  qu'elle  ait  rcconcé  à  fa  poITcfTion  légi- 
time: 
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time;  elle  la  conferve  toujours  dans  l'efpritj 
c'eft-à-dire  ,  que ,  pour  s'énoncer  en  Jurifcon- 
fulte,  elle  s'en  elt  leTerve'  la  pOiTeOTion  animo 
f&  civiliter  ,  &  qu'elle  continue  de  poflëder 
fuivant  ce  principe  du  Droit,*  Julit;rs^  ^^^g-, 
Ravenfteiri  ,  Winnenthal  ,  &  Bresl{efandt  ,  de 
même  qu'elle  poflede  le  Duché  de  Clncs ,  les 
Comtés  de  h  Marck,  &  de  V.a'vensherg.  4.  Co 
te  précaution  a/oit  pour  objet ,  qu'en  cas  de 
décadence  de  la  Mai/bndeA'^«^o«;^,  ou  d'ex- 
tindion  de  fa  Branche  mafculine  ,  la  Maifoa 
Eledorale  de  Brandebourg  ne  fût  point  obli- 
gée, avant  de  s'emparer  de  Berg  Se  de  '^uUirs, 
d'acquérir  une  nouvelle  poiTenTion  ,  rrais  plutôt 
de  fe  fcrvir  par  un  afle  corporel ,  acîu  cor- 
porali ,  de  celle  qu'elle  avoit  acquife  &  con- 
fervée  corpore  tsr  animo  ;  par  conféquent  de 
faire  voir  l'effet  du  droit  de  Pofreflbiie  qu'el- 
le avoit  conferve,  de  tenir  les  Païs  dcjuliers 
&  de  Berg^  ouverts  en  toute  occafion  ,  &  d.'y 
rentrer  à  fa  volonté  &  fans  le  moindre  obîla- 
cle.  Ces  mefures  que  prenoit  la  Maifon  E- 
Icdorale  de  Brandebourg  ,  pouvoient  d'autanc 
moins  caufer  d'ombrage  ,  qu'elle-même  s'atti- 
roit  par  -  là  de  grandes  difficultés  ,  puifque 
pour  empêcher  que  la  mefintelligence  qui  re- 
gnoit  entre  elle  &  la  Maifon  de  Neubourg  , 
n'attirât  les  Efpagnols  dans  le  Païs  ,  elle  fut 
obligée  d'admettre  cette  Maifon  à  la  jouïJan- 
ce  de  Biens  dont  elle  fe  vcyoit  feule  maîtreiïe 
par  le  droit  d'une  poUeifiOn  légitime.  La  Mai  fon 
de  Neubnurg  confentit  volontiers  à  toutes  \ts 
claufes  &  reRriftions  du  Traité  de  Dortmund^ 
perfuadée  qu'hormis  cette  ceffion  elle  n'avoit 
aucun  titre  de  PofTeflbire  que  le  Droit  pût 
I  3  auto* 
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autorifer.  Ces  clauies  ne  furent  pas  même 
d'un  me'diocre  avantage  à  toute  la  Succeffion 
en  général  ,  puifqu'elie  conferva  réellement 
par  leur  moyen  cette  connexité  inféparabîe 
décidée  par  Sa  Majellé  Impériale;  &  on  peut 
dire  que  les  Principautés  &  Seigneuries  ont 
moins  été  démembrées  &  féparées  de  leur 
corps  ,  que  le  gouvcrnemient  &  les  revenus 
n'en  ont  été  partagés  pour  un  tems  ,  tandis 
que  dans  ce  partage  la  pofleiïion  folidaire  de 
la  M  ai  ion  Elediiorale  de  Branddourg  n'a  fouf- 
fert  aucune  altération.  Pour  donner  à  tout 
ce  détail  un  fens  intelligible  &  juridique 50n 
a  été  obligé  d'avoir  recours  aux  expredions 
ufiîées  en  matière  de  Droit.  Ceil:  à  cette 
occafion,  que  pour  énoncer  leurs  fentimens, 
les  deux  Jurifconfultes  de  la  Cour  Ele(fiorale 
de  Brandebourg  ,  B  r  u  ^J  N  F.  M  A  N  &  S  T  R  I- 
K  F.  M  ,  fe  font  fervis  de  plufieurs  termes  que 
le  Droit  commun  a  introduits,  ou  adoptés, 
tels  que  de  pojfejfwne^  ^ure  familiaritntis  ,  dé 
compojjtffione^  de  pojfefjwne  civili^  animo  retij^en- 
da\  fed  animo  folo  ,  fine  adu  corforali,  nun- 
quam  acquirenda,  duc. 
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CHAPITRE    IIL 

Réfutation  folide  de  P E fcpojït ion  delà  Maîr- 
fon  Ek^orale  de  S  axe, 

§.  XIX.  A  Près  avoir  prouvé  que  la  Maifon 
J\  Ele(!?i:orale  a pofledé  pendant  lef- 
pace  de  cent  trente  ans,  &  que  la  Maifon  Ro- 
yale de  Prnjje  continue  encore  aujourd'hui  de 
pofTeder  fans  interruption  les  Domaines  de 
Juliers  3c  de  Bcrg;  après  avoir,  dis -je  ,  éta- 
bli ces  preuves  par  des  Traitez  publics  conte- 
nus dans  les  Frelations  imprimées  des  Affai- 
res d'Allemagne  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de 
répondre  avec  préciflon  aux  objcLtions  fri- 
voles &  inutiles  de  TEcrivain  de  la  iMaifon  £- 
iedorale  de  Sa^e  ,  &  de  guérir  l'efprit  du  Pu- 
blic des  faux  préjugez  qu'elles  peuvent  y  avoir 
fait  naître. 

§.  XX.  Cet  Ecrivain  elt  entièrement  perfua*' 
dé  que  la  Maifon  Eledorale  de  ^^jtt' a  prétention 
aux  Duchés  de  Julicrs  Se  de  Berg  intuitu  pojfcf- 
foriiy  du  côté  du  poiredbire 

Pour  le  prouver ,  il  réclame  r.  la  demande 
inférée  dans  le  Mémoire  des  Griefs ,  à  laquelle 
il  donne  du  rapport  au  poITelfoire  ;  2.  il  allè- 
gue îa  Conceffion  de  tous  ces  Fiefs  faite  par 
l'Empereur  à  Chrijjierji  Eledleur  de  Saxe;  3» 
il  ajoute  que  Sa Màjeité Impériale  a  donné  ace 
Prince  la  liberté  de  s'en  approprier  la  pofTefTion. 

§.  XXI.  La  iolidité  de  la  réponfe  que  nous 
avons  à  faire ,  confille  dans  les  Aftes  de  la  !")iè- 
te,  par  la  Cour  de  Saxi  à  Tergau  en  1609.  Il 
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y  eft  dit ,  que  les  Etats  afTemblez  furent  priés 
de  déclarer  .  fi ,  pour  obtenir  le  poiTefToire  des 
Duchez  de  JuHers  &  de  Berg  avec  toutes  leurs 
dépendances,  il  étoit  à  propos  que  Son  AltefTc 
Electorale  mît  des  Troupes  en  campagne,  ou 
s'il  étoit  plus  expédient  qu'elle  fournît  ce  Dif- 
férend à  la  décifion  d'une  procédure  régu- 
lière. 

Cette  proportion ,  qui  fe  fît  le  4.  de  Sep- 
tembre 1609.  fut  mûrement  examirée  par  les 
Etats  tant  Séculiers  qu'EccléilalHques ,  par  tou- 
te la  NoblelTe  ,  l'Ordre  Equedre  &  les  Dépu- 
tez de  Villes.  En  voici  le  ReTuItat  du  30.  du 
même  mois  :  Comme  Us  autres  Trétendans  à  la 
SucceJJïon  de  Juliers  (S^  de  Berg,  principalement 
U  Maifnn  Eleciorale  de  Brandebourg  <S'  la  Mai' 
fon  Palatine  de  Neubourg  ont  déjà  pris  poffcjjion 
de  toutes  ces  Provinces ,  <Sf  qae  d'ailleurs  ces  deux 
Maifons  fe  trouvent  maintenues  dans  leur  poffeffion 
far  plu  fleurs  Puijfances  étrangères  ;  les  États  af- 
Jemhle:[y  confultant  leur  fidélité  <St  leur  T^éUy  ont 
jugé  à  propos  de  confeiller  a  fon  Altejfe  EleBorale 
de  ne  former  aucune  réfolution  à  cet  égard -^  moins 
encore  d'avoir  confiance  en  la  juflice  de  fa  Caufey 
quelle  fera  toujours  en  état  de  décider  dans  la 
fuite» 

La  réponfe  que  fit  l'Eledleur  à  cet  avis  ne 
fut  pas  fans  réplique  ,  &  malgré  tous  les  fenti- 
mens  pour  &  contre  ,  agitez  dans  la  Diète, 
Son  A ItefTe  changea  enfin  de  réfolution,  &  fe 
propofa  de  ne  rien  entreprendre  fur  le  PofTef- 
foire.  Ce  que  nous  rapportons  ici  eft  un  ex- 
trait des  Ades  publics  ,  d'où  il  paroît  incon- 
teitablement  que  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe 
ne  s'eit  point  approprié  de  poiTelToire  fur  les 
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Duchez  de  Cltves ,  de  JuUers  &  de  Berg ,  qu'au 
contraire  ayant  reconnu  celui  qu'avoit  fur  ces 
Provinces  la  Maifon  Eledorale  de  Brmdehourg^ 
elle  a  iugé  qu'il  ne  lui  convenoitpas  d'avoir  dbf 
vues  fi  mal  placées. 

§.  XXII.  Unefeuleraifonfuffiroitpour  con- 
vaincre  ceux  qui  fe  reconnoiiïent  dans  cet  Ecrit. 
C'elt  de  faire  réflexion  que  depuis  cent  &  tren- 
te ans  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  n'a  eu  au- 
cune part  au  Pofleflbire  des  Duchez  de  'JuUers 
Se  de  Berg ,  &  qu'elle  a  encore  moins  de  droit 
aujourd'nui  d'y  prétendre  ,  tandis  que  d'un  au- 
tre côté  la  Maifon  de  Prujfe  &  de  BranMourg 
non  feulement  s'eft  mife  en  pofTeTion  de  tous 
ces  Duchez  d'une  manière  légitime ,  mais  qu'el- 
le s'y  eit  confervée  pendant  cent  &  autant  d'an- 
nées, malgré  les  révolutions  que  les  guerres  ont 
caufées  dans  l'Empire  pendant  ce  long  interval- 
le ;  fans  oublier  que  cette  pofTeffion  a  été  con- 
firmée par  Sa  Ma  ;e[té  Impériale  en  167S.  Mais 
comme  l'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  ne 
cherche  qu'à  embrouiller  la  matière  par  quan- 
tité de  raifonnemens  abfurdes ,  il  ell  bon  ,  di- 
fons  plus,  il  eft  nécefTaire  de  lui  repondre  arti- 
cle par  article  Ce  fera  le  vrai  moyen  défaire 
connoître  au  Public  la  vérité  dans  toute  fa  (Im- 
plicite naturelle. 

§.  XXIII.  Premièrement  l'Ecrivain  de  la 
Cour  de  Saxe  femble  tirer  un  avantage  de  ce 
que  dans  le  dernier  Ecrit  publié  par  la  Coior 
Electorale  Palatine^  on  prétend  que  les  Domai- 
nes de  Juliers  &  de  Berg  doivent  être  réputez 
pour  dès  Fiefs  mafculins;  ce  qui  feroit  précifé- 
ment  le  principe  fur  lequel  la  iVlaifon  Elecftorale 
de  Saxe  voudroit  établir  fa  préférence.  D'au- 
I  5  tant 


13^  Recueil  Hiflorique  d^ASîes^^ 
tant  plus  que  l'Expedative  ,  accordée  à  fey 
PrédécefTeurs  par  Sa  M ajefté  Impériale,  étant 
de  plus  ancienne  date  ,  le  droit  de  la  Maifon 
Electorale  de  Saxz  devroit  l'emporter  par  un 
effet  de  fon  ancienneté  fur  ce  que  Sa  Majetté 
Impériale  auroit  fait  depuis  ce  tems-là  en  fa- 
veur de  la  Maifon  Palatine  de  Neuhourg. 

§.  XXIV,  D'abord  cette  objedion  regarde  le 
petitoire  ,  &  n'a  aucun  rapport  au  PoflelToire 
dont  il  elt  ici  queftion  ;  Enfuite  nousdifons  que 
cette  raifoneit  la  même  qui  a  toujours  empêché 
la  Maifon  Eledorale  de  Brandebourg  d'accorder 
aucun  droit  à  la  Maifon  Palatine  de  Neuhourg 
fur  les  Duchez  de  Berg  &  de  'JuUers  >  quoique 
par  rapport  à  de  fâcheufes  circonftances  elle 
ait  été  obligée  de  lui  céderfimplem^ent  le  Pof- 

feiToire  par  droit  d'amitié  ,   ]ure  famiUaritatis  5 

en  faveur  de  fes  Defcendans  mâles:  de  maniè- 
re qu'après  le  décès  de  l'Electeur  Palatin ,  la 
conléquence  que  nous  avons  tirée,  J.  III.  de 
cette  E^pofition,  doit  avoir  lieu;  favoir,  que 
la  polTeffion  foiidaire  de  ces  Domaines  doit 
revenir  ipfo  jure  à  la  Maiibn  Electorale  de 
Brandehourp  ,  &  que  rien  ne  peut  l'empêcher 
de  les  pofféder  corporellement,  fans  avoir  ou 
fans  reconnoître  à  l'avenir  aucun  compujjejjo" 
rem  Jure  famiUaritatis  ,  c'etl  -  à  -  dire  aucun 
Adjoint  qui  ait  la  qualité  du  dernier  PofTef- 
feur. 

§,  XXV  Cependant  l'Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  s'imagine  que  la  Maifon  Eledorale  de 
Brandchourg  fe  fert  d'un  biais,  en  ce  qu'elle  a 
prétendu  que  les  Duchez  de  Berg ,  de  JuUers  & 
de  Clevesy  les  Comtés  de  la  Marck  ^  dQRavens^ 

Icrg  &  de  îUvmJisin,  étoient  à^s  Fiefs  qui  tom- 

boient 
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boient  en  quenouille ,  Se  que  par  confé- 
fluent  ils  éioient  dévolus  a  la  A-'^^-r  aîn^'e  du 
dernier  Duc  ;  que  de  plus  cette  iviuifoa 
a  voulu  faire  croire  au  Public  que  de  tout  tems 
tel  avoit  étél'ufage  dans  ces  Provinces, au  lieu 
qu'il  eft  vifjble  ,  i.  que  ce  qui  eH  arrivé  par 
voie  de  fait,  2.  que  ce  qui  s'elt  fait  par  la  con- 
nivence des  Empereurs ,  ou  que  ce  qu'on  a  jugé 
à  propos  de  faire  dans  un  cas  particulier,  ne 
peut  lervir  de  Coutume  ou  de  règle  générale 
dans  un  Païs, 

§.  XXVI  Pour  nous  expliquer  en  général^ 
nous  répondons  que  non  feulement  on  ell  ex- 
empt de  ce  reproche  ,  mais  encore  que  cefi: 
une  vérité  conltante  appuyée  du  témoignage 
des  Loix  &  prouvée  par  une  ancienne  Cou- 
tume, que  les  Païs  de  Cleves  y  de  Juliers^  de 
Berg,  de  la  Marck^  de  Kavensbcrg^  Se  de  Ra- 
veJUin,  ont  été  &  feront  de  tout  tems  des  Fiefs 
auxquels  les  femmes  ont  droit  de  fuccéder,  jus- 
que-là qu'on  ne  peut  accorder  à  la  Maifon  E- 
le(ftorale  de  Saxe  ni  Expethrive  pour  l'extinc- 
tion de  poftériîé  mâle  ,  ni  de  privilège  à  la 
MiiKon  F aUtine  de  Neuhourg^  au  préjudice  de 
l'ordre  de  Succeiïion  par  rapport  aux  femmes^ 
Cette  règle  eit  établie, 

I.  Par  les  plus  anciennes  Loix  de  l'Empire^ 
je  veux  dire  celles  des  arjciens  Francs ,  Fran^ 
corum  Ripiiario^iany  qui  habitoient  fur  les  fron- 
tières de  ces  Païs. 

II.  Par  les  Déclarations  des  Empereurs  & 
de  l'Emoire ,  à  chaque  fois  que  les  évenemens 
y  ont  donné  lie-j. 

III.  Par  les  Arrêts  &  les  Décifions  émanez 
"   --?.y^  de 
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de  leur  autorité,  lorfqu'ii  ell  furvenu  des  dif- 
férends pour  la  Succeffion. 

IV.  Par  la  conRante  Coutume  ufitée  dans 
bs  dix  fept  Provinces  des  Fûïs-Bas;  Coutume 
qui  a  appelle  les  femmes  à  la  SucceŒion  de  ces 
Provinces  tant  en  général  qu'en  particulier,  & 
qui  fans  aucune  réferve  a  transféré  tous  ces 
Fiefs  à  la  Maifon  de  Bourgogne  &  enfuite  à 
celle  d'Autriche:  de  manière  que  le  principe, 
fuivant  lequel  Sa  Majeilé  Impériale  pofréde& 
gouverne  maintenant  Tes  Provinces  des  Païs^ 
Bas  y  eil  le  même,  en  vertu  duquel  la  Mai- 
fon Royale  de  Vruffi  &  Eledlorale  de  B)'ande'' 
ioîirg  prérend  pofleder  aujourd'hui  les  Duchez 
de  Juliers  &  de  Bergy  &  généralement  tou- 
tes leurs  dépendances. 

V.  Ajoutons  à  ceci  une  conféquence  de 
Droit  auffi  concluante  qu'infaillible:  Ceft  que 
comme  les  Païs  de  JuUers  &  de  Bcrg  &  tous 
leurs  annexés  ,  confinant  en  trois  Duchez, 
trois  Comtez  &  Seigneuries,  ont  paffé  en  dot 
&  Contrat  de  Mariage,  &  que  par  ce  moyen 
tous  ces  Biens  ont-  été  réunis  fous  une  feule 
puiffance;  de  même  il  elt  néceiïaire  qu'ils  con- 
tinuent d'être  fujets  à  cette  difporicion  ,  tant 
en  faveur  des  femmes  qu'à  l'avantage  de  leurs 
Succedeurs. 

De  ces  cinq  Maximes  que  nous  venons  d'é- 
tablir ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  foit  fuffifan- 
te  pour  décider  par  elle-même  le  cas  dont  il 
s'agit.  Plu  fleurs  Ecrivains  fe  font  donné  les 
foins  de  prouver  le  droit  de  fucceii^on  de  la 
Maifon  Elediorale  de  Brandéourg  :  ils  fe  font 
étendus  fur  cette  matière  jufqu'à  mettre  au  jour 
des  Volumes  complets^  &  pour  peu  que  nous 

rap- 
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rappellions  leurs  raifons  &  les  Pièces  dont  ils 
les  ont  appuyées,  nous  achèverons  de  lever 
les  doutes  en  éclairciflant  de  plus  en  plus  la 
jultice  de  laCaufedelaMaifonRoyale  de  Prus- 
fe.  Néanmoins ,  comme  l'Ecrivam  de  la  Mai- 
fon  Eleftorale  de  Saxe  n'entre  dans  aucun  de 
ces  détails,  &  qu'en  fe  retranchant  uniquement 
fur  le  PofléfToire ,  il  fcmble  s'être  fixé  à  cette 
quellion,  nous  nous  contenterons  de  le  laifler 
dans  les  bornes  de  fon  Expofition,  &  de  le 
renvoyer  provifionellement  à  ce  qui  a  été  dit 
plus  amplement  en  faveur  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg. 

§.  XXVII.  11  el^  inutile  de  réfuter  certaines 
objedlions  que  cet  Ecrivain  s'efforce  de  faire. 
Comme  elles  ne  touchent  point  l'eUentiel  de 
la  matière,  elles  deviennent  inutiles  &  tom- 
bent d'elles-mêmes.    En  effet  nous  convenons 
avec  lui,  I.  que  les  voies  de  fait  n'établiflent 
aucun  titre  ;  mais  dès  que  les  Loix  &  les  Cou- 
tumes font  çxprefTes  &  décifives,  comme  dans 
le  cas  du  droit  de  fucceffion  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourgs  alors  nous  répondons 
qu'il  eft  permis  d'ufer  des  voies  de  Droit  que 
dident  les  Loix  de  la  JuiHce.     2.  Pour  cet  ef- 
fet, on  n'a  befoin  d'aucune  connivence,  puis- 
que tel  qui  fe  fert  de  fon  droit,  ne  fait  tort  à 
perfonne:  on  n'a  pas  befoin  non  plus  de  fe  dé- 
rober à  la  vue  des  clairs-voyans ,  ni  d'exiger 
qu'on  ait  de  l'indulgence  pour  fa  conduite.  3. 
Nous  concevons  d'ailleurs  qu'un  Bien  donné  à 
celui  à  qui  il  appartient  félon  Dieu  &  les  Hom- 
mes, n'eft  point  un  a(^e  de  Juftice  quipuidc 
être  mis  au  nombre  des  faveurs  d'un   Souve- 
rain.   Par  conféquent  on  ne  peut  que  taxer  de 
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témérité  &  d'extravagance  l'Ecrivain  de  la 
Tvlaifon  Elecftorale  de  Sayc^  en  ce  qu'il  ôfe' 
faire  de  pareilles  objedtions ,  tandis  que  la  Mai- 
fon  Eieclorale  de  Brandebourg  à  lui  oppofer  un 
droit  inconteilable,  i.  fondé  fur  les  Loix,  2. 
fur  les  Déclarations  des  Empereurs  tant  en  gé- 
néral qu'en  particulier,  3.  fur  les  Refultats  & 
les  Arrêts  des  Diètes  de  l'Empire,  4.  fur  la 
Coutume  reçue  &  pratiquée  conftamment,  je 
Vit  dis  pas  feulement  dans  les  Provinces  des  P^ij- 
Has  5  voifines  des  Duchez  de  Jub'ers  Se  de 
Berg,  mais  encore  dans  les  Diitrids  de  ces 
deux  Duchez  même  ,  &  dans  toutes  les  autres 
Terres  de  leur  dépendance.  On  pourroît  -.vec 
plus  de  juitice  rétorquer  les  objedions  à  leur 
Auteur ,  &  prouver  p.ir  la  qualité  même  des 
Maximes  dont  nous  avons  parlé,  que  les  Pré- 
décelTeurs  de  la  IVIaifon  Ele(ftorale  de  Sare^ 
fans  avoir  examiné  la  nature  &  la  propriété  de 
ces  Païs,  ont  follicité  des  Expecftatives  à  la 
Cour  Impériale,  &  les  ont  enfin  obtenues  par 
les  voies  de  fub-&  d'obreption  ;  que  dans  la 
fuite  les  Empereurs,  ayant  connu  plus  à  fond 
ce  dont  il  s'agifToit ,  le  font  repentis  de  leur 
facilité,  &  ont  tâché  de  fubilituer  àcetteCon- 
ceffion  quelque  autre  prérogative  en  faveur  de 
la  Maifon  Eiedorale  de  Saxc^  afin  de  l'empê- 
cher de  faire  ufage  de  celle  qui  lui  avoit  étéoc- 
troiée.  Il  eH:  n.ême  probable  que  les  chofes 
feroient  reftées  fur  le  même  pied,  fi  en  1609. 
les  defTeins  des  i::/pjg/;o/j  dans  les  Païs- Bas  n'a- 
voient  détourné  ceux  de  la  Cour  Impériale, 
enfaifant  naître  à  l'Empereur  Rodolphe  II-  ou 
plutôt  à  fon  Confeil,  des  idées  toutes  différen- 
tes 
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Ç.  XXVIII.  Autant  les  Maximes  dont  nous 
avons  parlé,  font  propres  &  naturelles  à  la 
Succeffion  des  Fiefs  de  Juli-irs  &  de  Berg  &  de 
toutes  les  Principautez ,  Comtez  &  Seigneu- 
ries que  renferment  ces  deux  Duchez ,  autant 
font-elles  au-deffus  de  toutes  les  conféquences 
qu'on  pourroit  tirer  pour  prouver  que  Sa  Ma™ 
jedé  Impériale  a  accordé  à  quelques  Princes 
'la  liberté  d'hériter  des  Fiefs  de  TEmpire,  quoi- 
que dévolus  aux  femmes.  Tels  font,  dit-on, 
le  Duché  de  Saxe^  le  PaUtinat  ,  le  Meclielen- 
hourg^  la  Hejfe ,  le  Holftein^  &  le  Païs  de  Lau^ 
fit^.  Ce  feroit  une  affaire  de  trop  longue  ha- 
leine, que  de  vouloir  juger  de  la  qualité  de  la 
Succeffion  de  tous  les  Biens  féodaux.  Une  pa- 
reille décifîon  feroit  fans  doute  fort  finguliere; 
chaque  Fief  feroit  le  fujet  d'un  Volume  entier, 
&  la  concluflon,  telle  qu'on  fe  feroit  cru  en 
droit  de  former  fur  la  nature  des  Duchez  de 
Juliers  &  de  Berg  ^  n'auroit  d'autre  mérite  que 
celui  d'être  tout  a  la  fois  inutile  &  extrava- 
gante. La  raifon  nous  apprend  :  ^uod  fupev 
dîverfis  non  fiet  contradiàioi  je  veux  dire  qu'il 
ne  fe  trouve  point  de  contradi(flion  dans  des 
cas  entièrement  oppofez.  En  effet  ,  chaque 
Fief  a  fa  qualité  qui  lui  eO:  propre.  Perfon- 
ne  ne  s'avifera  d'accufer  la  Maifon  Eleftorale 
diQ  Brandthoiirg^  d"'avoir  décidé  que  puisque  les 
Duchez  de  Chves  &de  "juliers-,  fitnez  in  Frar^ 
cia  Rtpuaria,,  font  des  Fiefs  auxquels  les  fem- 
mes ont  droit  de  fuccèder  ,  toutes  les  autres 
Prmcipautez  &  Seigneuries  fituées  en  d'autres 
endroits  de  l'Empire  font  fujettes  à  la  même 
règle,  &  doivent  par  une  fuite  néceffaire tom- 
ber en  quenouille.     Konj  ces  derniers  Fiefs 
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peuvent  &  doivent  conferver  leur  qualité'  de 
Fiefs  mafculins  félon  leur  nature  &  leur  dis- 
pofition ,  quoique  les  Païs  reffortilTans  des 
Duchez  de  'Juliers  &  de  herg  qui  fe  trouvent 
enclavez  dans  les  Païs-Ba^,  ayent  &  retien- 
nent abfolument  la  faculté  qu'ils  ont  d'écheoir 
aux  femmes.  Telles  font  quantité  de  Provin- 
ces différentes  que  polTede  Sa  Majefté  VruJJien- 
ne^  &  qui,  quoique  foumifes  à  l'autorité  feule 
de  ce  Prince,  ne  perdent  rien  de  leur  quali- 
té particulière.  Cette  règle  peut  avoir  lieu 
par  rapport  à  tous  les  Fiefs  mafculins  de 
l'Empire  en  général  ;  elle  ne  renferme  nulle- 
ment les  Domaines  desDuchez  de  Juliers  &  de 
Berg ,  dont  l'exception  fert  d'autant  plus  à  éta- 
blir cette  règle  dans  les  Principautez  &  dans 
les  Païs ,  où  les  Fiefs  font  de  nature  à  ne  pou- 
voir tomber  en  quenouille,  cleves ,  GueUrey 
Zutphefi  &  autres  ,  même  les  Fiefs  reltraints , 
font  tous  Fiefs  dont  la  Succeffion  eil  donnée 
aux  femmes  -,  cependant  la  NoblefTe  du  Païs  ne 
conferve  pas  moins  le  droit  qu'elle  a  fur  les  Fiefs 
qui  fe  trouvent  placés  en  d'autres  endroits. 
Brifons  fur  cet  article,  &  ceflbns  d'interrom- 
pre l'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  dans  fes 
vues  ,  puifqu'il  témoigne  encore  qu'il  n'en  a 
aucune  fur  le  Petitoire. 

(J.  XXIX.  Ceit  ici  qu'il  en  vient  à  la  que- 
(tion  principale;  favoir, fi  SalMajelté  Pruffien- 
ne  y  à  raifon  du  PofTeflbire,  peut  entrer  en  né- 
gociation avec  la  Maifon  Palatine  de  Sultxjbachj 
&  fi  à  certains  égards  elle  peut  encore  accor- 
der à  cette  Maifon  la  conjouïffance  des  Du- 
€hez  de  JuUers  &  de  3ir^. 

Nous 
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Nous  avons  fait  voir  de  quelle  manière  & 
de  quel  droit  cette  conjouïAance  fut  donnée 
en  1609.  à  la  Maifon  Palatine  de  Neuhoarg; 
nous  avons  dit  que  la  Maifon  Ele(florale  de 
Saxe  follicita  le  même  avantage  dans  le  Traité 
dejuterbsck;  enfin  nous  avons  remarqué  que 
la  ceiïion ,  faite  à  la  première  de  ces  deux  Mai- 
fons ,  n'eut  d'autres  motifs  que  les  fâcheufes 
conjonctures  de  ce  tems-là  ,  &  la  bonne  vo- 
lonté delà  Maifon  Eleft orale  de  Brandebourg* 
Ainfi,  comme  cette  prérogative  a  dépendu  au- 
trefois de  la  volonté  des  PrédécelTeurs  de  Sa 
MajeRé  Vrufjierme^  il  lui  fera  également  li- 
bre aujourd'hui  de  faire  à  ce  fujèt  ce  qu'elle 
jugera  à  propos  ;  à  moins  ^ue  l'Ecrivain 
de  la  Mailon  de  Saxe  n'apportât  des  raifons 
qui  prouvaiïent  le  contraire.  De  notre  côté 
nous  lui  en  oppoferons  quelques-unes ,  que  nous 
tâcherons  d'éclaircir  par  des  règles  de  Droit 
qui  mettront  en  état  de  juger  de  leur  foli- 
dité. 

§.  XXX.  VKCtt  du  Traité  de  Paix  de  Wefl- 
phalieAn.^.  §.  57.  du  Traité  d'O/nabruck^Sc 
Art.  S'  §'  4^-  ^^  celui  de  Munjler,  lui  four- 
nit l'objediion  la  plus  cflenticlle  qu'il  ait  à 
nous  faire.  Voici  ce  qui  y  a  été  réglé  pour 
ce  qui  regarde  la  SucccfTioa  de  Juliers  &  de 
tout  ce  qui  en  dépend:  Q^nia  vero  etîamCau- 
fa  J  u  L  I  A  c  E  N  s  I  s  fucceffionïs  inter  IntereJJa^ 
tos ,  ni  fi  pravcniatur  9  magnas  aliquantîo  turbas 
i?i  Imperio  excitare  pcjjtt ,  icko  conventum  ejî  , 
ut  ea  quoquc  pace  confcBa ,  Ordinario 
PKOCESSU  ,  coram  Ccvfarea  Majeftate  yVelamicabili 
corfjpo/itioriCy  velalio  légitime  modo  fine  mêra  dirima^ 

îiir  ;  c'eft- à-dire ,  que  comme  il  eit  àcraindre,  que 
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les  Princes  intéreiïés  à  la  Succeiïion  de  Juîiers 
n'excitent  tôt  ou  tard  des  troubles  conlldéra- 
bles  dans  r Empire,  à  moins  qu'on  ne  les  pré- 
vienne ,  on  elt  convenu  que  ,  même  après  la 
conclufion  de  la  Paix,   la  Caufe  qui  regarde 
cette  Succeffion  fera  portée  en  procès  ordinaire 
^  au  Tribunal  de  Sa  Majefté  Impériale ,  pour  y 
'  être  décidée  fans  perte  de  tems,  foit  par  un 
accommodement  à  l'amiable,  foit  par  quelque 
autre  voie  légitime. 

On  a  fujet  de  louer  l'Ecrivain  de  la  Maifon 
ïlledloiale  dcSa.xe  d'avoir  fuppléé  à  fes  rai- 
fons  par  les  termes  du  Traité  ,  du  moins  fe 
vera-t41  obligé  par-là  de  reconnoître  fuffifam- 
ment  que  les  Négociateurs  de  la  Paix  fe  font 
éloignés  du  PofTefioire  ,  &  qu'ils  ont  prononcé 
pofitivement  fur  le  Petitoire,  en  itipulant  la 
claufe  Ordinario  processu.  Bientôt 
nous  ferons  fuccéder  les  conféquences  &  les 
preuves  à  nos  raifonnemens. 

§.  XXXI.  Cet  Ecrivain  n'eft  point  Ilabîe 
dans  le  choix  qu'il  vient  de  faire  ;  il  change 
de  reUource.  Peut-être  veut-il  conclure,  que 
comme  la  Maifon  Ele-ftorale  de  Saxe  a  follici- 
té  le  droit  de  PoiTefToire  par  une  requête  plei- 
ne de  Griefs ,  préfentée  au  Confeil  Aulique 
en  1615*.  qu'ayant  même  obtenu  de  l'Empe- 
reur Rudolphs  II.  en  i5io.  l'invefliture  de 
la  SuccefTion  des  Biens  dont  il  s'agit;  que  de 
plus,  ayant  été  raife  dans  la  poUeflion  civile, 
&  qu'ayant  enfin  dépendu  d'elle  de  s'emparer 
de  la  polTeffion  naturelle,  on  ne  peut  lui  dis- 
puter le  droit  qu'elle  a  au  PofTelToire. 

5.  XXXII.  On  répond  que  folliciter  &  ob- 
tenir n'dl  pas  la  même  choie.   II  s'en  faut  de 
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beaucoup,  &  il  y  a  autant  de  différence  entre 
une  Inveititure  fymbolique ,  figurée  ou  abufi- 
ve ,  &  la  pofTeffion  rédlc  d'un  Fief ,  qu'il  y 
en  a  entre  chercher  &  trouver ,  fouhaiter  & 
avoir.  D'ailleurs  il  eft  prouvé  par  le  Bon- 
fens,  &  par  le  Droit  commun  ,  reçu  dans 
toute  rétendue  de  l'Empire:  ^«o^  animo  fiio 
nequeat  acquiri  poUeffio,  quamvis  aciu  corporali 
acquifna^  animo  fûlo  poffit  conprvari  ;  C'eil-à- 
dire ,  qu'on  ne  peut  acquérir  la  poUefTion  d'un 
Bien  par  la  feule  volonté,  quoiqu'au  contraire 
on  puiffe  la  conferver  lorfqu'elle  ell:  acquife 
par  un  ad^e  corporel.  Ce  font  Les  premiers  prin- 
cipes du  Droit,  &  à  cet  égard  l'Ecrivain  de 
la  Maifon  Eleaorale  de  Saxe  n'allègue  rien 
qui  mérite  une  reponfe.  11  auroit  même  pu 
fe  difpenfer  d'en  venir  à  des  difculfions  qui 
attaquent  tout  à  la  fois  la  Raîfon  &  le  Droit 
commun,  ufité  dans  l'Empire. 

§.  XXXÏIÏ.  Sur- tout,  fi  on  conCdère  que 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  s'eft  mi- 
fe  en  pofleQlon  de  tous  les  Domaines  de  7«- 
liers  &  de  Berg  d'une  manière  approuvée  par 
les  Loix  ;  que  depuis  ce  tems-là  ces  Biens  n'ont 
ceffé  d'être  poffédés ,  &  que  par  conféquent 
rien  n'engageoit  à  leur  nommer  un  polTelfeur, 
tandis  que  la  Succeffion  fe  trouvoit  remplie* 
L'Ecrivain  de  la  Mafon  de  Saxe  ngus  infinue 
que  Sa  MajeQé  Impériale  a  caffé  &  anéanti  le 
droit  de  pofTeffion  dont  jouïIToient  les  Maifons 
TaUtim  &  Ele(ftOiale  de  Brandéourg.  C'eft 
juifement  pour  cette  raifon,  que  les  Princes 
polTeffeurs  furent  attentifs  à  conferver  ce  qu'on 
vouloit  leur  ôter.  Ils  en  appe;lerent  ab  Im" 
fnaton  maU  informato  ad  mdius  informandum  ; 
Kl  ie 
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je  veux  dire  que  comme  l'Empereur  étoît  mal 
inftruit  de  leurs  titres,  ils  eurent  recours  fous 
les  aufpiccs  du  Droit  à  Sa  Majefté  Impériale 
elle-même  pour  la  convaincre  de  la  juLtice  de 
leurs  prétentions.  Ils  fondèrent  leur  Appel 
fur  ce  que  les  Décrets  émanés  de  fon  autorité 
dévoient  être  réputés  pour  nuls,  comme  ren- 
dus avec  précipitation  ,  fans  connoiflance  de 
Caufe,  &  fans  avoir  entendu  les  Parties.  En 
un  mot  ils  furent  contraints  de  porter  leurs 
Griefs,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  con- 
tre les  Membres  qui  compofoient  alors  le  Con- 
feil  Aulique  ;  &  parmi  leurs  iuites  plaintes, 
ils  firent  voir  qaaiant  pris  potteffion  de  tous 
ces  Biens  prvato  jtrrh  ordine^  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  pouvoit  leur  refufer  ce  qu'en  pareil 
cas  le  Droit  &  la  Raifon  aiïureroient  aux  gens 
de  la  Ville  &  de  la  Campagne.  Ils  ajoutèrent, 
que  fi  malgré  la  juftice  de  leur  Caufe  on  at- 
tentoit  contre  leur  pofre(Tion,ils  confulteroient 
la  Raifon  &  les  Loix  de  l'Empire,  &  que  pro- 
fitant du  crédit  qu'elles  leur  donnoient ,  ils  fe 
mettroient  en  devoir  de  repouffer  la  force  par 
la  forées  qu'enfin  ,  le  Ciel ,  tout  l'Empire,  & 
généralement  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes 
gens  dans  l'Univers,  feroient  pris  à  témoins 
des  violences  qu'ils  auroient  à  cfTuïer  au  mé- 
pris des  règles  du  Droit  &  de  la  Juftice.  La 
Cour  Impériale  ne  fut  point  infenfible  à  ces 
Remontrances;  ell&s  tirent  toute  l'impreffion 
qu'on  en  pouvoit  efperer. 

§.  XXXIV.  Un  autre  appui  qui  n'eft  pas 
des  plus  foiidcs,  &  auquel  s'accroche  l'Ecri- 
vain de  la  Maifon  de  Saxe^  e(t  le  Traité  de 
l^mrhck^  de  l'an  1611,  par  lequel  Son  Altefle 
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EJeâorale  de  Brandebourg  doit  s'être  engagée 
par  promefTe  d'admettre  cette  Maifon  à  lacon- 
Jouïflânce  des  Biens  en  quelHon. 

On  doit  remarquer  à  cette  occafion  que  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  n^avxDit  aucun  pouvoir 
de  difpofer  d'une  SucceiTion,  qui  appartenoit 
excJufivement  à  la  Princeiïe  Anne  fon  Epou- 
fe,  en  qualité  d'unique  héritière  des  Fiefs  de 
"^ulicrs  &  de  Ber^  C'eft  même  pour  cette 
raifon,  que  cette  rrincefTe  ,  par  un  effet  de 
fa  prudence  naturelle ,  refufa  d'adopter  l'Ac- 
commodement, &  qu'elle  écrivit  de  fa  propre 
main  aux  Miniftres  de  ne  faire  aucune  démar- 
che pour  obtenii^Yon  approbation  ;  qu'au  con- 
traire, dans  la  confiance  qu'elle  avoit  en  Dieu 
&enlajufl:ice  de  fa  Caule,  elle  étoitreïolue 
de  ne  fe  relâcher  en  quoi  que  ce  fut  de  la  pos- 
felTion  folidaire  ,  bien  loin  de  confentir  à  re- 
cevoir un  troifième  pofrefTeur.  Elle  ajoutoit 
qu'elle  avoit  tout  le  refped  ,  toute  l'amitié  & 
toute  l'eltime  imaginables  pour  le  Prince  fon 
Epoux  ;  mais  que  s'il  avoit  lieu  de  douter  de 
l'équité  de  fes  prétentions,  elle  avoit  de  fon  cô- 
té d'autant  plus  de  fujet  de  redoubler  fa  con- 
fiance; qu'elle  &  le  Prince  Eledloral  fon  fils, 
ne  fouffriroient  jamais  que  la  Poftérité  pût  les 
foupQonner  d'avoir  facrifié  à  leur  timidité  un 
droit  incontellable,  &  de  n'avoir  pas  confervé 
des  Biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  pofîédés^ 
&  que  Dieu  avoit  réfervés  à  eux  &  à  leurs 
SuccefTeurs  ;  que  les  Confeillers  de  la  Cour 
pouvoient  faire  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos  ; 
mais  qu'elle  leur  déclaroit  que  cet4:e  affaire  la 
regardoit  en  particulier ,  &  que  le  Prince  fon 
Epoux  n'éloii  point  en  droit  de  rien  ilatuer  à 
K  3  fOH 
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fon  préjudice.  Telle  fut  roppofition  formée 
par  la  PrincefTe  Anne ,  que  le  tems  n'amoin- 
drit jamais,  &  qui  par  conféquent  anéantit 
TAccommodement  de  Juterbock,,  Il  conve- 
noit  fort  à  l'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  de 
rendre  compte  de  ces  circonftances.  Cepen- 
dant il  les  omet,  &  s'en  prend  à  la  Maifon 
Taliitine  de  Keubourg  qu'il  accufe  de  n'avoir 
pas  foufcrit  à  cet  Accommodement,  il  efl:  vrai 
<{uc  ce  Prince  contribua  de  fon  côté  à  le  re- 
jetter;  mais  ce  qui  en  marque  le  plus  la  nulli- 
té, c'eft  la  fermeté  avec  laquelle  la  PrincefTe 
Anne  a  perfi;lé  dans  fon  refus.  Après  cela, 
n'eR'il  pas  rifible  que  cet  Ecrivain  fe  réferve 
pour  le  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  un  Ac- 
commodement qui  n'a  été  ni  approuvé  ,  ni 
accompli,  &  qui  par  conféquent  eH:  nul  à 
tous  égards.  D'autant  plus  que,  témoins  les 
différens  Traités  qui  nous  ont  fervi  de  preu- 
ves, il  eft  évident  que  la  Maifon  Eledorale 
de  Brayidehourg  a  jouï  elle  feule  de  la  pojTes- 
fion  qu'elle  avoit  prife  folidai rement  fous  l'au- 
torité des  Loix ,  &  que  la  Maifon  VaUtine  de 
I^euhourg  n'eft  entrée  dans  le  droit  de  polfes- 
iîon ,  que  p?.rce  qu'on  a  bien  voulu  le  lui  per- 
mettre jure  familiaritatïs, 

5.  XXXV.  Examinons  préfentement  en  par» 
ticulier  quel  peut  être  le  fecours  que  le  même 
Ecrivain  tire  du  Traité  de  Paix  dHOfnahruck  Art. 
4.  5.  57.  &  de  Munfter  Art.  5*.  §.  4<5.  Selon 
lui,  ce  Traité  autorife  la  Maifon  Eledorale 
de  Saxe  à  prétendre  au  PolTefroirc  ,  tant  parce 
qu'on  a  innfté  fur  ce  point  dans  les  conditio>ns , 
que  parce  qu'il  elt  à  craindre  que  cette  préten- 
tion n'allume  dans  lEmpire  une  guerre,  que  les 
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Négociateurs  de  la  Paix  ont  abfolument  eu  def- 
fein  d'e'viter. 

§.  XXXVI.  L'e'vidence  du  contraire  eft  5 
palpable  par  la  claufe  infére'e  dans  ce  Traité  de 
Faix ,  qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  reconnoî- 
tre  qu'on  n'y  a  eu  fimplement  que  le  Petitoirc 
pour  objet,  i.  En  effet,  l'expr elTion  de  p r o- 
cEssuM  ORDiNARiuM  le  défigne  ouva*- 
tement;  &  tout  le  monde  conviendra  félon  les 
premiers  élcmens  du  Droit ,  que  le  PolTelToire 
renferme  fummarium  procejfum  ,  au  lieu  que 
l'o  R  D I N  A  R I  u  M  ne  dénote  que  le  Petitoire. 
2.  D'ailleurs,  il  eft  à  remarquer  qjc  tous  les 
Princes  alliés  &  Etats  de  l'Empire  fe  font  en- 
gagésde  maintenir  la  Maifon  Eledliorale  de  Bran- 
debourgà?ins  lapofTeflîon  de  tous  les  biens  de  7«- 
liers  &  de  Berg.  3.  Et  comme  la  France ^klon 
ce  que  nous  avons  dit  au  §.  V.  de  cette  Expo- 
fiiion  5  fe  trouve  comprife  dans  le  même  Enga- 
gement, il  y  a  encore  moins  lieu  de  préfumer 
que  les  Négociateurs  puifTcnt  trouver  à  redire 
à  ce  qui  a  été  réglé  pour  le  PolTefToire.  4.  D'au- 
tant plus  que  les  Plénipotentiaires  de  la  Cour 
de  Saxe  s'étant  expliqués  fur  ce  point ,  les  Né- 
gociateurs de  la  Paix  trouvèrent  tout- à -fait 
extravagant  qu'après  trente  ans  de  polîeTion  ils 
s'avifaiTent  de  révoquer  en  doute  le  droit  de 
Pofleflbire  ,  acquis  par  la  Mnfon  Eledlorale 
de  Brandebourg,  f.  Difons  outre  cela  que  l'E- 
crivain de  la  Maifon  de  ^^a:^ convient  lui-même 
que  ces  Plénipotentiaires  malgré  leurs  inftances 
n'obtinrent  rien  de  plus  que  le  Traité  ne  porte; 
par  confequent  la  claufe  qui  concerne  leur  Cour, 
doit  être  regardée  comme  une  Loi  qui  l'em- 
pêche aujourd'hui  de  prétendre  au  PoireiToiré, 
K  4  ^. 
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6.  Ajoutons  encore,  que  fi  contrevenant  à  cet^ 

te  Sandlion  pragmatique ,  cette  Cour  occafion- 

noit  queîque's  troubles  dans  l'Eirpire  ,    elle  fe 

rendroit  refponfuble  de  tous  les  fâcheux  évene- 

mens  auxquels  elle  auroit  donné  lieu  par  fa 

conduite. 

$.  XXXVII.  Mais  que  répondrons  -  nous 
aux  citations  du  Droit  Romain  r  11  n'eO:  pas 
poffible  de  s'imaginer  à  quel  ufage  cet  Ecrivain 
a  de  iné  l'autorité  de  la  Loi  finale  C.  Jî  per 
vim.  &  la  Loi  6.  C.  undt  vi  Les  Légiflateurs 
y  difent  pofitivement  que  ni  le  Souverain  ,  ni 
aucun  Juge ,  ne  peut  dépouiller  de  fa  pofTeiïion 
quiconque  fe  trouve  revêtu  du  droit  de  PolTef- 
foire.  Cette  décifion  a  d'autant  plus  de  rapport 
a  la  Caul^  de  Sa  Majeité  Pruffienne ,  que  ce 
Prince  a  toujours  confervé  animo  la  polTefTion 
des  Duchés  de  JulUrs  &  de  Berg^  acquife  au- 
trefois aBu  corporali  v  par  conféquent  la  juftice 
exige  qu'il  la  confervé  dans  la  fuite  par  l'effi- 
cace des  remèdes  ordinaires  ,  fuggérés  par  les 
Loix 

§.  XXXVIII.  Le  même  Ecrivain  de  la  Mai- 
fon  de  Saxezvauœ  ici  une  Maxime  de  Droit» 
qui  cft  ;  ^uod  durante  proceffu  <3'  pendmte  lite 
TiihU  fit  inndvandum,  II  veut  dire  qu'il  n'elt 
permis  de  rien  innover  dans  une  affaire  four 
înife  à  un  Juge  ,  &  qui  n'elt  point  encore  dé-, 
cidée;  c'eit  de-là  qu'il  conclut  que  la  queftion 
du  PoffefToire  eft  encore  indécife  Mais  comme 
on  a  débattu  la  fuppofition  ,  la  conféquence 
tombe  d'elle-même.  En  effet  ,  nous  avons 
fuffifamment  prouvé  par  les  cinq  Maximes  dé- 
cifives,  rapportées  au  §.  XXVI.  de  cette  £jt- 
fofitiortj  que  Sa  Majelfé  Pruffurim  n'eft  pas  af- 

trainte 
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train  te  aux  obligations  qu'impofe  le  Droit  de 
rendre  compte  de  fes  titres  ,  fur -tout ,  dès 
qu'elle  a  juttifié  la  prife  de  pofTeffion  de  '^ulifrs 
&  de  Berg  ,  qu'elle  en  a  démontré  la  légalité, 
qu'elle  en  a  prouvé  Tufage  continuel  qu'on  en  a 
fait  pendant  cent  trente  ans  ,  &  qubuire  tout 
cela  cette  poiïeflîon  a  été  approuvée  &  confir* 
niée  par  Sa  Majcité  Impériîile. 

§.  XXXIX  Ce  qui  embarraiïe  le  plus  l'Ecri- 
vain de  la  Maifon  de  Saxe  ,  ell  TAccommode- 
ment  de  1666.  dont  Sa  Majefié  Impériale  en 
1678.  approuva  &  conftrn^a  les  conditions  qui 
établifloient  entre  les  AJaifons  Eledorale  dç 
Brandebourg  &  Palatine  dQ  Neubourg  unejouïf- 
fance  mutuelle  des  Fiefs  de  Juliers  &  de  Berg^ 

Ainfi,  en  cas  de  mort  de  rEle(fleur  Palatin  y 
Sa  Majeité  Impériale ,  en  vertu  de  cette  con- 
firmation, auroit  de  julies  raifons  fondées  en 
Droit  de  ne  laifTer  Sa  JVIajeité  le  Roi  de  Prujfe 
en  défaut  de  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à 
empêcher ,  ou-  à  réprimer  les  violences  qu'on 
pourroit  lui  faire ,  même  d'employer  toute  la 
rigueur  des  Loix  ,  afin  de  prévenir  les  defor- 
dres  qui  pourroient  attaquer  la  tranquillité'  de 
l'Empire,  Une  pareille  conduite  répondroit 
entièrement  aux  intentions  qu'on  a  eues  en  ci- 
tant fi  fréquemment  le  Traité  de  Paix  de  JVeJï- 
phalie.  Maintenant ,  l'Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  prétend  i.  que  Sa  Majelté  Impériale 
a  agi  dire<flement  contre  ce  Traité  en  confir- 
mant rAccommodement  des  Princes  PoiTelTeurs,- 
2.  que  pour  cette  raifon  la  Confirmation  ne 
peut  être  réputée  que  pour  un  adte  de  nulle 
valeur;  3.  principalemeat , parce  que  la  Maifon 
Ekiî^orale  de  Saxe  s'eft  pourvue  contre  l'effet 

de 
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de  cette  Confirmation  par  une  Proteftation 
dans  les  formes,  ce  qui  par  conféquent  empê- 
che Sa  Majeflé  le  Roi  de  Vruiji  d'en  tirer  au* 
cun  avantage.  Nous  répéterons  ici  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  au  §.  XV.  de  cette  Ejc- 

Î^of\îion  ,  I.  que  le  Confeil  Aulique  examina 
'Accommodement  pafTé  entre  les  Princes  pof- 
felleurs  ;  2.  qu'on  y  pefa  toutes  les  raifons 
alléguées  dans  les  Remontrances  que  produiiît 
la  Maifon  Electorale  de  Saxi  j  3.  qu'on  n'y 
trouva  rien  d'afiez  important  pour  qu'on  dût 
changer  de  fyitême  ;  4.  qu'au  contraire,  pour 
prévenir  les  troubles  qui  menaçoient  l'Empi- 
re ,  le  Confeil  Aulique  jugea  que  l'Accommo- 
dement étoit  conforme  au  Traité  de  Paix  de 
TVeJlphalie  ,•  5'*  qu'enfin  par  fa  Confirmation , 
Sa  MajeOé  Impériale  mit  le  dernier  trait  à 
la  conclufion  de  cet  Accommodement  ,  6. 
qu'outre  cela, pour  le  rendre  plus folemnel,  elle 
menaça  d'une  amende  quiconque  ôferoit  donner 
la  moindre  atteinte  à  ce  qui  avoit  été  réglé  en- 
tre les  Princes  poflefTeurs.  Ces  raifons  ne  f^ip- 
pofent  point  les  défauts  de  fub-&-d'obreption 
dont  on  s'eil  fervi  pour  rendre  équivoque  la 
Confirmation  de  Sa  Maj^fié  Impériale.  11  en 
refaite  bien  plutôt  une  intei'prétation  u  s  ua  l  1  s, 
Jî  ;^o«  A  u  T  îî  E  N  T  T  c  A  ;  je  veux  dire  qu'on 
eft  bien  plus  fondé  d'interpréter  ,  finon  pofiti- 
vemect,  du  moins  probablement,  que  le  Traité 
de  Weftphalie  ne  renferme  que  le  Petitoire  & 
fa  définition  ,  &  qu'en  attendant  que  la  Caufc 
foit  décidée  in  Petitorie ,  les  deux  Princes  pof- 
fefTeurs  doivent  être  maintenus  in  Toffufforio  , 
dans  la  polTcffion  de  tous  les  Domaines  de  3^«- 
liçrs  &  ue  Berg^ 
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§.  XL.  L'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
pafTe  ici  mal  à  propos  du  zèle  à  remportementi 
il  ramaUe  tout  ce  qu  il  trouve  ,  &  donne  dans 
des  travers  pour  fe  debarraffer  tout  d'un  coup 
de  l'ennui  qui  l'agite.  J'avoue,  dit -il ,  que  la 
poflefTion  cil:  un  grand  droit  :  mais  la  Maifon 
Palatine  de  Sult^hach  n'e.i  point  dans  ce  cas-là; 
&  la  Maifon  £!e(fiorale  de  Brandihourg  ri'eft 
en  poflefTion  que  par  voie  de  fait ,  &  pour  s'y 
être  ingérée  contre  les  ordres  du  fouverain  Juge* 
D'un  autre  côtélaMailbn  E  e(ftorale  &  Du- 
cale de  Saxe  a  été  mife  en  poileirion  par  Tau- 
toriré  de  ce  même  Juge  ,  en  obtenant  de  Ini 
rinveititure  ,*  &  ce  dtre  ne  peut  avoir  été  al- 
téré par  la  Confirmation  de  Sa  Ma'edé  Im- 
périale ,  qu'obtinrent  dans  la  fuite  d'injuiles 
poiïèlTeurs.  Ce  raifonnement  eit  une  marque 
fenfible  qu'il  fîaut  avoir  l'imagination  extrê- 
mement embrouillée  pour  ôfer  ,  au  préjudice 
de  la  vérité  même  ,  répandre  dans  le  Public 
de  pareilles  extravagances ,  comme  û  on  eût 
perdu  le  fouvenir  de  ce  qui  s'eit  fait  il  y  a  un 
fiècle. 

5.  XLL  II  eft  vrai  que  la  Maifon  Vnlatîne 
de  Suh^bach  n'a  aucun  droit  à  la  pofTeiïîon  des 
Domaines  de  jF«//>yj  &  de  Berg  ;  il  efl:  encore  vrai 
que  la  polTeffion  efl:  un  titre  important.  Mais  la 
juiUce  veut  que  la  Maifon  Royale  de  Pruffc  &  E- 
leftorale  de  Brandebourg  en  jouïiTe  :  bien  plus, 
elle  Tautorife  à  ne  point  permettre  qu'on  lui 
faffe  violence  dans  la  potTefïion  tranquille  qu'elle 
tient  depuis  cent  &  trente  ans.    Au  contraire 

il  eft  faux  que  cette  Maifon  fe  foit  empa- 
rée de  la  pofTeffion  de  JuUers  &  de  Berg 
malgré  les  ordres  du  Souverain  Juge,  puifqu'el- 
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le  pofTédoit  déjà  ces  Domaines  longtems  avant 
que  parufient  pojtfejîum  les  Défenfes  &  Jiihibi- 
tions  ,  malgré  la  précipitation  avec  laquelle 
elles  furent  publiées  à  Prague.  Il  elt  fiiux, 
dis -je,  que  la  ^jai^on  Electorale  de  Brande- 
houYg  ait  agi  dans  cette  occafion  avec  injuilice, 
d'autant  que  la  pofTeffion  étoit  vacante ,  &  qu'en 
la  prenant,  elle  la  pritàjufte  titre:  cette  prife 
ne  fut  même  d'abord  ni  contredite, ni  troublée 
par  aucune  réfiftance  ;  enforte  qu'elle  fut  revê- 
tue de  toutes  les  formalités requifes  parles  Loix. 
Ainfi  ,  dès  qu'il  n'y  a  rien  que  de  légitime 
pour  ce  qui  regarde  cette  Maifon  ,  c'elt  une 
grande  imprudence  à  l'Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  de  bazarder  des  termes  d'injulles  pof- 
fefTeurs,  injujîis  detentoribus.  Après  tout  ,  à 
quoi  fervent  ces  fortes  d'ex  prenons  ,  &  ces 
impertinences,  fi  ce  n'eit  à  s'attirer  la  morti- 
fication de  fe  les  voir  rétorquer  avec  dureté 
&  avec  mépris  ?  On  devroit  du  moins  avoir 
la  difcrétion  de  les  éviter  dans  des  Ecrits  o\\ 
il  eft  parlé  des  Droits  des  Souverains.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  il  nous  fuffit  que  l'Ecrivain  de 
la  Maifon  de  Saxe  tombe  d'accord  que  Sa  iMa- 
jellé  Impériale  a  agréé  &  confirmé  en  1678.  le 
droit  de  poiTeffion  de  la  Maifon  Eledorale  de 
Brandehouïg ,  Donobftant  qu'il  lui  foit  échappé 
de  dire  que  cette  Confirmation  doit  être  tenue 
pour  nulle,  tant  parce  qu'elle  elt  contraire  au 
Traité  de  Paix  de  VVeftphalie^  que  parce  qu'elle 
a  été  infirmée  par  la  Proteltation  de  la  Mai- 
fon Eled^orale  de  Saxe,  Le  prétendu  premier 
défaut  de  cette  Confirmation  a  été  non  feule- 
ment débattu  ;  mais  nous  avons  prouvé  que 
FAfte  même  de  ce  Traité  3  fervi  de  raifon  à 

Sa 
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Sa  Majefté  Impériale  de  confirmer  avec  con- 
noiflance  de  Caufe  ,  py^via  caufce  cognitioyn , 
TAccommodement  conclu  entre  lés  Princes  pof- 
fefleurs  en  l'^ôô.  &  qu'au  contraire  la  Maifon 
Ele(floraIe  de  Saxe  n'a  obtenu  à  cet  égard  que 
la  foible  fatisfadion  de  fe  tranquillifer.  Cepen- 
dant ,  au  fentiment  de  fon  Ecrivain  tout  ed 
fubtilifé,  tout  e(t  extorqué, pour  peu  qu'il  s'ap- 
perçoive  que  la  moindre  circoniiance  ne  s'ac- 
corde point  avec  fes  idées. 

§.  XLIl  A  la  fin  il  paroît  qu'il  rentre  en 
lui-même.  Quand  même,  dit -il,  la  IVIaifon 
Ekiflorale  &  Ducale  de  Saxe  n'auroit  aucune 
part  au  Poiïe(Toire,  encore  rendroit-on  la  con- 
dition plus  dure  fi  on  s'accommodoit  fur  le  Pe- 
titoireavec  la  Maifon  Falaf'ne  dQ  Sult:(l;ack 

On  accepte  volontiers  cet  aveu  ;  mais  la 
conclufion  eftde  confeil  &  non  de  Droit.  Ec 
quoique  dans  l'Expofitionde  la  Maifon  de  Saxe 
on  menace  d'emprunter  des  moyens  pour  fou- 
tenir  efficacement  fon  droit ,  cependant ,  com- 
me ces  menaces  font  fentir  qu'elle  aura  recours 
aux  armes ,  Sa  Majcfté  VruJJlenm  aura  la  pa- 
tience d'attendre  les  évenemens.  Elle  eft  fort 
tranquille  de  fon  côté,  perfuadée  qu'il  lui  eft 
permis  félon  les  Loix  divines  &  humaines  de 
repoufier  la  force  par  la  force.  Toute  la  fuite 
ne  pourra  retomber  que  fur  celui  qui  s'en 
fera  rendu  refponfable  ,  en  refufant  de  fc 
foumettre  à  la  dodHon  des  Loix  ;  de  s'en 
tenir  au  Peticoire;  de  fe  conformer  aux  condi- 
tions du  Traité  de  Weftphalie^  comme  une  Loi 
fondamentale  de  l'Empire^  de  refpedler  le  Dé- 
cret de  Sa  Majefté  Impériale,  rendu  en  1678. 
&:  qui  par  des  démarches  inexcufables  trouvera 

de- 


1 58      Recueil  y  Hiflorique  d"^  Ailes  ^ 

de  l'agrément  à  introduire  des  nouveaute's  en  eau- 
fant  des  troubles  &  des  en:ibarras  dans  TEmpire. 

§.  XLIII.  Enfin  pour  conclu fjon,rEcrivain 
de  la  Maifon  de  Saxe  s'attache  au  Droit  Féo- 
dal de  Lomhûrdie.  Il  fait  une  application  peu 
juice  de  la  Loi  F.  l6,  J.  5-.  fi  faïia  de  feudo. 
*&  de  la  Loi  2.  F.  7  §.  ult.  inveft/tura  vtro 
facîa.  Voici  de  quelle  manière  il  s'énonce  : 
Comme  Sa  Majelté  Impériale  par  fa  Concef- 
fion  a  garanti  tous  ies  Fiefs  de  Cleres  &  de 
JuLers  à  la  Maison  Electorale  &  Ducale  de 
Sa.rc  ,  que  depuis  un  Siècle  &  au  delà  cette 
Naifon  attend  l'effet  de  ces  promefTes  ,  Sa 
Majelté  Impériale  ne  peut  le  difpenfer  de  les 
accomplir  ,  dès  que  la  poiTeffion  de  ces  Fiefs 
viendra  à  vaquer. 

5.  XLIV  II  ed  permis  à  cet  Ecrivain  de 
fouhaiter  &  d'efperer;  mais  la  conféquence 
qu'il  tire  de  la  Conceffionà  la  carantie,  Se  de 
la  garantie  à  la  pofîeffion  de  ces  Fiefs,  n'eilni 
fenlee  ni  équitable.  Car  i.  toutes  les  Con- 
cevons ou  les  Inveftitures  ne  fe  font  que 
moyennant  une  rellridlion  ;  c'eft-à-dire:  Au- 
tant qu'il  nous  eit  permis,  falvo  fwjlyo  (sr  eu- 
yusvis  ]uyey  fauf  notre  droit  Se  celui'  d'un  cha- 
cun. Les  Archives  de  la  Cour  Electorale 
de  Sdxe  font  les  témoins  de  cette  vérité.  "  En 
effet,  loifque  l'tledteur  CbrifûcrnW,  reçut  à 
Traîne  rinveftiture  de  l'Empereur  Rodolphe  U. 
ce  Prince,  qui  d'ailleurs  avoit  la  jultice  en  re- 
commandaticn,  fe  fervit  du  mot  angepUnt^eU^ 
terme,  qui  félon  toute  apparence  fignifioit  en 
Langue  au  Païs  qu'il  lui  étoit  plus  facile  d'ac- 
corder rinvelliture  des  Fiefs,  que  de  dispofer 
de  l'affaire  &  de  tous  Tes  droits.  2.  D'ailleurs, 
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les  Textes  des  Loix  citées  fuppofentquelapofles- 
lion  doit  être  vacante ,  lorsque  le  Seigneur  diredt 
la  confère  par  fon  autorité.  Mais  combien  de  fois 
B'avons-nous  pas  dit  que  laMaifonEledorale  de 
Brandebourg  avoit  déia  un  an  de  poUeiTion  >  lorf- 
quefurvint  le27.de  Juin  1610.  la  Conceiïionde 
Sa  Majefté  Impériale.  C'e(t  pofîtivement  dans 
ces  cas-la  que  l'Invettiture  prend  le  norad'abu- 
five,  puisqu'elle  n'étoit  fondée  que  fur  la  clau- 
fe  in  quantum  de  jure^  autant  que  le  Droit  le 
peut  permettre.  Par  conféquent,  dès  qu'elle  man- 
quoit  dans  le  principe,  elle  ne  pouvoit  fubfis- 
ter  dans  fes  fins.  3.  Celt  ainfi  que  l'Empe- 
reur fe  fert  encore  aujourd'hui  de  la  Langue, 
Italienne  &  de  celle  ufitce  dans  la  PfuJJe , 
quand  il  s'agit  de  donner  l'Inveititure  au  Maî- 
tre de  rOrdre  Teutonique.  Et  quoique  Sa  Ma- 
jeftc  fe  foi  t  fer  vie  en  1660.  de  cette  dernière 
Langue  en  acquérant  &  garantiiïant  dans  le 
Traité  de  Paix  d'Oliva  la  Souveraineté  à  la 
Maifon  Eleflorale  de  Brandebourgs  pendant 
qu'elle  s'eit  énoncée  en  Langue  Italienne  lors- 
qu'elle eut  à  traiter  avec  la  Cour  de  Rome 
au  fujet  des  Coramanderies  dont  le  Pontife  a- 
voit  difpofé  à  fon  gré ,  nous  repondrons  que 
cette  qaelUon  n'a  plus  lieu.  4.  Nous  avons 
prouvé  au  $.  XVI.  de  cette  Expefi^ion^  qu'à  cet 
égard  Sa  Majeité  Impériale  fit  offre  aux  Mai- 
fons  Palatine  &  Electorale  de  Brandebourg  de 
leur  donner  une  femblable  Invelliture  abufive, 
faho  cujufcjue  jure;  mais  les  Princes  interefTés , 
n'ayant  pas  trouvé  qu'il  leur  convînt  d'accepter 
les  conditions  qu'on  leur  propofoit,  ils  aime-- 
rent  mieux  s'en  teûir  à  ce  qiai  avoit  été  régie' 
auparavantr 

§.  XLV, 
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J.  XLV.  L'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Sax^ 
ne  fe  contente  pas  de  menaces ,  i!  convie  en- 
core toutes  les  Puiffances  garantes  du  Traite' de 
ïVefiphalie^  &  les  exhorte  en  vertu  de  leurs 
Engagemens  à  faire  enforte  que  la  Maifon  E- 
lecftorale  de  Saxe  obtienne  la  poOeifion  de  tous 
les  Domaines  de  JuUirs  &  de  Bcrg^ 

Mais  comme  nous  avons  déjà  mis  dans  T^- 
vîdence ,  par  tant  de  preuves  différentes ,  que  le 
droit  de  poiïefToire ,  dû  à  la  Maifon  Ele(ilorale 
de  Brandebourg^  avoite'té  excepté  dans  le  Trai- 
té de  lVej}phdlie,  &  que  pour  le  Pctitoire  il  v 
avoit  été  réglé  qu'il  feroit  décidé  psr  forme  de 
procès  ordinaire, foit  par  un  Accommodement  à 
l'amiable,  ou  par  quelque  autre  voie  kgitime; 
il  n'y  a  aucun  lieu  ue  douter  que  les  PuifTan- 
«es  garantes  ne  démentent  en  tems  &  lieu  les 
fentimens  de  cet  Ecrivain.  Il  eil  certain  ,  dis- 
je,  qu'elles  s'oppoleront  aux  troubles  qui  pour- 
ront naître  fur  le  Pofleflbire,  &  qu'elles  s'ef- 
forceront de  maintenir  ha  Maieùé  le  Roi  de 
Prufle  dans  la  poiTelTion  folidaire  de  tous 
les  Domaines  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Bcrg , 
jufqu'à  ce  que  la  Caufe  du  Petitoire  foit  déci- 
dée d'une  manière  conforme  aux  règles  du 
Droit.  Sa  Majeilé  le  Roi  de  ?ruffe  n'appré- 
hendera jamais  une  pareille  décifion;  mais  en 
ce  qui  regarde  fa  pofTefllon  plus  qu'immémo- 
riale, ce  Prince  ne  négligera  iamais  d'en  con- 
ferver  les  prérogatives ,  &  de  s'appuier  du 
Traité  de  n'ejiphalie  &  de  la  Confirmation  de 
Sa  Majeilé  Impériale,  comme  autant  de  titres 
qui  l'engageront  à  repoulTer  légitimement  les 
violences  auxquelles  l'injuifice  pourroit  l'ex- 
pofcr.  C'ell  dans  ces  fentimens  que  Sa  Ma- 
jeilé 
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jeilé  PrciJJjenne  ôfe  fe  promettre  que  Ja  Pro- 
Vidence  lui  fournira  tous  les  moyens  q'ii  lui 
feront  néceflairespour  allûrer  le  repos  de  l'Em. 
pire. 

„  La  Cour  de  Saxe  avoit  mis  fes  Prétenfîons 
5,  dans  tout  leur  jour  ,dans  une  hformat ion  fom- 
^)  maire  &c.  publiée  eni73^.  {a)  la  Cour  Pa- 
5,  latine  a  jugé  cette  pièce  digne  de  fon  atten- 
tion, c'eît  pour  y  repondre ,  qu'elle  fit  pu- 
blier une  Réfutation  de  tous  les  Ecrits  & 
de  tous  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe^ 
fous  le  titre  de  Genuina  Species  FaBi  &c  , 
la  Cour  de  Saxe  n'a  pas  jugé  à  propos  de  laif- 
5,  fer  cet  Ecrit  fans  reponce  &  elle  a  fait  pu- 
5,  blier  fen  Sept.  1739.)  à  cet  effet  une  am- 
3,  pie  réfutation  fous  le  titre  cPObfercat ions  fur 
,,  une  Pièce  publiée  par  la  Mai  fon  EleBoralé 
3,  Palatine  <s>c.  Mais  comme  ces  deux  pièces 
5,  font  trop. amples  nous  femmes  obligez  de 
„  les  renvoyer  au  volume  fuivant. 

D  EM  ÉLE2  AU  SUJET  DE  L  A 
SUCCESSION  DE  HANAU, 

,,  L'ancienne  Maifon  de  Hanau^  qui  avoît 
„  formé  les  branches  de  Munt^enherg  &  de 
5,  Lichtenberg,  étant  entièrement  éteinte  par  la 
„  mort  de  Comte  Jean-Rcinhard  ^  le  dernier 
„  de  la  Branche  de  Lichtenberg^  arrivée  le 
„  27.  Mars  17^6.  La  plupart  des  grands  Biens 
35  de  cette  riche  Maifon  pafla  à  celle  de  Hcs" 

(^)   On  la  trouve  dans  le  Tom.  VIL  du  &«" 
cmil  Hiftorique    pag.   301. 
Tçme  XIÎI,  L 
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„  fi'Caffd'i  en  conformité  des  Pa(ftes  de  famiî- 
5,  le  qui  tubfiltoient  entre  les  deux  Maifons. 
3,  Cependant  cette    fucceffion  a  donné  lieu  à 
„  des  Démêlez  entre  le  Landgrave  de  Heffe^ 
„  Cai^d  &  l'Elefteur  de  Mayence  &  entre  le 
„  premier  &  le  Prince  Héréditaire  de  Hejfe- 
„  Darmftad  à  préfent  (  Nov.  173  9-)  Landgra- 
ve ,  qui  a  époufé  la  fille  unique  du  dernier 
",  Comte  de  tianau  ,  laquelle  a  des  préten- 
,  fions  fur  certains  fiefs  Féminins.     Ces  dé- 
5,  mêlez  font  devenus  très  importans  a  tout 
,  l'Empire  par  certains  incidens  qui  font  fur- 
5,  venus  &  qui  ont  donné  lieu  de   renouvel- 
1er  la  pretenfion  du  Recurfus  ad  Comitîa^oa 
5',  Appel  à  la  Diète  de  TEmpire ,  qui  n'ell  pas 
plus  aprouvé  à  la  Cour  Impériale  quQl'ap- 
",  ùd  comme  d'abus^  à  la  Cour  de  Rome.  Voi- 
5,  ci  les  principales  Pièces  concernant  ce  dou- 
„  ble  procès  &  cet  important  incident  qui  fait 
„  beaucoup  de  Bruit,  &  qu^on  prétend  atta- 
„'  quer  les  Prérogatives  Impériales  jc'ell  pour- 
5,  quoi  nous  ajouterons  dans  quelques  remar- 
„  ques  les  Extraits  des  Capitulations  ou  au- 
„  très  Concordats  qui  y  auront  raport. 


S  PE- 
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SPECIES  FACTI, 

Et  StatusCaus^Tam  in  pos- 

SESSORIOj^Q^U  AM   PeTITORIO. 

Ju  fujet  des  Dtfputes^  entre  S.  A.  S.  îe 
Landgrave  Guillaume  de  H  e  s  s  e- 
Cassel,  comme  Comte  Régnant  d^ 
Hanau,  (3  S.A.  Ele&orale  PJr* 
chevêque  ^^  M  a  y  e  n  c  b  ,  ^^z  fujet  de  la 
portion ,  du  Frey-Gericht  devant  la 
Montagne  de   We  lmictzhej  m^ 

Non  concupifces  agrum  proximi  tui,  &  uni- 

verfa  quae  illius  funt;  Deuttron:  Cap.  V* 

vers:  21. 

LEs  Seigneurs  Comtes  de  Uanau  ont  pofTédé 
en  propre  dès  Tannée  1309.  leur  por- 
tion, qu'ils  ont  en  commun  avec  TEled^orat 
de  Mayence  dans  le  Baillage  de  Welmit^hiim 
devant  la  Montagne  d'Alt:(enau  ,  &  ils  Pont 
refpedlivement  payé  argent  comptant  en  13 58; 
comme  cela  paroit  avec  évidence  tant  par  les 
anciens  contrads ,  qui  ont  éié  produits ,  & 
délivrés  à  Vienne  Tannée  1723.  que  par  laDe- 
fcription  provinciale  de  Hanau  Munt^^enherg 
pag.  23.  &  24.  fuh,  Numéris  XXXVI.  & 
XXXVII.  Enforte  qu'en  vertu  des  premières 
^L  2  iet- 
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lettres  Impériales  d'inveftîture  en  date  ^Augs^ 
'bourg  le  9  de  Juin  lyoo.  fuh  Ut,  C.  le  Saint 
Empire  n'a  jamais  eu  de  Mémoire  d'homme 
aucune  jurisdidtion  fur  le  dit  Frey-Gericht  ;mais 
un  Archevêque  de  Mayence^  fe  trouvant  en  pOS- 
feffion  de  Stdnheim ,  &  un  Comte  de  Hanate 
fe  trouvant  en  pofTeffion  réelle  de  Hanau  ,ont 
toujours  été  invertis,  reconnus,  &  tenus, 
avec  tous  les  droits  &  prérogatives,  pour  leurs 
légitimes  Seigneurs  héréditaires. 

On  y  a  pourtant  obfervé  cette  contume; 
5,  Que  les  fujets  de  cette  jurisdidlion  ont  élu , 
5,  outre  cesdeux  Seigneurs  héréditaires,  de tems 
5,  en  tcms  un  Seigneur  de  la  NoblelTe  ,  qu'ils 
,,  appeiloient  leur  Grand  Baillif ,  &  leur  Sei- 
5,  gneur  élu  ,  &  qui  leur  donnoit  confeil,  & 
3,  alTilhnce  dans  leurs  affaires  ;  &  quoique 
5,  l'Empereur  Fr/Vfr/c  degl.mem.  ait  très- gra- 
„  tieufement  ordonné  ,  que  d'orfenavant  au- 
9,  cun  Gentil-homme  du  païs  ne  pouroit  être 
5,  élu  par  les  fujets  fans  le  confentement  &  à 
3,  lïnfçû  de  leurs  deux  Seigneurs  héréditaires; 
33  il  arriva  pourtant  en  même  tems ,  que  les 
„  ditsfujèts  ne  prêtèrent,  pendant  ce  tems-là  , 
5.  ni  foi  ni  hommage,  ni  à  l'un,  ni  à  l'autre  de 
35  leurs  Seigneurs  héréditaires;  qu'ils  vivoient 
„  égarés,  fans  loix  &  fans  reglemens;  &  que  par 
„  confequent  ils  tombèrent  tous  les  jours  de  plus 
,,  en  plus  dans  la  pauvreté  &  le  desordre.  C'ell 
3,  pourquoi  l'Archevêque  de  Mayence ,  &  le 
^,  Comte  de  Haunu^  craignant  avec  Raifon, 
5,  que  s'ils  ne  prevenoient  à  tems  ces  incon- 
j,  veniens,  \ç.s  fujets  oe  s'acquiteroient  plus 
„  à  l'avenir  de  leurs  Devoirs,  &  de  leurs 
,5  obligations  envers  eux^  comme  leurs  Sei- 

9>  gneurs 
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gj  gneurs  héréditaires,  droit  qu'ils  avoient  pour» 
5,  tant  acquis  légitimement  fur  eux;  c'eft  pour- 
5,  quoi  ces  deux  Princes,  pour  conferver  ieurs 
3,  anciens  droits  héréditaires ,   &  pour  tenir 
„  en  même  tems  les  habitans  de  cette  jurisdic- 
5,  tion  en  ordre,  &  dans  un  écat  heureux,  & 
,,  plus  opulent, s'addreflerent par  des  lettres  pé- 
,,  titoires  à  l'Empereur  MaximilienàQ  glorieufe 
,,  mémoire"  ,  afin  qu'il  lui  plut  les  invellir  de 
nouveau,  par  Ton  autorité  Royale  Romaine, 
de  tous  les  droits  &  prérogatives  ,  qui  étaient 
annexés  à  cette  haute  Jurisdiftion  ,   afin  que 
les  habitans  y  pufTent  d'autant  mieux  être  re- 
mis dans  l'ordre  &  fous  l'obeifTance  de  leurs 
légitimes  Maîtres  ;    en  conformité  de  quoi, 
cette  Jurisdidion  fut  conférée  de  nouveau  par 
fa  dite  Majelté  Impériale  à  l'Archevêque  de 
Mayence  d'alors  &  au  Co;Tite  dsHanau^  a  leurs 
fuccefleurs,  &  héritiers,  avec  la  claufe  qu'ils 
pouvoient  la  partager  entre  eux  en  vertu  de 
ces  lettres  féodales,  &     „  Elle  fût  érigée  de 
,,  nouveau  en  fief  mafculin  à  perpétuité,  de 
,,  manière,  que  ces  deux  Princes ,    &  leurs 
5,  fuccelTeurs,  &  héritiers,  devroient  jouir  eni 
,5  tout  tems  du  dit  Fr-ey-Gericht  avec  toutes  fes 
„  appartenances,  de  la  part 'de  l'Empereur,  & 
,,  de  l'Empire,  comme  vrai  fief  Mafculin,  de 
,,  la  même  manière  qu'ils  reçoivent  tous  leurs 
„  autres  fîefs  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de 
„  l'Empire,  avec  toutes  leurs  Dîmes,  Baillifs, 
„  habitans,  Scfujèts,  dans  tous  les  Hamaux, 
„  &  Villages  de  cette  haute  jurisdidion  devant 
,-,  la  Montagne  ,  tant  pour  le  préfent ,  que 
5,  pour  l'avenir , au ffi  bien  pour  eux,  que  pour 
5,  ieurs  fucceffeurs ,  &  pour  leurs  héritiers, 
L  3  Que 
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„  Que  cesdits  fujèts  doivent  prêter  foi  &  hom-  . 
5,  mage,  à  leurs  Seigneurs  direds,  &  hérédi- 
„  taires ,  qu'ils  doivent  leur  être  obeiflans, 
5,  féaux  ,&  ferviables  comme  à  leurs  Seigneurs 
„  diredts  Se  héréditaires,  fans  exception  d'au- 
5,  cune  chofe. 

Et  quoique  la  NoblefTe  de  cette  Jurisdicî^ion 
s'y  oppofa,  &  s'en  plaignit  en  ver  tu  des  lettres 
de  Convention,  &  de  Confirmation,  fub  Lit. 
D.  du  30  d'Avril  15-^3.  où  il  étoitdit:  Qu'on 
5,  ne  pernettroit  plus,  qu'on  fit  d'entre  eux 
„  aucune  Eledion  pour  l'avenir  ,  comme  on 
5,  l'avoit  fait  auparavant,  puisqu'ils  vouloient 
5,  porter  trop  haut  leurs  prétendus  Droits, 
5,  Se  qu'ils  avoient  entrepâs  de  s'oppofer ,  & 
^,  s'oppofoienr  encore  aux  concefTions  faites 
y  à  l'Archevêque  de  Mayence ,  &  au  Comte  de 

„  Coiime  pourtant  l'Eledion  que  les  habij 
5,  tans  de  cette  jurisdidlion ,  avoient  faites  jus- 
5,  qu'alors  d'entre  leurs  Nobles  ,  pour  fe  fer- 
5,  vir  de  leur  affiltance,  &  de  leurs  bons  Con- 
„  feils ,  n'a  voit  été  faite  au  tems  pafle  ,  que 
3,  pour  pouvoir  s'en  fervir  chaqu'un  en  par- 
„  ticulier,  &  tous  en  général  dans  leurs  af- 
5,  faires  particulières;  Néanmoins  un  Arche- 
5,  vêque  de  Mayence^  &  un  Comte  de  Hanauy 
5,  en  qualité  de  leurs  Sei§^neurs  naturels ,  & 
5,  Héréditaires ,  &  poiTeileurs  de  cette  juris- 
3,  di(ftion,  étoient  mieux  en  état  de  les  pro- 
,,  téger  par  leurs  forces,  avec  leurs  bons  con- 
„  feils,  affiftances,  &  protégions,  fuivant  le 
„  cas,  &  la  neceffité,  qui  furviendroit.  C'eft 
3,  pourquoi  Sa  Majelté  Impériale,  après  mû- 
y,  res  délibérations,  &  en  ayant  confulté  préa- 

„  labk- 
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^  lablement  avec  quelques  Princes,  Comtes, 
„  ôcConfeillers,  a  très  gratieufement  confir- 
„  me  la  Conceffion  faite  à  ces  deux  Princes^ 
„  leur  a  adjugé  à  eux  feuls ,  &  fans  excep- 
„  tion  la  Régence  des  habitans  de  celte  Juris- 
„  didion,  &  a  ordonné  une  Amande  de  vingt 
„  Marcs  d'or  péfant  à  tous  ceux,  qui  pren- 
,,  droient  la  hardielle  de  s'introduire  dans 
„  cette  jurisdidion  fans  le  confentement ,  & 
„  à  l'inçû  des  Seigneurs  Héréditaires,  &  que 
5,  l'Eledlion  introduite  par  l'ufage,  feroit  an- 
„  nuliéé  une  fois  pour  toute  par  l'autorité  de 
5,  Sa  Majellé  Impériale. 

Les  dites  lettres  féodales,  accordées- à  la  pre- 
mière, &  à  la  deuxième  Invelliture  avec  tous 
leurs  motifs,  &  circonftances ,  aux  fuccefTeurs, 
&  héritiers  de  ces  Princes,  ont  été  enfuite  infé- 
rées en  termes  généraux  fuh  Lit,  E,  dans  les 
lettres  Univerfelles  de  Hanm ,  où  pourtant  il 
a  été  refervé  expreflement  : 

„  Que  cette  inveltiture  n'auroit  pas  plus  d'é- 
„  tendue  5  que  celle,  que  leur  Seigneur  &  Oncle 
„  l'Empereur  Charles  V.dQ  glorieufe  Mémoire 
„  &  l'Empire  avoient  accordée ,  au  fujét  de 
5,  cette  jurisdidtion ,  au  feu  Archevêque  Ber^ 
5,  toUe  de  Mayef^ccy  &  au  Comte  Kcinhard  de 
j,  Hanau, 

Ces  deux  Princes,  &  Con-'Domini^  pour  au- 
tant que  cela  regarde  le  Jus  Advocati<e^  dont 
nous  venons  de  faire  mention ,  y  font  reités 
tranquilement  en  poiTeffion  ,  jufqu'à  l'heure 
qu'il  elt;  &  ont  trouvé  à  propos  d'}^  confti- 
tuer  un  Bailli f  de  la  NoblefTe.  pour  la  com- 
modité, &  pour  l'utilité  des  habitans,  lequel, 
en  conformité  de  l'Extrait  de  fes  inltrud^ions , 
L  4  join- 


168  Jiecueil  Hîjlorique  ê^'ABes^ 
Jointes  ici  fuh  Ut,  F,  „  eft  obligé  de  prote^ 
3,  ger,  de  défendre ,  &  d'intervenir  de  toutes 
5,  Tes  forces  pour  tous  les  habitans  tant  Ec- 
5,  clefiatliquesque  féculiers,  les  pauvres,  com- 
3,  me  les  Riches  qui  dépendent  de  TArchevê- 
5,  chéde  Mayence,  &  de  la  Comté  de  Hanau, 
5,  avec  leurs  corps  &  leurs  biens,  &  d'execu- 
5,  ter  par  confequent  dans  toute  Ton  étendiie 
5,  le  Jus  Advocatice'y  Et  pour  cet  effet  il  étoit 
5,  obligé  d'entretenir  à  fes  propres  fraix ,  qua- 
5,  tre  bons  Chevaux,  deux  Valets  armés,  & 
5,  unEcuyer.  Mais  quand  au  relie,  &  pour  ce 
5,  qui  regarde  les  droits ,  la  Jurisdidtion  ,  le 
5,  Païs  &  les  habitans ,  les  terres,  &  les  P^e- 
5,  venues";  Chacun,  d'eux,  nonobftant  les 
fusdites  inveftitures ,  qui  leur  ont  été  accor- 
dées en  commun,  a  pourtant  confervé  tout  ce 
qu'il  avoit  eu  auparavant  héréditairement  Se 
en  propriété  foit  en  particulier ,  ou  en  com- 
mun l'un  avec  l'autre  ;  l'une  auflî  bien  que 
l'autre  des  parties  intereflees  ayant  introduit  ci 
&  là ,  dans  cette  Jurisdi(f^ion  libre ,  jura  vr.e- 
cipuaj  comme  l'Archevêque  de  Maye?7ci  ,'  en- 
tre autres,  s'eit  faille  après  rinveftiture  de  la 
Cure  de  Memhris  ,  qu3ad  utilia  ,  quoiqu'Eile 
appartint  notoirement  à  la  JurisdiAion  com- 
mune, qu'elle  foit  encore  obligée  jufqu'auiour- 
d'huide  prêter  hommage  aux  deux  Seigneurs, 
&  que  les  Comtes  de  Harau^  de  leur  côté,  y 
poffedent  auiïi  privativement  plufieurs  terres, 
Droits  &  Revenus. 

Mais  auiTi  tôt  que  les  Païs  du  Comte  de 
Hanau  fc  trouvèrent  dans  le  cas  de  Revcrfion, 
on  changea  infenllblement  du  côté  de  Mayen^ 
çg  les  premiers  principes,  6c  on  tâche  à  pré- 

fenj 
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fent  de  foutenir  que  non  feulement  ce  que  les 
deux  Condomini  ont  conjointement  demandé  en 
gratification  à  Sa  Majefté  Impenale ,  &  qu'ils 
ont  aufli  très  gratieufement  obtenu;  mais  aufïï 
tout  le  diflrid  ,  appelle  communément  le 
Tny  -  Gericbt  en  tout  &  en  partie  ,  avec  la 
Jurisdidion  Seigneuriale,  &  tous  les  habitans, 
qui  leur  ont  déjà  inconteihblement  appartenu 
anteinvejîhuran7,ei\  un  feudnmproprium^OXX  vrai 
fief  mafculin  ;  Que  par  confequent  il  retombe 
au  faint  Empire,  après  TExtinâiion  de  la  ligne 
Mafculine  de  Hanau  ,  &  que  TArbevêché  de 
Mayence  y  peut  prétendre  avant  tous  les  au- 
tres, ex  pretenfo  )iire  non  decrefcendf. 

Par  raport  à  ceci,  il  eil  neccfiaire  de  remar- 
quer ,  que  feu  l'Erripereur  Ferdinand  I L  ac- 
corda Tannée  i62<).  le  2.  de  janvier  a  l'Elec- 
teur '^ean  George  L  l'Expedlative  fur  les  fiefs 
de  Banatt'Lichtenherg^  (4)  Ce  qui  fût  enfuite 
étendu  fur  les  pays  de  Mun^enhem  (h)  Se  con- 
firmée par  les  Empereurs  Rom^ains ,  avec  cette 
condition  exprciTe  &  avec  cette  Limitation  y 
jointe,  ,,  Que  la  dite  Expe(fiative  neporteroit 
5,  aucun  préjudice  au  faint  Empire  ,  n'y  aux 
„  droits,  que  chacun  y  pouvoit  avoir  ,  6c  en- 
„  core  moins  aux  padles,  &  aux  Conventions, 
„  qui  étoient  faites ,  ou  pouvoient  être  faite? 
„  entre  la  Comté  de  Hanau ,  &  les  ElcCtQursy 
,;,  &  les  Princes  Voifîns  ;  Il  n*y  fôt  pas  moins 
5,  refervé  en  même  tems  ,    que  pour  cela  on 

recher- 

^  (^)  Voyez.  Lunig  Archiv.  de   TEmpire,  parte 
fpecial.   côntin.  II.  pag.  4rr. 

(0  Prouvé  par  la  pièce  fub  Litt.  G. 
L  S 
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m,  rechercheroit ,  &  obtiendroit  le  Confentcment 

5,  du  Collège  des  Eleveurs.  '' 

Comme  donc  la  iMaifon  Eledorale  de  Saxe  , 
comme  il  paroit  avec  évidence  ,  y  avoit  un 
intérêt  notable  ,  &  qu'il  y  alloit  de  tout  pour 
Elle  d'obtenir  ce  confentement  ;  Que  d'ailleurs 
i'Archevêché  de  Mayence  efperoit ,  de  parvenir 
par  ce  moyen  à  fon  bût  par  rapport  au  f  r^y- 
GcYtcht  f  fon  AltefTe  Electorale  de  Mayence 
donna  fon  Confentement  à  cette  Expedati- 
ve  ;  (  4  )  &  Sa  IMajeiié  le  Roi  de  Pologne  Fn- 
dmc  Augujle^  comme  Eledeur  de  Saxe,  pro- 
mit de  fon  côté  „  Que  dans  cette  Expedia- 
„  tive  il  ne  comprendroit  n'y  ne  demanderoit 
5,  pas  le  Frey-Gericht ,  mais  qu'il  feroit  plû- 
5,  tôt  déclarer  à  la  Diette  de  l'Empire,  qu'il 
5,  n'étoit  abfolument  pas  intentionné  de  former 
5,  une  pareille  pretenfion ,  &  qu'il  tacheroit  de 
5,  fon  côté  ,  autant  qu'il  lui  feroit  poffiblc,  de 
5,  foutenir  par  tout  les  intérêts  de  rArchevê- 
V  ché   " 

Mais  comme  pourtant  cet  Archevêché  fe  crût 
d'autant  moins  affuré  de  fon  fait  ,  que  cette 
Déclaration  ne  contient  aucune  Ceffion  du  Frey 
Cericht,  qui  dans  ce  tems  étoit  encore  en  contef- 
tation  parmis  les  autres  fiefs  de  l'Empire ,  & 
qu'elle  ne  promet  fimplement  du  côté  de  h 
Tvlailôn  Ele(florale  de  Saxe ,  que  de  ne  former 
jamais  aucune  pretenfion  à  ce  fujet  contre  l'E- 
kihorat  de  Mayence  ,  lans  qu'on  s'y  foit  em- 
barafîe  en  aucune  manière ,  lî  le  dit  Archevê- 
ché pourroit  un  jour  foutenir  ou  non  fon  pré- 
tendu jus  non  decrefcendi  contre  la  Maifon  de 

(4)  Comme  il  paroit  Litt.  H. 


NégodatmSy  Mémoires  (^  Traitez,  171 

fleffe-Caffel'y  On  fe  trouva  obligé  tout  de  nou- 
veau ,  de  penfer  à  un  nouveau  fubterfuge ,  com- 
me on  avoit  déjà  fait  auparavant  contre  les 
Comtes  de  Stolberg ,  au  fujet  de  l'Héritage  de 
Kônigflein ,  &  dans  l'affaire  de  Reineck  contre 
Hamu ,  &  d'inventer  au  moins  un  prétexte  ap- 
parent 5  pour  pouvoir  donner  quelque  couleur 
devant  le  monde  à  cette  Invafw  foffeffionis  aile- 
n<e  ,  dont  on  avoit  déjà  formé  alors  le  plan. 
C'eit  pourquoi  TEledeur  alors  Régnant ,  Lo- 
thaire  François  de    la    Maifon  des  Comtes  ^e 
Schônborn^  s'addrefTa  à  la  Cour  Impériale, dans 
le  tems ,  que  la  Maifon  de  Hefle  -  Caffcl  y  a- 
voit  été  rendue  très  odieufe  tant  à  caufe  de 
l'Execution  contre  Reinsfelt ,  que  par  plufieurs 
autres  Raifons,  &  y  fût  obtenir  par  de  certains 
chemins ,  qui  ne  font  pas  inconnus  à  l'Empi- 
re ,  qu'on  lui  expédia  le  26me  février   171 8 
avec  toute  la  fecretefle  poflible ,  &  fans  y  en- 
tendre auparavant  les  raifons  des  Contreparties, 
unefentence  qui  (4)  fût   nommée  en  termes 
exprès,  Arbitraire  &  Impériale,  dont  on  n'a- 
voit  jamais  vu  auparavant  la  pareille  ;    &  de 
cette  manière  le  droit  fût  adjugé  î^fo  faBo  à 
l'Archevêché. 

En  attendant ,  &  avant  qu'on  fut  informé, 
ou  qu'il  fut  pofFible  feulement  de  favoir  la 
moindre  chofe  de  tout  ce  qui  fe  tramoit,  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe ,  &  celle  de  Heffe 
entrèrent  en  Négotiation  au  fujèt  de  leurs  droits 
&  prétenfions  réciproques  fur  les  fiefs  de  Hanau- 
lAun^enberg ,  qui  relèvent  de  l'Empire  ;  &  des 
dangereufes  confequences  &  fuites ,  qui  reful- 

tc- 

{a.)  Raportée  fub  Litt.  K. 
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«croient  avec  toute  forte  d'apparence ,  lorfque 
îe  Comte  de  Umm ,  qui  fe  trouvoit  dans  un 
âge  tre's  avance',  viendroit  à  mourir  5  fanslaif- 
fer  de  iioirs  mâles ,  comme  auflfi  fur  la  Con* 
fervation,  &  l'Entretien  de  la  bonne  harmo- 
nie, qui  avoit  fubfîllé  jufqu'à  préfent  entre  ces 
deux  M 'ifons ,  &  elles  conclurent  entre  elles, 
le  4^6  février  1724  une  Convention  générale, 
qui  enfuite  fût  confirmée  par  Sa  Majeilé  Im- 
pe'riale  ,  dans  l'intention  d'éviter  par- là  \t% 
troubles  ,  qui  dans  le  cas  mentionné  feroient 
certainement  à  craindre  dans  les  Cercles  du 
Haut  Rhyn ,  &  dans  les  autres  Cercles  voifins 
du  St.  Empire,  où  entre  autres  chofes  il  fût 
expreffement  inféré  §.41^)5,  Et  puifque 
„  Sa  Majeilé  h  Roi  de  Vologm  a  déjà  cède  à 
3,  l'Archevêché  de  lAAymcî  les  droits  &  preten- 
5,  fions  ,  qu'il  a  fur  la  portion  de  la  Comté 
5,  de  Htf«4«,dans  le  fr^y-G^r/V^^  à  Alzenau, 
5,  avec  fes  autres  appartenances  ,  C'efl:  pour- 
5,  quoi  ils  feront  exclus  de  cette  préfente  Cef- 
5,  fion.  " 

Cette  Claufe  n'y  fût  inférée,  que  par  la  feu- 
le Raifon,  que  HefTe-CalTel  ne  pût  plus  allé- 
guer en  venu  de  Texpeflative  dont  il  e.t  parlé 
ci-deiïus ,  contre  l'Archevêché  di  Mayence ,  le 
droit,  &  les  préten fions, dont  la  Maifon  Elec- 
torale de  Saxe  s'étoit  déjà  defiftée  l'année  1717 
Comme  en  même  tems  tous  les  autres  droits  & 
pretenfions  y  furent  rcfervées  dans  leur  entier 
à  la  Maifon  de  Jîeffe-CaJJel ,  ce  qui  paroit  fans 
aucune  Conteitation  par  les  articles  feparés  J. 
5.  ici  joints  Suh  Lit,  M.»  qui  furent  conclus  en 

même 

{4)  Raporté  dans  les  preuves  fub  Lit.  L. 
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tnême  tems ,  &  dans  la  même  heure,  &  rati- 
fiés peu  de  teras  après  par  les  deux  parties  con* 
traitantes,  où  le  précèdent  article  marqué  dans 
la  Convention  fût  expliqué  de  cette  maniérca 

„  Quoi  que  Sa  Majeité  Royale  de  Pologne, 
5,  &  AltefTe  Eletftorale  de  Saxe  ait  excepté  de 
,,  cette  Ceffion  fcs  droits  fur  le  Frey  -  Gerich  à 
„  ^/;{f«4M  dans  l'article  4.  de  la  Convention  gc- 
5,  nerale;  cependant  fon  AltefTe  Séréniffime  de 
5,  Heffe-CalTel  s'eft  rcfervée  en  même  tems  ex- 
3,  prefTement  tous  fes  droits  &  fes  prétenfions  j 
„  qu'elle  prétend  y  avoir  légitimement. 

Cette  affaire  refta  dans  cet  état,  jurqa'à  ce 
que  fon  AltefTe  SérénifTime  ,  Mgr/le  Land- 
Grave  Guillaume  reçut  la  Nouvelle  au  com- 
mencement de  Tannée  1734  5  que  fon  AltefTe 
Electorale  de  Mayence  ayant  été  informée  ,  que 
le  Seigneur  Comte  de  Hûnau  fe  trouvoit  à  TA- 
gonie ,  tans  efpérance  de  retour ,  avoit  fait  faire 
tous  les  préparatifs  pour  fc  mettre  en  pofTefTion 
du  fusdit  Frey-gericht  ,  &  que  pour  pouvoir 
exécuter  à  tems  cette  Entreprife  ,  on  tenoit 
prêt  un  nombre  confiderable  de  troupes  de 
Guerre  à  Afchaffenhourg  &  à  Hdchjî;  fur  quoi 
fon  AltefTe  Séréniffime  de  HefTe-CafTel ,  écri- 
vit hona  fide  à  Mayence  la  lettre  ici  Jointe /«^ 
Lit.  N.  &  apprit  contre  toute  attente  par  la  Re- 
ponfe  fub  Lit.  O.  de  quelle  manière  cette  affai- 
re avoit  été  conduite  jufqu'à  préfent  clandel fi- 
nement, &  pendant  la  Régence,  &  le  change- 
ment de  trois  Eledeurs  confecutifs  ;  &  dans 
quelles  circonitances  dangereufes  &  defefpe- 
rées  elle  étoitàla  fin  parvenue;  C'efl  pourquoi 
on  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  ,  que  de  s'a- 
drcfler  in  hçç  frangmi  direCtvment  à  Sa  Ma. 

lîS- 
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Impériale  ,  puifque  fon  attention  naturelle  à 
radminiibation  de  la  juftice  ,  comme  cela  s'eft 
très  gratieufement  manifelté  dans  cette  affaire, 
ne  permet  pas,  qu'Elle  outrepafîe  jamais,  par 
aucune  vue  particulière  ,  ce  qui  lui  eit  preTcrit 
dans  les  Lonilitutions ,  &  dans  les  loix  fonda- 
mentalles  de  l'Empire  par  rapport  k  la  jufticc 
fupréme ,  qu'Elle  y  adminiftre ,  &  encore  moins, 
ce  qu'elle  a  juré  folemnellement  dans  fa  Capitu- 
lation irPiperiale  ;  enforte  qu'Elle  ne  peut  d'a- 
bord priver  quelqu'un  du  PoflèfToire,  &  du  Pe- 
titoire,  nonvifis  actis^  non  auditis  ^artibus;  ce 
gui  lorfque  un  tel  cas  arriveroit  ,  feroit  fans 
doute  regardé  de  tout  le  monde  comme  une 
chofe  nulle  &  de  nulle  valeur.  Mgr.  le  Com- 
te de  Schônhorn-t  alors  Vice-Chancelier  de  l'Em- 
pire ,  &  à  prélent  Evéque  de  Bamberg ,  &  de 
"Wurzbourg  ,  ayant  été  requis ,  de  s'informer 
très  humblement  de  Sa  Majelté  Impériale,  du 
véritable  fens,  &  des  vrayes  intentions  de  cette 
fentence  arbitraire  &  Impériale  de  l'année  1718 
donna  la  reponfe  fuivante  ;  „  Que  la  moitié 
„  du  Irey  -  Gcricht  à  Al:{enau  étoit  parvenue 
5,  de  puis  plus  de  deux  fiecles  à  la  Maifon  des 
5,  Comtes  de  Hanau  comme  un  vray  fief  me- 
j,  diat  de  l'Empire  ,  comme  l'autre  moitié  é- 
5,  toit  parvenue  de  la  même  manière  à  PArche- 
5,  vêché  deMayence,  &  que  de  dévolution  en 
5,  dévolution  ,  Elles  avoicnt  été  reçues  &pof- 
3,  fedécs  de  cette  manière  fuivant  les  lettres  o- 
3,  riginales  d'invefliture,  qu'on  pouvoît  encore 
5,  aÔueilement  produire;  &  comme  outre  cela 
5,  l'Archevêché  de  May  me  e  foutenoit ,  qu'il  avoit 
5,  poUedé  avec  les  Comtes  de  Hanau  in  com^ 
j,  muniom  ^ro  indivifo  la  jurif diction  entière  de 
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5,  Al^mau^  &que  tous  les  deux  dévoient  abfo- 
5,  lument  être  confiderés  comme  Condomini  de 
„  tout  le  Frey-Gerichtf  C'eil:  pourquoi  SaMa- 
„  jefté  Impériale  n'avoit  pas  pu  refufer  ,  d'ac- 
5,  corder  à  cette  Archevêché  la  Confirmation 
5,  refpedive  de  fes  droits  &  de  fes  prctcnfions, 
5,  d'autant  qu'EUe  avoit  été  requife  de  la  ma- 
„  niére  ufitée  ,  de  lui  accorder  TExped^ative 
„  fur  la  moitié  apartenante  à  Hanau ,  en  cas 
5,  qu'Elle  fut  dévolue  avec  le  tems ,  &  comme 
„  effectivement  cette  moitié  mentionnée  n'étoit 
5,  pas  un  fief  fi  confidérable  de  TEmpire  ,  que 
„  Sa  Majefté  Impériale  eue  les  mains  liées,  fui- 
„  vant  fa  Capitulation  Impériale,  à  ne  pouvoir 
5,  en  difpofer  libremeLit ,  Sa  Ma^eRé  Impériale 
„  avoit  accordé  cette  Expecflative  à  Mayence 
„  dans  Tannée  marquée.  Que  cette  Decifion 
5,  arbitraire  &  Impériale  dtjvoit  être  regardée 
„  avec  d'autant  plus  de  Kaifon  ,  comme  une 
3,  chofe,  qui  n'écoit  abfolument  pas  préjudicia- 
5,  ble  aux  droits  &  prérogatives  d'un  tiers  , 
5,  puifcjue  toutes  les  inveRitures  pareilles  étoient 
5,  toujours  conférées  Wro  JuretertU-^  qu'outre 
,,  cette  Expedtative  l'Archevêché  de  Mayencô 
5,  avoit  encore  obtenu  de  la  Maifon  Eledora- 
5,  le  la  Ceffion  de  la  moitié  de  ce  Frev-gencht; 
5,  étant  en  même  tems  connu  ,  que  la  Maifon 
j,  Eled^orale  de  ^^j^^e  avoit  été  en  pofiefîion  de 
5,  TExpedative  fur  la  poflefTion  héréditaire  de 
„  Hanau  Munt^enherg^  qui  lui  avoit  été  accor- 
5,  dée  dans  les  mêmes  années ,  &  que  les  Em- 
5,  pereurs  défunts  avoient  eu  les  mains  libres 
5,  de  conférer  à  qui  il  leur  plaifoit;  Que  cette 
„  Ceffion  avoit  étéexpreffement  exceptée  dans 
„  laConventiôû  faite  entre  les  Maifons  dit  Saxe 
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3,-  &  de  Hfjfe-  Cr-Sd  ^    &  que  les  Exceptions  5» 
j,  comme  le  relte  decetteConvention  avoient  été 
3y  confirmées  par  Sa  Majelté  Impériale ,  à  I2 
5,  très  humble  Rtquifition  de  Heff&'CaJJih 

Mais  on  n'avançl  rien  de  cette  manière  quoi- 
qu'on répéta  plufieurs  fois  cette  très  julte  Décla- 
ration par  rapport  au  Frey-Gerichcn  queftion^ 
&  on  rejctta  toutes  les  Raifons  que  le  Seigneur 
oppofant y pouvoit rétorquer  de  nouveau,  pour 
foutenir  la  fentence  arbitraire  j  obtenue  fous 
l'Augufte  Nom  de  Sa  Majeité  Impériale  ,  par 
fon  IVliniftre  Plénipotentiaire  (fub  Lit,  P.)  en 
vertu  du  plein  pouvoir,  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  cette  fin,  &  la  quelle  fentence  fût  enfuite 
caflee  &  annullée.  (Sub  Lit,  O,)  pneviaplena- 
ria  caufœ  cognitione  ;  &  pour  faire  feulement 
mention  d'une  feule  chofe  ,  il  e(t  impoiïîble , 
que  la  Confirmation  Impériale  de  la  Conven- 
tion faite  avec  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe  put 
avoir  donné  lieu  à  cette  Deciflon  arbitraire^ 
d'autant  que  celle-ci  avoit  été  déjà  expédiée  Tan- 
née 171 S  au  lieu  que  la  Convention  fût  faite 
fix  ans  après,  &  confirmée  premièrement  l'an- 
née 1728. 

Comme  donc  la  mort  du  dernier  Comte  de 
Banau  approchoit,  vers  lePrimtems  de  l'année 
1736  le  Confeiller  privé  Otto  ,  qui  ne  quitoit 
pas  un  moment  le  Lit  du  malade  ,  s'imaginant  5 
qu'il  n'avoit  à  vivre  que  quelques  peu  d'heu- 
res ,  il  fit  divulguer  la  mort  du  Comte  par  des 
raifons  particulières  plufieurs  jours  de  fuite,  6c 
entr'autres  le  25^^  de  Mars ,  par  des  ordon- 
nances publiques,  dans  le  Baillage  doBabenhau- 
fin ,  dont  il  fe  faifit  en  même  tems.  La  Regen-» 
ce  Ele(^orale  de  Mayence  ,  en  ayant  été  infor- 
mée. 
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'mée ,  &  ayant  en  même  tems  reçu  une  de  ces 
dites  Ordonnances,  n'a  pu  croire  ,  n'y  s'imagi- 
ner ,  fuivant  fa  propre  confelfion  judicielle  ,que 
ce  ne  fut  effedlivement  la  vérité^  c'eil:  pourquoi 
Elle  fit  tous  les  préparatifs  neceGTaires  pour  é- 
xecuter  VaElum  apprehehfionis  ;  &  par  la  même 
raifon  le  Mandataire  de  Hefîc-Càfiel  fùtobligé 
de  fon  côte'  ,  de  prendre  ^^es  précautions  necef- 
faires,  &de  faire  marcher',  &  entrer  dans  le 
Freygerrcht  quelques*  .CenTàînes' de  foldats  la 
nuit  entre  le  i6  &  lie'  27/ de  Mars;  cependant 
à  peine,  eut  -on  oi^vék  Its  Portes  de  Hanau  , 
que  les  Officiers  de  FEledlorat  de  Maye^ce^  y 
entrèrent  tumul  ûaireiTent,  pendant  que  le  fei- 
gncur  Comf^e^.î4toit  encore  en  pleine  vie  &  en 
prirent  polTeifion  d'une  manière  violente,  &  ils 
n'y  firent  pas  feulement  afficher  &  clouer  furies 
poteaux  les  armes  de  Mayence  peintes  fur  le  fer 
blanc,  mais  ils  y  reçurent  l'hommage  &  lafoy 
de  quelques  fu-ets  de  Mayence,  qu'ils  y  avoient 
fait  venir  exprès. 

Quoi  que  cette  Entreprife  irréguliére  ne  fut 
''d'aucune  confequence  ,  &  de  nuHe  valeur  , 
puifqu'il  ne  fe  trouvoit  pas  poffijfw  vacua ,  & 
qu'outre  cela  il  ètoit  permis  à  l'un  comme  à 
l'autre  Seigneur  d'y  faire  afiicher  &  clouer  leurs 
arrres  peintes  fur  le  fer  blmc  ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  leur  donner  ni  plus  de  droit ,  ni  plus  de 
prétenfjons  ;  cependant  ces  dits  Officiers  de 
Mayence  fe  crurent  fi  fur  de  leur  fait ,  &  de 
la  pofleffion  réelle,  qu'ils  avoient  prife.  qu'ils 
ne  penfoient  pas  à  autre  chofe,  qu'à  fe  repo- 
ïtv^  &  qu'à  fe  divertir  quafi  ve  be?/e  geftâ  ,  & 
qu'ils  furent  enfuite  bien  étonnés  ,  fuivant  la 
Relation  fuh  Lit*  S.  lorfqu'ils  trouvèrent  af- 

Tçnis  XllL  M  fiché 
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fiché  les  Lettres  patentes  de  Hefle  -  Hanau  par 
tout  dans  la  jurifdiclion  libre  de  bon  matin  le 
29  de  Mars  ;  &  qu'ils  s'aperçurent  quoi  que 
trop  tard ,  qu'on  les  avoient  prévenu  dans  l'adle 
d'apprehenfion  en  vertu  des  initruments  origi- 
naux dreirés ,  &  enfuite  délivré  à  la  Chambre 
Impériale  ,  d'autant  que  Mgr.  le  Comte  {Sui- 
'vant  l'atteftat:  fubLit.T,)  n'étoit  pas  mort  ni  le 
25.  ni  le  26.  ni  Ie27.maisle28.de  Mars  au  foir 
un  quart  avant  7.  heures,  &  en  prefence  d'un 
grand  nombre  de  Témoins  de  Darmflad,  &  de 
Hanau, 

Sur  quoi  on  s'addrelTa  incontinent  au  Nom, 
8c  de  ia  part  qq  S  A.  Séréniffime  ,  Mgr.  le 
Landgrave  Guillaume  de  Htffi  -  Caffd  ,  comme 
devenu  Comte  régnant  de  Hanau  ,  à  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale,  &  à  la  Chambre  de  TEmpirc, 
tant  au  fujét  de  la  podefTion  juitcment  prife  y 
que  des  irrégularités ,  qui  y  avoient  été  corn.- 
mifes  du  côté  de  Mayence  ;  Et  on  l'implora 
fro  mandata  de  non  turhando  in  pojfeffwne  légi- 
time apprehenfa  5  fed  via  juris  <3'  non  faBi  pro- 
cedendô  S,  C.  cum  Citatione  ad  videndum  Je 
manuteiieri;  Comme  en  effet  Tune  &  l'autre 
pétition  ne  fut  pas  feulement  accordée  le  ro, 
d'Avril ,  fuivant  les  ConiHtutions  ,  &  les  loix 
de  l'En-^pire  ,  mais  cette  fentence  fût  enfuite 
auffi  infinuée  aux  deux  parties  interefle'es  (  fuh 
Lit*  V.  )  Et  quoi  que  le  fecretaire  de  la  Chan- 
cellerie l'eut  retenu  quelque  tems  au  commen- 
cement 5  fous  prétexte  d'en  avoir  reçu  des  or- 
dres fpeciaux  :  (  vid.  l'infimment  fub  Lit,  X,  ) 
Il  lui  fût  pourtant  enjoint  in  pler.o  ,  de  la  dé- 
livrer aux  parties  fans  plus  de  retardement. Ce- 
pendant un  Notaire  de  Mayence,  nommé  ^jean 

Via-' 
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Tierre  Knopff ,  a  taché  de  colorer  cette  affaire 
in  pnnBo  prioritatis  par  un  certain  inltrument 
ici  joint /«^  Lit.  T.  qui  en  effdt  n'écoit  pas  en- 
core fait,  &  achevé  le  10.  d'Aviil,&  neparut 
en  public  que  le  1 4.  de  iVîay  ,     dans  lequel  il 
prétexte.  „  Qu'étant  arrivé  à  Al:{enau  le  28.  de 
5,    '.iars  à  6.  heures  du  foir''  (le  Notaire  n'é- 
toit  pas  encore  informé  alors  précifement ,  à 
quelle  heure  le  Comte  étoit  decedé,  c'eft  pour- 
quoi  il  étoit    obligé  de    refter  in  gêner alibus  , 
puifqu'il  n'avoit  pas  eu  aflez  de  tems  ,pour  s'en 
informer  exadement  ;  fans  cela  il  n'auroit  cer- 
tainement pas  manqué  d'y  inférer  exa(ffement  la 
juite  heure  de  cetce  mort ,  c'eft  à  dire  :  à  un 
quart  avant  7    heures:)  „  qu'il  avoit  vu  de  fes 
5,  propres  yeux  ,   que  les  armes  de  fon  haut 
55  Principal  ,   peintes  fur   des  fers  blancs  y  a- 
5,  voient  été  affichées  à  la  Maifon  de  Ville  /« 
5)  fignum  appreherifce  folitaricepofftffionis  ;  Quc  de  là 
5,  il  s'étoit  rendu  incefîament  à  Michelbach ,  où 
5,  étant  arrivé  le  foir  entre  7.  &  8.  heures,  il 
5,  y  avoit  trouvé  attachées  à  la  Maifon  de  Ville 
3,  les  armes  de  l'Archevêché  de  iMayence ,  fans 
5,  que  pcrfonne  y  eut  touché,  lefquelles,  pein-' 
„  tes  fur  des  plaques  de  fer  blanc ,  y  avoient 
3,  été   attachées   in  fignum   apprehenfe   ex  parts. 
5,  MogmitinapcJJcffionis  folitaria  ^  il  lesavoitd'a- 
5,  bord  touché,  &  prefTé  de  la  main,  &  que 
5,  par  cet  ade  iln'avoit  pas  feulement  continué, 
5,  mais  en  même  tems,  &  en  tout  cas, réitéré, 
„  renouvelle  ,  &  faifl  de  nouveau  ,  tant  dans 
,,  cette  Ville  ,    qu'en   tout    le    Frey-gericht^ 
5,  en  gênera!  ,  &  en  particulier  ,  la  polTeffion  ' 
5,  de  tout  ce  que  feu  le  Seigneur  Comte  de  Ha- 
55  nau  y  avoit  poiîèdé  pendant  fa  vie ,  comme 
Mi  ,5  C#«- 
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,5  Condominus  ,  cir  r cliqua  ,  &c.  Ce  qu'il  avoit 
^,  déclaré  en  même  tems  de  vive  voix  aux  ha- 
„  bilans  de  cette  Ville.  "  La  même  chofe  s'é- 
tant  encore  enfuite  palTee  à  Kelberau  'f  &  on 
prétend,  que  les  trois  Cent-Grdffen  ont  folcm- 
nellement  promis  dans  la  Maifon  Eie(ftorale  de 
Mayence  à  Alzenau ,  qu'ils  ne  recônnoitroient 
jamais  pour  leur  Seigneur  légitime  &  territo- 
rial 5  que  Son  Altefle  Eledorale  de  Ma^  ence. 

TRACTATIO    CAUSEE. 

On  fe  flatte  ,  qu'il  paroit  avec  eVidence  par 
ce  qu'on  vient  d'alléguer  ,  dans  quelle  fnuation 
fe  trouve  à  prefent  cette  aftaire  ,  fuivant  toutes 
fes  Circonltancts  tant  in  pctitorioy  que  in  pojjef- 
forio. 

Mais  avant  que  de  toucher  au  fond  de  l'affai- 
re m.ême,  il  convient,  que  nous  faiTions  la  re- 
marque particulière, que  Son  Alteiïc  Eledlorale 
a  voulu  faire  une  acquifirion  nouvelle  ,  &  fe 
mettre  en  pofTeffion  d'un  bon  morceau  de  pays, 
dont  ni  Elle ,  ni  aucun  de  fes  Predecefleurs 
n'ont  jamais  jouy ,  &  dont  ils  ne  fe  font  jamais 
trouvés  en  polTelTion,  au  lieu  que  Son  Alteffe 
Se're'niffime ,  le  Seigneur  Landgrave  Guillaume 
de  Hefle  - Caflel  combat  uniquement  de  Damno 
'vitando  ,  &  ne  cherche  ,  ni  ne  demande  autre 
chofe,  que  de  conferver,  &  de  maintenir  ce, 
qui  a  appartenu  à  fa  ("omté  depuis  plus  de  quatre 
cent  ans ,  &  ce  qui  en  a  été  regardé  de  tout 
tems  comme  une  dépendance  indifputable  ;  ce 
qui  pour  le  moins  fait  voir,  que  Son  AltefTe 
SéréniiTime  a  en  fa  faveur  pr^fumpionem  )uris 
tff  aquî, 

POS- 
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En  conformité  de  cela  ,  &  pour  autant  qu'il 
s'agit  du  polîeiloire  en  foy-même,  perionne  ne 
pourra  mettre  en  doute,  comme  cela  a  été  fuf- 
tifamment  prouvé  devant  la  Chambre  Impériale 
&  de  riLmpire  ,  que  la  Séréniffime  Mailbn  de 
HeJfe-CaJJdy  s'elt  mife  en  polTelTion  du  Frey- 
Gericht  dès  l'initant  qu'il  fe  trouva  vacant ,  & 
avant  même  que  perfonne  put  avoir ,  ou  eut  re- 
çu la  moindre  nouvelle  de  la  mort  du  feu  Com- 
te de  Hanau  ;  Car  dès  qu'on  perdit  toute  efpe- 
rance,  que  le  Comte  put  vivre  encore  quelques 
heures,  on  fit  inceflammentfceller  les  Chevaux, 
&  les  Couriers,fe  trouvant  déjà  bottés,  &  prêts 
à  partir  ,  on  les  fit  partir  incontinent  après  fa 
mort  vers  les  trois  Paroiffes  Hërftein^  Sombergy 
&  Al^enau^  pour  y  porter  les  ordres  aux  Com- 
mifTaires  de  Heffe  ,  qui  s'y  trouvoient  déjà 
prêts; cependant  ces  Couriers  ne  purent  y  arri- 
ver à  caufe  de  Téloignement  des  Endroits  que 
refpedlivement  vers  9.  heures  10.  &  10.  &  de- 
mie. Et  il  paroit  en  même  tems  par  la  pièce 
'jointe  fub  Lit.  Z*  que  les  Mandataires  de  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  n'ont  certainement  pas 
penfé  dans  ce  tems  à  cette  affaire;  mais  qu'ils  fe 
font  tenus  très  tranquiles  pendant  toute  la  nuit, 
fans  fe  donner  le  moindre  mouvement,  pen- 
dant que  les  Officiers  de  Hefle  faifoient  occuper 
toutes  les  avenues  ;  &  patrouiller  fans  cefîe  au- 
tour de  la  Maifon  de  Ville  ,  &  de  la  Maifon , 
appellée  communément  le  Château  ,  fans  que 
ni  les  foldats  ,  ni  les  patrouilles  fe  foient  ap- 
pcrQus  d'aucun  homme  inconnu  ,  &  encore 
M,  3  moins 
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moins  du  Notaire  avec  fes  prétendus  témoins  ^ 
ni  qu'on  y  fit  les  moindres  préparatifs  pour 
5'y  mettre  de  nouveau  en  poflelTion;  Comme 
en  efFed  perfonne  n'y  en  a  vu  ,  ni  trouvé 
le  moindre  veiligc,  ni  à  la  IVlaifon  de  Ville, 
ni  à  aucune  autre  Maifon  publique  ,  ou  par- 
ticulière. 

Par  ces  Circonftances ,  il  ne  feroit  peut-être 
pas  fi  facile  de  perfuader  à  quelqu'un,  quei'Ar^ 
chevêche  de  Mayence  avoit  effediivement  pré- 
venu en  cela  la  Séréniffime  Maifon  de  Hcdè- 
CafTel ,  ou  que  même  Elle  l'auroit  pu  prévenir; 
S.  A,  S.  IVlgr.  le  Landgrave  G«/7/4«mffe  trou- 
ve aufli  à  préfent  en  pofTeffion  réelle  de  c^xiq 
haute  jurifd:(ftion,  &  a  fait  prêter  dans  le  mois 
de  Mai  pafTé  foi  &  hommage  héréditaire,  & 
provincial  dans  Tordre  &  avec  les  Cérémonies 
ordinaires  à  tous  les  habi tans, qui  fe  trouvent 
dans  la  portion  qui  appartient  à  S.  A.  S.  &  à 
fa  Comté  de  Hanau ,  après  que  la  Régence  éta- 
blie à  H a>,au  en  eut  fait  avertir  celle  ôq  May e?}ce 
quelque  tems  auparavant  fuivant  les  Us  &:Cou^ 
tune  établies  dans  l'Empire,  par  des  lettres  de 
Communication  fuh  Lit.  B  b.  Comme  on  peut 
le  voir  par  l'atteftation  fub  Lit.  A  a.  des  Corn- 
mifla'res  Plénipotentiaires  de  Hefïè  ,  commis  à 
cet  acte,  &  des  Notaires  publics,  qui  les  ont 
affiliés. 

Outre  cela  ,  toutes  les  audiences  ordinaires 
dans  les  Baillages,  s'y  tiennent  aduellementen 
Commun  par  les  Officiers  refpeclifs,  &  réci- 
proques, &  au  Nom  des  deux  Ccndcmini^  en 
Conformité  des  ordonnances  de  ces  dits  Bail- 
lages, qui  y  ont  été  concertées  il  y  a  peu  de 
tems  pailéj  &  ils  en  reçoivent  leurs  Revenus, 
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&Emolumens  territoriaux ,  comme  Condominî^ 
fans  empêchement  de  perfonne.  Optime  autem 
pYohatur  pojJ^JJto  rerum  immohilium  fer  folam  in- 
Jiftentiam  ,  Jïve  detentiomm  poffeffionis  \  per  foUt- 
tionem  penfionis  ^  (^  ex  fniEluum  perceptione  ^ 
Mafcardiis  de  probat.  voL  Z,  ComU  II 79:  1180. 
Se  1183. 

Et  lorfque  dans  le  mois  de  Juillet  quelques 
uns  des  habitans ,  qu'on  avoit  irritez  par  des 
empeciiemens  irreguliers,  &  non  permis  tou- 
chant leur  Religion  ,  &  par  ie  refus  de  rAbfo- 
lution ,  commencèrent  à  fe  rebeller  ,  &  à  re- 
fufer  de  s'acquiter  des  devoirs  ,  aux  quels  ils 
etoient  obligés  en  conformité  de  leurs  homma- 
ges, enforte  qu'on  fût  abfolument  obligé  de  les 
faire  rentrer  dans  leurs  Devoirs  par  Exécution; 
l'Archevêché  de  Mayencc  fit  tout  Ton  polTible, 
pour  y  mettre  empêchement ,  &  pour  cela  il 
s'addreUa  à  l'Empereur  ,  pour  en  obtenir  un 
Mandement,  mais  fa  requête  ne  fut  pas  feule- 
ment rejetée  en  date  du  10  de  Juillet,  mais 
même  l'exécution  fut  eo  ipfe  approuvée  avec 
cette  Claufe  ,,  qu'on  avoit  la  confiance  en  la 
5,  RegeiKe  de  Hêtre -Ca(rel-Hanau,qu 'Elle  ne 
5,  furchargeroit  plus  les  habitans  ,  lorfqu'ils 
,5  feroient  rentrés  dans  leur  Devoir.  " 

Enforte  que  l'état  de  PoiTefTion  y  fût  réglé 
entièrement  in  fummariffimo  3  &  mis  hors  da 
tout  doute  &difpute. 

Mais  outre  ce  qui  a  été  allégué  ,  l'état  de 
cette Controverfe  roule  fimplement  fur  ceci: par 
quelle  Raifon ,  &  avec  quel  droit. 

(  i)  L'Archevêché  de  Mayence  peut-il  allé- 
guer en  fa  faveur  PoJfcJJionem  Cx  Communions  pm^ 
indivifo  in  folidum  naturalem» 

■      M  4  (2) 
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(  2  )  Si  cette  apprehenfjon  faite  pendant  ia  Vie 
du  Comte  le  27  de  Mars,  peut  avoir  aucun  ef- 
fet pour  cet  Archevêché!^ 

(3)  Q^*^^  jugenaent  on  peut,  ou  doit  porter 

du  deuxième  inltrument  du  Notaire  Kwo/)j^, 

fub  Lit,  Y.  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 

&  quel  avantage  cet  Archevêché  en  a  tiré?'  Et 

Ccrenidis    loco. 

(4)  Suppofé,que  S.  A.  S^e  jyigr.  le  Land- 
grave- Guillaume  de  Helîe  ne  fe  trouvât  pas  en- 
core en  poffeiïion  du  Frey-Gericht  ,  comme 
pourtant  Elle  s'y  trouve  réellement  ;  fi  elle  ni 
devroit  pas  être  mife  inconrinent  fuivant  les 
droits  &  les  Coutumes  du  St.  Empire  > 

Par  rapport  à  la  première  querfion ,  on  n'o- 
feroit  fans  doute  nier  ,  que  le  Seigneur  Comte 
de  Uanau ,  de  fon  vivant ,  ait  été  en  pofleffion 
de  fa  portion,  auffi  bien  que  l'Archevcché  de 
Mayence;  &  puifqu'il  eft  impoffible ,  que  deux 
perfonnes  puilîent  en  même  tems  pofTeder  ?z4- 
tur aliter  ^  infolidum  unam  eandem  rt'?«,  uno  eodem» 
que  tempore ,  quippe  contra  naturam  efi ,  ut  cum  ego 
AÏiquidteneamy  tu  quoque  id  tenerevidearis^L^l* 
§.  f[,   de  acquir.  ve/.    admit,   Pojf.    L.  Licet,  de 
probat,  Brandmuller  de  differentiisjuris  Canonici 
ac  Civilis,  pag,  313.  Il  s'en  fuit  neceiïairement, 
que  cette  portion ,  qui  eft  venu  à  vaquer  par 
la  mort  du  dit  Conate  ,  doit  être  toute  autre 
chofe,  que  celle ,  dont  l'Archevêché  a  été  en 
poffeffion.  Et  fi  le  dit  Archevêché  s'étoit  déjà 
trouvé  auparavant  en  poiTeOîon  de  la  portion 
de  Hanau  ,  pourquoi  a  t'on  donc  fait  inférer 
expreflem.ent  &  derechef  dans  la  fentence  arbi- 
traire, que  cet  Archevêché  «e /o-o/V  m  ^ro/> , 
dç  i\n  msttre  m  pojjejjion  qu'après  fcxtinHiun  de 
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ta  Ligne  Mafculine  de  Hanau^  d'autant  qu'il  eft 
inconteftable ,  quod  poffcjjjo  non  fit  juris^  fedfac- 
ti  ^  Cocceji  )us  Controv,  Lib*  I.  T/V.  8.  O.  2. 
Jdeoque  ipfo  jure  non  tranfeat  >  QaiL  Lib.  2.  Obsy 
ijfl.  num,  9. 

L'auteur  ,  que  la  partie  oppofe'e  a  crû  allé- 
guer en  la  faveur  dansfes  Exceptions,  qu'Elle 
a  produites  à  la  Chambre  Impériale,  décide  ce 
point  in  terminis  de  la  manière  fuivante  ;  Quod 
fi  quis  forte  hoc  loco  objiciat,imo  antiquiorem 
&  fortiorem  pofTeffionem  Reorum  ex  eo  colli- 
gi  pofle,  quod  plerifque  inlocis  affirmant,  co- 
que nomine  probationem  ofFerunt ,  fe  di(ftas  œ- 
des  cum  omnibus  pertincntiis,  vivo  adhuc  Her- 
manno ,  pro  ifidivifo  poITediffe  ,  ficque  nullam 
glebam  nullamque  fundi  vel  domus  partem ,  e- 
tiam  minimam  fuille  ,  cujus  poUeffionem  ipfi 
tempore  mortis  Hermanni  non  fimul  &  pro 
indivifo  habuerint,  Argumento,  l  fi  quisfundum 
er  ibi  Glojf,  in  verb,  loctis^  ff,  de  acq^uir.  pofftJJ. 
tibi  dicit  :  quod  poffidens  rem  pro  indivifo 
quamlibet  etiam  glebam  poffideat  ,  unde  dici 
pofTet  ,  non  tam  novam  poiTeffionem  didse 
domus  ejufque  pertinentiarum  ,  poft  mortem 
D.  Hermanni  per  Reorum  negotiorum  geftores 
apprehenfam  ,  quam  veterem  pro  indivifo,  in 
omnibus  &  fingulis  ejus  partibus  continuatam 
eOe  &c.  &c. 

Refpondeo ,  id  Reis  neque  prodeflTe ,  nequc 
A(î^rici  quicquam  obefle  polie.  Nam  ut  maxi- 
me ponamus ,  Reorum  patrem  aut  Rcosmetip- 
fos,  didam  arccm  N.  una  cum  patrc  A(f{:ricis 
communiter  ac  pro  indivifo  poffedifTe.  Cer- 
tum  tamen  e(t ,  talem  Reorum  polTeiïionera 
[  fivt  de  toto  fundo ,  fivè  de  aliqua  ejus  parti- 
M  s  cnU 
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£ula  vcl  gleba  loquamur]  ultra  dimidiam  ex^ 
eendi  non  pofle  cum  eadem  fit  ratio  partis 
quoad  partcm,  quseeri:  totius  quoad  totum  L. 
q^ua  de  totaj}.  de  rei  v'mdic.  Spéculât,  fub  th  de 
Arhitrio  <3t  arbitrât.  §.  finitur  n.  4.  L.  qui  fcit» 
25*.  in  principe  f^  de  ufuris,  Alex»  conf.  llj.  w. 
7.  lih,  3.  eiTc.  cjrc. 

Et  quamvis  talis  poneffio  communis,  velpro 
indivifo,  operari  videatur,  ut  quicquid  Her- 
mannus  pofîedit ,  iliud  quoque  JpLei  po'^edifTe 
cenfeantur  Jfer  alUgatam  Qiojf,  in  ind,  Lfi  rjuis 
fundum  ff,  de  acquir.  poffeJJ.  (3'  per  z-idgarcrn  re- 
gula^i  qiije  hahet  quod  illud  ,  quod  commune 
eft ,  meum  quoque  efTe  dicatur  /.  illud  ff,  de  ritti 
nttpt.  <S'c,  <S'c.  (^  l.  fi  qui  s  Serves  de  légat.  7, 
Id  tamen  Do(fl:ores largo  modo,  per  fiflionem 
&  impropriè  intclligunt ,  &  ita  limitant ,  ut 
fcilicet  res  communis,  vel  pro  indivifo  pofles- 
f a  ,  non  tota  mea  dicipolTit,  fed  faltem  quoad 
difpofuionem  meas  partis,  ut  ejî  mtahiUs  glcff. 
in  l.  id  quod  noftrum  iff  ihi  Decius  ff,  de  regulis 
juris^  quam  fequitur  Bartolus  in  leg.  Servi  elec 
tione  5.  Laheo  de  Légat is.,  primo.  Ubi  in  hune 
modum  diftinguit  ,  ut  efl:  aliquid  commune, 
pluribus  utuniverfis,  &  tune  quod  commune 
eft,  meum  non  ell  /.  in  tantum  §.  univerfita- 
tis^  de  rerum  divifio.  <^  L  fed  fi  hac.  §.  qui  ma'- 
numittitur  f.  de  in  jus  voca  <!fc.  O'c. 

Aut  eft  communis  pluribus,  ut  fingulis[ut 
in  noflro  cafu]  &  tune  quseris  an  fit  meum, 
quoad  difpofitionem  mea»  partis  &  dico  quo 
fie:  l.'i-'  ff.  de  corJit,  infiitut.  à-c.  (ST  l.  l*  C. 
^Hi  tejîarn.  facere  pcff.  é'c.  <3'c.  aut  quseris  an 
lit  meum  quoad  difpofitionem  fuper  toto,  & 
dico  quod  non  /.  Sabinus  ff*  çommnni  divid.  <sfc» 
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«ire.  Et  ut  clarius  odendam,  quod  licet  Reos 
fingulasglebas,  angulos  &  partieulas  poiïedis. 
le  dicamus;  talis  tamen  pofTelïïo  ultra  fuam 
quotam ,  vcl  fjbi  debitam  portionem ,  extendi 
non  poffit  alUgo  bonum  textum  in  l  Scrvus  com^ 
munis  ^  l  ^.  ff.  de  Stipulât,  Servorum,  Ex  quo 
textu  coUigitur,  quod  res  corn  rsunis  fie  om- 
nium eiïe  dicitur,  non  quafi  fingulorum  tota, 
fed  pro  partibus  udque  indiviils,  ut  intelledu 
magis  partes  habeant  quam  corpore  (Sec  &€• 
facit  L  locui  O'I,  communis  Servus  ff.  de  acquin 
pofftff.  U  communis  Servus  66  ff  de  acquir,  hered, 
L  fi  Servus  plarium  50.  in  princip.  O'  d,  L  Servi 
eleBione  §.  Laheo  <S^  '^.  cum  fundus  communis  de 
îegat,  I.  eft  <3^  bonus  textus  in  L  qui  /cit.  in  prin^ 
cip.  25*.  de  ufur.  uhi  dicit  quodcommunem  fun- 
dum  poffidens  non  facit  frud'tas  fuos ,  pro  ea 
parte  3  qua  fundus  ad  focium  ejus  pertineat. 
Hue  quoque  faciunt  ea,  q'iaefupraattigijquod 
fcilicet  poiTidens  bonacorniHunia,  dicatur  pos- 
fidere  pro  rata  fua ,  &  non  ultra  ut  probat  Rode^ 
rie.  Sitares^  in  titulo  dt  Las  Hurentias  lib,  3. 
fora  legumy  num,  8.  Verfic.  itaque  rem  communem 
poffide/is  &c.  O'c.  Refpeftu  vero  portionis  al- 
terius,  tum  eo  polîidentis,  jure  familiaritatis, 
nonautem,  ut  pofTeflionem  fratris,  vel  alte- 
rius  jus  habentis,  cum  eo  ufurpet,  ut  in  ter- 
minis  pofTeflbrii  recuperand3e  pulchre  deducit 
Albertus  Balvifius  in  Conf  fuo  incip,  in  C4ufa  (^ 
îite ,  quod  eft  33.  inter  Confilia  Feudaliay  num,  2. 
Et  hsec  opinio  eo  ufque  procedit ,  ut  nec 
pofTeffio  jure  proprio,  nec  etiam  antiquior, 
quoad  portionem  alterius  cum  eo  poiïidentis, 
probata  cenferi  poiTu,  ut  fimiliter  in  materia 
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canonis  redintegranda  notahiliter  dicit  Aîhertus 
prunus  in  Conf.fuo  3  y.  ntim.  l.  inter  Cor)f*feu- 
4alia,  quge  duo  Confilia  in  praefenti  hac  quaes- 
tione  vel  objedlione,  omnino  videnda  funt, 
quia  plurimum  faciunt  ad  convincendos  Reos , 
quod  nullam  veram  vel  effecflualem  ,  ncdum 
antiquioiem  polTeffionem  ,  quoad  portionem 
Heririanni,  unquam  habuerint,  vel  etiam  de 
juie  habere  poîuerint. 

Cum  igitur  ex  his  clarum  fit ,  Reos  ultra 
dimidiam  partem  didlae  domus  N.  ejusqueper- 
tinentiarum  nil  quicquam  polTedifle  ,  fequitur 
eos  nec  ultra  dimidiam  partem  pofleffionem 
continuare  potuifle,  cum  privatio  praeilippo- 
nat  habitum  /.  manumiffiones  ff,  de  jufiitia  iS"  /«- 
re  Menoch.  remed,  13.  recupirand,  num.  53.  & 
continuari  non  poiTit  quod  quis  nunquam  ha- 
buit  5  cum  non  entis  nullae  fint  qualitates  Va- 
ris.  Confil  131.  n,  10.  part.  I.  Rolandus  à  Val^ 
le  Confil,  46.  num,  23.  &  24.  VoL  2.  eiTc  <3'c. 
.  Non  puto  obftare ,  fi  quis  objiciat  y  fundi 
communis  poffelîîonem  ita  in  Singulas  ejus  par- 
tes confufamelle,  ut  quisqueSociorum,  quam- 
libet  ejus  partem  vel  glebam  posfidere  dicatur 
per  d.  illud  46,  ff.  de  ritu  nupt,  O"  argtimento.  l. 
7?  quis  Scncs  de  légat,  3.  Ad  hanc  enim  objec- 
aonem  refpc?idet  Dec! us  in  d,  L  idquod  nojîrum, 
ff  de  reguL  jur,  O"  Bariol,  in  d,  l.  Servi  eU8ione 
§,  Laheo  de  légat.  l. 

Hocfcilicet  largo  modo  &  per  fi(flionem  quan- 
dam  inteiligi.Vereautem  &  proprie  loquendo, 
fundum  communem  poffidens  non  tam  fingu- 
îas  ejus  partes  &  glebas,  quam  fingularum  par- 
tium  debitam  portionem  &  quotam  polTiderc 

di- 
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dicitur,  itaquidem,  utintelledlu  magis,quam 
corpore  partes  fiant  d,  /.  Servus  communis  jf.  de 
Stipulât.  Servorum  d.  U  locus.  /.  fi  ^itis  fundum 
O*  ihi  gloff*  <if  Bart,  in  verbo  loctis  ff.  de  acquir. 
fojfiff»  cum  fimtlihus  (3'c,  <S'c.  <3^c.  Macbsneri  Dt- 
cis.  Cameraîes  Tom»  3.  Dec.   13.  n.  loi,  206, 

L'Argument,  qu'on  a  pris  a  poffeffiom  pro  in" 
divife  communia  clt  fi  folidement  réfute'  par  les 
decifions  qu'on  vient  de  lire ,  qu'on  perdroit 
inutilement  fon  tems  &  fes  paroles,  fi  on  y 
vouloit  ajouter  la  moindre  chofe. 

Quant  à  l'adle  d'appréhenfion ,  dont  il  s'agit, 
en  fécond  lieu ,  &  qu'on  a  exécuté  trop  préci- 
pitament  le  lyme  de  Mars;  il  n'a  pas  été  un 
fecret,  comme  on  a  voulu    le    faire   croire 
faufTement    dans    les    Exceptions    alléguées 
de  la  contre  -  partie  ;  encore    moins  peut  il 
être,  ou  refter  pour  l'avenir  un  fecret,  quand, 
à  quel  tems,  &  à  quelle  heure  le  Seigneur 
Comte  de  Hanau  efl:  décédé  précifement, d'au- 
tant que  lorsqu'il  ferma  /es  yeux  ,  plufieurs 
Gentils-hommes  &  Officiers  de  Hanau  Se  de 
Darmfiadt ,  &  tous  les  Médecins  &  Chirur- 
giens, fe  trouvèrent  dans  fa  chambre  &  ont  vu 
de  leurs  propres  yeux,  dans  quelle  minute  le 
dit  Comte  efl:  mort.    Et  fi  ex  adverfo  on  ne 
veut  pas  encore  s'en  contenter ,  c'eit  fans  dou- 
te à  r  Archevêché,  à  produire  des  preuves  in- 
conteftables ,  que  cette  mort  efl:  arrivée  plutôt 
qu'à  un  quart  avant  fept  heures.    Vita  enim  po- 
tius  prcefumitur  quam  mors  ;  Barhofa  Lih,  XIX. 
C4/;.  XXX.  ax,  1.',  adeo  ut  majo)'  fides  habea" 
tur  vitam  allegantî  pr<e  illoy  qui  mortem  allegat, 
Leyfar  l^Udit*  ad  ff*  VoU  2»fpcc,6<^*  médit.  10, 

Htm 
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m  ne  mortem  allegans  eam  prohare  tenetur  ;  Brc^ 
ckcs  de  prcematura  apprehenfione  fcudi  morte  pos- 
fijjoris  Jiondum  probataj  §.6-26;  &  quoique 
par  rapport  à  cela,  on  fe  rapporte  au  Mande- 
ïîient,  émané  dans  le  Baillage  de  BahenhaufenlQ 
25  de  Mars,  &  allégué  plus  haut  fuh.  Lit,  R, 
Cependant  le  Confeiller  privé  Otto  a  renoncé 
depuis  longtems  à  la  preuve  qu'il  vouloit   en 
tirer ,  comme  fî  le  Seigneur  Comte  étoit  déjà 
mort  dans  ce  tems-la  ;  ainfi  qu'il  paroit  dans  les 
aftes  paiTe's  à  la  Chambre  Impériale  entre  les 
deux  Maifons  de   H  ffe'Darmfiadt  &  de  Hiffe- 
Cajfely  &  il  a  a\oi.é,  qu'il  raœit  fait  non  le 
jour   marqué  ,     msis     enfuite    le   27.    &   le 
28.  de  Mars,  dans  l'efperance,  qu'après  avoir 
divulgué  la  mort  du  Comte,  s'il  faifoit  appré- 
hender cette  poiïeiïîon ,  il  ne  lui  pouvoit  pas 
manquer  d'obtenir  une  pojjiffwjiem  inftrumenta- 
Um^  avant  q  l'un  Courier  pût  arriver  a  Bah  en- 
hactfen  avec  la  Nouvelle  de  la  mort  réelle  de 
ce  Prince;  c'cll  ce  qu'on  tache  à  préfent  d'ex- 
cufer,  en  dilant  qu'on  avoit  laiffé  en  blanc  le 
jour  de  la  mort  du  Comte  ;  quoiqu'il  paroiiïc 
clair  coT.me  le  jour,  que  le  tout  enfemble  a 
été  écrit  d'une  même  main  ,  &  d'une  ancre 
égale,  &  par  conftquent  en  même  tems  dans 
leMandemient  Original  en  date  du  25    de  Mars. 
Si  la  Régence  de  Mayence  s'e^t  iailré  induire 
par  là ,  c'eit  fans  doute  une  chofe ,  qui  ne  re- 
garde qu'Elle  feule,  étant  d'ailleurs  du  droit 
connu  de  tout  le  miOnde ,  ^uod  pojjejjio  ante  ohh 
tum  poff'JJorls  vacans  non  fit,   Vid.   Pojîbius  de 
fummarjjjimo  Dec.  LXXVJI.  n.  7    Vt^  autem  pos- 
fiffîo  cum  iff.Bu  jtiYîs  pojfit  apprehendi  vac^ns  ejfe 
débet  ^  <S^  aitcro  adlmc  in  M  (xijiente  capta  ^  non 
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gjl  manHteyiihilis*  Idem  Dec  VI.  n,  2,  Unde  pQS" 
feffio  capta  nondum  morttio  Domino  <3'  non  ejeElis 
colonis  &  cujlodibus  primi  poffcfforis  non  ejî  cow 
Jîderahilis  neqiie  manutenibilis.  /demDcc,L,%^lVm 
n,  I.   II.  &  12 

C'efl:  pourquoi  toute  cette  affaire  roule  à 
préfent  uniquement  fur  le  prétendu  inltrument 
du  Notaire  Knopff^  con:ime  il  a  été  joint  ici 
fuh  Lit.  r.;  &  on  efpere,  que  toute  per Tonne, 
qui  en  voudra  porter  un  jugement  raifonna- 
ble  &  impartial  ,  aura  la  bonté  de  faire  de 
ferieufes  refledtions  fur  fa  Connexion,  &:fur 
fes  CirconRances;  favoir; 

[a)  Que  la  Régence  de  TEledorat  &  de 
rArchevêché  de  Mayence  ayant  ajouté  une  foi 
entière  au  témoignage  du  Confeiller  Privé  Ot^ 
to ,  Elle  fit  faire,  en  conformité  de  l'inltru- 
ment  produit  in  Caméra  fuh  Lit,  Cc:^  le  ma- 
tin du  27  de  Mars  l'adle  d'apprehenfion  ,  & 
d'hommage ,  quoi  qu'il  fut  nul ,  &  de  nulle  Va- 
leur ;  d'autant  même  qu'il  n'étoit  pas  poflTible , 
malgré  tout  ce  qu'on  put  faire,  d'en  faire  conce- 
voir, après  la  mort  réelle  du  Comte,  les  vraies 
Circonftances  à  leurs  Officiers  &  Mandataires, 
le  Confeiller  Ittner ,  6c  le  Confeiller  de  la 
Chambre  des  finances  Nicolas  Heufer ,  qui  per- 
fjitérent  tout  au  contraire  dans  leur  appré- 
henfion  prématurée ,  fans  faire  alors  la  moin- 
dre mention  d'un  deuxième  aite  ;  Cependant 
le  Notaire  Knopf  veut  abfolument ,  qu'il  ait 
fait  une  deuxième  appréhenlion  la  nuit  du  len- 
demain ;  à  tout  hazard  , 

(h)  Dans  un  tems ,  oïj  ni  lui ,  ni  aucune 
autre  ame  vivante  dans  le  Yrcy-Gericht  n'a  fçû , 
ni   pu  favoir  naturellement ,   que  le  Comte 

de 
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de  Banau  étoit  réellement  mort ,  puisque  le 

TreyGericht  e(l  éloigne'  dc  trois  lieuës  de  H^- 

nau  \  rinltrument  allégué  fub  Lit.  z.  prouve 

d'ailleurs 

(  c  )  Clair  comme  le  jour ,  que  tout  ce  que 
le  Notaire  y  a  raporté,  ne  peut  abfolument  ê- 
tre  vrai  ;  11  ne  peut  non  plus 

{d)  En  produire  le  moindre  pleinpouvoir, 
car  ce  font  leConfeiller  de  la  Cour  Utner^  & 
l'Echanfon  de  Son  Alt.Eleft.  de  Mayence^  qui 
furent  chargé/  d'exécuter  cette  Commifîion, 
au  lieu,  que  l'autre  ne  leur  devoit  fervir  que 
de  Notaire,  „  avec  ordre,  d'exécuter  inceflam- 
5,  ment  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné  par  les 
„  Confeillers  Eled^oraux ,  ou  par  les  Officiers 
5,  des  Baillages  de  ce  diftrid. 

De  quoi  en  effet  on  ne  trouve  pas  le  moin- 
dre veftige ,  puisque  le  Mandement  de  la  Ré- 
gence de  Mayence  ne  le  qualifie  en  aucune  ma- 
nière de  fon  Mandataire  ;  &  fi  les  deux  fus- 
dits  Confeillers  avoient  voulu  entreprendre, 
ou  avoient  jugé  necellaire ,  d'entreprendre  pa- 
reille chofe  le  28.  de  Mars,  ils  Tauroient  cer- 
tainement fait  eux-mêmes,  &  ne  l'auroient 
tout  au  plus  admis  à  cet  ade  que  comme  leur 
Notaire,  fuppofé  que  l'autre  '^ean  Philippe  Ko* 
holt;  nommé  expreflement  dans  le  deuxième 
inilrument  n'y  eut  pas  voulu  prêter  fon  Mi- 
niftére;  Outre  ceia  il  n'ell:  pas  permis 

(e)  Suivant  leDroit,  qu'une  même  perfonne 
puifTe  agir  dans  une  affaire  comme  Mandataire  & 
comme  Notaire  en  même  tems  ;  Co?icept,  des 
Ordorûiances  de  la  Chambre  Impériale  P.  II.  Tit» 
LU.  §.  3.  CîT  §.  II.  /«  fine,  ,  ni  drefTcr  lui 
même  un  inftrument  fur  la  CommifTiOn,  dont 

il 
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lia  à  rendre  compte,  ou  pour  parier  plus  in- 
telligiblement, être  tefîîs  i/.propriâ  canfa  Mais 
c*e(l  le  devoir  du  Notaire  de  prendre  ad  notam^ 
&  de  rendre  témoigna.^e,    de  toiiit  ce  qui  fe 
fait  par  des  autres,  en  fa  préfence;  Pour  exa- 
miner enfui  te  le    contenu  de  l'inllrument  de 
Knopf',  &  ce  qu'il  prétend  avoir  fait,  &  exé- 
cute' dans  le  Frey-Gerick  On  dit  bien  dans  les 
exceptions  de  la  partie  oppofee    ,,  Que  l'on 
5,  s'étôit  faifi  de  nouveau  de  la  pofleiïion  Uni- 
5,  verfelle  le  28.  de  Mars  entre  7.  &  8.  heu- 
5,  res,  après  que  le  Comte  de  Hanau  auroit 
3,  été  mort  le  même  jour  entre  6.  Se  7.  heu- 
5,  res ,  cet  a£ie  folemnel  s'étant  pafle  principa- 
5,  lement  à  Alt^^ennuy  comme  la  ville  princi- 
5,  pale,  &  le  fiége  ordinaire  du  Grand  Bail- 
5,  lif ,  tanrjuam  in  loco  dominante  e^us^ue  concreto 
5,  Univerfali ,  &que  par  là  la  Séréniffime  Mai- 
55  fon  de  BfJJ'c  avoit  été  prévenue  pour  la 
p,  deuxième  fois. 

Mais  cette  Echappade  infoutenable  ne  s'ac- 
corde en  aucune  manière  avec  le  contenu  de 
Tindrument  Notarial ,  où  le  Notaire  fe  conten- 
te de  prétexter  feulement:  „  Qu'il  étoit  ar- 
5,  rivé  à  Alt^enatt  ,1e  28.  de  Mars ,  le  foir  après 

5,  fix  heures,  &  avoit  vu  que  les  Armes  E- 
leâiorales  de  Mayence  peintes  fur  du  fer  blanc 
étoient  réellement  attachées  à  la  Maifon  de 
Ville;  par  confequent,   comme 

(/)  Le  Seigneur  Comte  de  Hnnan^  comme 
nous  avons  déjà  marqué,  n'efl:  pas  mort  après 

6.  heures,  mais  à  un  quart  avant  7.  heures, 
&  s'elt  trouvé  encore  en  Vie  dans  ce  tems,  en- 
forte  qu'il  ne  s'eil:  trouvé  pour  lors  aucune 
jfojfi'ftQ  vacua^  il  s'en  fuit  que  tout  Tade  a  été 
'     To?neXUU  N  nul 
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nul  &  de  nulle  valeur,  en  fupofant  qu'il  y  eut 
eu  une  apprehenfion  réelle,  quoiqu'en  effet  ce- 
la ne  foit  pas  arrivé.  /.  3.  §.  5*.  #.  di  ac^.  vd 
admit,  poff. , 

(  g  )  D'ailleurs  quel  effet  peut  produire  le  feul 
arpedl?»  On  défendra  auffi  peu  à  rArchevêché 
d'afficher  dans  le  Frey-Gerick  des  armes  pein- 
tes fur  le  fer  blanc ,  que  celui-ci  ne  pouroit  dé- 
fendre au  Condomino  par  fes  lettres  patentes  ou 
de  Cachet,  pour   le  prefent  &  pour  Tavenir- 
de  faire  la  même  chofe;  &  on  peut  d'autanft' 
moins  comprendre ,  ce  que  le  Notaire  prétend*- 
avoir  exécuté  par  fon  afped ,  qu'il  ell:  connu  à 
tout  le  monde,  quod  in  acquijînone  originaria 
fojft'ffionis ,  vifus  <3^  affe^ius  vel  conatus  non  fuf- 
ficiat.     Lauterb.  in  Collegio  Theor.  PraEtico  Lib, 
XLT.  Tit.  I.  §.  XIV.  fed  apprehmfio  corporalis 
necejjaria  fit,    idem  lib*  4I.  m.  2,  §,  13.  in  fi- 
ne.   Enfin 

(/;)  On  prétend  qu'^//;^^«4«  efl  la  Ville  prin- 
cipale ,  &  le  fiégc  du  Grand  Baillif  :  Sans  dou- 
te par  la  Raifon,  que  le  Grand  Baillif  de  Ma^ 
yence  y  demeure  dans  une  très  vieille  Maifon, 
&  tout  à  fait  délabrée  ;  comme  û  cela  regar- 
doit  le  Condominum  en  quelque  chofe!  Hôrjlein 
eft'  notoirement  le  meilleur  &  le  principal 
endroit  de  tout  le  Baillage,  &  c'eft  là  que  la 
Haute  juitice  pour  le  Criminel ,  s'affemble ,  & 
prononce  fes  fentences;  outre  cela  il  fe  trou- 
ve encore  dans  le  Frey-Gericht  trois  grandes 
Cures,  qui  ont  été  exprcffément  feparées, 
l'une  de  l'autre  dans  les  Ordonnance  de  l'année 
15*64,  que  Mayence  &  Hanau  y  firent  publier 
fous  leurs  noms  &  fceaux  réciproques  ;  &  cet- 
te place  ne  s'appelle  pas  en  géne'ral  Ah^enati 
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mais,  fuivant  l'Extrait  véri5e  &  joint  ici  fui 
Lit,  Dd,  le  Frey-Qiricht^  OU  la  Jurisdidion  li- 
bre de  Welmitzheim  devant  la  JVIontagned'^//;^^- 
nau ,  dont  ce  Bourg  porte  le  nom.  Et  fi  l'Ar- 
chevêché' reconnoit  un  Locum  dom'mantem^  CC 
fera  fans  aucune  contettation  le  Chîteau  de 
Banau  en  conforn:iité  des  lettres  d'invertiturc 
împe'riales,  &  dans  l'apprehcnfion  duquelpcr» 
fonne  du  moins  n'aura  prévenu  la  très  Sére'nis- 
fimc  Maifon  de  Heffe-CaffU.  Ainfi  vu  toutes  ces 
Circonftances 

(/)  Il  feroit  fuperflû  Se  inutile  que  Knopfy 
(ce  qui  pourtant  eft  incroyable  ,  &  paroit  aus- 
fi  fabuleux  que  tout  le  reile  )  eut  touche  à 
Michelbach,  &  Ka'herau  par  fes  finefTes  no*a- 
riales  les  Armes  Electorales  peintes  fur  le  ftr 
blanc,  quand  même  il  auroit  emporté  un  mor- 
ceau de  la  Maifon  de  Vil:e  ,  avec  intention , 
d'inférer  dans  PinQrument ,  que  f)ar  là  i!  avoïc 
voulu  renouveller ,  &  fe  faifir  de  nouveau  de 
la  polTeflion  de  toute  la  JurisJidlion  libre, 
(non  entis  nulla  funt  accidentia  :  )  Nam  (juifiin* 
(îum  poffiJere  vult ,  non  quidem  omnes  gUbas  dy 
cumamlulare  7ieceffe  hahet  ,  féd  tamen  ^uamlihet 
fartim  ejusfundi  introire  débet.  L.  3.  §-  l'  ff-  de 
ac/f.  vel  amitt   poff. 

Dans  le  Trey  -  Gertcht  chaque  Village  a  (éz 
propres  bornes;  Comment  efl:  il  donc  pofTible, 
de  pouvoir  faire  une  comparaifon  entre  un 
limple  Village  &  une  Cure,  &  de  chaque  Pa- 
roiue  à  tout  le  ¥rey  -  Qericht  )  Etant  même  de 
droit ,  in  traditione  O'  acquifitione  poffijjionis  dt" 
rivativa^  quod  pojftjjîone  unius  rei  tradita^  altâ" 
rum  imprimis feparat arum  non  intelligatur  conaffa^ 
^Rçfenthar*    De  feudis  Cap.  Xll,  C9ncl.  X5.  «♦ 
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43.  l^am  qu<e  propriis  atque  dn>eYji-  7:omîiiilus 
flifiernuntur ,  propriif^uf  fuis  rermims  (j/  finibus 
terminantur^noji  pojj'um  res  eceâim  videri,  ccedem- 
que  rcs  cjj^^  cum  Komhiihus  di-Jîi}iBis  dijlinB,^  res 
différant^  nec  unum  ad  alterum  ejufve  qualitatem 
extendi  pojjît;  O*  nequidim  ah  tmo  loco  vel  una  re 
ad alteram  reBe  fiât  ïllatio  vel  extenfio  ^  Gaddicus 
Vol  IV,  Conf  Marpurg.  X XX VIL  n.  17S  & 
176. 

(K)  Et  fuppofé  qu'il  fût  même  vray,  que 
lesCommiffairesEledoraux  deMayence',  com- 
me ils  le  prétendent ,  euflent  parlé  dans  leur 
chambre,  avec  trois  Ce?7t -Graffen  qui  font  des 
fujèts  refpedifs  des  deux  Condomini ,   &   qui , 
fuivant  la  formule  ordinaire  ,  &  alors  en  ufage 
fub  Lit.  Ee.  avoient  prêté  foy  &  hommage, 
non  feulement  au  feu  le  Comte  de  Hanau ,  feul , 
mais  en  même  tcms  à  la  Comté  de  Hanau,  perfon- 
ne  pourtant  ne  fe  laifTera  perfuader,  qu'on  eut 
obienû  p^r-là  la  moindre  ombie  d'une  polTeffion 
dans  le  Frev-dricht  ^/iqiiidem  verhis  ,  injîrumentis 
C  Litttris  p^ffeffîo  nofi  tra?2sfertur*   Mev.  Farte 
FI.  Dec.  [74.  «.  2.  i?î  notis;  quoi  qu'il  paroifle 
,  tout  au  contraire  ,  par  le  rapport  du  Courier, 
envoyé  dans  la  Maifon  de  Mayence,  qu'au  lieu  de 
parler  alors  d'affaires,   on  s'étoit  contenté  d'y 
boiie  un  bon  verre  de  Vin  très  tranquilement. 
Qu'on  regarde  donc  cet  inltrument,  de  tel 
coté,  qu'on  voudra, il  ne  mérite  aucune  atten- 
tion &  on  ne  peut  le  fou  tenir  ni  par  la  voye 
de  la  Raifon  ni  par  celle  du  droit.    Les  pre- 
miers Tribunaux  de  l'Empire  ne  llatuent  pas 
-  rmdum  pojjifforium  ,  mais  ils  pofent  plutôt  pro 
Régula 'i  hodie  confiât  5  hodie  agatur^  doiofacit^ 
.  ^ui  petity  quad  mox  rejïtturum  efty  fiquidem  in 
.  •  vi^ 
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vitiofa  poffijjîone  nemo  tumdtis*  Klock.  Vol.  2*- 
Cons.  47.  n.  190.^ 

Etant  connu  premièrement,  qtwd  hujnf'nedi 
infîrumentalis  poffejjio  pariim  operctur  ;  Klock. 
Tit.  I.  Cons.  VII.  n.  loo. 

(  Pyo  fccundo)  La  PoflTeflTion,  dont  rArchevêché 
de  Tvlavence  fe  vante  en  vain  ,  feroit  contra  ^us- 
commune  O'  non  légitima  ^  &  par  confequent  elle 
ne  peut  être  allegue'e  contre  le  Succeireur  gé- 
néral, cum  pars  adverfa  non  poffidiat  jure  pro- 
prio,  ut  agnatusj  Neque  jure  Vif  ci  pofftdire  poffit  y 
quia  Fifcus  necdum  ohtinaerit  fe)ttentiam  profe: 
Oud  ?2on  Lîtd  ,  77on  pote  fi  Vafallo  auferri  feudum, 
A'i  Andler.  Jurifpr.  Publ.  &  priv.  Lib.  7.  Tit. 
XXIV    n.  iS. 

Et  quelle  confufion  n'arriveroit  pas  dans  le 
St.  Empire  à  tous  les  changemens  des  Régen- 
ces s'il  étoit  permis  à  ces  fortes  de  Notaires, 
qui  quelques  fois  font  levijjince  nota  O"  fideij 
de  décider  fuivant  leur  fantaifîe ,  ou  leur  peu 
de  favoir,  des  différons,  qui  fur  viennent  entre 
deux  Etats  de  l'Empire- 

SonAlteUe  Sérénitlime  de  Hejfe-Caffeî  ,Mgv. 
le  Landgrave  Guillaume  ,  n'a  pas  feulement 
fait  occuper  par  des  troupes  réglées  toutleFrey- 
Gcricht^  auffi  tôt  qu'on  eut  perdu  toute  efpe- 
rance  de  la  Reconvalefcence  du  feu  Comte  de 
Hanau,  mais  il  s'en  ell  encore  confervé  jufqu'a 
pi-efent  la  polTeffion ,  après  s'y  être  fait  prêter 
la  foy  &  l'hommage  des  habitans  ;  fans  qu'on 

y  puilTe  objecter  un  fpatinm  i-nternedium  ,  feie 
pojjiffio  vacua  ,  parce  que  fes  Officiers  s'étoient 
dMa  mis  réellement  en  poïïeffion  ,  de  ce  qui 
étoit  devenu  vacant  par  la  mort  du  feu  Com- 
te ;  Voilà  une  poiTeiTion  non  imaginaire ,  mais 
N  3  veri- 
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véritable  &  réelle  ,  comme  elle  eft  preTcrite 
par  toutes  les  loix  publiques  &  univerlelles; 
Q^uod  fit  detentio  <um  ^fj.Etione  O'  animo  fibi  har 
hndi.  Struv.  Lib.  41»  tit.  2.  J.  3. 

Et  en  cas  qu*il  reitâc  encore  fur  cela  le 
moindredoutCjilferoit  pourtant  inconteUable 
in  Thtfi,quc  lorfqu'il  furvient  quelque  difpute 
d'un  côté  entre  le  Seigneur  du  fief,  &  celui 
qui  entre  en  ia  place  ,  &  d'autre  côté  entre 
fes  Defcendans  féminins,  ou  héritiers,  par  ri- 
port  aux  dits  fi.fs;  qu'alois  les  Defcendans  fé- 
minins doivent  êire  mis  dans  cette  polTeflîon 
ex  interdiHo  quorum  honorum^  &  y  être  main- 
tenus auffi  long  tems  ,  &  jufqu'à  ce  que  ce 
différent  ait  été  examiné  ,  &  débattu  par  les 
voyes  ordinaires  de  la  judice  ,  fur  lequel  fu- 
jèt  les  Do(fieurs  ,  &  Jurisconfultes  \cs  plus 
habiles ,  font  ces  remarques  cxprelîes ,  que  le 
Seigneur  féodal  ,  ou  celui  qui  entre  en  fa 
place,  ne  doit  pas  être  écouté,  quoi  qu'il  faf- 
îe  des  offres  fpecieux  ,  pour  empêcher  l'adjudi- 
cation de  cette  poflelTion  ;  qu'il  pouroit  prouver 
incontinent  fes  Exceptions  &  que  pour  cela  il 
offroit  de  produire  réellement  fes  preu/es  ; 
IVlais  il  ell  obligé  de  pourfuivre,  &  d'obtenir 
fes  prétendus  droits  in  petitorio  d'une  manière 
ordir^aire  &  établie;  Confilia  Tubingenfia.  P.  I. 
Cons.  2  quod  ti\  Volzy.  n.  6.  &  7.  Gylman- 
ni  î^ymphor.  Tom.  I.  P.  i.  titul.  ;•  de  legit. 
foJJ.  ■;  oh  6.  n,  88.  (jT  89.  Matheus  de  afftiBis 
Dec,  119.  n»  4.  Hartmaru  PiJÎ.  QjLi^fl,  39.  R^^ 
fenthal.  cap.  7.  Co«c/.48.  (ST  ^l^  MeichfnerTom, 
3.  Dec.  9  «.  148.  Cir  15-1.  (3-  feqq.  Idem  Dec. 
XIII.  n.  5'] 

Eam^ue  doBrinam  c$mmunçm  attejîatur'.  Me- 

NOCH. 
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NOCH.  de  adipefc,  pojf.  remed.  ^.  n.  375".  a  qua 
nsminem  difcrepantemfe  inveniffe  fAtctur ,  Curtïus 
jun,  Cons,  41.  n,  5.  Faber.  in  Codicç  Lib»  8. 
tit,   3    Def.  3. 

Comme  on  peut  voir  fuh  lit.  F/.  O'  Gg. 
qu'il  en  a  été  décidé  de  la  mène  manière,  dans 
l'affaire  de  JaSucceilion  à  la  Comté  de  Umlourg. 

Et  par  rapport  à  l'Hypothefe,  il  eit  notoire 
à  tout  l'Empire,  que  la  -.érénilfime  Maifon  de 
HefTe-Caiïel  a  fuccedé  dans  tous  les  païs  de  la 
Comté  de  Hanau,  en  vertu  des  anciens  &  nou- 
veaux pactes  héréditaires ,  &  de  famille  ,  avec 
le  contentement  &  fous  la  Garantie  de  Sa 
Majelté  Impériale  ;  &  par  conféquent  on  ne 
peut  imaginer,  ni  alléguer  aucune  Raifon  lé- 
gitime, pourquoi  ctVrcy-Gericht^  devroit  être 
détaché  de  cette  Comté  ,  ou  pourquoi  l'Arche- 
vêché en  devroit  être  mis  en  PoiïeiTion  ,  avant 
qu'il  eut  prouvé  fuivant  les  voyes  de  la  juitice 
ordinaire  la  validité  de  fes  Pretenfions  qui  ont 
raport  notoirement  ad  PetitorlumSc  avant  qu'on 
ait  en  même  tems  entendu,  &  examiné  les  griefs 
du  SuccefTeur  Général;  en  confequence  de  quoi 
Son  Altefle  SéréniiT^mc  Mgr.  le  Landgrave  de 
Hefic  -  Caflel  ,  s'il  n'avoit  pas  déjà  obtenu  la 
polTeffion  de  cette  jurisdidion  ,  y  devroit  être 
mis  fans  doute  avant  toutes  chofes ,  &  fans  au- 
cun retardement* 

"PetitOYîum, 

Comme  nous  avons  examiné  ici  le  Pûffeffjo' 
rium  avec  toutes  fes  Circonftances,  il  s'agira 
ici  des  quelUonsfuivantes  au  fujètdu  Fititoriumj 
à  favoir. 

N  4  (O 
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(  I  )  Ce  que  les  fiefs  dans  le  Frey-Gerkhf^ 

fjgninent  proprement? 
(i  )  Si  U  Séréniffime  MaiCon  de  Hefle-  Caf- 

fel  elt  habile  a  fucceder  dans  cette  haute  &  il-  • 

bre  jurifdicftion  ? 

(3)  Ôa  fi  rArchev'êché  de^Mayence  peut 
former  des  prétendions  légitimes  fur  cette  por- 
tion de  Hanau  Jive  ex  fmultaJiea  invcfiitura ,  fi' 
ve  nire  ?wn  decrcfcendi  f  &  conltater  un  droit 
incontettable  contre  cette  diteMaifon  S;irénir- 
fimer» 

(4)  Soit  par  la  Convention  *çoncluë  avec  la 
Mailon  Ekdorale  de  Saxe  en  1717.  ou  Mu 
moins , 

(  5*  )  En  conformité  de  la  Convention,  con- 
clue l'année  1724.  entre  les  Maifons  Eledorale 
de  Saxe ,  &  celle  de  Hijfe-  Caffd  ^  &  qui  a  été 
enfuite  confirmée  par  Sa  MajeÙé  Impériale. 

Pour  ce  qui  regarde  premièrement  l'invelti- 
ture  de  l'Empire  dans  le  Frey-Gericht,  il  a  été 
fuffifumment  prouvé  par  les  Documens  allégués, 
&  joints  ici  fub  Lit.  A.  5.  C.  &  D,  que  le 
paiS  &  tous  les  habitans  ont  été  un  héredita- 
ge,  &  propriété,  depuis  un  tems -immémo- 
rial ,  &  que  les  précédents  Comtes  de  Hanau 
ont  été  leurs  Seigneurs  légitimes,  &  héréditai- 
res ,  avant  même  qu'on  ait  jamais  penfé  à  la 
Communauté  avec  l'Archevêché  de  Mayence, 
ou  aux  Lettres  d'inveititure  ;  D'ailleurs  on  ne 
trouve  aucune  marque,  que  les  Condomini  ayent 
jamais  cédé  ,  tranfporté  ,  remis  ou  donné  leur 
propriété,  &  héieditage  à  l'Empire  ,  comme 
ordinairement  les  termes  s'en  trouvent  dans  une 
Ceffion  réelle  des  inveiUiures  &  des  fiefs ,  Vid. 
Exm^lum  oblationis  feudi  Jeu  ni  alodialis  in  feu- 

dum 
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âum  a^ud  fchlUer^  ad  jus  feud*  Alîeman.  i/ifup- 
fUrnento  J.  VII.  pag.  464. 

Mais  ils  demandèrent  feulement  à  feu  TEm- 
pereur  Mnxhnilkn ,  que  les  habitans  ne  puITent 
plus  élire  un  des  Nobles  pour  leur  Grand  Bail- 
lif  i  mais  qu'ils  fuiTent  obligés  à  l'avenir  ,  de 
s'addrefler  à  eu^c  dire^f^ement  ,  pour  trouver 
dans  leurs  b:;roins  Confeil ,  Aide,<&:  Proteftion 
auprès  d'eux  ,&  voiià  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu 
par  la  faveur  fpeciale  de  Sa  Majelté  Impériale; 
c'eft  à  dire  \tjus  Advocatice^  lequel  fut  exercé 
fuivant  la  Coutume  de  ce  tems,  &  accordé  par 
voie  d'invertiture.  Celt  pourquoi  en  tout  cas, 
on  ne  pourroit  en  tirer  d'avantage ,  &  on  ne 
pouroit  juger  Caduc,  que  ce  qui  elt  parvenu,. 
&  qui  a  été  accordé  à  la  Comté  de  Hanan ,  par 
cette  grâce  fpeciale  de  Sa  Majefté  Impériale. 

On  pouroit  objecter  que,  comme  il  a  été  fait 
mention,  en  termes  généraux,  du  Fr^y-Ger/c/^/-, 
dans  les  lettres  d'invei"titures,il  paroit  qu'on  ne 
doit  en  rien  exclure  de  tout  ce  qui  y  apartientj 
Mais  ce  donc  Mayence  &  Hanau  ont  été  in- 
veitis  n'ett  -  il  pas  exprelTement  diilingué  de  la 
fuperiorité  territoriale ,  qui  y  avoit  fubfiftée  de 
tout  tems>  Il  elt  facile  de  Vappercevoir  par  tou- 
te la  connection  de  cette  affaire  ,  de  quelle  ma^ 
niére  on  s'en  eil  fervi ,  pour  prendre  per  Me- 
tommiam^  le  SubjeSium  pro  ad^unBo  ,  &  que  les 
<kux  Seigneurs,  à  favoir  Mayence,  &  Hanau, 
font  en  droit  d'exercer  le  dit  jus  Advocatice 
par  tout  dans  le  Frey-Gericht ,  avec  toutes  Tes 
ap  -  &  dependences ,  fes  Villages ,  Hameaux , 
Habitans,  Baillages 5  &c  &c.  comme  ils  y  font 
fpecifiés  ,  fans  exception  quelconque;  c'eit  en- 
core une  chofe  très  connue ,  qu'il  étoit  dans 
N  5  ce 
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ce  tems  là  très  ordinaire,  (jue  les  Empereur! 

conferaffent  Tinveiliture  du  ]us  Advocatiie.  Mayer 
k  Schœnherg  de  Advocatia  Armât  a  cap.  IX.  n. 
775.  &  803. 

Ce  qui  néanmoins  étoit  tout  à  fait  différent 
\  direHo  (^  utili  Dominio ^cateris que  juribus par^ 

ticuUrium  Dominiorum ,  eodem  loco  ailegato  n, 

770. 

Advocatia  enimfua  natura  nihilaltud  efty  quam 
êefenfio  (S"  tutela^  Relation  hiftorique  des  Prévôtés 
€le  VEmpire  ,  cap,  X  V.  pag,  489.  „  Pour  don- 
5>  ner  toute  alîjftance , ,  aide ,  &prote(ftion  aux 
5,  habitans  dans  toutes  les  affaires ,  qui  leur 
5,  peuvent  furvenir,  comme  les  paroles  le  mar- 
5,  quent  expreffemcnt  dans  les  lettres  d'invefti- 
5,  ture  ;  y  étant  encore  ajouté  enfuite  :  „  Et 
5,  comme  un  Archevêque  de  Mayence  ,  &  un 
,,  Comte  de  Hanau  à  caufe  de  leur  puiflance, 
3,  font  mieux  en  état  de  leur  fournir  tou^  les 
5,  jours,  &  fuivant  l'exigence  des  cas,  de  bons 
5,  Confeils,  leur  affiitance,  protedion,  &fau- 
5,  ve- gardes.  &c.  &c. 

Hinc  Advocatia  O"  jurifdictio  funt  res  omnino 
diverfe  ^  ita  ut  ah  uyia  ad  diam  non  cmcludatur, 
Mayer  à  Schcenberg  de  Advoc.  cap.X.  n.430. 
&  cap.  XIII.  n.  402. 

Et  Advocati  à  Territoriorum  Dominis  longe 
différant^  ceuplurihus  deducit  referens  apud  Gyl- 
mannum  ;  Atque  ideg  à  jure  Advocatiee  ad  jus 
Deminii  non  recie  infertur  uti  nec  jurifdictio  Ter- 
ritorii  feu  fuperioritatis  Advocatia  concludentur 
probari  poteft^  fed  perpetuum  efl ,  ut  ejus^  quoi 
principale  efl  ^  ratio  habeatur  ;  non  etiam  ejuSf 
^uod  aceejforiè  ,  fecundario  <3^  per  confequentiam 
N  S  venit» 
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'9emt.  Relation  hiftorique  des  Prévotés  der£m- 
pire  cap.  X.  pag   354. 

C'ei^  ce  qui  paroitavec  évidence  in  Cafufra- 
fenti ,  parce  que  la  Comté  de  Hanau,  en  con- 
formité de  l'Extrait  tiré  des  vieux  Protocols  de 
la  Chancellerie  de  Hanau ,  &  joint  ici  fub  Lit, 
Hh,  d.  déjà  poiïedé  ,  &  exercé  la  jarifdiction 
dans  ce  pays  dans  le  14.  &   15.  fiecle. 

Le  di"0it  nousapprent  auiTi:  ^uod  jaHare  fuum 
nullus  pr^farnatur,  Vid.  Menocfi.  de  Arbitr.  Jud. 
Lib.  2   cafus  ^^ 

Comment  donc  feroit  il  tombé  dans  l'Efprit 

du  Comte  de  Hanan  ,  de  fe  defifter  tant  pour 

lui  que  pour  Tes  SuccefTéurs  &  héritiers  de  fon 

héritage  ,  &  de  fa  propriété?  Lorfqu'un  bien 

allodial  doit  être  converti  en  un  fief,  le  droit 

y  demande  trois  chofes.  Primum  eji ,  ut  Dominus 

fciens,   remfttam  pyopriam^  nti  alienam ,  recognc 

Jcat  ah  alio  ,  qui  fimilhir  fctat  ,  d'iElam  rem  alie^ 

nam  ,  ut  fuam  recognofci.  Secundum ,  ut  recogno' 

fcens ,  id  agat  animo  alknandi  ^  donandi  ^  O'fub' 

jicîeîidi^  rem  dîElum  alieno  Domino  ?wn  animo  fim- 

pliciter  ncogriofcendi  rem  fuam,    Tertium^  ttt  hoc 

conRei  7ion  per  verba  confejjionaliafiu  enunciativa 

alicujus  injîrumenti ,  fed  per  verba  difpofitiva  <2t 

induBîva  translationis    alicujus  domini,  Alioquin 

vero  una  ex  his   déficiente  non  transfertur  'jUs  in 

alium  ,  ne  in  Imperatorem  quidem»     Vretejus  d« 

feudis  Lib.  i.  cap.  5.   in  fine,  Burfatus  Cons. 

^6,  n    14.  &  17.  Confil.  Marbourg.  Vol.lV. 

Cons.  37.  n.  316. 

Or  on  ne  trouve  pas  le  moindre  veftige  de  ces 
trois  chofes  dans  aucune  Lettre  d'invdtiture , 
mais  plutôt  ,  que  la  première  inveiliturc  a  été 
toujours  prife  pour  fondement  en  termes  exprès 

dans 
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dans  toutes  les  fuivantes.  A  quoi  fe  rapporte 
auffi  très  bien  in  hac  materfa  la  Conclufion  d*un 
Auteur  très  xtnommé:  Quod fi  non  q .ne ras ^  an 
imperialis  inieflitura  9  qua  per  modum  csmplexi 
de  toto  principatu  (  differitas  objeBi  nihil  mutât  ) 
fieri  confaevitj  etiam  allô  di  ait  a  hona  ,  qu<e  feuda- 
les  mulîornm  Imp.  Pyincipa?n  interfecant ,  O"  in" 
terriimpunt  ^  U7ia  comprchmdere  ceyifenda  fit  ?  res' 
pondcbo  •)  ge//cralia  ifta  verha  non  fufficere  ,  ut 
hona  5  qu>£  optimo  maxime  jure  haBenus  pojfide- 
runt  Prificipes^nunc  exuta  prijUna  conditione  feu' 
dalia  efficiantur^  nifi  forte  aliuude  de  Contrahen" 
tium  mente  certijfimis  indiciis  aliter  conftare  pof- 
fit.  Jetter  de  fudis  Imperii  cap.  IX.  §.  21. 
pag.  40^.  circa  finem. 

Et  il  eddit  en  termes  exprès  dans  les  lettres 
d'inveititure  ,  (4)  que  par  cette  infe'oladon 
Sa  Majeité  Impériale  faifoit  une  grâce  particn- 
lie're  au  Comte  de  Hanau-,  8c  {b)  qu'aucun 
autre  que  lui  ne  devoit  pas  s'y  introduire;  quelle 
gratification  feroit  donc  celle-ci,  f\  le  Comte  de 
Hanau  avoit  perdu  de  cette  manière  le  Domi- 
nium  direEluyn  pour  fa  propre  perfonne  5  &  en- 
fuite  fes  defcendans  tSc  héritiers  dans  un  Païs  fi 
confiderable?  LaRaifon ,  pourquoi  les  Seieneurs 
le'gitimes  &  héréditaires  non  pas  voulu  per- 
mettre à  aucun  autre  la  defenfe,  &  la  Pro- 
tedion  de  leurs  fujèts,  elt  expreflêment  mar- 
qué dans  ces  lettres  d'invcîtiture  :  à  favoir; 
5,  Que  cela  ne  pourroit  porter  enfui  te  aucun 
„  préjudice  à  leur  fuperiorité  territoriale  "; 
Mais  comment  pourroit-on  s'imaginer  avec 
quelque  o.r.bre  de  Raifon,  que  le  Comte  Rein- 
hard  pourroit  avoir  eu  l'intention,  de  feparer 
de  fa  Comté  tout  le  FreyGerîcht  avec  tout  ce 

qui 
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qui  y  appartient  ,  pour  empêcher ,  qu'un  au- 
tre ne  lui  portât  préiudice  dans  la  fuperiorité, 
qui  lui  competoit?    Du  côté  de  Mayence  mê- 
me, on  a  foutenû,  6c  défendu  jusqu'à  preTént 
ipfo  f.iHo-,  que  les  revenus,  qu'on  tire  du  Païs 
&  des  habJtans,  &  de  pareilles  chofes  n'e'toient 
pas  comprifes  dans   les    lettres  d'inveftiture, 
mais  qu'on  y  devoit  feulement  entendre  la  Ré- 
gence, &  la  Protedion  des  fujèts     Car  ces 
lettres  dilént  encore  outre  cela,  fuivant  leur 
contenu  littéral  ;  que  l'Archevêque  de  Mayen- 
«,  &  le  Comte  de  Hanau  doivent  être  inves- 
tis en  égale  portion  ,  pour  eux,  &  pour  leurs 
fuccefTeurs  &  Héritiers,  de  ce  FreyGerichtj  & 
qu'ils  le  doivent  partager  entr'cux  de  cette  ma- 
nière.   Si  on  y  avoit  donc  fous-entendu  quel- 
que autre  chofe,  ou   quelque  chofe  de  plus, 
qu'ils  euffent  obtenu  par  l'inféoda tion ,  il  au- 
roit  fallu  neceffûrement ,   que  les  deux  Sei- 
gneurs inféodés  poiTedaffent ,  ou  euffent  pos- 
fedc  pari  parte  tout  ce  qui  appartient  au  Frey. 
Gericht.  On  trouve  cependant  tout  le  contrai- 
re; puisque  du  côté  de  Mayence  on  ne  s'eft  pas 
feulement  approprié  jufqu'à  prefent  pluiîeurs 
frcecîpua^  comme  par  Exemple,  la  Maifon  à 
Ah^enau^  la  Ruë  des  Moines  à  Hdrftein,  (s'c^ 
O'c.  dont  on  a   refufé  abfolument  la  portion  à 
la  Maifon  des  Comtes  de  Hanau,  mais  on  s'elt 
encore  faii  tout  feul  du  Prieuré  ,   des  mem- 
bres &  habitans,  &  de  tout  le  village  de  Kaht^ 
comme  de  plufieurs  autres  Terres  &  Châteaux; 
•ce  qui  pourtant    n'auroit  pu  fe   faire ,   û  le 
fond  ,  &  tout  enfemble  dans  le  Frey  -  Gerichp 
avoit  été  des  fiefs.     Mais  il  paroit  jusqu'où 
cela  doit  être  reltraint ,  par  Texeicice  ùqs  re- 
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gales,  &cle  la  fuperiorité,  que  Hamu  auffi  bien 
que  Mayence  ont  également  dans  les  dits  en- 
droits, puisque  les  habitans,  6c  fujets  de  ce 
Prieurée,  qui  s'y  trouvent  au  Nombre  de  141. 
hommes,  comparoiilent  également  à  chaque 
acte  d'hommsg-,  y  entendent  le  ferment.de 
fidélité  ,  &  la  jurent  enfuite ,  comme  tous  les 
autres  y  font.  Com.me  d'un  autre  côté  auiïi  la 
Maison  du  Comte  de  Hanau  eit  feule  Seigneur 
de  plufieurs  morceaux  de  terre,  oij  l'Archevê- 
ché de  Maye?ice  n'a  aucune  part,  comme  par  E- 
xemplc  du  Village  &  à  préfent  de  la  Métairie 
de  Targes. 

Et  au  rede  il  a  été  très  falutairement  pourvu 
dans  les  anciens  pades  de  famille  de  Kmau^qui 
enfuite  ont  été  confirmés  en  1375-.  &  145-8. 
par  les  Empereurs  Romains ,  que  la  Comté  de 
Hanau  ne  devoit  jamais  être  démembrée  en  au- 
cune manière  ,  mais  qa'Elle  devoit  refter  pour 
toujours  dans  fon  entier;  enforte  que  le  Comte 
Reinhard^  fi  même  il  avoit  voulu  le  faire  n'au- 
roit  pourtant  pas  pu  aliéner  la  moindre  chofc 
par  cette  CeiTion  féodale  de  ces  terres,  qui  font 
fidei  Commis.  Ltinich  ArBiv.  de  f Empire^  Spi- 
cil.  Secul  pars.  l.  pag.  236.  <ûr  531. 

Et  fuppof-  le  cas ,  qu'on  n'accorde  pourtant 
pas, que  tout  leDidriA  du  Fr^v-  Gmcht,  avec 
toutes  fes  terres,  &  fes  habitans, put  être  con- 
fideré  comme  un'fief ,  ce  qu'il  n'elt  pas  effedti- 
vement,  cependant  ledit  EMftridt  avec  tout  ce 
qui  y  appartient ,  n'elt  abfolument  pas  devenu 
Caduc  ;  puis  que  la  Séréniffime  Maifon  de  Hef" 
fcl'  Cajjd  eft  certainement  habile  à  y  fucceder, 
fuivant  les  ufages  de  l'Empire  ;  les  privilèges  ob- 
tenus ,  ks  invcltitures ,  &  le  droit  ordinaire 

des 
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des  fiefs.  Or  c'eit  une  chofe  connue  de  tout 
le  monde ,  que  les  terres  avec  leurs  habitans ,  & 
même  des  Provinces  entic'res,  quoi  qa'Elles 
foient  fiefs  de  TEm pire, font  pourtant  en  Al- 
lemagne tombé  en  partage  aux  filles  j  &  à 
leurs  defcendans  après  rextin<^ion  des  hoirs 
maies. 

Et  il  a  e'té  très  expréfTément  ordonné  en  ter- 
mes clairs  &  diftinds  dans  la  Conditution  de 
TEmpereur  H^«ry  Vl,  de  Vannée  1197.  ut  etiam 
mulieres  mafcuUs  deficientihus  Juc cédèrent»  Gol- 
dailus  Tom.  I.  Conlt.  Imp.  pag.  787.  Les 
Publiciiies  les  plus  habiles,  &  les  plus  renommés 
nous  apprennent  auffi  unanimement ,  quod  de  na- 
turafeudorum  in  Germania  fit  ^  ut  fœmina  étiam 
fine  PaEiis  fpecialihus /accédant, 

Nam  feuda  imperialia  majora  hodie  jurefeudali 
proprie  non  cenfentur-t  fed  in  multis  redaEia  funt  ^ 
in  conditionem  reriim  allodialium  fi  ufum  (S^  praxim 
refpicias  noftra  cetatis.  Frans.  Frid,  ab  Andkr 
Confia  arias  Imp.  Aulic.  Jurifpr,  publica  Lih,  2, 
Chap,  X.  n.  i6.  CÏT  17. 

Et  inveterata  fententia  eft  ,  omnia  hodie  feuda  9 
prafertim  Ducatus  ,  ér  Frincipatus  cumfuispev^ 
tinentiis  ejfe  hêreditaria,  Cons.  Marpouri^,  XV h 
n.  lis»  VoL  IV. 

Car  les  fiefs  de  l'Empire  en  Allem^ne  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  fiefs ,  dont  il  ell  trai- 
té injure  îongohardico^  mais  ils  font  feuda  JuaO* 
proprietatis.  Lunig  ad  auream  bullam  Tom,  I, 
Tit.  7.  §.  2.  pag,  657.  (9'  Têm.  2.  T/V.  29.  g. 
2.  pag.  1202. 

£t  tune  tandem  preveniri  folet  ad  jus  feudah 
Xengobardicum  five  commune^  e jusque  ReguU  ea* 
mus  attmduntur ,  quatems  jurg  gmuim  Germa^ 
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nicofeudalî^  ejujque  principiis    ticncontrariAntur* 

Schieter  ad  jus  faidaU  Aumannhiim  ,     Tom»  L  in 

fuppleme,itîs   cap.  Vil,    pag,  ^ôS.  O"  4Î9.  Gro- 

tius  dépure  helli  O'  PacisLib.  1.  cap.   7>  /i.XXU 

L'Ufage  journalier  s'accorde  parfaitement  a- 
vec  ctla,  puisque  h  plupart  des  Principautés, 
desCon:és,  &  des  Seigneuries  en  Allemaene, 
font  parvenues  à  leurs  seigneurs  réels  ^  préfens 
ex  ju^e  connuhîQYum. 

C'eit  de  cette  manière ,  que  la  très  Séréniffi- 
me  Maifbn  Ar:hi- Ducale  d'Autriche  a  acquifc 
plufieurs  &  les  plus  importantes  Provinces  j 
Imhoff,      de     Kotitia   Vroarum   Lib,  L  cap,  V* 

$.4- 

Et  û  on  fait  de  ferieufes  réflexions  fur  Tag- 
grandilTement  des  Maifons  de  la  plupart  des 
Princes,  &  des  Comies,  &  particulièrement 
dans  le  iVetteraric,  il  le  trouvera, que  par  tout 
dans  le  St.  Empire  il  ne  le  trouve  que  fcuda 
ad  fœmhias  tranfitoria  ;  comme  l'Hiitoire  des 
deux  ou  trois  derniers  fiecles  le  prouvent  avec 
évidence.  L'Illultre  Maifon  des  Contes  de 
Hanaii  en  particulier  ,  a  été  gratinée  à  cet  é- 
gard  de  ces  Privilèges  particuliers  en  1289.  & 
1306.  &  13 15.  par  les  Empereurs  Rodolphe  h 
Albert^  &  Louis  ^  que  les  filles  de  Hafiau  ^  & 
leurs  Succefleurs  &  Defcendans  peuvent  &  doi- 
vent fucceder  dans  les  fiefs  de  l'Empire  difxien- 
tibus  Mafculis  ;  puisque  dans  le  premier  Privilè- 
ge, la  Succeffion  a  été  concédée  au  Seigneur 
de  Wilmenau  ,  neveu  ,  ou  fils  de  la  Sœur  du 
Comte  Ulric  de  NaJJau. 

Et  en  vertu  du  deuxiégj^  Privilège  doit  fuc- 
ceder in  omnibus  fiudis  1a  Sœur  du  Seigneur 
Comte  defiçimtibus  hareàihus  U^timis  carnisfu^i 

t3' 
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&  dans  le  troifiéme  il  efl:  ordonné,  ^uoduni- 
verfa  feuda  quce  ab  Impcrafcre  &  Imperio  Ulricu^ 
de  Hagtiowe  ab  Imperafore  CiT  Imperio  tenere  diho^ 
(citur^  fuis  héredibus  faminei  fcxus  ab  ipfo  legiti' 
ml  procreatis  feu  procreandis  ,  fi  héredes  Mafcw 
los  ab  €0  d,efccr,dcrites  non  habuerit  ,  '  tmenda  O" 
fojfidmda  tiiulo  feudaU  collât  a  fini. 

Or  tout  le  contenu  des  Lettres  d'inveHiture 
au  fujèt  du  Tr£\"Gericbt^  ne  parle  pas  autre- 
ment \  ce  fief  y  ayant  été  conféré  à  Bartholde 
Archevêque  de  Mayence,  &  à  Reinhart  Comte 
de  HauAU  pour  eux,  &  pour  leurs  Héritiers  & 
fuccelTeurs  ;  &  ce  qui  elt  à  noter  „  irrevoca- 
5,  blement,  '*  Hêreditarium  auter^i  fmàtum  dlci^ 
tur  ^  fi  efi  Vafallo  concejfum^  profc  <^f-iis  hcere^ 
dibus.  Gait,  Lib.    2.    ohfirvo.  15*4.  m.  8. 

D'autant  que  le  terme  à' héritier:  fait  entendre, 
que  \qs  fiefs  en  litige  doivent  être  confideré 
comme  de  vrais  nefs  Mafculins.  Klock,,  VçU  2, 
Cons*  XX  IK,  71.  18. 

Cefi:  pourquoi  les  Cent  Grâffen ,  \ts  juges,  & 
les  habitans  du  F^-ey-G^r/r/;/- devant  la  \lontagne, 
pour  le  prélént  &  pour  l'avenir  ont  été  chaî'gés, 
de  faire,  de  jurer,  &  de  promettre  foi  &  hom- 
mage héréditaire  aux  dits  Archevêques  &  Com- 
tes, &  à  leurs  SuccefTeurs  &  héritiers  ;  la  for- 
mule d'hommage  raportée  juh  Lit,  E  e.  s'y  ac- 
corde auiTi  parfaitement  ;  enforte  qu'il  ne  relie 
aucun  doute  ,  à  qui  appartient  le  Frey  -  Gericbt 
libre,  comme  une  dépendance,  puifqu'il  efl:  dit 
en  termes  exprès  ,  par  rapport  à  leurs 
(  des  deux  (^çndominorum  )  deux  Châteaux 
à  Steinheim  &  à  Hanau  :  qu'un  Archevêque 
qui  efl:  en  pofTeffion  de  Steinheim ,  &  un  Com- 
te de  Hanau  ^  qui  elt  en  polTeffioa  de  Hanau , 
Tome  Xllu  O  On-t 
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ont  été  toujours,  &  doivent  être  toujours  leurs 
Seigneurs  légitimes  &  héréditaires. 

On  petit  encore  ajouter  ^  que  le  fief  en  quefti- 
on  ne  peut  abfolument  pas  être  difputé  à  la 
SérénifT.  Maifon  de  Heffe-CaffcU  fous  quel  pré- 
texte que  ce  puiffe  8tre,  ni  même  fuivant  les 
régies  des  loix  ordinaires,  puisque  Sa  Majefté 
Impériale  reconnoit  Elle  même  dans  la  pre- 
mière, &  la  deuxième  Inveftiture  ;  Que  le 
St. Empire,  de  mémoire  d'homme,  n'a  jamais 
eu  la  moindre  fupériorité  dans  le  dit  Frey-Ge- 
richt^  mais  ce  qu'on  prétend  y  être  devenu 
féodal,  au  delà  du  droit  d'avocacie,  ell:  no^ 
toirement  un  fief  concédé ,  &  appartient  par 
confequeat  fuivant  tous  les  droits  à  la  ligne 
féminine,  &  à  leurs  héritiers  après  l'extinc- 
tion de  la  ligne  mafculine.  La  feule  Raifon  , 
quamchrcm  re^ularitcr  foemin^e  j  ^  ex  foemina. 
Ttati  mafculi  in  feudis  reBis  fuccedunt  ,  confifre 
en  ceci  3  quod  feuda-)  ut  he?iefidat  ex  merâ  Do^ 
mincrum  Uberalitate  nata  funt.  Ce  qui  ne  peut 
pas  produire  le  même  effet ,  in  aliis  impro- 
priis,  C  iflalîberalitate  non  particîpântihus fen- 
dis. Sed  Ratio  ifia  cafum  Caducitatis  ,  ex  de' 
fectu  mafculinte  proïis  moderatur  <^  tempérât^  ut 
y  es  poiius  ad  foeminam  ex  acquirent  e  natamy 
nihiîque  coritra  dominum  demeritam  ,  quam  ad 
honoris  tantum  caufa  ajjumtum  dominum  tranfeatj 
<3'  potius  fibi  fuisque  hityedibus  foeminis  extra  ca- 
fum  liberalitatis  dominiae  Vnfaîliis  profpicere  ro- 
iuiffe  videtur.  Vid.  Thummermuth  Reiatio  con- 
frorn.  feud.  Quceft.  2.  n.  17.  pag.16. 

Hi7ic  foemince  in  feudis  ohlatis  non  excîudun- 
tUY  ^Schilter.  ad  jus  fe:ud.  jtievt.Tom.  J.  in  Corn- 
ment*  ad  Rubriçarn  §.  XIV,  infine^  pag»  1 3  f  item 
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tonfiL  Marh.  XKVI.  w.  116.  &  127.  O*  Co«/ 
Marh.  XXXVII.  n.  720.  Vol  IV. 

Il  ne  fait  rien  non  plus  à  Taffaire  en  ques- 
tion ,  que  le  dit  fief  foit  appelle  un  fief  mafcu- 
lin ,  car  un  fief  mafculin  adhuc  dicitur  ,  etjt 
ad  foeminas  tranfn  f  comme  il  a  été  prouvé 
par  plusieurs  |ExempIes ,  dans  Schilteri  jus  feud, 
Alem.  in  Comment,  Tom.  I.  ad  Rubricam  §.  XIV- 
infinep.lZ.  Confit.  Marh,  XXVI.  «.  126.  O* 
CoiifiL  XXXVII.  n.  700.  Vol.  IV. 

Etiamfi  in  tahulis  inveftiturce^  d'un  fief  mas- 
culin ,  mentio  fiât  ^  nulla  ejl  neceiffitasj  defeudo 
Mafculino  id  accipiendi  ^  ut  pluribus  démon ftrat: 
Hulden.  ah  Eyben  EleSi.  jur.  feud.  Cap.  IL.  §.  5*- 
eir  ail.  ibi  DD.  <îf  Hert,  P.  2.  diff,  2.  de  feu  dis 
ohUtis  §.  40.  w.  18. 

Et  parla  il  ne  veut  de'figner  autre  chofe, 
qu'un  VafTal  ;  En  quoi  il  ne  fe  trompe  pas ,  & 
les  lettres  d'inveûiture  de  l'Efedeur  Palatin 
pour  Ortenber^  ,  joint  ici  fub.  Lit.  M.?«.,  peu- 
vent fervir  d'un  Exemple  inconteftable ,  que 
les  filles  de  Hanau  font  capables  de  fucceder 
dans  ces  fiefs  mafculins. 

Il  paroit  encore  par  la  preuve  jointe  fah 
Lit,  Nn.y  que  S.  A.  Eledl.  de  M^yewce  a  re- 
connu cum  confcnfu  Capittdi  la  fuccedion  héré- 
ditaire de  la  Séréniffime  jVlaifon  de  HeJfe-CaJJet 
dans  tous  les  Païs  de  Hanau ,  en  confideration 
de  la  ceiTion  de  quatre  Baillages  importans ,  & 
de  la  Rémiffion  de  fa  portion  dans  la  fomme 
des  deniers  de  fatisfad^ion ,  qui  leur  avoient 
été  accordez  &  Ilipulés  par  la  païx  de  Wejî" 
fhaiie^  &  enfin  en  confideration  de  leurs  pro- 
pres biens  féodaux.  Pourquoi  donc,  vu  tou- 
tes ces  circonftances  concurrentes^  le  dit  Frey^ 
O  2  Ge- 
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QiYichi  devoi:-iI  en  être  excepté  à  preTent^ 
cum  odiofa  fit  fmdi  dcvolutio  ad  Dominum  ^St  in 
duhio  pro  non  fi7i.it a  linea  contra  ï)ominum'Ju di- 
cetur.  Ah  Asidler,  '^urispr.  Ptibl.  (:^  p/ivota  lih, 
2,  Tit-  XXV.  ?/.  24. 

Et  quel  avantage  &  profit  en  pourroit  ilre- 
.venir  a  l'Empire,  fi  les  Comtés,  &  les  autres 
païs,  matriculaires  étoient  déchirés  ainfi  en  lam- 
beaux ;  ou  (1  un  Diirrid  auiïî  confiderable  é- 
toit  démembré  de  la  Jurisdidion  d'un  Prince 
féculier  ,  &  transféré  à  un  Seigneur  Eccle- 
fîaftique  in  manu  s  mort  u  as  ^  Lorsque  les  famil- 
les des  Comtes  de  Ziegcnhain  &  de  ISidda  fu- 
rent éteintes  ,  on  aaita  la  même  que.tion  qu'à 
préfent,  favoir  fi  Ton  ne  pouroit  pas  rétirer 
comme  caducs  \ts  fiefs  de  l'Empire.  Mais 
lorfque  Sa  Majellé  Impériale  demanda  en  14S6. 
l'avis  du  Collège  Elecî^toral  à  la  diétte  de  l'Em- 
pire tenue  à  Cologne  ,  fur  la.  queition.  com- 
ment ces  fiefs  vacans  pouvoient  être  remis  à 
l'Empire?  Ils  lui  répondirent  par  leur  Réful- 
tat,  que  cela  feroit  très  difj^cile,  &  même  im- 
poffible  à  exécuter,  pour  lesRaifonsy  dédui- 
tes plus  amplement,  &  qui  fubfi fient  encore 
aujourd'hui  dans  la  même  force  ;  ils  y  ajoutè- 
rent encore:  „  querrSa;Majeflé  Impériale  ne  fe 
„  de  fil  toit  pas  de  cette  entre  prife,  Elle  fauroit 
„  fans  doi^ite,  par  quelle  voye  de  droit  Elle 
5,  pourvoit  parvenir  .à  fon  bût  "  ;  "Jcachim 
'MtdUr  dans,  foh  J^heatre  de  f  Empire  fous  la  Re~ 
gence  Ae  l^Emp^êrènr  ^^rederic  V.  dans  la  6"^e  ^q^ 
fîtion.  Chap,X.*S'^^-  &  3* 
-■  Rez  cette -manière  cette  affaire  relia  là,  com- 
in^.'larftiite  l'afait,.  voir ,  &  Tune  &  l'autre  Com- 
té$fp^  reltécsiçntre  les  mains  de  la  SérénifTim.e 
..-,'j    ,^  /  Mai- 
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IVIaifon  de  Hcffc-CaffcL  Par  confequent  puis- 
que Sa  Majedé  Irrpériale  fccrût  alors  obligée 
de  requérir  là  -  deffus  le  Relultat  du  Collège 
des  Eledleurs,  l'affaire  préfente  étant  de  la  mê- 
me naiure  ne  peut  non  plus  être  décidée  au- 
jourd'hui par  une  fimple  fentence  arbitraire 
&  Impériale;  mais  Elle  appartient  abfolument, 
fuivant  fa  nature,  &  fes  circonilances ,  adCo- 
mitia  ;  d'autant  qu'il  inporte  à  tout  l'Empire 
en  gêné/ al  ,  comme  à  chacun  de  fes  mem- 
bres en  particulier ,  que  fes  païs,  &  fes  fu;èts 
retombent  à  la  ligne  féminine,  après  l'extinc- 
tion de  celle  des  hoirs  mâles;  Et  quoi  qu'on 
puiffe  peut-être  former  contre  ceci  cette  ob- 
jedlion  Lite  déjà  ci-deffus ,  „  Que  la  moitié  du 
3,  frey-Gericht  n'écoit  pas  un  fief  affez  confi- 
5,  derable  de  l'Empire ,  pour  que  Sa  Majellé 
5,  Impériale  ait  les  mairs  liées ,  à  n'en  pou- 
5,  voir  dirpofer,  fuivant  la  Capitulation  de  fon 
„  Eledlion";  on  lent  d'abord  que  cetre  ob'eaioa 
fe  détruit,  premièrement  par  la  Raifon,  qi-e  le 
Frty-Gerichi  eft  une  pars  iniegrahs  d^ns  la  Com- 
té de  llanau^  &  qj.'on  ne  peut  pas  f^ire  des 
parties,  ce  qu'il  eft  défendu  defairedu  tout.  Se- 
cuhdo  ;  les  Empereurs  Romains  y^^^imiUev  ^ 
&  CharUs  V.  n'ont,  en  conformité  des  lettres 
refped^ives  d'inveftiture  &  de  Confirmation, 
jamais  ordonné  la  moindre  choie  de  leur  chef 
au  fujèt  de  ce  fief,  mais  ils  y  ont  toujours 
procédé  apiès  demûres  délibi-iations,  &  ayant 
confulté  auparavant  leurs  Piinces,  Comtes  & 
Confeillers  qui  dans  ce  tems  fe  trouvèrent  pie- 
fents  auprès  d'eux;  C'elt  pourquoi,  &:  parce- 
que  ces  Princes,  Comtes,  &  Confeillers  for- 
O  i  moiônt 
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noient  la  Régence,  qui  dans  ce  tems  étoit  é- 
îablie  in  locum  annuorum  conventuum^  &  qu'ils 
reprefentoient  tout  le  St,  Empire^  {Vid.  Or^ 
dinat,  Regimentr  de  Anno'  1500.'  fait  à  Augs^ 
ieurg);  la  même  chofe  doit  laeceflairement  ê- 
tic  encore  pratique'e  aujourd'hui ,  félon  la  Rè- 
gle générale,  quod  nib'U  tain  naturaU  fit -i  qtiam 
40  gentre.  qu'idve  diffoheref  quo  colligatum  efi.I. 
35".  ff.  d,  R,L  Ce  point  feul  a  été  lia  tué  alors 
d'une  telle  manière,  que  tout  le  faint  Empire, 
&  fur  tout  les  Princes ,  &  Etats  feculiers ,  qui 
font  en  pofTelTion  d'une  fuperiorité,  &  d'un 
païs  héréditaire,  dévoient  faire  une  ferieufe 
attention  à  l'affaire  préfente; 

Pour  examiner  auiïi  en  troifième  lieu,  de 
quelle  Nature  font  les  prétendus  droits ,  que 
l'Archevêché  croit  pouvoir  s'arroger;  Il  faut 
préalablement  remarquer  ici ,  que  les  Comtes 
d'Eppftein  mêmes,  desquels  il  veut  dériver  fes 
droits  de  Communion ,  n'ont  pas  obtenu  leur 
portion  tittilo  univerfali;  mais  ex  emto^  &  par 
confequent  tirulo  pirticulari  fuivant  le  contenu 
de  l'aae  mentionné  ^  joint  Sub  Lit.  A ,  avec 
lequel  on  peut  conférer  l'annexe  fuivant  Suh 
'Lit,  N.tio 

Et  quoique  l'on  tienne  très  caché  du  côté  de 
Mayence ,  &  qu'en  effet  ce  foit  encore  un  grand 
fccret  jusqu'à  préfent ,  quomodo,  quihusqu^  aw 
xiliis  1  Archevêché  de  Mayence  a  acquis  cette 
portion  d'EppJîein;  Cependant  ce  ne  peut  être 
en  tout  cas  que  Titulo  finguUri,  puisque  la  fa- 
mille des  Comtes  à'Eppftein  a  encore  fubfiftée 
long-tems  après  la  première  invediture;  C'eit 
pourquoi  on  pourroit  douter  avec  d'autant  plus 
de  Raifon  j  û  cela  s'étoit  fait  jup  ^/>«/o, puis- 
que 
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que  d*un  côté  les  anciens  padles  faits  entre  les 
Maifons  de  Hanau  &  d'Eppflein^  qui  étoient 
alors  parentes  de  fort  près,  &  dévoient  he'riter 
réciproquement  ,  portoient  alors  exprefle- 
ment,  (ce  qu'en  cas  de  befoin  on  peut  produi- 
re in  forma  prohante.  )  „  Qu'aucun  d'eux  ne 
„  pouroit  alie'ner  la  moindre  chofe  de  fes  biens 
.5,  héréditaires //£/«■ -C(?w/^«/j,  à  aucun  Eiedeur 
5,  ou  autre  Prince",-  Et  que  d'un  autre  côté 
l'Extrait  des  Protocols  de  l'ancienne  Chancelle- 
rie de  Hanau^  joint  ici  fuh  Lit,  H. h,  fait  voir, 
que ,  immédiatement  avant  l'invelîiturc,  la  Com- 
té de  Hanau  a  poffedé  &  exercé  feule  la  fupe- 
riorité  dans  le  Frey-Gericht^  fans  qu'il  y  foit 
fait  la  moindre  mention  de  l'Archevêché  de 
Mayence;  Cependant  cet  Archevêché  a  trou- 
vé le  moien  de  s'introduire  de  facio  dans  cette 
co-poITeiTion ,  &  dans  l'infeodation^  &  à  pré- 
sent on  fe  fonde  fur  une  prétendue  invelliture 
fîmultanée,  &  fur  un  prétendu  jus  non  decre- 
fcendi.  Mais  lïnveititure  fimultanée,  qui  eft 
en  ufage  en  Saxe,  non  feulement  n'efl:  pas 
introduite  dans  la  Cour  féodale  Impériale  de 
l'Empire ,  mais  on  ne  trouve  pas  dans  -les  let- 
tres d'invelliture  du  Frey-Gericht ,  qu'il  en  foie 
fait  la  moindre  mention.  Or  les  paroles: 
„  Aux  mentionnés  Benholde  &  Reinhard^  & 
„  à  leurs  SuccelTeurs  &  Héritiers  en  égale 
„  portion"  ,  ne  prouvent  nullement  une  in- 
velliture fimultanée,  mais  feulement  que  l'un 
ne  doit  avoir  fur  l'autre  aucun  droit,  préro- 
gative, ou  fuperiorité^  &  que  la  même  chofe 
a  été  accordée  à  Tun  comme  à  l'autre^  que 
tous  les  deux  y  doivent  jouir  des  même  droits^ 
6c  que  par  confequent  aufTi ,  inraitu  fucceffionii. 
Q  4  l'un 
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l'un  y  doit  être  ellimé  ég<il  à  l'autre^  Et  afin 
que  perfonne  ne  puille  y  donner  une  autre  inter- 
prétation ,  ou  tomber  dans  Topinion  erronnee 
d'une  indivifibilité  de  ce  fief,  il  y  a  été  nota- 
ment  ajouté ,  „  que  néanmoins  ii  fera  ainfi 
55  partagé  entre  eux  ",  &  pofé  le  cas,  qu'on 
n'accorde  pas ,  que  dans  ce  teras-là  il  y  eut 
une  fpccies  fimultanece  inve/titur^-e  ,  l'Archevê- 
ché  auroit  notoirement  négligé  fe s  droits, par- 
ce qu'il  n'a  jamais  eu  oin  de  les  confcirvercon- 
joinrement  dans  aucun  cas  arrivé,  ni  de  faire 
faire  la  moiiidre  inilance  pour  cela  encore 
inoins  y  a-t  il  été  al  mis,-  comme  cela  peut  ê- 
tre  clairerr^ent  prouvé  p  r  les  infeodacions  de 
Jîanaii  du  dernier  Juillet  1^12,  du  dernier  jour 
de  Mats  &  d'Avril  ^521 ,  &  des  fuivantes.  Et 
quoique  l'Archevêché  de  Maver.ce^  &  la  Com- 
té de  lla\au  aient  pofTedé  jusqu'à  préfent  ce 
Trey-Gc^jcht  in  conviiHuioLe  pro  indivifo  il  ne 
s'en  r.'it  pourtant  pas,  que  cela  ne  foit  pas 
partageable  ,•  Vrommami.  de  Condrm.  terri t^  Cap* 
L  r/;.  VI.  C  Cp,  VII.  7/;,  X.  XS"  XXX  item 
Meichitcvi  Vecifio  Jhpra  ci'-at.î. 

D'autant  que  ks  premières  lettres  d'inverti- 
ture  lèvent  fur  ce  fujèt  toute  difficulté  &  qu'au 
furplus  il  répugne  co;2/r4  y*;/  veritatim^  ?,  que 
5,  l'Archevêclié  de  Mayoîce  ait  été  inféodée 
5j  du  Frey-Gericht  pro  ifidizifo  O"  in  folidum 
5,  d'une  vacance  à  l'autre  '  ,  mais  lorsque, 
environs  trois  ans  après  la  mort  de  Bertholde^ 
l'un  des  co-acquirans,  fon  liccefïeur  'Jacques^ 
reçut  le  i.  de  Juillet  lyoy,  à  la  Cour  Impé- 
riale, l'invedif^re  des,  Ilegales  de  fon  Arche- 
vêché, de  fes  fiefs,  &  dcks  fecidiarium;  Uni 

a  pas  été  fait  la  moindre  mention  du  Frey-  Ge- 

riçh 
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richt  dans  les  lettres  d'invediture,  apud  Lnnig.i 
Archive  dé  P Empire  ,   />.  SpiciUg.  Ecclef,  P.  i, 
n.  CIK.  pag.  loo. 

C'eft  auffî  fur  un  fondement  auiTi  fragile, 
qu'ell:  bâti  le  jus  non  decrefcendi^  qui  ne  fubfi- 
Ite  que  dans  la  feule  imagination.  Car  fi  cet- 
te fnccejjio  mttttia  dans  le  Erey  -  Ger'ich  avoit 
été  fondée  ex  natura  condominii  inter  ipfos  con- 
dominos-,  il  n'en  revicndroit  la  moindre  chofc 
à  rArche\^êché  de  NI  ayence;  mais  tout  au  con- 
traire il  auroit  fallu,  que  la  portion  d'Epp/h/ny 
dont  l'Archevêché  de  Mayence  s'elt  mis  en 
pofTellion  après  Textincftion  de  cette  famille 
fut  revenue  alors  à  la  Maifon  de  HaNati ,  com- 
me co?i'Do^ni/io  ,  &  par  confequent  l'Archvê- 
ché  fe  combat  lui  même  avec  l'argument  tiré 
ex  hoc  principîo.  D'ailleurs  il  ed  connu  fui- 
vant  le  droit  ordinaire  ,  que  ce  qui  eft  traité , 
dans  qu-:'lques  endroits  in  jure  Civili  circa  mate 
riam  teftamentorum^  legatorum^  <^  fidai  Commis" 
forum  de  jure  accrefcendi^  ne  peut  abfoiumentpas 
être  raporté,  admaterîam  ContraBuum ^  Sch.va' 
nenhourg  de  jure  accrefcendi  cap.  8. 

Hinc  fi  mihi  O"  Titio  centum  ftipuïer ,  mihi 
tantum  quinquaqinta  dehentur^  L  ilo.  /f.  V.  O. 
Et  ce  que  quelques-uns  des  Docteurs  &  Juris- 
confultes  difent  quelques  fois  de  fire  'ion  decre- 
fcendi^  lorsqu'un  fief  devient  vacant, n'eft  qu'u- 
ne pure  imagination,  &  ne  fe  trouve  nulle 
part  dans  le  Droit,  fiquidem  experientia  docety 
quod  ijîiusmodi  Confilia  O"  Refponfa  plerumqus 
amore  magis  eorum  ,  qui  ea  expetunt^  quam  ve- 
ritatis  O'  ^ufiitite  denîuy* 

Cothman.  Vol.  3.  Refp.  XXXVIII.  num.  332. 

Et  tout  ce  prétexte  eft  tiré  ex  lege  un  C.  fi 
O  5"  //- 
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9,  lileraUtatts  împerialis  foetus  fine  hcerede  decejferît^ 
55  t*^  fi  qui  s  forte  sxhis,  quibus  ccmmuniter  ^  a 
55  nohis  aliquid  donatum  fn^  nullo  herede  reliBo 
55  dccejferitj  ad  confortem  potius  folatium^  quam 
3,  ad  perfonatn  aliam  pars  deccdentis  pervenerit» 

Mais  tout  cela  ne  k  peut  appliquer  à  aucun 
fîef de  l'Empire  d'Allemagne;  ^encore moins 
au  cas  préfent.  Puisqu'il  ne  s'agit  ici  d'aucune  do- 
nation, le  Comte  de  Hanau  étant  né  Seigneur 
Héréditaire?  &  légitime  du  Frey-Cencht  long 
tems  avant  qu'on  ait  fongé  à  Tinfeodation  Im- 
périale ;  Et  les  lettres  d'inveftimre  vont  enco- 
re plus  loin,  &  avouent,  ,,  que  de  memoi- 
„  re  d'homme ,  le  Saint  Empire  n'a  jamais  eu 
„  aucune  fuperiorité  fur  la  dite  Jurisdidiion 
„  Libre  ".Que devient,  donc  alors,  la  préten- 
due Liber  dit  as  Imper  i  ait  s  i"  Ce  qui  pourtant  eft 
le  feul  fondement  de  la  partie  adverfe.  Ou- 
tre tout  cela,  les  loix  écrites  & 'ordinaires  des 
fiefs  ne  difent  pas  le  mot  du  prétendu  jus  ac 
crefcendii  mais  Elles  nous  apprennent  plutôt: 
Quodfi  duo  fratres  de  novo  heneficio  fjmul  invefih 
ti  fuerint  j  une  fine  herede  defunSio  ad  alterum 
71071  pertineat  ejus  beneficii  portio  ,  riifi  fuerit  eo 
paBo  invefiitura^  Lib.  2.  feud,  tit.  12.  &  fi  corn 
muniter  duo  fratres  feudum  acceperint  ^  unus  alteri 
nonfuccedit ,  nifi  hoc  nominatim  diciumfit  j  Lib^  L 
Teud.Tit.  I.  J.   2.  quodO'fi  O'c.O'c^ 

Si  donc  l'Archevêché  de  Mayence  auroit  vou- 
lu prétendre  d'avoir  des  droits  fur  un  dillridt 
û  confiderable  ,  pourquoi  ne  s'elt  Elle  donné 
aucun  mouvement  à  l'extindion  de  la  ligne 
Mafculine  de  Mun^^enbcrg  f  Même  les  derniers 
Comtes  de  la  ligne  de  Lichtehberg  ne  defcendcnt 
pa^  de  pnm9  acquirente ,  étant  connu  que  ces 
!  lignes 
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lignes  ont  été  partagées  l'année  1458.  &  la  let- 
tre d'inveititure  de  Tannée  "  15*00.  ne  regarde 
que  le  Comte  Rdnhard  feul ,  comme  le  defcen- 
dant  &  l'héritier  du  primo-gmitij  c'eft  pourquoi 
auffi  le  Frey-Gericht  peut  d'autant  moins  être 
arraché  à  prefent  à  la  Comté  de  Hanau  ^ou  être 
enlevée  à  S.  A.  Mgr.  le  Landgrave  G«/7/^?/;wf, 
qu'il  y  a  un  droit  inconteltable  jurefangnhih  & 
y  fuccede  m  linea  reBdj  en  confo-mité  des  pac- 
tes de  famille  de  Haaaudc  l'année  1642.  aux 
quels  l'ArcheTêché  de  Mayence  n  a  pas  fait  d'op- 
pofition. 

Pour  ce  qui  regarde  au  relie  la  cefTion  Elec- 
torale de  Saxe  dans  le  Frey-Gericbt,  qui  a  fervi 
jufqu'à  préfent  de  prétexte  ;  elle  ne  peut  être 
d'aucun  fecours  à  l'Archevêché ,  quand  même 
elle  auroit  été  faite  réellement,  mais  on  a  dé- 
couvert depuis  quelque  tems  ,  qu'une  pareille 
ceffion  n'avoit  jamais  été  faite ,  &  qu'elle  eit 
en  effet  un  No}i  Eus, 

Etant  certain,  que  la  Séréniffime  Maifon  de 
Hejfc-Cajfel  n'a  jamais  admis  l'expedative  de  la 
Maifon  Eledorale  de  Saxe;  ce  qui  outre  cela, 
auroit  encore  produit  peu  d'effet  ,  parce  que 
dans  les  Confirmations  Impériales  des  Années 
1687,1702,  1703.  &  1714.  >  elle  a  été  limitée 
par  ces  paroles:  „  fans  pourtant  porter  pré- 
„  judice  à  nous, au  St.  Empire,  ni  aux  droits 
„  &  prétenfîons  d'un  chacun  ,  comme  aulîi 
„  aux  paries  &  Conventions  faites  entre  Hanau 
5,  &  les  autres  Electeurs  &  Princes  Voifins;  & 
„  en  même  tems  avec  la  Referve  d'obtenir  pour 
jj  cela  le  Confentement  &  l'approbation  du  Col- 
^,  lege  Eledoral  ,  dont  il  «  été  fait  mention 
5j  dans  la  lettre  mentionnée  de  Sa  Majeilé  ïm- 

»  pé- 
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5,  périale  ;  "  il  ed:  donc  aile  de  s'apercevoir, 
que  cette  Expe(fiative  n'auroit  abfolument  pu 
porter  aucun  defavantage ,  &  pié  udice  ,  à 
l'Union  héréditaire  de  raFjne'eiôio/fordée  fur 
les  préc€dens&:  anciens  pades  de  cette  Maifon , 
&  confirmée  fans  aucune  exception  par  Sa 
Majefré  Impériale  Deuxiérr.ement  il  y  man- 
que comme  une  Conditiony/z/f  quâ  «o;, ,  leCon- 
fentement  refervé  du  Collège  Electoral  &  de 
tout  l'Empire ,  qui  pourtant  elt  cffoitia  negotiî, 
înftrum.  Tacis  Art,  lO.  CiT  ii  §.  i.  Capît.'^o* 
fephi  Art.  29.  )unEla  Capit.  Noviffîma  Art,  Xh 
Et  troifiémement  cela  fe  réduit  clairement  à 
une  pétition  de  Principe,  que  les  fiefs  de  l'Em- 
pire des  Comtes  de  Hanau  dévoient  être  deve- 
nus vacants  j  puifqu'il  a  eré  fuffifament  déduit 
auparavant  dans  l'Examen  de  la  deuxième  que- 
flion  capitale  ,  que  la  Sércuiffime  Maifon  de 
HefTe -  CalTel  ell  fuf  famert  habile  à  fucceder 
dans  les  fiefs  de  l'Empire  de  la  Comté  de  Ha- 

Ili.U. 

Et  fi  l'autre  partie  vouloit  ob'e(î^er,pourquoi, 
fi  l'expediative  d  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
n'avoitéîé  d'aucune  valeur, on  avtit  donnépour 
rien  le  pays,  les  fujèts  &  de  fi  grolTes  fomrres, 
on  lui  répondra  qu'il  paroit  à  préfent  fuperflû 
de  repondre-là  deUus,  &  qu'il  fuffit,  que  tou- 
tes les  Raifons  ,  qui  pourroient  avoir  engagé 
feu  IVj onfeigneur  le  Landgrave  ,  à  faire  cette 
Conventior;'en  T724.  ce  fient  à  préfent  par  rap- 
port à  l'Archevêché. 

Mais  toute  lafuppofition  tombe  entièrement 
en  ruire  ,  parcequc  la  Maifon  Elecftorale  de 
Saxe  n'a  janiais  cédé  &  tranfporté  fa  prétendue 
expeâative  à  rArchevêché  ,  comme  celui-ci  a 

taché 
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taché  He  le  divulguer  fous  main  dans  le  monde; 
en  effet  on  ne  penfe  ni  ne  parle  de  rien  moins , 
que  d'une  CeiTion,  dans  la  Déclaration,  que  Sa 
Maiede'  le  Roi  de  Pologne  a  faite  le  17  de 
Novembre  17 17.  mais  on  y  trouve  feulement 
une  promeiïe,  qu'Elle  ne  voudroit  pasfe  fervir 
de  fes  droits  &  pretenfions  contre  l'Archevê- 
che'  de  Mayence  ,  ni  empêcher  ou  attaquer  fes 
intérêts  fous  prétexte  de  cette  Expecftative, 
mais  fi  ces  intérêcs  ou  les  piécenrions  de  l'Ar- 
chevêché de  îdûyence  fe  trouvent  fondées  en 
droit,  ou  fi  il  ponrroit  les  obcenir  ,  s'eit  ce 
que  Sa  Maje..é  Polonoife  a  bien  voulu  lailTer 
indécis,  &  c'elt  pour  cela  mène  qu'Elle  ne  s'ell 
engagée  en  aucune  manière  à  lui  pretter  !'£- 
viBion  ;  &  par  coufequent  il  s'agit  ici  feule- 
ment, û  l'Archevêché  de  Maye.ceii  des  p  eten- 
fîons  légitimes  fur  la  portion  de  ILDiau  dans  le 
Tre'.'-Girichr^  Et  comme  au  fuperflCi  il  a  été 
fuffifament  déduit,  fur  la  troifiéme  queltion, 
que  la  fimultamn  hivejlitura ,  dont  on  fait  tant 
de  parade ,  peut  auffi  peu  ,  que  le  NotoriJJi.num 
ji4s  mn  decy.fcmdi  ^  fournir  le  moindre  droit 
aux  pretenfions  oppofées  ;  il  ne  fuffit  point  ici 
des  feuls  defirs  ardents  pour  s'approprier  les 
biens  de  fon  Prochain  ;  mais  il  faut  que  celui-là 
reite  Seigneur  légitime  dans  le  Frey-Gerichty 
qui  y  a  été  reconnu  depuis  quatre  Cent  ans  pour 
Seigneur  Héréditaire  ;  &  c'elt  dequoi  on  ne 
doutera  pas,  tant  qu'il  fe  trouvera  encore  dans 
l'E-^pire     omain,  unejuftice,  &desloix. 

Pour  Conclufion  ,  exa-ninons  ici  le  dernier 
argument  capital  ,  à  favoir  que  la  Mai  fon 
Eieftorale  de  Saxe  a  pourtant  excepté  de  la 
ceOfion  la  portion  des  Comtes  de  Hanau  dans  le 

Frey» 
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Vny-Gmcht  ,    dans  la  Convention  faite  avec 
Bejfe  en  1724.  au  fujèt  des  fiefs  de  l'Empire, 
parce  qa*EIIe  avoit  déjà  tranfporté  fes  droits  à 
l'Archevêché  de  Mayence. 

Mais  en  quoi  cette  Convention  concerne -t- 
ellc  l'Archevêché  de  Mayence  !^  Si  la  Maifon 
Ele(!?toraIe  de  Saxe  avoit  à  fe  plaindre,  qu'il 
manquoit  quelque  chofe  à  fon  exécution  ,  la 
Maifon  de  H^-j^f-C^iTe/ feroit  obligée  d'y  repon* 
dre  &  d'y  pourvoir  ;  mais  cela  ne  convient 
point  du  tout  à  un  troifiéme^avec  lequel  il  n'a 
pas  été  traité  ni  tranlTgée  ,  ex  jure  enim  qnod 
alterius  ejî  ^  hic  folus  agere  <Sf  exciperepoi^efi  ,non 
alius  :  nec  parti  prodeft  ,  fi  ipfius  jure  non  fit  ^fed 
tertii.  L*  peu»  §.  l.finveronullum^C.  de  prce^ 
fcript,  30.  vd.  40.  annorum,  ConfiL  Marp.  35*. 
VoL  3.  «.  242»  Zanger  de-  Except.  P.  3.  capo 
7.6.  TU  J34.  ha,  ut  ne  quidem  de  jure  fifi:î  excipi 
pejffît,   Cravetta  P.  5*.  Cons.  774.  w.  4- 

Et  c'ell:  pour  cela,  qu'il  faut,  que  l'Arche- 
vêché de  Mayence  fe  contente  de  la  feule  oppo- 
Ijtion. 

Tua  non  efl  tnterefl  :  adverfus  te  libéras  cèdes 
habeo,  I.  4.  §.  7.  <sr  ihi  D  D.  ff.  fi  firvitus 
vind. 

Outre  cela  il  y  a  encore  à  confiderer  que  les 
deux  parties  contra(fi:antes  ont  déjà  prévu  cette 
objection 5 &  ont  pris  foin  de  la  prévenir,  puis- 
qu'elles ont  fuffifament  déclaré  leurs  intentons 
en  conformité  des  Articles  feparés  fuh  Lit,  M. 
qui  turent  conclus ,  &  ratifiés  en  même  tems , 
^  dans  une  même  heure,  à  favoir  que  tous  les 
droits,  qui  appartiennent  à  la  Maifon  de  Heffe- 
Cafîel ,  lui  feroient  refervés. 

Et  la  Coniirmation  Impériale  n'y  fait  aucun 

chan- 
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changement ,  puifqu'Elle  n*a  d'autre  effet ,  que 
celui,  que  les  deux  Sére'niffimes  Maifons  de 
Saxe  ,  &  de  Hefle  doivent  tenir  ,  &  exécuter 
entre  elles ,  ce  à  quoi  Elles  fe  font  engagées  ré- 
ciproquement ;  outre  cela  les  deux  parties  Con- 
trariantes reftent  elles-mêmes  les  interprêtes  de 
leurs  termes;  &  comme  il  a  été  clairement  ex- 
primé dans  les  Articles  feparés,  comment,  & 
de  quelle  manière  la  Convention  capitale  doit 
être  entendue  ,  c'efl  fans  doute  une  peine  per- 
due ,  de  vouloir  tirer  des  fecours  inutiles  de 
la  Confirmation  Impériale  ;  qtiippe  confirmans 
aci'um  nibîl  innovât^  nec  novum  dat. 

Ver  "Julgata, 

Puis  donc  que  chaque  juge  Impartial  fera  plei- 
nement convaincu  ,  par  ce  qui  a  été  allégué, 
que  l'Archevêché  de  Mayence  n'a  pour  lui  la 
moindre  ombre  de  jultice,  qu'il  tourne,  &  re- 
tourne cette  affaire  à  fon  avantage  ,  comme  il 
voudra, S.  A.  S.  Mgr.  le  Landgrave  de Heffe- 
Caffel  met  une  confiance  entière,  &  très  hum- 
ble en  Sa  Majeflé  Impériale  ,  &  en  tout  le  St. 
Empire,  que  la  dignité  de  premier  Ele(ffceur,& 
d  Archi-Chancelier  de  l'Empire ,  que  S.  A.  E- 
ledorale  de  Mayence  a  même  ôfé  prétexter  dans 
les  aftes  juridiques,  ne  corrompera  pas  le  Droit 
&  la  juitice  ;  mais  que  tout  au  contraire  la 
juftice,  &  l'Equité  prévaudra  toujours  ,&  qu'on 
agira  par  tout  dans  cette  affaire  fuivant  les  Re-- 
gles  préfcrites  dans  les  Ordonnances  &  dans  les 
Conititutions  de  l'Empire. 


Aiy' 
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Au  Species  fadli  délivré  par  Heffe-CafTel ,  comme 
at<(fi  aux  Traités  co7kIus  au  fujèt  du  Frey-Ge- 
richt  entre  les  ElcBeurs  de  Mayence  O"  de 
Saxe  5  (fT  erare  les  Maifon  de  Saxe  C^'  de  HefTef 
é^  qui  regardent  en  même  terns  les  articles  fc- 
parés  ici  joints  ,  ^fX  la  prétendue  poffcjj'ion^  qui 
a  été  appréhendée  tiulliter^  h  27  de  Mars  a,  p. 
au  nom  de  V Archevêché  de  MayencCj^vifwfe  ad- 
hue  Comité, 

(  I  )  La  Maifon  El-rdoraîe  de  Saxe  n'a  abfo- 
lument  pas  cédé  en  17 17.  Ton  Expedative  au 
TreyGcricht  à  l'Archevêché  deMaye?ice  de  telle 
forte,  que  de  cette  Expectative  il  pourroit  tirer  le 
moindre  droit  contre  un  tiers,  &  de  là  entre- 
prendre des  actions,  ou  former  des  Exceptions. 

(2)  Mais  Sa  Majedé  le  Roi  de  Pologre  a 
fjmplement  dit,  que  pour  fa  perfonne,  &  fous 
prétexte  de  cette  Expectative  ,  Elle  ne  vou- 
droit  pas  demander  le  Frev-Gerick  ni  à  Sa 
MajeÙé  Impériale ,  ni  au  Collège  Ele(n:orale 
(fu?it  ipfiffjma  verha  )  ni  former  aucune  préten- 
lion  contre  l'Archevêché. 
■  (  3  )  La  Maifon  Electorale  de  Saxe  n'a  pas 
non  plus  Itipulé  dans  la  Convention  faite  en 
gênerai  l'année  1724.  a  ec  htffe-CaJJel  au  fu- 
jèt de  tous  les  nefs  de  l'Empire  ,  que  cette  Sé- 
réniiTime  Maifon  ne  devroit  pas  fe  fervir  con- 
tre Mayence ,  &  contre  chacun  de  fes  droits, 
ytfpiBu  du  Trc\-Gerichty  qu'Elle  y  a  acquis  ex 
i)f.Bo  <3  t^rovidc)?tia  Ma^orum^  &  fans  cette  Ex- 
pedative:  &  par  confequent  il  n'y  paroit  aucune 
ombre  d'une  abdication  ;  mais  parce  que  laMai- 
Ibn  Electorale  de  Saxe  (  4  ) 


Négociations ,  Mémoires  (^  Traitez.  11$ 

(  4  )  Ne  put  prefler  aucune  EviBJon  au  fujèt 
du  Frry  -  Gertcht  ,  à  caufe  de  fa  proiîiejfTc 
faite  à  l'Ardievêché  de  Mavence  en  17 17.  E^lc 
l'excepta  expreflement  pour  fa  furtité  de  cette 
dite  CeOlon  ge'nérale»  &  cela  dans  la  feule  vue, 
que  cela  ne  pût  pas  être  prétendu  ,  du  chef  de 
cette  Expedlative  f  comme  d'autre  côté, 

(s)  H  ffe-Caffd  s^eft  refervé  exprefîement  fon 
droit  de  rucceiT]on,qu'iI  a  parde  vant  lui  ex  alio  capi- 
fe^&.  quijfans  avoir  befûin  de  tirer  de  fecours  de  cet- 
te £xpe<ftative,auroit  pu  être  foutenu  in  viajuris 
fur  tous  les  fièfs  de  l'Empire  ;  &  il  y  a  été'  pourvu 
fagement  in  articulis  fiparatis  ^  ex  nororia  rationc 
quoifcparatorumfepar.îta  ratio  haberi  (iebeat;confir' 
matione  }ion  indigenn'bus.P^r  conÇequQUt  comme 

(6)  La  Maifon  Elcdlorale  de  Saxe  ne  pou- 
voit  tirer  le  moindre  feeours  de  la  Conventioa 
faite  l'année  17^4.  pour  éluder  les  intentions 
de  Htfd^  fi  même  on  vouloit  ne  pas  faire  ufa- 
ge  des  articles  feparés;  Elle  a  très  expreffément 
reconnu  les  droits  &  les  prétendons  de  cette  Sé- 
réniffime  Maifon  dans  le  TnyGericln^  par  la 
referve ,  qui  y  a  été  annexée  ,  &  ratifiée  en 
même  tems;  par  confequent, 

(  7  Ml  ne  peut  être  revenu  plus  de  droit  à 
l'Archevêché  de  Mayence  par  la  dite  Conven- 
tion de  l'année  1724.  que  ce  qui  y  eft  contenu 
littéralement;  ou  ce  que  la  Maifon  Eledora- 
le  de  Saxe  en  voudroit  dériver  elle-même, 
fi  elle  fe  mêloit ,  ou  prenoit  parti  dans  cette 
affaire  ,  ce  que  pourtant  elle  ne  fait  pas ,  à  fa- 
voir  que  la  Maifon  de  Heffe-Caffel  ne  devoitpas 
alléguer  contre  l'Archevêché  de  Mayence  l'Ex- 
petflative  fur  le  Trey  -  Qcricht  ,  dont  elle  étoit 
convenue  avec  Saxe ,  mais  qu'il  lui  falloit  fon- 

lome  XliU  P  der 
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der  uniquement  fon  adtion  fur  fon  droit  héré- 
ditaire &  de  Succeflion  ,  de  la  même  manie'rcj 
qu'elle  avoit  pu  faire  auparavant,  en  géne'ral. 

(  8  )  C'eft  pourquoi ,  puifque  TArchevêché  de 
Mayence  a  e'te  auffi  peu  Compadfcens  ,  qu'il  a 
eu  de  part  à  la  Convention  Electorale  de  Saxe; 
il  eO:  conftant,  que  la  Règle  de  droit  :'  Quod 
gx  jure  y  quod  aUerius  ejî  ,  hic  folus  agere  ,  O* 
excipere  pojjît^  non  alius^  nec  parti  profit  ^  fi  ip" 
fius  jus  non  fit  y  fed  tertii  y  doit  encore  venir  à 
l'avantage  de  la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe- 
CaJfcî^outrQ  tout  ce  qui  a  déjà  été  allégué ;& 
que  par  confequent  il  ne  peut  plus  relier  au- 
cun doute  dans  l'affaire  préfente  au  fujèt  de  la 
Convention  fi  fouvent  alléguée  deranHéei724. 

(9)  Et  quoi  que  cette  Convention  conclue 
en  1724.  &  confirmée  cnfuite  en  1728.  fût 
encore  en  fraîche  mémoire  au  tcms  de  la  con- 
clufion  du  Traité  d'union  ,  &  de  la  Décla- 
ration du  Comte  de  ficl{endoyff ,  qui  s'en  fui- 
vit  peu  de  tems  après ,  &  qu'ÉIle  contienne 
en  termes  exprès:  „  que  Sa  Majefté  Imperia- 
„  le,  nonobftant  le  projet  fait  ipzr  VEiêque  de 
5,  Bamherg  au  fujèt  de  cette  affaire  ,  &  la 
5,  Convention  y  alléguée  de  l'année  1724.  a- 
„  voit  pourtant  fait  cette  gratieufe  déclaration 
5,  après  des  délibérations  préalables  fur  les  ar- 
„  gumens  ,  tirés  auparavant  delà  ,  &  re- 
5,  chauffés  pour  le  préfent  &  de  nouveau: 
5,  que  la  voye  de  la  jultice  ne  feroit  pas  fer- 
5,  mée  ni  déniée  en  aucune  manière  ,  ni  à 
„  Tune  ni  à  l'autre  partie.  "  D'où  il  paroit 
clairement  ,  que  toutes  les  chofes  paffées ,  & 
les  Entreprifes  de  l'Archevêché  de  Mayenne 
n'ont  pas  éré  jugées  affez  fuffifantes  à  la  Cour 
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Impériale;  &  qu'on  y  a  regardé  cette  affairede 
manière  à  ne  pas  fe  perfuader ,  que  la  très  Séré- 
niffime  Maifon  de  Ueffe-Caffd  fe  foit  defii.é  en 
aucune  manîe're  &  en  aucun  t€ms,defes  droits. 

Pour  ce  qui  regarde  aufurplus  la  prifedepos 
feffion  du  27.  de  Mars,  vîvente  adhuc  Comité  y 
on  trouve  dans  le  droit  une  Notable  différen- 
ce înter  vitiofam  <3î  nullam  poffejfwnem,  puisque 
c'ell:  une  pofTeffion  vitieufe^  lorsque  quelqu'un 
s'en  faifit  Tj/,  clam^  ou  precano, 

„  Mais  de  faire  faire  un  adle  notarial  fur 
„  une  pofleflîon ,  qui  n'a  pas  été  encore  vacan- 
„  te,  &  dans  la  quelle  le  Seigneur  héréditai- 
5,  re  fe  trouve  encore  effeiftivement  en  vie, 
5,  cela  peut  auiïi  peu  dépolïeder  le  légitime 
„  Poflefreur ,  que  cela  peut  donner  le  moin- 
dre droit  à  l'autre  partie,  quia  duoeandem  rem 
Jeu  fartem  dimidiam  ,  de  qua  nunc  agitur ,  7?- 
mui  pojfîdere  7iaturaliter  non  poffunt.  Et  il  ne 
fait  rien  à  l'affaire ,  que  les  fujets  euffent  prê- 
té le  prétendu  hommage ,  d'un  côté ,  parcc- 
qu'ils  fe  font  encore  trouvez  réellement  fous 
robeiflancc  du  Comte  de  Hanm ,  &  qu'alors 
il  eit  arrivé  de  deux  chofes  l'une  ,  ou  qu'ils 
ont  fait  préméditamment  un  faux  ferment ,  ou 
que  fuivant  le  propre  aveu  du  Notaire,  on 
leur  a  fait  accroire  contre  la  vérité  ,  que  le 
Comte  étoit  déjà  mort.  D'autre  côté ,  parce- 
que  tout  cela  s'ell  paifé  clandeftinement ,  &  à' 
l'infçu  des  Mandataires  de  Htfft-CaJJd ,  dans 
la  vieille  Cour  ou  Maifon  ruinée  de  Mayence^ 
où  perfonne  n'ofoit  fe  bazarder  d'entrer  pour 
informer  les  fujets  du  contraire,  fans  en  venir 
à  forcer  les  portes,  ou  fans  troubler  le  repos 
public.  La  Chambre  Impériale  a  ajjfli  tenu  en 
P  2  tout 
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touttems  pour  un  principe  confiant:  Qu'il  ne 
faut  pas  feulement  faire    réflexion  fur  l'adc 
d'appréhenfion ,  mais  qu'il  faut  principalement 
mettre  en   confideration  Caufam  cir"  Jufiidam 
■poffeffioms.    Donc,  puisque  d'un  côté  les  pré- 
tendus droits  de  l'Archevêché  de  Maymce^  ti- 
rés ex  fi.nultariea  inve<Utura  nunquam  faBa  ,  (^ 
pyetenfo  y^re  accrefcendi  font   un  vrai  mn  Ens; 
&  que  de  l'autre  au  contraire  S.  A.  S.  Mgr.  le 
Landgrave  Guillaume  aïant  pour  lui  une  pos- 
feiïion  de  fes  ancêtres  de  400  ans,  tant  en  ver- 
tu des  anciens  Privilèges  des  Empereurs,  que 
fuivant  la  Nature  &  la  propriété  de  ce  fief 
quaiï.  ex  paBo  <S'  providentia  Ma jorum^Çe  trou- 
ve Éabile  à  la  fucceffion  ;  l'Archevêché  de  Ma^ 
yeïice  ne  peut  abfolument  pas  être  maintenu , 
quand  même  Elle  auroit  effedivement  appré- 
hendé la  poUeffion  dans  le  Frey-Gerick  ce  qui 
pourtant  n'clî  pas  vrai  ;  S.  A.  S.  a  été  d'ail- 
leurs fufEfamment  informée,  des  menées &en- 
trepnfes,  de  l'Archevêché  de  Mayence  callidè 
^  cUndeftihù  auffi  bien  pendant  la  vie  du  feu 
Seigneur  Comte,  qu'après  fa  mort,  puis  qu'il 
avoit  déjà  fait  occuper  tout  le  Frey-Gericht  par  des 
troupes  armées  ,   quelques   jours  avant;    Ce- 
pendant S.  A.  S.  n'a  pas  feulement  prévenu  fa- 
gement  ces  entreprifes  à  tems  mais  Elle  a  con- 
fervé  jusqu'à  prélént ,  &  conltamment  cette  pos- 
feffion,  &  a  obtenu  in  fummarijfmo  de  ce  haut 
Tribunal  le  décret  marqué  en  date  du  lome  Juil- 
let a.  p.  vifis  aciis  tS"  prcevia  caufce  cognitione. 

En  conformité  de  cela   ce  Point  &  tout  ce 
qui  peut  être  tiré  des  inftrumens  Notariaux  a 
été  déjà  fuffifamment  réfuté  ;  &  par  confequent 
il  n'eit  plus  neceflaire  de  faire  la  moindre  ré- 
flexion , 
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flexion ,  contre  tous  les  aBus  Bojftjforfos ,  qui 
ont  été  exercés  pendant  tout  le  cours  de  cette 
année;  Car  le  premier  prétendu  afte  Notarial, 
écrit  le  27.  de  Mars,  ne  peut,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  donner  le  moindre  ombre  de 
droit  à  TArchevêché,  parcequ'il  n'y  avoit  pas 
encore  aucune  pojfeffio  vacua ,  &  que  par  con- 
fequent  tout  Tade  étoit  nul,  &  de:- nulle  valeur; 
&  auffi  peu  que  l'Archevêché  pou  voit  prendre 
poUeffion  de  ce  que  le  Comte  vivant  pofTedoit, 
encore  réellement ,  auffi  peu  peut-  on  aufîî 
foutenir,  que  les  Troupes  de  HeJJe  -Caffel^ 
qui  étoient  déjà  dans  ce  tems  en  poirefTion  ria- 
turelie  du  Frey-Gericht  de  h  part  de  S  A.  S. 
le  Gouverneur,  en  auroit  été  chafTé  &  dé- 
pofTedé  par  cet  inftrument  Notarial  ;  d'autant 
que  la  mort  du  Comte  a  été  faufîementpréfup- 
pofée  dans  cet  Inlhument,  5c,  corrueme  pr<e- 
fufpofitoy  tout  l'ade  tombe  en  ruïne. 

Quand  au  deuxième  Inltrument  du  Notaire 
Kncpfs ,  on  a  remarqué  tant  de  fautes  &  de  faus- 
fetés  dans  cet  ade,  qu'il  ne  fe  trouvera  aucun 
ju«e  dans  le  monde,  qui  feroitaflez  hardi ,  de 
débouter,  ex  hoccapite^  un  membre'  de  l'Em- 
pire d'un  diitridl  fi  confiderable.  Autrement 
perfonne  ne  feront  jamais  en  fureté  contre  un 
Notaire,  &  ces  fortes  de  perfonnes  occafion- 
neroient  encore  plus  de  procès  &  de  Mal- 
heurs. ^ 

On  ne  difpute  en  aucune  manière  à  l'Arche- 
vêché"de  Mayencele  Condomi ni um dans  le  Frey-Qe- 

richt ,  &  par  confequent  on  n'a  pas  voulu  ni  pu 
l'empêcher  de  faire  afficher  fes  armes  peintes 
fur  le  fer  blanc  ;  &  on  n'a  cherché ,  que  d'ex- 
ercer en  même  tems  &  également  fa  fuperiori- 
.    P  3  té 
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té  territoriale  ,  &  enfuite  on  s'eft  fait  prêter 
foi  &  liommage  ,  enforte  que  les  fujèts  fe  trou- 
vent à  prefent  en  repos  &  en  tranquilité. 

Le  droit  nous  apprent  :   Uti  poffideiîsj   ita 
foffideatJs  ;  &  on  ne  demande  pas  davantage  de 

ce  côté-ci  m  hoc  judicio  retinendce ',  C*eft  pour- 
quoi il  n'eft  que  juîle  &  équitable,  que  TArche- 
vêché  de  IVia3'ence ,  qui  veut  acquérir  un  nou- 
veau difiriSt  de  pais  (St  de  fujèts,  porte  d'une 
manière  régulière  devant  le  Tribunal  de  jus- 
tice fes  prérenûons  ,  qui  appartiennent  en 
général,  &  en  particulier  ad  petitorium;  Se 
qu'en  attendant  le  premier  état  de  poflesfion , 
lel  qu'il  s'y  eft  trouvé  en  tout  tems,  y  foit 
confervé  avec  vigueur. 

C'efl:  pourquoi  Son.  Alt.  Séréniffime  a  la 
Ferme  confiance,  que  toutes  ces  raifons,  fon- 
dées in  '^-fure  <srfaBoy  feront  bien  pefées. 

Dejîgnation    {^  )   des   preuves  alléguées 

dans  le  précèdent  Species  Facti, 

fous  les  Lettres. 

"il.  Convention  entre  ceux  de  Rannenherg^  8c 
les  Seigneurs  de  Eppfteiny  &  de  Hanau^  de 
Tannée  1309. 

B.  La  vente  des  Baillages  de  Somhrn ,  de  iVel-^ 
mit;{heim  &  de  Der-Haard  de  Tannée  135*3. 

C.  Les 

(*)  Comme  ces  preuves  font  un  plus  gros 
volume  que  les  Species  Facti,  nous  avons 
cru  qu'il  fufiiroit  d'exprimer  ici  leurs  titres ,  qui 
en  font  connoitrc  le  contenu. 
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'C.  Les  premières  lettres  d'inveftiture  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  de  l'année  15*00. 

D.  Sentence  &  lettres  de  Confirmation  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  de  l'année  I5"23. 

E.  La  dernière  lettre  générale  d'inveftiture  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  Tannée.  171 4. 

F.  ExtraHus  InftruBionis  d'un  Grand  Baillif, 
élu  parles  deux  Co«-Dow/«/dans  \QTrey-Gc- 
richt  à  WeU:{mit^he{m  devant  la  Montagne; 

G.  L'Expedative  de  la  Maifon  Eledlorale  de 
Saxe  fur  les  fiefs  de  l'Empire,  per  Extrac^ 
tum* 

H.  Confentementde  TArchevêchéà  la  diteEx- 
pe(ftative 

I.  Ceffion  de  la  Maifon  Eleflorale  de  Saxe 
touchant  le  FreyCericht  ^  &  la  promeffe , 
qu'ElIe  n'y  formera  aucune  prétenfion  en  ver- 
tu de  l'Expedlative. 

K.  La  Sentence  arbitraire  de  l'année  171 8. 

X.  Extrait  de  la  Convention  générale  conclue 
avec  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe,  &cqh- 
firmée  par  Sa  Majelté  Impériale, de  l'année 
1724. 

M.  Articuli  fcparati  quoad  paffum  coyicernentem, 

N.  La  lettre  de  Son  AlteUe  SéréniffimeMonfr. 
le  Staat-Houdre  à  S.  A.  Eledlorale  de  Ma- 
yence  en  date  du  2"^^  de  Mars  1734. 

O.  Réponfefur  cette  Lettre  de  S.  A  Eledl.de 
M^yewcedu  i6me  de  Mars  1734. 

F.  Plein  pouvoir  duMinittre  Impérial  le  Com- 
te de  Seckendorjf,  du   13^6  de  Mars  1733. 

^.  Caflation  de  la  fentence  arbitraire  de  1718. 

K,  Les  ordres  du  Confeiller  privé  O^^o  du  2/. 
de  Mars  1736. 

P  4  S.  Re* 
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S.  Relation  du    Sr.  ihms,   Confeiller  de  la 

'  Régence  comme  CommifTaire. 
T,  Témoignage  &  preuves  ,   à  quel  tems  5c 

^  heure  le  Comte  de  Hanau  eft  mort. 
y.  Mandement  Impérial  de  nm  Turbande. 
X.  ïnftrument ,  qui  prouve  qu'on  a  voulu  ca- 
cher le  dit  mandement. 
T.  Le  prétendu  ïnftrument  de  Kmpfs  Notaire 

à.C  Maverice, 
Z.  Le  contre-Inflrument,  que  les  pofitions  du 

Notaire  Knopfs  font  fauiTès  &   infoutena- 

bles. 
AA.  AtteOation  de  l'hommage,  que  S.  A.  S. 

JVlgr.  le  Landgrave  Guillaume  de  Hejfe- 
Caffd  s'eft  fait  rendre  dans  fa  portion  du 
TreyGerichty  dans  le  Mois  de  May  1736. 
JBB.  Lettre  préalable  de  Communication  de  la 
'  Régence  de  Hanau  à  celle  de  Mayence  au  fu- 
jet  de  cet  hommage  prêté  au  Prince  Guillau- 


me 


ce.  Inflruwentum  apprehenfionis  de  Mayence. 

j)D.  Extrait  des  Ordonnances  de  la  Juftice  in- 
férieure dans  ce  qui  s  appelle  le  Frey-Gericht 
ou  la  jurisdicftion  libre  de  H  elmit:^heim, 

BE.  Formulaire  d'Hommage  de  Hanau  dans  le 
Frey-Gericht. 

FF.  &  GG.  Deux  prcejudida  dans  l'affaire  de 
Limbourg. 

JiH.  Extrait  des  Protocolles  de  la  Chancellerie 
de  Hanau, 

n.  KK,  &  II.  Les  privilèges  de  Hanau  in 
puncto  fucceJTïonis  fceminAYum, 

Mm.  Lettres  d'inveftiture  de  ÏEUBeur  Palatin 
pour  Ortenherg. 

^'N.  Conyçnùon  faite  avec  l'Archevêché  de  Ma- 

semg 
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,  yence  cn  1648.  au  fujèt  des  fiefs  de  Hanam 
qui  relèvent  de  May  en  ce* 

00.  Cunegonde  de  Ratmeherg  promet ,  que  fes 
Enfans ,  lors  qu'ils  auront  atteint  l'âge  com- 
pétent, obferveront  exadement  le  Contraift 
fait  avec  Eppflein  &  Hanau  au  fujèt  des  Bail- 
lagesde  Han^  de  Welmit:{hei7n^  &  de  Sonne- 
horn  ,  &  pour  cet  effet  Elle  donne  pour  cau- 
tion quelques  Nobles  du  Païs^   de  Tannée 

RELATION 

Préalable  des  vrayesCirconfiances  ^  au  fu- 
jèt de  la  Difpuîe  furvenue  entre  S.  A. 
S.  le  Landgrave  Guillaume  de 
H  t  s  s  E  -  Ca  s  s  E  L  ,  (3  S.  A.  s.  îé 
Prince  Héréditaire  de  Hesse-Darm- 
s  T  A  D  T  5  au  nom  (^  de  la  part  de  leurs 
Enfans  réciproques ,  à  caufe  de  la  féC- 
ceffion  Héréditaire  de  H  a  n  a  u. 

Nihil  opinari ,  fed  rei  veritatern  intueri. 

LEs  difputes  ,  qui  font  furvenuës  entre  \c% 
Maifons  de  Heffe-Caffd^  &  de  Darmftadt^ 
au  fujèt  de  la  fucceffion  Héréditaire  de  Hanau  s 
font  connues  de  tout  TEmpire.  S.  A.  S.  le 
Prince  Héréditaire  de  HeJfe'Darmftadt  a  porté 
à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  la  Chambre  Im- 
périale à  Wet:(lar  fes  prétendus  griefs  &  plain- 
tes au  fujèt  de  la  Reverfion  de  toutes  les  Terres 
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6c  héritages,  qui  fe  trouvent  dans  lespaïs  de 
Munt:{enbeyg^  &  qui  ont  été'  û  expreflément 
conditionnées  dans  le  PaBum  fucceffQYîum  de 
Tannée  1643.  comme  auffi  au  fujèt  du  Bail- 
lage  de  Bahenhaufen  ^  ayant  pofé  uniquement 
pour  fondement  de  ces  plaintes,  les  conven- 
tions trop  prématurées  faites  avec  feu  S.  A.  S. 
le  Landgrave  Charles  de  Heffe-Caffel  en  17 14. 
&  171 8.  Mais  depuis  ce  tems-là,  &  parti- 
culièrement à  prefent ,  que  ces  affaires  fe  trou- 
vent fur  le  point  d'être  décidées,  on  divulgue 
dans  le  monde  trois  Imprimez  diffërens ,  ce 
qu'on  n'a  fait  au  commencement  que  fous  main, 
enforte,  qu'on  auroit  eu  de  la  peine  àenat- 
trapper  un  feul  Exemplaire,  fi  à  la  fin  on  n'a- 
voit  pas  donné  aux  Libraires  la  permiffion  de 
Iqs  débiter  &  de  les  vendre. 

Par  ces  Imprimés  il  paroi t ,  qu'on  a  changé 
à  préfent  le  premier  principe ,  &  que ,  non- 
obllant  les  paûes  mentionnés,  qu'on  avoit  po- 
fé auparavant  pour  fondement ,  on  veut  faire 
une  prétenfion  incompréhenfible  fur  toute  la 
Comté  de  Hanau-Munt^enherg,  Cependant  ces 
prétenfions  ne  font  &  ne  peuvent  pas  être  fe- 
rieufes ,  il  faut  fans  doute  qu'elles  ne  foïent 
mifes  fur  le  Tapis,  que  pour  obtenir  pro  redî- 
mmdâ  vexa  ce  qu'on  n'a  plus  d'efperance  de 
pouvoir  gagner  per  viam  juris,  d'autant  qu'on 
a  été  déjà  obligé  de  convenir,  que  le  Baillage 
de  Bahenbaufm  n'eft  pas  une  terre  appartenante 

à  Lichtenherg^  mais  à  M'ih]t:^enherg. 

IVlais  on  aprend  qu'il  fe  trouve  dans  la  plu- 
part des  Cours  &  dans  d'autres  Villes ,  plufieurs 
Emiffaires,  qui  y  difperfent  &  débitent  grand 
nombre  d'écrits  remplis  de  fauffes  accufations, 

& 
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&  de  différentes  fenœnccs  tirées  de  la  fainte  Ecri- 
ture, dont  on  nU  pas  honte  de  tordre  le  fens 
outre  que  ces  gens-la  crient  comme  dcspleureu- 
fes  à  gage,  à  la  violence  &à  l'inju  lice  lleilvraî 
qu'on  n'eft  pas  encore  informé ,  quel  effet  ils  ont 
produit  jufqu'à  préfent ,  d'autant  qu'il  fe  trou- 
ve peu  de  perfonnes  ,  qui  lifent  &  examinent 
avec  attention  ces  fortes  d'amples  écrits  de 
controrerfe  &  de  difpute,  &  ou  qui  foient  ca- 
pables den  connoitre  la  jufte  valeur ,  &  fuivant 
le  fens  des  loix  &  du  droit ,  mais  elles  cro- 
yent  d'abord  ce  qu'on  leur  dit ,  ou  font  imbus 
fans  aucune  réflexion  d'un  préjugé  pour  la  par- 
tie, pour  laquelle  Elles  ont  le  plus  d'affedion; 
c'ert  pourquoi ,  à  l'exception  des  Expreffions 
diffamentes ,  qui  s'y  trouvent  ,  on  ne  laifTera 
pas  une  feule  ligne  de  ces  Imprimés,  fans  y  re- 
pondre, aulîi  tôt  qu'il  fera  poffible.  En  atten- 
dant, &  jufqu'à  ce  que  cela  puifTe  fe  faire  avec 
toute  rexa(ftitude  requife  ,  il  ne  fera  pas  fuper- 
fiû  ,  d'expofer  préalablement  &  fuccin(ftcment 
aux  yeux  du  public ,  la  foiblefle  du  fondement 
fur  Icq  el  on  a  bâti  cet  ouvrage  plaintif  nou- 
vellement publié.  Or  avant  de  pouvoir  entrer 
réellement  dans  la  Difcuffion  de  l'un  &  de  l'au- 
tre point ,  il  faut 

(  I  )  Que  la  Maifon  de  H#  -  Darmjjadt  fe 
déclare ,  fi  c'efl  en  vertu  des  pades  mentionnés, 
qu'elle  forme  fes  plaintes  ,  ou  fi  Elle  veut  les 
déclarer  pour  nuls,  &  de  nulle  valeur  >Puifque 
fuivant  la  faine  raifon ,  Se  fuivant  tous  les  droits 
établis,  perfonne  ne  peut  ni  ne  doit  être  enten- 
du, ^ui  contraria  alléguât ,  OU  qui  croit  pou- 
voir îbutenir  fa  Thefe,  en  mêmetems^A;  trans^ 

aStiong 
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aBione  ^  contra  tranfaBionem  j    Ce  qui  efl  Ic 
degré  le  plus  e'minent  inepta  cumulât ioni s  \  & 
quoi  qu'on  cherche  de  traiter  cette  affaire  d'une 
de  ces  manières -là  devant  la  Chambre  Impé- 
riale 5  Scde  l'autre  devant  le  Confeil  Auliquede 
l'Empire,  on  s'en  met  peu  en  peine;  d'autant  qu'il 
s'y  trouve  abfolument  connexitas    caufa  infepar 
rahilis ,  &    que  c'ell  cn  effet  unum  (^  idem.  Il 
faut  qu'Elie  démontre  encore  éventuellement 
(2)  Que  ni  l'un  ni  Tau tre, des  pades. men- 
tionnés, n'a  eu  un  fondement  réel  j  &  quoiq-je 
feu  S.  A.  S.  le  Landgrave  Charhs  de  Htfft-r 
Caffd  de  gl.  mem.  a  fait  les  Conventions  en 
queliion  ,  elles  font  pourtant  éteintes  d'elles- 
même  ,  parce  qu'il  n'a  pas  vécu  jufqu'au  tems 
de  la  Reverfion  ;  puifque  la  SucceiTion  héré- 
ditaire n'a  pas  été  acquifc  dans  ce  dernier  tems, 
mais    qu'elle    tire    fon    origine  de  S.  A.   S. 
Mad"^e  la  Landgrave  Amdie-Elifabeth  ,  qui  é- 
toit  fortie  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Ha- 
7îau;  Se  comme  ,  par  confequent ,  cette  Suc- 
cellion  héréditaire  n'étoit  alors  qu'en  efperan- 
ce  ,    &  qu'Elie  n'eft  venue  à  la  Séréniffime 
Maifon  de  Heffe-Caffel  ,  que  longues  années 
après,  Elle  peut  auffi  fe  fervir  avec  juflice  de 
fes  droits,  comme  ils  font  fondés  littéralement 
dans  l'ancienne  Union  héréditaire  de  l'année 
ï6io.  &  dans  le  pade  de  SucceÛion  de  1643. 
Il  n'eft  point  du  tout  queftion  ici  ,    fi   un 
fuccelTeur  in  Principatu  feu  Comitatu  e(l  abfo- 
lument obligé  d'exécuter   les  Conventions  & 
les  padles  de  fes  Predeceffeiirs  i  Or  S.  A.  S. 
le  Landgrave  Quillaumc  fuccede  à  feu  fon  père 
auffi  peu,  cornue  un  autre  le  peut  faire  ,  mais 
il  fe  faifit  feulement  de  la  Succeffion  nouvelle 
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de  cette  Comté  ex  providentia    Majorum  ,  fans 
qu'il  foit  befoin,  de  faire  ici  mention, que  dans 
les  affaires  femblables  de  ¥idei-  Commis  on  ne 
peut  rien  changer ,  encore  moins  aliéner  la  moin- 
dre chofcau  préjudice  d'un  troifiéme  ;  &  lors- 
que cela  fe  fait,  celui,  qui  en  cft  devenu  l'Hé- 
ritier &  le  Saccefleur  légitime ,  ni  e(t  obligé  en 
aucune  manière;  comme  tout  le  monde  le  peuî 
apprendre  tous  les  jours  par  les  prejudicia  qui 
font  rendus  dans  les  Tribunaux  de  l'Empire. 
Au  relte,  en  vertu  des  anciennes  Conventions 
héréditaires  non  feulement  la  Maifon  deHeffe- 
CafTel ,  hérite  de  droit  le  pays,  &  tous  [ts  Ha- 
bitans,  mais  on  y  e(t  convenu  en  même  tems 
cxprefement  par  rapport  aux  autres  biens  5c 
au  mobilaire,  qu'ils  doivent  également  revenir 
à  cette  Séréniffime  Maifon.    Enforte  que  non 
fubeft  ulla  /'?7/fl'«/V^ij  &  que  dc  la  même  manière 
que  la  ligne  ae   Lîchtejjberg  s'eft  faifie  de  tout 
l'Héritage  après  l'entière  extin>ftion  des  Hoirs 
mâles  de  la  ligne  de  M.unt:{enh^rg ,  à  l'exclufion 
même  des  plus  proches  Enfans  &  Héritiers  ,  la 
ligne  de  Mnnt:(eriherii  fe  peut  auffi  fervir  à  pré- 
fent  des  mêmes  droits  ,  que  le  deuxième  cas 
conditionné  exiftart. 

(  3  )  Pour  ce  qui  re?^arde  le  Bailîage  de  -Ba' 
hnhaufen  ,  S.  A.  S.  le  Prince  de  Hcffe-Darm- 
fiadt  5  a  porté  à  ce  fujèt  fes  prétendus  griefs 
in  pejjejjorio  devant  la  Chambre  Impériale  à 
Wet:(laari8)C  comme  ce  dit  Bailîage  apar  tient  in- 
difputablement  a  la  SuccefTion  de  Munt:{enierg ,  & 
que  dans  ce  tems,  lorfque  le  poftgenitus  l'a  obtenu 
du  primo:ynito  pour  !e  bien  de  la  ligne  mafcu- 
iinc,la  Réverfion  y  a  été  expreHément  IHpulèe 
après  fon  cxtindiion  ,  outre  que  ce  Bailîage  a 
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été  en  tout  tems  regardé  comme  une  Terre  hé- 
réditaire &  inconteilable  de  ManT^enber^  ,  & 
qu'en  vertu  de  cela  il  elt  relié  incorporé  jufqu'à 
preTent  dans  la  Comté,  &  la  Régence  de  Ha- 
nau:  il  faut  auiïi  neccflairement,  que  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Landgrave  Guillaume  y  foit ,  pour  le 
moins,  maintenu  jufqu'à  ce  qu'on  puifle  prou- 
ver &  obtenir  autre  chofe  in  petitorio  :  & 
qu'on  puilTe  démontrer  ,  que  ce  Baillage  avec 
toutes  fes  ap-&  dipendances ,  fans  exception 
quelconque  ,  n'appartient  pas  à  Ja  Comté  de 
}ianau'Munt:{enherg^  qui  lui  ed  tombé  en  hé- 
ritage,  d'autant  que  tous  les  termes  du  Contrat 
en  général  militent  pour  S.  A.  S.  &  que  d'ailleurs 
il  a  été  déjà  fuffifamment  prouvé,  &  qu'il  le  fera 
encore  plus  amplement ,  s'il  cil:  necelTaire ,  que 
toutes  les  Conventions  héréditaires,  &  d'Union 
deHanau ,  n'ont  jamais  eu  ,ni  ne  peuvent  jamais 
avoir  un  autre  fens ,  ni  une  autre  intention. 

Ta  feule  chofe,  qu'on  pourroit  objefter ,  fe- 
roit  que  tout  ce!a  avoit  été  déclaré  comme  des 
ap-&-dépendances  de  Lichtenberg  dans  les  Con- 
ventions déjà  alléguées  des  années  de  171 4.  & 
de  17  iS.  qu'en  vertu  de  cela  le  Gouverneur 
Général  avoit  promis  fon  fecours;  que  l'abdi- 
cation de  Sa  Majefté  le  Roi  de  fuède  ,  qui  a 
fuivi  ex  pojt  fa^o  ,  devoit  abfolument  être 
comptée  pour  une  CeiTion  ,  ou  que  du  moins 
cette  diftindlion  étoit  trop  fubtile ,  pour  pouvoir 
énerver  la  force  de  tous  les  pactes  précédens. 

Mais  ni  l'une  ni  l'autre  objedlion  ne  méri- 
tent pas  la  moindre  confideration  j  D'autant 
que  cette  préfuppofition  ,  que  la  partie  oppo- 
fée  a  fait  gliffer  dans  un  endroit  ,  où  il  n'en  é- 
toit  abfolument  pas  queition ,  elt  notoirement 
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Fauffe,  &  contient  errorem  manifeftam  in  faBo^ 
enforte,  que  tout  ce  qu'on  a  voulu  bâtir  enfuî- 
te  fur  ce  fondement ,  tombe  d'autant  plutôt  en 
ruine,  que  la  partie  adverfe  a  fort  bien  fqù.  & 
caché  les  véritables  circonftances ,  &  que  par 
conféquent  elle  a  furprife  feu  Mgr.  le  Land- 
grave par  des  perfuafions  non  permifcsjcnforte 
qu'elle  ne  peut  tirer  avantage  ex  proprio  dolo. 

La  promelTe  d'aiïiftance ,  qu'on  prétend  que 
Son  Altefle  SércnifTimc  le  Landgrave  Guillaume 
a  promis,  ne  fait  rien  non  plus  à  l'affaire  :  d'un 
côté, cela  tire  fon  Origine  de  l'Erreur  fusdite, 
&  s'évanouit  avec  la  préfuppofition  ;  d'un  au- 
tre côté ,  cette  promené  n'a  pas  été  faite  pour 
fa  propre  perfonne  ,  mais  en  qualité  de  Gou- 
verneur Général ,  &  par  conlequent  elle  ne 
l'engage  plus  à  rien. 

La  différence  d'ailleurs  inter  Ahdicationem  <sf 
Cejfîomm  eft  fi  connue  ,  qu'elle  ne  mérite  pas 
ici  aucune  explication  ,  on  n'a  befoin  à  cet  é- 
gard ,  que  d'ouvrir  le  premier  Didionaire  juri- 
dique, qui  tombe  entre  les  mains.  Abdicave  ou 
rcpudiare  eO:  en  droit  la  même  chofe.  Mais 
une  Ceffion  veut  dire  toute  autre  choie  ,  lors- 
que quelqu'un  cède  à  un  autre  le  droit ,  qu'il  a 
réellement,  il  fe  dépouille  des  tÏÏQts  de  ce  Droit. 
Ainfi  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  a  déclaré 
longtems  avant  que  la  Succeiïîon  héréditaire  de 
Bandu  lui  fut  dévolue ,  ou  que  cette  Comté 
lui  appartint,  &  par  conféquent  re  adhuc  i?f 
tegra  :  „  Qu'il  ne  vouloit  pas  fe  mêler  de  cette 
5,  affaire  ,  puifqu'il  pouvoit  compter  ,  qu'il  fe- 
5,  roit  obligé  de  debourfer  au  moins  tous  les 
3,  ans  au  delà  de  Vingt  Mille  florins ,  s'il  vou- 
a  loit  accorder  aux  Neveux  du  Comte  la  pré- 

5,  ten. 
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^5  tendue ,  &  effedivement  très-ridicule  amé- 
„  lioration  du  pays,  &  d'autres  points.''  Mais 
qui  elt  -  ce  qui  peut  prétendre  pour  cela  de  Se 
A.  S.  le  Landgrave  Guillaume  5  ne  puifle  pas 
ufer  de  fes  droits,  &  qu'il  laifle  enlever  à  la 
Séréniffime  Maifon  de  Hejfe-Cagely  la  portion 
héréditaire  de  Madame  fa  Bis-Ayieullc  :  ou 
qu'il  perde  le  Babenhaufm  ,  &  paye  encore  par- 
deffus,  indchin  ^x?ini  de  Centaines  de  mille  flo- 
rins? Tout  ceci  n'offre  aucune  fubtilité ,  c'ell: 
une  chofe  réelle  &  conftamment  établie  par 
toutes  les  loix. 

(4)  Perfonne  pourtant  ne  s'imaginera  que, 
fuppofé  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  fuède  n'eut 
pas  prevû  tous  les  chagrins ,  qui  naitroient  du 
préfent  Procès  ,  &:  qu'il  les  avoit  évité  foig- 
neufement ,  qu'il  avoit  été  lié  dans  ce  cas  à  ces 
pacTfces  en  queihon  en  vertu  de  la  Ratification 
Jittrapée  obreptivement  l'année  1730.  en  voiei 
les  véritables  circonllances  :  Sa  Majelté  n'eit 
jamais  entrée,  &  n'a  jamais  voulu  entrer  dans 
tout  ce  qui  a  été  conclu  en  1714.  &  1718. 
non  obftant  toutes  les  inftances  ,  que  le  der- 
nier feu  Comte  fit  à  ce  fujèt;  lors  donc  que 
Mgr.  le  Landgrave  Charles  de  gl.  mem.  fc 
trouva  fur  fon  lit  de  mort ,  au  commence- 
ment de  l'année  1730.  ne  s'embaraflant  plus 
des  chofes  de  ce  monde  ,&  qu'il  étoit  aifé  de 
concevoir,  que  tous  les  artiiices  dont  on  s'é- 
toit  fervi  jufqu'alors  auprès  de  lui  en  particu- 
lier &  en  général,  ne  ferviroient  plus  de  rien 
après  fon  décès  ;  on  mit  fur  le  ïapis  la  pro- 
portion piaufible ,  d'acceprer  &  de  mettre  en 
garnifon  dans  la  Ville  de  Uanau  un  Régi- 
ment àQS  Trouppes  de  HeJJi ,  pour  la  confer- 
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vation  de  toute  cette  Comté  ,  &  on  projètta  à 
cet  effet  un  nouveau    i  rai  té  où  Ton  infera  les 
pactes, des  années  1714.  &  1 718   Ce  Traité  fût 
auffi  effedivement  conclu  en  fon  nom  à  Bufch^ 
HHîUr  le  17  d'Avril  1730.  &  par  confequent 
3.  femaines  après  fa  mon,  S.  A.  S.  étant  mort 
le  23  Mars  de  la  même  année  ;  il  fut  enfuite 
prefenté  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  fuedc ,  pour  le 
îîgner  dans  un  tems,  où  Elleavoit  mille  autres, 
chofes  a  faire ,  &  dansjdes  circonftances  où  il  n'é- 
toit  pas  poffibLe  de  trouver  aflez  de  tems  pour 
examiner  à  fond  tout  le  fiât  us  caufçe  ;  elle  le 
fîgna  cependant  iur  les  grandes  aflurances  qu'on 
lui  donna  qu'Elle  en  tireroit  un  notable  avan- 
tage ,  fans  favoir  une  feule  parole  de  ce  qui  y 
avoit  été  cédé  des  pades  précédens,  ni  en  com- 
bien il  étoit  obligatoire  par  rapport  au  Succef- 
feur,  ni  fi  cela  pouvoit  être  pré  udiciablc  ou 
non  ?  11  paroit  évidemment  par  ces  circonltan- 
ces  un  Duliis  manifelle  en  premier  lieu  :  en  fé- 
cond 5  le  Comte  de  Eanau  &  la  Maifon  Duca- 
le de  Heffe-Darmftadt  n'ont  pas  obfervés  eux- 
mêmes  \qs  paEla  qu<eflionis ,  mais  ils  y  ont  con- 
trevenus  en  toutes  manières;  pour  alléguer  feu- 
lement quelques  petits  points  de  ce  grand  nom- 
bre de  Conventions. 

(  4  )  La  Maifon  des  Comtes  de  Hanau  pro- 
met dans  le  pafte  de  l'année  17 14.  à  la  Séré- 
niiTime  Maifon  de  Heffe-Ciiffd  de  faire  tout  fon 
poifible,  afin  qu'elle  puifTe  obtenir  une  déci- 
fion  amiable  de  l'Expedtative  de  la  Maifon 
Eledorale  de  Saxe  fur  les  lièfs  de  l'Empire  de 
la  SuccefTion  de  Hafiau  ,  ou  fur  les  autres  fièfs 
qui  appartiennent  à  la  Comté  de  Munt^enberg^ 
&  dans  lefquelles  la  SérénîfTime  Maifon  de  Hef- 
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fe-Caffel  n'étoit  pas  encore  comprife.    On  pro- 
mit encore. 

(  ^  )  De  communiquer  à  la  Sére'niffime  Mai- 
fon  de  HeJfe-CaJJel  de  la  Chancellerie  de  H/f«4« 
tous  les  Documens  &  pièces ,  qui  avoient  re- 
lation à  la  Comté  de  Hanau-  Munt:^enherg  ,  de 
conferver  en  même  tems  avec  foin  tous  les 
Originaux  de  ces  pie'ces  &  Documens  ,  afin 
qu'ils  ne  puffent  pas  tomber  entre  des  mains 
étrangères ,  mais  qu'ils  feroient  délivrés  dans 
le  cas  requis  au  Landgrave  de  Hefle,  qui  fuccc- 
deroit  dans  ces  pays. 

(c)  On  promit  encore  de  conferver  toute 
la  Comté  dans  un  bon  &  fiorifant  ém^  fui- 
van  t  le  but  principal  de  tous  les  padles  Héré- 
ditaires. 

(  a  )  Mais  à  peine  avoit  on  conclu  le  mariage 
avec  la  SérénilTime  Maifon  de  HeJJe-  Darmftadt , 
qu'on  chercha  contra  datam  fidem  ,  d'obtenir 
l'Expedlative  de  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe 
&  voilà  la  principale  raifon  ,  pourquoi  la 
3Vlaifon  de  BeffcCaffU  a  été  obligée  de  la  payer 
li  cher  &  fl  prétieufement. 

(  i»  )  Et  quoi  qu'on  ait  fouvent  infîllé  par  des 
AmbafTades  particulières  ,  qu'on  a  envoyé  à 
Manau  ,  pour  obtenir  la  Communication  des 
Documens  en  conformité  de  la  Convention 
ftipulée;  cependant  le  Comte  n'a  pas  accompli 
fes  promeiïes  fur  ce  point ,  mais  il  n'a  com- 
muniqué que  les  lettres  d'inveltiture  Se  d'autres 
pièces  publiques  ou  qui  avoient  été  déjà  ren- 
dues publiques  par  l'imprefEon  ,  &  on  a  foi- 
gneufement  retenu  tout  le  relie,  &  bien  parti- 
culièrement tout  ce  qui  étoit  relatif  au  Baillage 
de  Bahnhmifin ,  &  aux  Dixmes&  Revenues ,  que 

l'Ar- 
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r  Achevêché  de  Mayence  avoit  cédée  pour  le  Bail- 
lage  de  Brumath  fitué  dans  le  Lichtmherg ,  en- 
forte  qu'on  n'en  auroit  pas  pu  avoir  la  moin- 
dre connoiflance ,  fi  peu  detems  avant  la  mort 
du  Comte  on  n'en  n'avoit  pu  obtenir  par 
hazard  quelques  copies,  par  une  main  tierce. 

(cl  Toute  la  Comté,  &  tout  le  voifinage 
fait  aflez  &  peut  rendre  témoignage  ,quels^  foins, 
&  quelle  exaftitudele  dernier  défunt  a  eu  pour 
la  confervation  des  païs  de  Hanau}  De  quels 
artifices  on  s'efl:  fervi  fous  prétexte  de  la  pré- 
tendue Rénovation  du  païs ,  des  défenfes  ri- 
goureufes  de  fe  marier ,  &  de  femblables  inven- 
tions ,  afin  que  le  fucceffeur  de  Heffe-Cajfdn'y 
trouva  qu'un  Nid  vuide,  &  tout  le  païs  acca- 
blé de  dettes,  comme  l'effet  Ta  fait  voir  avec 
évidence. 

La  Séréniffime  Maifon  de  Hejfe  -  Damfladt 
prévoit  auffi  fort  bien  par  ces  circonftances  al- 
léguées, qu'elle  ne  peut  rien  avancer  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  Wet:^Ur  dans  fes  prétendus 
griefs  &  plaintes ,  fondées  fur  les  paÔes  men- 
tionnés. Et  c'elt  par  cette  raifon  ,  qu'elle 
commence  à  préfent  à  former  des  prétenfions 
fur  toute  la  Com.té  contre  la  teneur  expreiîè 
dts  paftes  mentionnés. 

(5.)  Elle  cherche  encore,  d'infinuer  àceux 
qui  n'ont  aucune  connoiffance ,  ni  aucune  réel- 
le information  de  cette  affaire,  que  le  préfent 
cas  avoit  quelque  conformité  avec  la  Sandlion 
Pragmatique,  &  la  fuccefTion  héréditaire  des 
Archi-Duchefïes ,  &  des  Princeffes  filles  de  Sa 
IVlajefté  Impériale  dans  fes  païs  héréditaires, 
telle  qu'elle  y  a  été  établie  ;  Quoique  ce  ne 
foit  pas  ici  la  quelHon:  &  qu'il  s'agifle  en  tout 
Q  2  cas 
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cas|de  fucceder  ah  inteftato^  &  en  conformité 
desiloix  communes?  Mais,  fous  quelle  condi- 
tion, &avec  quelle  ftipulauon  les  païs  de  Ha- 
nau  Munt:{enher^  font  tombés  autres  fois  en  par 
tage  à  la  ligne  de  Lichtenheru  à  l'exelufion  des 
Héritiers  légitimes.  Et  quels  padles,  &  quel- 
les conventions  ont  été  faits  fur  ce  fujèt  les 
années  i6io.  &  1643! 

(6.)  La  SéréniffimeMaifonde  Heffe-Darm- 
fiadt  s'imagine  bien  ,  de  pouvoir  rendre  dout- 
eux ,  &  donner  un  fens  contraire  aux  paroles 
trop  expreffes  de  l'Union  héréditaire  de  l'année 
i6îo;  Et  fi  Elle  pouvoit  reuflîr  à  cet  égard 
fuivant  fes  fouhaits,  d'attaquer   enfuîte  direc- 
tement le  Padle  de  l'année  164^.    Mais  l'une 
&  l'autre  entreprife  a  un  fuccés  très  malheu- 
reux.   Pour  ce  qui  regarde  préalablement  l'U- 
nion héréditaire  de  l'année  16 10.  on  y  trouve- 
ra ces  paroles  expreffes; 

5,  Mais  s'il  arrivoit,  fuivant  la  volonté  du 

,,  tout  PuifTant,  foit  en  peu  de  tems  ou  après 

5,  longues  années  ,  que   les  Comtes  nés  des 

5,  deux  branches  de  Hanau ,  &  tous  leurs  En- 

yy  fans  mâles ,  comme  héritiers  de  leurs  fiefs 

„  vinfTent  à  manquer:  Alors  &  dans  un  cas  fi 

5,  peu  attendu  (  fi  en  attendant  ,  on  ne  fait 

5^  pas  d'une  manière  légitime  d'autres  pades, 

5,  Ordonnances  ,  &  Unions  héréditaires  )  il 

5,  doit  revenir,  &  être  rendu  fans  aucune  op- 

„  pofition  aux  filles  de  chaque  branche,  ou  à 

„  leurs   plus    proches  héritiers  5    nonobftant 

„  leur  Renonciation  pour  le  bien  de  la  ligne 

5,  Mafculine  ce ,  qu'Elles   peuvent   prétendre 

^,  av'ec  droit  &  Jultice,  de  la  même  manière 

,j  que  fi  cette  Union  héréditaire  n'avoit  ja- 

5,  mais 
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„  mais  été  faite,  ou  fi  Elles  ,  les  filles,  n'a- 
5,  voient  jamais  renoncées  en  faveur  de  la  11- 
55  gne  mafculine  '*. 

Qui  eil-ce  donc,  qui  pourroit  ou  voudroit 
fe  laifTer  perfuader  par  ees  paroles ,  qu'on  ne 
doit  entendre  par  laque  ces  filles,  qui  feroient 
les  plus  proches  Parentes  uhimi  pojfejfjîoris  ? 
û  on  avoit  eu  une  telle  intention,  il  auroit 
été  fuperflu  de  faire  là-deflus  une  Convention 
particulière.  Et  fi  quelque  chofe  de  fuperflu 
avoit  pu  trouver  place  dans  un  contrat  héré- 
ditaire d'Union  ,  fi  folemnel ,  les  Seigneurs 
Contra(ftans  fe  feroient  fans  doute  expliqués 
plus  brièvement  &  plus  intelligiblement,  & 
„  de  la  manière  fuivante  :  ,,  Que  la  fille  du 
5,  dernier  Comte  en  vie  devoit  fucceder  toute 
5^  feule  à  l'exclnfion  des  autres  filles  forties  des 
„  Comtes  décèdes'^  ;  Mais  il  s'y  trouve  tout 
au  contraire  très  exprcffivement  ;  „  Aux 
5,  filles ,  &  à  leurs  Héritiers  de  chaque  ligne 
5,  les  plus  proches  "j  d'où  il  paroit  évidem- 
ment ,  que  dans  le  cas  marqué  dans  ce  Para- 
graphe ,  il  a  été  refervé  les  mêmes  droits  à 
toutes  les  filles  des  deux  lignes,  &  particu- 
lièrement nonobdant  leur  Renonciation  pout 
le  bien  ,  &  pour  l'avantage  de  la  ligne  maf- 
cuUne.  Ce  qui  ne  convient  en  aucune  ma- 
nière à  la  feule  fille  du  dernier  Comte  Pos- 
feiTeur  adtuel ,  puisqu'alors  il  n'étoit  befoin 
d'aucune  Renonciation  après  l'extinftion  des 
hoirs  mâles ^  il  s'en  fuit  donc  de  là,  queper- 
fonne  n'y  peut  avoir  été  fous-entendu  que  ces 
filles,  qui  avoient  fait  auparavant  la  Renon- 
ciation ,  puisque  cela  elt  encore  expliqué  plus 
clairement  dans  les  paroles  fuivantes. 

Q  3  »  Q^e 
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j,  Que  tout  ce  à  quoi  Elles  avoient  renon- 
5,  cées  en  faveur  des  Hoirs  mâles  ,  leur  de- 
5)  voit  revenir,  &  être  rendu  fans  oppofition 
5,  de  perfonne,  (c'elt- à-dire  des  Rentiers  du 
5,  dernier  PoITefTeur  ;  "  ) 

Et  comment  eft  il poffible, qu'on  puifTe  don- 
ner à  préfent  un  fens  équivoque  à  ce  Padte , 
d'autant  que  le  dernier  Comte  Jean  Reinhard 
en  vertu  de  fa  lettre  du  5*.  d'Août  1726.  ap- 
pelle ce  traité  clair  comme  le  jour,  &  y  dit 
lui-même. 

5,  Qu'après  l'extindion  des  hoirs  mâles  de 
55  la  ligne  de  Lichtenberg^  le  jus  fuccedendi  re- 
3>  vivroit  à  la  Séréniffime  Maifon  de  Bcjje^ 
55  à  la  quelle  il  competoit  ex  primava  invefii- 

Outre  cela  la  Convention  de  l'année  145-5. 
adjuge  le  même  droit  à  chaque  fille  des  deux 
Contraiftans  après  l'Extindtion  entière  de  la 
ligne  Mafculine. 

C'ert  pourquoi  tout  l'Edifice  de  la  partie  op- 
pofèe  tombe  tout  à  fait  en  ruïne  de  foi- mê- 
me, parla  préfuppofition  erronnée  d'une  é- 
quivoque,  ou  d'un  doute,  qu'on  n'y  trouve  nul 
part.  Mais  pour  démontrer  en  même-tems, 
que  le  P48«r/3  faccejforium  de  l'année  1643.  ne 
fouffre  aufTi  aucune  explication  équivoque;  il 
faut  favoir:  que -ce  Fade  a  été  conclu  par  les 
Seigneurs  frères  Comtes  de  Hanau,  Fridcrk  Ca- 
Jimir:  Jean  Philippe:  &  'Jean  Reinhard^ïipïhs 
des  Deiiberations  préalables ,  &  avec  l'appro- 
bation ,  la  volonté,  le  confentement,  &  l'au- 
torité de  leur  Oncle  &  Tuteur,  le  Seigneur 
George  de  Tleck^eyiflein'i  Baron  à  Dach/tahl;  que 

ce  traité  a  été  enfuite  ratifié  &  ligné  tant  par 

iui^ 
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lai ,  que  par  les  deux  frères  aînés  &  par  leur 
deuxième  Tuteur  le  Comte  d'Erpach. 

La  prétendue  exception  ,  que  la  fignature 
de  Jean  Reinha^-d  ^uîné  des  trois  Comtes  man- 
que en  bas  dudit  Contradt ,  ne  fait  non  plus 
rien  à  l'affaire ,  puisqu'il  n'étoit  qu*un  Enfant 
l'année  1641.,  &  qu'il  a  enfuite  fort  fouvent 
reconnu  &  ratifié  tacite  csr  exprejp,  ce  que  Ton 
frère  le  Comte  régnant  avoit  fait  auparavant. 
Etant  connu  ,  qu'en  conformité  de  tout  les 
droits  il  faut  qu'on  demande  la  Rcditution 
tout  au  plus  intra  quadrUnniiim  poft  adeptamma" 
jorennitatem<i  lorsqu'on  croit  être  lézé  par  un 
Contrat  que  fes  Tuteurs  ont  conclus  ;  ou  il 
l'on  croît  avoir  une  raifon  légitime  d'attaquer 
un  tel  Contrat  in  fuhjtantiâ  faute  de  quelques 
folemnités;  il  eO:  accordé  par  le?  loix.  J.  Si 
Major  facius  alicnationem  faElam  Jïnè  decreto  ra- 
tant habuerit,  un  terme  de  Cinq,  Se  refpecli- 
vement  de  Dix  zns  Jive  alienatio  ex  titulo  ono- 
rofo  five  lucrofo  faBafuerit ,  mais  après  l'écou- 
lement de  ce  tems  il  ne  lui  elt  plus  permis  d'y 
objeder  la  moindre  chofe  ;  Enforte  que  ce 
VaBum  fuccejjorium  de  l'année  1643.  n'ayant 
jamais  été  attaqué  en  quoi  que  ce  pouvoit  être 
ni  par  le  Comte  Jean  Rheinhard^  ni  par  au- 
cun de  Tes  frères,  tant  qu'ils  ont  été  envie; 
les  dîfputes  préfentes  ne  devroîent  pas  avoir 
lieu,  après  l'écoulement  de  presque  un  fiecle 
entier ,  quoi  qu'il  ne  s'y  trouvoit  pas  un  con- 
fentement  général  &  exprès ,  ni  autre  cho- 
fe ,  que  le  Contra(ft  feul  Mais  ce  Contrat  a 
été  fans  aucune  conteltatîon  reconnu  &  ratifié 
fort  fouvent;  &  de  tems  en  tems  en  termes 
exprès.  Lorsqu'au  Congrès  de  Munfter  on 
Q4  fit 
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fit  la  difficulté  de  confirmer  ce  Padte ,  quoi 
que  cela  ne  fe  fit  pas  alors  par  rapport  au 
Comte  de  Hanau^  ou  pour  quelque  autre  faute, 
qu'on  y  trouva,  mais  en  conflderation  del'Ex- 
peflative  de  la  Maifon  Electorale  de  S.^xc  les 
Députés  des  Comtes  de  la  Vetteravie ,  dont  Hw 
7iau ,  comme  il  eil  connu  ,  a  le  Diredoire  5^ 
y  préfentérent  leurs  Rémonlrrances,  dans  les 
quelles  ils  n'établirent  pas  feulement  pour  fon- 
dement le  Droit  héréditaire  de  S.  A.  Mad^e 
la  Landgrave  Amelia  Elifaheth ,  mais  ils  y  de- 
duifirent  en  même  tems ,  par  quelle  raifon  il 
importoit  beaucoup  à  la  Maifon  des  Comtes  de 
Banau^  que  fa  dite  A.  S.  la  Landgrave  de  HefTe  ne 
s'éloignât  pas  derechef  Elle-même  de  ce  pade, 
&  recommençât  de  nouveau  à  renouveller  îts 
prétenfions  foit  à  prefcnt  ou  pour  IVenir, 
puisque  par  ce  moien ,  foit  d'une  manière  ou 
d'autre  la  Comté  de  Hanau  feroit  demenbrée, 
ou  peut  être  tout  à  fait  anéantie. 

Au  furplus  la  Maifon  de  Banau  a  encore 
déclaré  par  le  Recés  fait  le  10.  de  May  i65'o. 
au  fujet  de  l'hommage  héréditaire  ,  dont  on  é- 
toit  convenu,  de  s'y  conformer  en  toute  m.a- 
lîiére.  Et  lorsqu'enfuite  on  pouffa  à  la  Cour 
Impériale  cette  affaire,  pour  y  obtenir  1?  Con- 
firmation de  S.  M.  Impériale  contre  la  Maifon 
Eled^orale  de  Saxe-,  non  feulement  tous  les  In- 
tereffés  dans  cette  affaire  ,  mais  entre  autres 
le  frère  puîné ,  le  Comte  '^ean  Reinhard  dé 
Hanau  ,  prièrent  unanimement  S.  M.  Impériale 
d'y  donner  fon  Confentement,  &  bien  fpeciei- 
lement  ce  dernier  par  une  lettre  expreffe  en  da- 
te du  20.  d'Août  de  cette  année.  Il  n'eft  non 
plus-jamais  tombé  dans  l'efpric  d'aucun  Comte 
'      ^  de 
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de  Hanau  de  puis  le  co.Timencement  iufqu'à 
préfenr,  de  révoquer  en  doute  h  validité  du 
dit  Parte  ;  mais  auffi  fouvent  que  ces  Comtes 
ont  voulu  conclure  un  contrat  avec  leurs  Voi- 
fïns  y  on  a  recherché  préalablement  l'approba- 
tion ,  &  le  confentement  de  la  SérénifTime 
Maifon  de  H  Jfe  -  CaJJd,  parce  qu'elle  s'y  trou- 
voit  principalement  intereiTée. 

Le  PredecefTeur  du  dernier  Comte  de  Ha^ 
nau<,  Vhilippe  Reinhard  déclara  dans  le  fiècle 
précèdent  par  une  lettre,  qu'il  écrivit  à  S.  A. 
S.  feu  le  Landgrave  de  Glorieufe  Mémoires. 
5,  Qu'il  feroit  voir  en  effet,  qu'il  n'avoit  pas 
„  l'intention  de  s'éloigner  du  ?aBumfuccefforiumy 
5,  mais  qu'il  s'y  conformeroit  plutôt ,  autant 
,',  qu'il  lui  feroit  poffible  ".  Comme  auffi  le 
dernier  Comte  Jean  Reinhard  a  encore  au  fu- 
perflu  reconnu  ce  traité  immédiatement  après 
fon  avènement  à  la  Régence, fans  aucune  con- 
dition, refervation,  ou  autre  connexion;  & 
comment  ofe-t-on  encore  prétexter,  que  tout  ce- 
la n'étoit  jamais  parvenu  à  un  effet  réel,  mais 
que  cela  étoit  relié  en  termes  d'un  fimple  Trai- 
té, d'autant  que  la  SirénifTimeMaifon  de  Hes- 
fe-Caffel  a  reçu  d'abord  &  immédiatement  après 
la  Conclufionde  ce  traité,  de  toutes  les  Cours 
féodales  des  Elerteurs  &  des  Princes  de  l'Em- 
pire, &  qu'elle  a  fait  recevoir  de  Vacances  en 
Vacances,  chaque  fois,  3c  fans  aucune  con-- 
tradidion,  avec  les  Députés  de  Harutu,  &  en 
leur  préfence,  les  inveilitures  à  Mayence^'a. 
B^mberg^  à  Wurt:(hourg,  Sc  à  Fuldg^  longtems. 
avant  qu'on  ait  jamais  penfé  aux  Partes  des 
^nnées  de  i7'4  &  1718 

Cell:  pourquoi  ce  n'eft  qu'une  |Cavillation' 
Q  5*  "  ma- 
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manifelle  ,  lorsqu'on  cherche  à  prétexter  que 
le  padte  de  Tannée  164?.  n'avoit  jamais  eu  de 
force,  que  par  ceux,  qu'on  avoit  fait  en  der- 
nier lieu  ,  les  années  1714  &  1718;  &  que 
les  preCtations  que  ce  premier  contenoît,  n'a- 
voient  été  à  confiderer  que  comme  une  Con- 
ditiofinequâ  non.  Car  on  ne  trouvera  nulle 
part,  que  la  Succeflion  héréditaire  ait  été  ja- 
mais contredite ,  ou  rendue  douteufe  pendant 
de  fî  longues  années,  par  aucune  ame  vivan- 
te, &  encore  moins  par  un  feul  Comte  de 
Banau  ,  par  raport  à  la  Séréniflime  Maifon  de 
B(ffi-CaffeU  il  n'elt  jamais  tombé  dans  l'e- 
fprit  du  feu  Comte  "^ean  Reinhard,  que  lespaïs 
de  Mu)2t:{enherg  appartenoient  à  fes  Defcendans 
femelles.  La  Succeflion  héréditaire  n'a  pas  été 
non  plus  un  ObjeBum conventions  dans  lesCon- 
tradls  des  années  3714  &  1718;  Mais  Elle  ell 
reliée  par  avance  comme  une  chofe,  dont  on 
étoit  déjà  convenu  depuis  long-tems  ;  &  cet- 
te Negotiation  n'a  roulé  alors  que  fur  plu- 
fieurs  points  particuliers,  qui  pourtant  avoient 
leur  relation  au  contenu  ,  &  au  fens  literal  de 
ces  pades.  Et  puis  donc  que  ces  points  n'ont 
aucune  connexion  avec  l'af&ire  capitale  de  l'hé- 
ritage &  de  la  Succeflion ,  la  règle  :  ^uod  is , 
ejiii  paBum  non  fervat  ,  ex  eo  nullam  debeat  ha- 
here  utilitatem,  qu'on  a  pofé  pour  fondement 
ex  adverfoj  ne  peut  abfolument  pas  être  ap- 
pliquée au  cas ,  dont  il  s'agit  ici  ,  puisque  S. 
A.  S.  Monfeigneur  Guillaume  de  Heffc-CaffU 
ne  fe  fonde  point  fur  les  padles  mentionnés, 
encore  moins  qu'EUe  y  foit  obligée;  mais  qu'el- 
le entre  de  plein  pied"  dans  les  droits  obtenus 
fans  aucune  coiiteitation  par  fes  ancêtres ,  & 

qu'el- 
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qu'elle  n'attend,  &  ne  veut  avoir  ni  avantage  ni 
dommage  des  points  particuliers .  qui  ont  e'té 
conclus  trop  prémature'ment,  &  avant  que  le 
cas  exiftâî. 

Ceft:  pourquoi  fa  dite  Alt.  Se'réniffime,  re- 
met abfolument  au  jugement  équitable  du  mon- 
de impartial,  de  quelle  manière  Elle  peut  à 
préfent  regarder  les  prétendues  prétenfions, 
que  h  Se'réniffine  Maifon  de  Heffe-Darmftadt 
forme  de  nouveau  pro  forma  fur  toute  la  Com- 
té de  HanaurMunt^mbcrgh  ; 

Lettre  à  Tilluflre  dîette  Générale  de  PEm- 
pire^  de  la  part  de  S.  A.  S.  Mohfei- 
gneur  le  Landgrave  Guillaume  de 
Hesse-Cassel  comme  Comte  Ré- 
gnant de  ¥i2Ln2iUj  contre  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  Louis  Prince  Héréditaire  (3 
Landgrave  de  H  ë  s  s  e  -  Darmstadt  j 
au  fujèt  de  Vhéritage  Mohiliaire  de 
Hanau,  (3  du  Baillage  de  Babenhau- 
fen  5  qui  appartient  à  la  Comté  de  Ha- 
nau-Miintzcnbergh. 

Par  la  Grâce  de  Dieu  Guillaume  Land- 
grave de  H  E  s  s  E ,  Prince  de  Uersfeld,  Com- 
te de  Cat^en-EUelogm  ,  Biet^ ,  Ziegenhaim , 
Nidda  5    Schaumbourg  ,   &   lîanau   <5'c.  6^r. 

Gouverneur  Général  de  Sa  Ma'eRé  le  Roi 

de 
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de  Suide  dans  fes  païs  Héréditaires  de  Hes- 
fe   (S'c.  (Jfc, 

Notre  très  amiable  &  tre's  gratieux 
falut  &  tout  ce  qui  dépend  de  Nous 
aux  très  Révérends  &  Révérends , 
aux  très  lliuftres  &  Illuftres,  aux 
très  Nobles,  Doftes,  &  honora- 
bles Seigneurs  Plénipotentiaires, 
Confeillers  ,  Ambafladeurs  ,  & 
Envoyés,  députés  pour  à  prefent 
à  la  Diette  Générale  de  FEmpire 
de  la  part  des  tre's  Séréniffimes ,  & 
Sérèniffimes Eleveurs,  Princes,  & 
des  autres  Etats  de  l'Enipire. 

1res  chers  Seigneurs ,  <2>  frés  chers,  û'c, 

VOusvous  fouvenezfans  doute,  Meiïieurs^ 
qu'il  a  plu  àS.  A.S.MonfeigneurlePrince 
héréditaire  de  H effc-Darmfladt  dans  la  lettre, 
qu'il  a  écrit  à  la  preïente  Iliuftre  Diette  Gé- 
nérale de  l'Empire ,  à  Ratishcnne  en  date  du 
21.  d'Odobre  a.  p.  &  qui  a  été  portée  à  la 
didlature  publique  le  i8.  du  mois  courant, 
comme  aufli  dans  un  Imprimé ,  qui  a  été  joint 
à  cette  lettre ,  d'oppofer  aux  griefs  &  aux 
plaintes,  que  nous  avons  faites  contre  les  Nul- 
lités &  les  Irrégularités  commifes  par  la  Cham- 
bre Impériale  de  Wetxjar  dans  l'affaire  de  la 
Succeffion  de  Hanau ,  &  contre  le  Recours  for- 
cé, que  nous  avons  été  obligé,  à  caufede  ce- 
la, d'avoir  à  la  très  Illullre  Diette  Générale  de 
l'Empire. 

Et 
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Et  quoi  que  nous  ne  doutions  en  aucune  ma- 
nière, que  i'infuffifance  ùqs  oppofitions,  &  des 
contradidions  d'un  côte',  comme  de  l'autre,  la 
réalité  de  nos  griefs,  &  de  nôtre  julk  entre- 
prife  fautera  d'abord  aux  yeux  ,  par  cet  Impri- 
mé même,  à  tout  homme  impartial  ;  cepen- 
dant, pour  defabufer  du  moins  ceux,  qui  ne 
font  pas  informés  au  fond  des  véritables  cireon- 
Ilances  de  cette  affaire,  nous  avons  cru  être  o- 
bligé,  d'en'  faire  donner  les  éclairciffemens  ne- 
ceffaires  par  nôtre  Imprimé  ici  joint  touchant 
la  Co^iire  ir.'formation  de  Hejje-  Darmjîadt ,  pour 
autant  qu'elle  pourroit  faire  croire  au  public, 
qui  n'examine  pas  toujours  fcrupuleufement, 
qu'il  n'y  auroit  de  notre  côté  qu'une  vaine  vrai- 
femblance.  On  obfervera  pricipalemcnt  dans 
notre  Imprimé. 

(  I  )  Que  la  Séréniflîme  Maifon  de  Hefe- 
Darmftadt  n'a  pas  cûë  la  moindre  confiderationj 
de  foutenir  dans  cette  centre -information  aii 
grand  préjudice,  &  à  l'opprefTion  entière  des 
libertés  &  des  privilèges  de  tous  Its  Princes  & 
écs  autres  Etats  de  l'Empire,  &  de  publier  mê- 
me dans  un  imprimé,,,  Qu'il  appartient  abfo- 
5,  lument  à  la  Cliambre  Impériale  &:  de  l'Em- 
55  pire,  de  recufer  les  auftregas  in  hypotefi,  fui- 
5,  vant  fon  bon  plaifir  ,  "  que  par  confequent 
elle  a  le  pouvoir  ,  de  priver  ,  auiïi  fouvent,  & 
quand  il  lui  plaira  les  Princes,  &  autres 
Etats  de  l'Empire  du  Beneficium  frim^e  inftantice 
Cir  For;  Auftregartin  tam  Ugalium  ,  tjuam  Conven- 
tionalium^  comme  la  Chambre  Impériale  l'a  fait 
voir  en  effet  dans  cette  préfente  affaire ,  parce- 
qu'Elle  n'a  pas  feulement  examiné  &  décidé 
préalablement  la  validité  de  l'exception  oppofée 

Fori 
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Fori  Auftregarum^^  mais  qu'EIIe  l'a  d'abord  mife 
de  côté  &  rejettéeavec  mépris,  &  qu'Elle  s'eft 
arrogé  de  prononcer  incontinent  fur  le  PoJJeffbrium 
crdinarium, 

(  1  )  Que  fuivant  le  propre  aveu  de  la  partie 
oppofée  5  la  co?mexitas  caiifce  ,  &  la  vraye  & 
Tindubitabie  raifon  ,  pour  laquelle  le  Seigneur 
juge  de  la  Chambre  Impériale  a  porté  dans  un 
même  lenat  les  deux  affaires  de  Mayence  &  de 
JiiJJc'Darmfiadt conjointement,  nonobftant que 
ce  dit  fenat  eut  été  recufé  réellement  long  tems 
avant ,  qu'on  avoit  commencé  àraporter  ex  me- 
ritis  catifce  dans  la  dernière  affaire ,  &  que  non- 
obilant  cela  il  y  a  fait  prononcer  fentence  ,  ce 
n'a  été  qu'afin  que  l'EUSoraP  de  Mayence  pût 
conferver  les  revenus  de  25'ooo.  florins ,  qu'il 
avoit  negotié  pour  la  féodalité  du  Baillage  de 
Bnimath^&i  qu'on  avoit  payé  réellement  jufqu'à 
préfent  dans  le  Baillage  de  Babetihaufe??, 

(  3  )  Qu'on  y  cherche  même  d'y  julHfier  la 
transgreffion  ouverte  &  défendue  des  limites  du 
Mandement  du  Procès  avec  le  premier  cas  Pof- 
fejfwnis  litigïofcey  d'autant  qu'on  ne  peut  pas  la 
juiliher  par  aucune  autre  raifon  ^  puifqu'il  efl: 
notoire  d'un  côté  ,  que  dans  un  pareil  cas  on 
n'ofe  pas  d'abord  paiTer  à  un  Mandat um  S.  c. 
mais  feulement  à  une  fimple  Citation ,  ce  que 
pourtant  on  ne  peut  faire  encore ,  à  moins  qu'il 
ne  fe  trouve  des  auftregues,  &  particulièrement 
des  Co7ivcntionales ;^  d'un  autre  côté,  que  la  Sé- 
réniffime  Maifon  de  ''effc'Dannftadt  a  été  laif- 
fée  toujours  en  tranquilité  jufqu'à  préfent  dans 
toutes  les  places ,  qu'Elle  a  occupée,  bien  en- 
tendu pourtant  refervatis  refurvandis  &  enfin 
& 

(4)  Qn'ii 
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(4)  Qu'il  eft  fuperflû  &  inutile,  qu'on  pré- 
texte d'abord  au  commencement  de  la  Contre- 
information '^  qu'il  s'eft  trouvé  unanimitasvotarum 
dans  le  Sénat,  pour  reconnoître  la  prétendue 
faritorîa  \  D'autant  que,  d'un  côté,  cela  eft 
encore  fort  douteux ,  &  qu'il  faut  que  cela  pa- 
roifle  par  le  Protocol  ,  &  d'un  antre  côté  que 
tout  l'Empire  en  général  eft  obligé  par  la  même 
raifon  d'y  faire  d'autant  plus  d'attention  ,  que 
la  Chambre  Impériale  s'unit  pour  aind  dire 
enfemble  ,  pour  préjudicierprémeditamment  aux 
droits  Auftregarum  <sf  fori  des  Etats  de  l'Em- 
pire, contre  toutes  les  loix  &  conltitutions  & 
contre  les  Capitulations  Impériales  mêmes, & 
qu'Elle  cherche  d'étendre  in  infinit um  l'abus  de 
fes  Mandemens  de  Procès  ou  de  fa  jurifdic- 
tion  ;  ce  qui  donne  d'autant  plus  de  force  & 
de  faveur  à  nôtre  Recours  ,  que  nous  avons 
pris  ad  Comitia  Imperii  Univerfalia  ;  Or  fî  la 
Séréniiïime  Maifon  de  Heffe-Darmftadtrd.  prin- 
cipalement légitimé  dans  fon  mémoire  rendu 
à  la  diète  générale  de  l'Empire  l'année  1708. 
au  fujèt  de  l'affaire  connue  de  la  Vallée  de5«- 
feck  l'oubli  &  la  tranfgreŒion  des  autres  Reme- 
diorum  ordinariorum ,  ordonnés  dans  l'Empire, 
parce  que  fa  fentence  gravatoriale  avoit  été 
rendue  à  la  Chambre  Impériale  per  vota  una^ 
nimia  ,  ou  du  moins  que  le  Confeil  Aulique 
Impérial  s'étoit  feulement  venté, que  cette  fen- 
tence avoit  été  rendue  per  unaniwa-,  il  faut 
bien  que  cela  vienne  ici  d'autant  plutôt  en  nô- 
tre faveur,  parce  que  le  dit  Sénat  a  été  recufé 
par  nous, long  tems  avant  qu'on  ait  commen- 
cé d'y  faire  raport  au  fujèt  de  cette  affaire.  En- 
forte  qu'elle  a  tirée  caufim  princi^aUm  ad  Pro- 

ceffum 
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ceffum  mandat i  contre  IcsConlHtutions  de  l'Em- 
pire ,  &  qu'Elle  nous  a  condamnée  avec  con- 
noiflance  de  caufe  illegali  modo  ,  &  fammaritery 
avant  que  d'avoir  entendu  &  examine'  nos  jus- 
tes objeaions. 

C'elt  pourquoi  nous  avons  la  ferme  confian- 
ce, Meffieurs,  qu'il  vous  plaira  de  prendre  ce- 
ci en  confideration  ,  &  nonoblant  les  objec- 
tions prétendues  de  nôtre  contre- partir  d'en  faire 
les  recommanduions  necelTaires  auprès  de  vos 
hauts  Principaux  ,  vos  Supérieurs,  &  vos 
Committans,  afin  que  nos  Griefs ,  qui  dans  la 
fuite  feront  communiquez  à  tous  les  Princes 
de  l'Empire  ,  foient  vuidés  &  décide's  fuivant 
les  loix  &  les  Conllitutions  de  l'Empire,  & 
que  les  affaires  délabrées  de  la  juilicedans  l'Em- 
pire foyent  redreiïees  une  fois  pour  toutes- 
A  quelle  fin  nous  rapellons  encore  ici  de  nou- 
veau toutes  nos  précédentes  Lettres  6c  nousref- 
tons  &:c.  &c. 

MESSIEURS 

Vôtre  Amiable  Ù"  trh  affeElionnL 

Guillaume, 
Latïdgrave 

INSCRÎPTIO 

Aux  trcs  Révérends  <3^  Révérends  y  aux  très 
lUufîf^s  (S"  lUuftres  f  aux  très  nobles  (fT  nobles  i 
^  aux  très  honorables  O'  très  doctes  Seigneurs 
Plénipotentiaires  ,  Confeillers  ,  Ambaffadeurs  ,  (3^ 
Invoyés  a  U  Dietti  Générale  de  l'Empire  à  Ratis^ 

bonne 
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lonm  de  la  part  des  très  Sérénijjtmes  <Sf  SéréniJJl- 
mes  EleEîeursy  Princes  O*  autres  Etats  de  tEm" 
fire  y 

Nos  très  amiables  (<f  chers  Mefftenrs* 

ELUCID  ATION 

Succinte  de  la  C  o  n  t  r  e  - 1  n  F  o  r  xM  A- 
TioN  de  Hefle-Dârmfiadt,  ou  plutôt  y 
des  nouvelles  Remarques  mifes  au  jour 
au  fujèt  de  L'I  n  f  o  u  m  \  t  i  o  n  PiiE - 
A  L  A  B  L  E  de  Heffe-Cafîel  '*  fur  les 
Nullités  (^  les  Irrégularités  commifes 
far  la  Chambre  Impériale  de  Wetz- 
lar  dans  les  deu>i  affaires  ^  qui  regar- 
dent r  Héritage  mobiliaire  de  Hanau  , 
(3  le   Baillage   de   Babenhanfen  G?^« 

■    (3c.  (3c. 

IA  Séréniffîme  Maîfon  de  Heffd-Barmflade 
_j  vient  de  reparoitre  en  public  avec  de 
Nouvelles  Remarques  fur  la  difpute,  qui  re- 
garde la  prétendue  SuccefTion  de  H^??^;^,  l'Hé- 
ritage mobiliaire,  &  le  Baillage  de   Babenhaw 

*  Peut-être  raportera-t-on  dans  un  autre  vo- 
lume cette  Information  ,  à  laquelle  !e  juge  de 
h  chambre  s'elt  crû  obligé  de  répondre  pour  fa 
juÛification  dans  un  écrit  fort  long  &  que  notts 
avons  auflî  ,  mais  ^ui  ne  fait  rien  au  for^d  du  pro- 
cès. 

Tmi  XIIL  ÎV 
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fen,  ayant  intitulé  cet  Imprime:  Ccntre-lnfir- 
matio7i  fondamcntnlU  fur  la  prétendue  Informât! en 
préalable  de  H  ifle  Caflel ,  <îrc.  (sTc.  Et  elle  a 
cherché  daUgT-enter  encore  par  là  l'Informa- 
tion préalable^ju  la  Déduction  de^  Nullités  & 
des  irrégularités  évidentes  qui  fe  font  commifes 
dans  cette  aifai.e  à  la  Chambre  Impériale  de 
Wet^lar,  &.  laaueî  e  a  été  prefentée  tout  nou- 
vellement de  Nôtrf.  oart  à  Tllludre  Dièttc  gé- 
nérale à  RatisDOî.:/.  ,  parce  que  le  Glojfator  dQ 
cette  Illullre  Mal  0/  ne  fe  trouve  pas  en  état, 
dejuQifierd'un-  ^  le  manière  les  artifices  fans 
nombre,  aux  qi.^'.  i  a  eu  recours  dans  cette 
affaire,  aa  lieu  qu'il  oenfe  avoir  trouvé  à  pré- 
fent  un  tour  nouveau  dans  ces  nouvelles  Re- 
marques ,  tant  pour  pouvoir  fauter  d'autant 
mieux  par  deftuj-  de  certaines  circonilances, 
qui  frappent  d'abord  les  yeux  du  public  avec 
tant  d'évidence^  que  pour  abufer  le  Ledleur 
par  le  changen'wJt  de  ces  circonltances ,  &  par 
les  confequeîi'-es  Sophiftiques ,  qui  en  refultent. 

Il  donne  à  ces  Remarques  une  préface,  dans 
laquelle  il  met  avec,  raifon  /'/;  Thejj  comme 
une  Règle  univenelle,  ferme  &  indifputable  : 
5,  Que  le  Recurfus  ad  Ctmitia  in  caufis  Jujlt' 
5,  cU  n'eft  pas  à  accorder  au\'  parties  lezées 
3,  dans  tous  les  cas ,  qui  fe  préfentent ,  mais 
„  feulement  dans  de  certain^  cas,  &  qui  a  tou- 
jours lieu  ,  quando  Judex  fupremus  aut  NoN 
POTEST,    ^«^NonVult  officiù  fuo  fungi  ^ 

Mais  dans  l'hypothefe  tout  au  contraire ,  & 
in  appUcattent  hu)us  Régula  ad  Cafum  prefentem 
il  avance  deux  Sophifmes  notables  ,  lorsqu'il 
met  en  avant  (  i  )  que  le  ncn  poteft  ccfle, par- 
ce que  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Landgrave 
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Guillaume  de  H ejfe-CaJJd  ^v Oit  reconnu  lui-mê- 
me potefiatemcognofcendiiS'  decidendi  dc  la  Cham- 
bre Impériale  ,  tant  in  punBo  Exeeptinnis  declina- 
torice^  que  in  canfa  principalu  (2)  Que  IcNo/i 
vult  cefTe  en  même  tems,  parce  que  la  Cham- 
bre Jmpe'riale  avoit  donné  à  connoître  ipfo 
faBo  fon  inclination  ,  6c  fa  bonne  Intention 
d'adminiftrer  fon.  IVIiniftére  Juridique  en  pro- 
nonçant &  en  publiant  la  Sentence  dans  cette 
arïaire  avec  tant  de  céle'rité.  Q^uoad  (  i  )  La 
Chambre  Impériale  ne  s'eit  pas  contenue  intra 
teyminos  Procejfus  Matidatortim  S»  C.  &  pour 
préjudicier  trop  ouvertement  &  prémeditemment 
à  ce  Bijoux  ineftimable  des  Etatâ  de  l^Empire, 
elle  a  transgreflee  l'Exception  oppofée  ¥on 
Au[}regarum^  &  elle  E  encoie  voulu  pronon- 
cer ^t?/43o&  wM///>er  .une  Sentence  in  peffejjo" 
rio  ordinario  fur  des  paiftes  &  conventions,  que 
la  SérénifTime  Maifon  de  HejJt-DarrrjUdt  avoit 
déjà  déclaré  auparavant  nul  &  d'aucune  va- 
leur, devant  le  Confeil  Impérial  Aulique:  de 
notre  côté  tout  au  contraire,  nos  Exhibitaju.- 
ridiques  démontrent  par  tout  avec  éviden- 
ce ,  que  nous  ne  nous  fom  nés  jamais  engagés 
à  la  Chaoïbre  Impériale  fur  la  cauf^m  princi- 
/>4/f/?î,  mais  que  nous  nous  fommes  conilamment 
tenu  à  l'Exception  lori  ;  Par  confequent  ce  n'elt 
qu'une  tournure  Sophiftique ,  lorsque  la  con- 
tre-Partie cherche  à  forcer  &  à  prétexter  un 
engagement  dans  la  caufe  Principale  ex  Recejf. 
Oral  de  Hejfe-Caffeldu  18  de  Janvier  1737.  & 
des  paroles  fuivantes: 

„  Et  nous  voulons  &  pouvons  bien  foufîrir 
5,  une  très  gratieufe&  prompte fentence/«pM«3» 
„  Mandat i  émanât i  ^  ^  remiffignis  caufce  ad  forum 
,5  competens'\  il  2  D'au- 
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D'autant  qu'il  faut  abfolument ,   que  le    di^ 
Recès  foit  expliqué  fuivant  les  Ecrits  capitau:x5 
&  que  d'ailleurs  CaJJatio  Mandai^    &    Hemiffio 
eauf^  ad  forum  competensy     (laquelle    ne  peut 
pas  bien  être  faites    fine   Caffathne    Mandati) 
font  tout  à  fait  combinées  enfemble ,  &  qu'il  pa- 
roit  par  là  avec  évidence ,   dans  quel  fens  on 
doit  entendre  la  Caffatio  Mandati^  &avec  quel- 
le fermeté  on  a  toujours  infjfté  de  notre  côté 
fur  \zRemiJfwvcm  caufce  princîpalis  ad  forum  corn- 
pet  ens^  fans  qu'on  ait  été   obligé  de  s'en  ex- 
pliquer davantage  devant    la    Chambre  Im- 
périale, ou  d'y  entrer  plus  avant  en  aucune 
manière  ?  Q^uoad  (  2  )  il  n'eft    à  préfent  que 
trop  connu  au  grand  mépris  du  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre   Impériale,   &  de  tous  fes  ad- 
hérans,  &  au  très  grand  déplaifir  de  tous  les 
bons  Etats  &  Compatriotes  de  l'Empire ,  qui 
aiment    &  fouhaitent  une  bonne  &  équitable 
didribution  de  la  Juftice ,  avec  quelle  vitelTe , 
&  avec  combien  d'intrigues  &  de  détours  ce 
Sénat  ramafle  &  recufé  a  rendu  cette  fentence 
arbitraire  &  invalide;  Cependant  on  fe  recrie 
encore  toujours  nonobllant  cette  partialité  in- 
triguante de  la  Chambre  Impériale:  Caméra  m- 
luit  adminiftrars  Jufiitiam  <3'c.  (Sfc.    parce  que 
c'efl:  fans  doute  &  fans  contradidion  la  même 
chofe  :  Plane  non  velU^  aut  velle  N  u  l  l  i- 
T  E  R.  5  hoc  eji ,  ?:on  relie  fecundum  Ordinatiomm 
CamçralcmtS'  leges  bnperii,  (a) 

Com- 

(a)  ^uîmtidmodHm  paria  funt y  non  ejfe ^  vel 
efe  n  Militer ,  V^  NT.  de  Nallitat,  fit.  ,^Qtf6$ 
&  intra  qmd  ^um,  il. 
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Comme  donc  de  cette  manie're  le  non  potejf 
.&  le  non  l'uh  paroilleot  ici  avec  e'vidence,  & 
que  par  confequent  le  Recurfus  ad  Comîtia  Im^ 
pirii  univerfalia ,  qu'on  a  été'  obligé  de  prendre 
de  notre  côté,  le  qualiiie  de  foi-même  &  fui- 
vant  la  règle  univerfclle  .  que  la  contre- partie 
a  pofé  pour  fondement  elle-même  ;  Il  s'en  fuit 
que  c'eit  d'autant  plus  mal  à  propos,  que  la  con- 
tre-partie avance  que  le  chemin  ad  Comîtia  w 
niverfalia  ne  devoit  pas  être  ouvert  à  la  Séré- 
niffime  Maifon  de  HfJJc  -  Caffe!^  &  prétend 
tout  au  contraire,  qu'on  aiiroit  dû  choifir  au- 
paravant de  notre  côté  les  remédia  ordinaria^ 
nempe  Keftitutionis  O"  Revijjonis  ,  parce  que  les 
Remédia  extraordinaria  ne  peuvent  pas  avoir 
lieu,  tant  qu'il  s'en  trouvent  encore  des  ordina" 
ri  a  y 

11  s'en  falloit  beaucoup,  que  la  Maifon  de 
Uèffe-Darmfuidt  pût  produire  d'auiTi  grands 
griefs  contre  le  Confeil  Impérial  Auîique  dans 
l'affaire  de  la  Vallée  de  Bufec!{ ,  qu'on  peut  à 
préfent  en  former  de  notre  côté  contre  la 
Chambre  Impériale  de /^Ff/:^/^r  i  Et  cependant 
on  prétendit  dans  ce  tems  là  ,  que  la  feule 
crainte,  que  la  SéréniiEme  Maifon  de  Ucffe- 
Darmftadt  n'expofât  fes  droits,  &  fes  préten- 
dons à  un  plus  grand  danger  en  choififTant  les 
remèdes  ordinaires,  étoit  fuffifante  pour  elle, 
pour  lui  ouvrir  le  chemin  au  Recours  ad  Co- 
mitia,  &  fe  referver  feulement  les  Remédia  or- 
dinaria-i  quafi  in  fuhfidium  ,  comme  on  peut  le 
voir  avec  toutes  les  circonirances  dans  le  Ivlé- 
moire,  que  Hf/^-D^rw/>^^/:produint  alors/»  Co- 
mitiis;  On  prétend  néanmoins  à  préfent  ,  fui- 
vant  les  nouveaux  Principes  de  Heile-Darm- 
R  3  itadt 
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lladt  porter  Interijfd  Vrïvatum  ,  que  Je  même 
chemin  dans  un  pareil  cas  doit  à  piéfent  erre 
abfolument  ferme  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Landgrave  de  Hcffe- CaJJd,  d'autant  que  fes 
griefs,  &  fes  juftes  plaintes  concernent  direc- 
tement la  Chambre  Impériale  elle-même,  & 
les  grandes  Nullités  &  Irréj^uiarités  ,  qui  y 
ont  été  commifes  iji  re  er'  modo ,  enforte  qu'il 
eft  impoTjble  d'efpe^er  ,  d'y  pouvoir  obtenir 
un  changement  Juridique  dans  le  cas  prefent, 
&  dans  les  circoni tances  très  particulières  & 
inouiës,  qui  y  font  annexées,  par  les  remèdes 
ordinaires,  qui  autrement  font  ordonnés  &  é- 
tablis  contre  les  ^udicata  de  la  Chambre  Impé- 
riale. 

Depuis  que  les  vifites  annuelles  de  la  Cham- 
bre Impériale  ont  été  abfolument  negligies,  le 
Kemediiim  Revifioyiis  a  auffi  fes  très  grandes  dif- 
ficultés, comme  il  elt  connu  de  tout  le  monde, 
&  bien  particulièrement ,  lorsque  l'Elefteur 
de  Mayence  fe  produit  comme  Corifartem  litisy 
propter  fïElam  cjuandam  connexitatem  catija'^  com- 
me il  eft  arrivé  /'//  cafu  praf^nti.  (a) 

Le  Remedium  Reftitutionis  in  integrum  ne 
peut  pas  être  non  plus  fuffifant  pour  lever  les 
griefs,  que  nous  avons  de  notre  côté,  parce- 
que  non  feulement  il  n'eit  pas  encore  ici  ques- 
tion de  Caufa  Principali  ^  mais  bien  particuliè- 
rement des  Nullités  &  des  Irrégularités,  qui 
entêté  commifes  parla  Chambre  Impériale  s  & 
que  d'ailleurs  on  ne  reconnoit  pas  abfolument 

pour 

(a)  Confer.  DfT.  AJfeJJhr  Ludolff  de  jure  CamSj- 

*M'  p^^'  318.  6?  feqq. 


Négociations^  Mémoires  iB  Traitez*  i6^ 

pour  légitime  de  notre  côte'  la  Sentence  illéga- 
le &  fubreptive  ,  ni  fuivant  les  Ex  ht  bit  a  ju- 
ridiques produits  parles  deux  parties  intereflëes, 
ni  par  refped^  pour  l'Autorité  Maîîiftrale  de 
la  Chambre  Impériale,  qui  d'elle-même  com- 
mence à  devenir  valétudinaire,  fans  cela,  par 
les  écarts  inouïs,  qui  s'y  paflent  tous  les  jours, 
&  prétend  d'avoir  rendu  la  meilleure  Jultice 
€x  Document  h  noviter  repertis  (a)  mais  qu'on 
attaque  de  notre  côté  les  procédures  du  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale  ,  &  du 
Sénat  même,  qui  a  été  exprefTément  choifi 
fuivant  fa  fantaifie ,  &  qu'on  fe  plaint  princi- 
palement ,  qu'il  a  lurpalTé  &  transgrefle  in  re 
isf  modo  toutes  les  Règles  de  la  Jultice ,  les 
Loix  &  les  Ordonnances  de  l'Empire  ;  à  quel 
fujèt  il  ne  fcroit  que  très  fuperflu ,  comme 
chacun  peut  bien  s'imaginer  ,  de  vouloir  ici 
produire  plufieurs  Documenta  Hoviter  nfertain 
ipfa  caufa  principal/. 

Le  Remedium  Syndicatus  cft  encore  tOUt  à 
fait  compté  par  la  Chambre  Impériale  ad  C<i- 
fiis  rarijjimos  atque  difficillimos  ,  &  elle  veut 
encore  moins  entendre  parler  du  Remedio  odio- 
fijft.%0  liullitatis  (  b  )  quoique  ce  dernier  remè- 
de, lorsqu'il  peut  être  tant  foit  peu  vérifié, 

pro- 

(  a  )  Approhat  enim  [enUntîam ,  qui  petit  Refii' 
tutionem ,  fed  non  aliter  quant  ita ,  ut  veneretur 
Judicis  autoritatem  ,  jurisdiHionemque  ,  fed  non 
approhat  quoad  contenta ,  aliter  emm  pronunciarf, 
Dn    de  Ludolff  de  jur.  Cam.  pag.  301. 

(  b  )  VU.  Dn,  de  Ludblff  de  jure  Qam.  paga 
337' 

R4 
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produit    pourtant    pour    le  moindre  particu- 
lier cet  effet ,  qu'il  fuspend  Executionem  fenten- 
tice  }mll(C ;   (a) 

Dans  ces  fortes  de  circonllances  pourtant,  & 
étant  Se  reliant  toujours  très  injufte,  qu'un 
Prince  &  un  Etat  de  l'Empire  foit  prive',  de 
fes  païs  &  de  fes  fujèts,  par  des  partialités  de 
la  Chambre  Impe'riale,  il  n'y  a  plus  de  Remède 
pour  lui,  que  d'avoir  fon  recours  à  ceux, des- 
quels dépend  abfolument  ce  Tribunal  de  l'Em- 
pire ,  &:  auxquels  il  ell  obligé  de  rendre  tou- 
jours compte  de  fes  procédures. 

Lorsque'^  la  Chambre  Impériale  refte  dans 
les  Limites  qui  lui  font  préfcrites ,  &  qu'elle 
adminiilre  lajuftice  fuivant  fon  grand  Devoir , 
&:  les  Loïx  à  les  Ordonnances  de  l'Empire^ 
qui  lui  font  préfcrites,  fans  avoir  égard  pour 
perfonne,  de  quelle  qualité  qu'il  pmfife  être; 
il  eft  certain,  qu'il  n'en  pourroit  arriver,  que 
de  mauvaifes  fuites,  fi  on  vouloit  faire  un 
mauvais  ufage  du  Recours  iad  Comitia  dans  la 
feule  vue  d'empêcher  le  cours  ordinaire  de 
la  juftice  ;  Ce  que  la  Séréniffime  Maifon  de 
Jltjjt:  '  Cajfd  n'aura  jamais  à  fe  reprocher, 
puis  qu'elle  detefte  tous  ces  abus  odieux. 
Mais  lors  qu'il  vient  d'arriver  dans  ce  haut 
Tribunal ,  comme  le  trille  exemple  s'en  fait 
voir  clairement  in  cafu  prefenti^  que  la  fain- 
te  &  la  falutaire  JuUice  y  eft  fouvent  op- 
primée, il  ne  relie  certainement  pins  d'autre 
moyen  que  de  remettre  au  plus  vite  un  tel 

Tri- 

(a)   Vid.   VANT    de   I^ullit.  Tii.  quoties  (S' 
htra  quod  iempus  num,  15.   pag.  237, 
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Tribunal  dans  Ton  devoir,  &  dans  fes  limites 
prëfcrites  p^r  une  Ordonnance  rigoureufe  de 
Vifite;  Ce  qu'on  ne  peut  attendre,  que  de 
Sa  Majellé  Impériale,  &  d'une  Illultre  Diète 
générale  de  l'Empire. 

Au  relie  la  réjeftion  des  Décifions  ne  fe 
qualifie  abiblument  pas  ,  pour  à  préfent,  fur 
un  Qravameti  Statuiirn  commune  ,  c'elt  -  à  -  dire 
que  la  Cour  des  Audregues  ne  devroit  avoir 
lieu  dans  aucune  affaire;  mais  il  s'agit  plutôt 
ici ,  que  la  Chambre  Impériale  a  rejetîée  ar- 
bitrairement les  Anitreo^as  Comentionaies  de 
Hejfe^  &  même  hi  Vofftfforio  ordinarioy  &  que 
par  là  elle  a  négligée  &  furpaiïee,  au  pré- 
judice évident  des  droits,  privilèges  &  immu- 
nités de  tous  les  Etats  de  l'Empire,  les  arti- 
cles établis  dans  la  paix  de  Weftphalie^  toutes 
les  Capitulations  Impériales 2  les  Ordonnances 
delà  Chambre  Impériale,  6c  les  Recés  ulté- 
rieurs de  l'Empire  &  des  Vifites;  fur  quel  fu- 
jèt  la  Maifon  de  Heffe-Darmfcadt  a  déjà  pro- 
duit des  arguments  dans  l'affaire  de  la  Vallée 
de  Bufecki  &  les  a  foutenus  avec  beaucoup  d'ar- 
deur infacie  loiius  Impen'i ,  enforte  qu'elle  ne 
peut  pas  changer  à  préfent  fes  Principes  pré- 
Cedens  propter  interejje  privât um  m  prejudicwm 
tertiii  mais  qu'il  faut  bien  ,  qu'elle  les  fafTe 
valoir  à  préfent  contre  elle  -  même.  C'eft  pour- 
quoi on  a  crû  qu'il  étoit  fuperflu ,  de  s'enga- 
ger davantage  dans  cette  affaire  ,  mais  qu'il 
falloit  examiner  fuccintement  par  des  Pofitions. 
particulières  ce  qui  peut  fervir  à  l'affaire  ca- 
pitale, dans  ce  qu'on  a  rendu  public  par  les 
nouvelles  Remarques  imprimées. 

K  S  Pô- 
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Pojïîio  Darmjîadina.  ima. 

Pour  autant  qu'on  en  a  été  informé ,  plufiei^rs 
des  Aflefleuis,  qui  ont  affiliés  au  Sénat,  ont 
été  dans  un  grand  crédit  auprès  de  la  très 
SérénilTime  Maifon  de  Heffe-Ciffel  avant  &  a- 
près,  que  la  Sentence  fut  prononcée,  &  fup- 
pofé,  comme  on  le  dit,  que  cette  Sentence  a 
été  conclue  &  prononcée  pey  vota  unmimia  ,  le 
prétendu  prétexte,  comme  fi  le  Seigneur  Ju^e 
de  la  Chambre  Impériale  n'avoit  compofé  le 
Sénat,  que  d'AfTeffeurs ,  dont  il  avoit  été  as- 
furé  5  qu'ils  donneroicrt  leurs  voix  pour 
Darmiladt  contre  Heffe-Caffelj  tomberoit  en 
ruïne  de  foi  même. 

Refponjîo» 

'  Le  Gloiïateur  de  HefTe-Darmftadt  n'affecTte 
pas  feulement  ici,  mais  par  tout  dans  fes  Re- 
marques, une  ignorance  uni verfelle  de  toutes 
\ts  Intrigues  qui  fe  font  pailées  à  Wet:;lary 
quoique  pourtant  fon  Solliciteur,  &  le  Pas- 
teur Landftroff  aient  été  du  nombre  des  Prin- 
cipaux Perfonnages,  par  le  miniflere  desquels 
cette  Comédie  a  été  jouée  ;  Comme  pourtant 
il  ne  dit  pas  lui-même  pour  certain,  fi  ^  en 
combien  l'un  OU  l'autre  AUefTeur  de  ce  Sénat 
artificieufement  compofé  ,  eft  relié  en  bon  cré- 
dit auprès  de  la  SérénilTime  Maifon  de  Heffe- 
Caffel ,  ni  en  combien  cette  Sentence  a  été 
prononcée   per   Majora  OU  Unaw'miay  on  pas- 

iera  auiïi  jusqu'à  préfent  ce  prétendu  prétexte 

du 
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du  parti  oppofé  pour  ce  qu'il  vaut  j  &  quand 
à  ce  qui  regarde  les  voix  majeures  ou  unani- 
mes, c'eit  ce  qui  fe  trouvera  de  foi -même, 
lorsque  ce  Sénat  artificieufemcnt  compofé  fe- 
ra obligé,  de  produire  les  voix  rendues  à  ce 
fujèt.  Mais  foit  que  cette  fentence  ait  été 
rendue  per  Majora  ou  Unaniwia  ,  elle  relie 
pourtant  &  réitéra  toujours  d'une  manière  & 
d'autre,  nulle,  invalide  ,  &  d'aucune  valeur, 
&  il  dépendra  premièrement  à  préfent  de  la 
feule  Décifion  juridique  de  S.  M.  Impériale, 
&  d'une  Illuftre  Diète  Générale  de  l'Empire. 
5,  Si  elles  peuvent  valoir  in  re  (fr  modo  pour 
,,  des  fentences  illégitimement  rendues  par  la 
„  Chambre  Impériale  ,  ou  non  "  ?  Et  ce- 
la d'autant  plus  (  i  )  que  le  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale  a  porté  les  deux  af- 
faires de  Darmftadt  &  dc  M^vf  ?2f  e  dans  un  même 
Sénat,  après  avoir  préalablement  démembré 
ce  dit  Sénat,  contre  toutes  les  Règles  établies, 
&  de  l'avoir  enfuite  compofé  &  réglé  en  tout 
fuivant  fes  vues  particulières;  Qu'outre  cela, 
^  pour  parvenir  à  fon  bût  il  prétexte  une 
connexitatem  caufe  y  &  qu'il  pofe  encore  cette 
connexitè  fur  ce  fondement  défendu ,  comme 
la  partie  oppofèe  ell  à  la  fin  obligée  d'avouer 
elle-  même  ouvertement,  afin  que  l'Archevê- 
ché de  Mayence  ne  perdit  pas  ks  revenus , 
qu'il  avoit  acquis  au  fujèt  de  la  féodalité  du 
Baillage  de  Brumath ,  mais  qui  avoient  été  li- 
vrés auparavant  dans  le  Baillage  de  Baben- 
haufm  ,  &  enfin  (  3)  qu'à  caufe  de  cela  il  a 
fait  continuer  &  pourfuivre  ce  dit  Sénat  a- 
vec  une  vitefle  extraordinaire ,  nonobllant 
gu'il  ait  été  déjà  recufé  tant  par  écrit ,  que  pu- 
blia 
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publiquement  à  caufe  de  cette  connexion 
illicite  &  oppofée  à  toutes  les  Loïx,  long- 
tems  avant  qu'on  eut  commencé  à  faire  ra- 
port  de  Taffaire  de  Darmftddt.QjQ  (4  ce  dit  Sé- 
nat re'cufé  Se  foupçonné  par  tout,  ,à  caufe  de 
cette  connexité  controuvée  ,  ne  s'ed  pas  feu- 
lement contenu  dans  les  limites  du  Prccejfus 
Mandait  S.  C.  fuppoie  même,  qu'on  y  auroit 
pu  prononcer  légitim.ement  cette  fenrence  ,  ce 
dont  pourtant  on  ne  convient  abfolument 
pas,  mais  qu'il  a  enfraint  en  ceci  au  fil  bien, 
que  fur  l'exception  Oppofe'e  Fori  Auftregarum, 
toutes  les  Conftitutions  de  l'Empire,  &  qu'il 
s'eri:  arrogé  de  prononcer  même  in  Voffefforio 
ordinarioy  fans  renvoyer  ad  Forum  Ordi)Mr'ium^ 
&  fans  qu'on  ait  été  entendu  fur  cela  en  au- 
cune manière,  &  le  tout  dans  la  feule  vue j 
de  foutenir  avec  d'autant  plus  d'efficace  les  In- 
térêts de  Mayence  au  fujèt  des  revenus  clan- 
delUnement  negotiés  pour  la  féodalité  du 
Baillage  de  Byumath;  Ce  qui  fait  déjà  voir 
préalablement  avec  évidence ,  avec  quelle  can- 
deur &  impartialité  on  a  agi  dans  cette  affaire. 

Fqfiiio  Darmjladina  ida» 

Qu'il  eft  incomprehenfible ,  qu'on  puiiïe 
taxer  les  prétendons  de  HefTe-Darmitadt  au 
fujèt  de  l'Héritage  mobiliaire  de  Havau  ,  & 
du  Baillage  de  Babenbaufm  ,  comme  étant  con- 
traire aux  pades  &  aux  conventions;  Puis- 
que fuivant  les  conventions  nouvelles  des  an- 
nées 17145  1718,  &  1730  5  cette  prétenfion 
fe  trouve  hors  de  toute  conteflation ,  enforte 
que  ilijJc'Darmftadt  y  devoit  être  maintenu 

par 
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par  les  forces  mêmes  de  Heffe-Cajfd  ;  Mais  qu'il  e'- 
toit  notoire fuivant  lePadle  de  l'année  1643. que 
le  mobiiiaire  de  Ha?iaa ,  hormis  2 .  pièces ,  avoient 
e'té  premièrement  acquis  dans  les  tems  ulté- 
rieurs &  nouveaux  ,  enforte  que  ces  meubles 
auflj  bien  que  le  Baillage  de  Bahenbaufen  n'a- 
voient  jamais  été  polTedés  par  la  ligne  de  Har.au- 
Munt7[enbergh ,  &  que  par  confequent  le  droit 
héréditaire  de  neffc-Caffd  ne  peut  abfolument 
fe  fonder  en  ceci  fur  le  PaÔe  mentionné, 
d'autant  que  ledit  Pafte  a  tant  de  fautes  ejGTen- 
tielles,  que  les  prétendons,  qu'on  a  formé  par 
là ,  ont  été  renvoyées  ad  Petitoriur». 

Réfporijïo. 

Cette  Prétenfion  de  Hejje  -  Barmjiadt  res- 
tera toujours ,  comme-  elle  Ta  été  en  tout 
tems ,  nulle  &  tout  à  fait  contraire  aux  Pac- 
tes; Or  pour  ce  qui  regarde  les  nouveaux 
padles  des  années  1714.  &  1718.  avec  le  Pro- 
.  tocolie  de  l'année  1730.  qu'on  a  fait  à  Barm- 
ftadt  même  ,  tous  les  trois  ont  été  conclus 
avec  tant  de  tromperies  dangereufes,  &  avec' 
tant  de  détours  étudiés ,  contraires  à  différen- 
tes pièces,  qui  appartiennent  k  Hanau-MuTÎt- 
berg ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  mériter  pour  l'a- 
venir la  moindre  attention  de  la  part  de  l'Em- 
pire, comme  cela  a  été  déj^  demonftré  avec 
évidence  &  avec  des  preuves  inconteitables 
dans  ia  Contre-Deduclionde  Heffs-CaJJd  Pan. 
3.  §.  2.  3.  ^  S''^  ce  à  quoi  on  n'a  trouvé 
jusqu'à  préfent  la  moindre  chofe  à  oppofer 
du  côté  de  tiefft-lDarmfladp:  Dans  le  i'aHum 
^uccejjarium  de  l'année  1643.  tout  au  contrai- 
re 
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rc  il  a  été  flipulé  clairement  &  cxprefTément,' 
que  les  meubles  aufTi  bien  dcHanau-Munt- 
^enherg-,  que  toute  cette  Comté  même ,  corn- 
me  elle  avoit  été  poiïedée  en  vertu  de  l'U- 
nion de  Mant:{enherg  &  de  Lirbtetiberg  ,  de- 
voit  révenir  entièrement ,  &  fans  le  moindre 
démembrement  à  la  Séréniiïime  Maifon  de 
HeJfe-CaJJel^  &  par  confequent  avec  le  Bail- 
lage  de  Babenhaufm^  qui  y  appartient.  Et 
quoique  par  rapport  aux  meubles  on  ait  vou- 
lu faire  accroire  à  la  SéréniiTime  Maifon  de 
Heffe  <  Caffd  dans  les  padtes  ultérieurs  &  de 
nulle  valeur,  qu'on  n'y  avoit  trouvé  autrechofc^ 
qu'un  vieux  dais,  &  quelques  Tapiiïeries  gâ- 
tées, cependant,  comme  il  a  été  mordicus  "prou- 
ve à  la  Chambre  Impériale  de  Wet:{Ur  par 
l'Extrait /«^  Lit.  U  u.  joint  à  la  Contre- Dé- 
duEiion  de  Eeffe  -  Caffd ,  contre  les  Seigneurs 
Reihn  Graven-,  tous  les  meubles,  qui  ont  ap- 
partenu à  cette  Maifon  ,  après  la  mort  du 
Comte  Fririeric  Cafimir  ,  y  ont  été  trouvés 
réellement  &  en  bon  état ,  &  que  ces  meu- 
bles ne  font  pas  provenus  de  l'Héritage  de  Ha- 
naU'Lichtenberg  ,  mais  de  Munt:{enberg  :  com- 
ment prétend  donc  la  partie  oppofée  d'avoir 
avancé  une  vérité  dans  ces  deux  cas  marqués, 
ou  de  pouvoir  fou  tenir  fon  crédit  &  fa  bonne 
foi  dans  le  public ,  lorsqu'elle  avance  fl  ou- 
vertement des  contradidions  fi  manifeltes  ?  {a) 

Ce 

(a)  La  partie  oppofée  aiiroit  eii  raifon  de  fe 
fouvenir  ,  à  cette  occafion,  de  ce  que  IJîdorus 
dit  de  fammo  bono.  Magna  eft  vis  veritatis  ^  quA 
êmnia  ingénia  ,  ajitttias  ,  (^  caîliditates  fuperat  ; 
î^UA  contra  faâa,  Jimtl/aque  fgmenta   Je    ipfam 

de- 
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Ce  qu'on  pourroit  encore  remarquer  ici  au  fu- 
jet  du  Paâum  Sticcefforium  de  Tannée   1643.  & 
qu*on  a  voulu  repeter  à  ce  fujet ,  que  le  der- 
nier feu  Comte  de  Hanau  avoit  été  induit  per 
faljîjjîmas  perfuafioms  ^  à  reconnoître  &  avouer 
le  dit  Pafte,  c'eft  fur  quoi  il  a  été  fuffifament 
repondu  dans  la  Contre-DeàiBîon  de  Hejfe-Cas- 
fel  Fart.  2.  <$.  5. ,  c'eft  pourquoi  On  croit  qu'il 
eft  tout  à  fait  inutile,  de  s'y  arrêter   davan- 
tage j  Ji  paroit  du  moins  avec  évidence  par 
tout  ce  que  nous  avons  dit ,  que  la  Chambre 
Impériale  de  Tfet:(lar  n'a  pas  pu    prononcer 
Sentence  avec  caufe  de  droit  ni  in  fummarijjîmo^ 
encore  moins    in   pojjejforio    ordinario    fur    les 
pacTtes  ultérieurs,  qui  ont  été  déclarés   pour 
nuls  &  de  nulle  valeur  par  la  Maifon  de  Hes- 
fe-Darmfiadt  ^  ante  cceptam  Relationem^  ce  dont 
elle  ne  peut  pas  alléguer  caufe  d'ignorencc, 
parce  que  le  confeil  en  a  été  averti  aflez  à 
tems,  &  que  par  confequent  tout  cela  n'y  a  été 
fait ,  que  dans  la  charitable  intention ,  &  avec 
une  partialité  étudiée,  pour  faire  avoir  de  bon- 
nes conditions  à  Mavence,  au  fujèt  des  nulli- 
tés des  Revenus,  qu'il  avoit  clandellinement & 
fubreptivement  négotiés. 

Tofitio  Darmfiadina  pià» 

Que  du  côté  de  Hejfe  -  Darmfladt  on  avoit 
pris  pofreffion  de  l'Héritage  mobiliaire  de  Ha- 

nat* 

défendit ,  quA  denique  poft  Deum  efi  colenda  ,  «/Jf- 
9ieat  itaque  Ç^  obtineat  in  f^cttia  f^icuhrum  $  Co»- 
f€r.  Cap,  ptn.  Difi,  8. 
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naît  in  ipfo  momcnto ,  que  le  cas  de  la  mort  du 
dernier  Comte  e'toit  arrivé;  Que  cette  pofTes- 
fion  avoit  obtenu  fon  effet  entier  par  là  ,  par- 
ce que  les  SéréniiTimes  Princeffes  de  'Heffi- 
Darmftadt  ^  qui  s'étoient  juflement  trouvées 
dans  ce  tems  là  au  Château  de  Hannu^  avoient 
confervées  à  leur  ufage  le  fervice  d'argent  & 
tous  \ts  meubles ,  qui ,  comme  on  prétend ,  ap- 
partiennent à  cet  héritage,  tant  qu'e!l:s  y  a- 
voient  fait  leur  féjour,  &  qu'on  leur  avoit 
fourni  incontinent,  tout  ce  qui  s'étoit  trou- 
vé dans  les  Cuifines,  &  dans  les  Caves. 

Kefpo?ifîOi 

De  quelle  manière  on  s'efl:  faifi  de  l'héri» 
tage  mobiiiaire  de  H.:^i.Ki  après  la  m.ort  du 
dernier  Comte ,  &  avec  quelles  ci i  confiances 
tout  cela  s'y  efl  palTé  d'un  côié  &-  d'autre;  c'eft 
ce  qui  a  été  déjà  démonitré  d'une  manière 
circoniianciée  dans  la  Contre-DcduBion  de  Hu^ 
fe-Cajftl^  Part.  3.  §.  S.j  &  vérifié  en  même 
tems  par  des  témoignages  fuffifans;  c'elt  pour- 
quoi on  s'y  réfère  feulement  pour  abréger  là 
matière.  On  abandonne  en  même  rems  au  ju- 
gement impartial  du  Public^  ce  qu'on  peut  & 
doit  :  croire'  de  la  polTeiTion  ridicule  ,  que  le 
Confeiller  Ottod.  pris  d:ins  ce  tems  /w  carcercy 
parce  qu'il  auroit  pu  prendre  poderBon  de  tonte 
l'Europe  avec  autant  de  facilité  ,  &  avec  les 
mêmes  cérémonies,  comm.e  on  en  a  donné  la 
défcription  dans  les  preuves  de  la  Contre- hifor- 
mation  de  Biffe-  Darm  a-^t  ff'b.  Lh.  A.  Mais 
qu'on  ait  perm.is  aux  Sérénilîîmes  Princes  de 
Ueffe-Darmjïadt  ^  de  faire  encore  quelque  fé- 

jour 
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jour  dans  la  Maifon  mortuaire ,  après  la  mort 
du  dernier  Seigneur  Comte  ,  &  ou'on  leur  y 
ait  fourni  les  alimens  necefTaires  luivant  leur 
Illultre  qualité ,  c'eit  ce  qui  étoit  abfolument 
conforme  à  la  bienfceance.  Cependant  il  cft 
certain,  qu'on  ne  leur  a  fourni  les  aliments  & 
toutes  les  autres  chofes  neceflaires  qu'au  nom 
&  de  la  part  du  Succefleur  du  Païs  ;  Lesdites 
Princefles  n'ont  auffi  jamais  déclarées  pendant 
tout  le  tems ,  qu'elles  ont  fait  leur  féjour  à 
Banau ,  que  par  la  raifon  qu'on  leur  fournis- 
foit  leurs  alimens ,  elles  prétendoient  y  excercer 
un  aBum  apprehenjïonis  pojfdffionis^uoad  mobilial 
&  par  conséquent  il  faute  d'abord  aux  yeux , 
que  cette  nouvelle  objedion  ,  ou  plutôt  ce 
prétexte  controuvé  elt  très  ridicule  &  fort 
inutile.  Et  comment  tout  ceci  peut -il  s'ac- 
corder avec  les  prétextes  précedens  ,  par 
lesquels  on  impute  faufTement  à  la  Séréniffi- 
me  Maifon  de  HeJJe  -  Cajfd  ,  d'avoir  laifTé 
manquer  tout  à  l'entretien  de  ces  Séréniflî- 
mes  PrincefTes,  &  de  ne  leur  avoir  pas  ren- 
du le  refped  qui  leur  étoit  du ,  d'autant  qu'on 
avoûë  même  à  préfent  de  ce  côté ,  qu'elles  n'y 
ont  manqué  de  rien ,  &  qu'on  ne  leur  a  pas 
refufé  la  moindre  chofe. 

ToJïHo  Darmftadlna  ^ta. 

Que  la  polTefÏÏon  appréhendée  flmboliquement 
du  Baiilage  de  Babenhauftn  a  un  bon  fondement 
in  Jure  (s"  praxi^  &  que  cette  méthode  avoit 
été  avouée  par  la  Séréniffime  Maifon  de  Hffi' 
Cajfd  dans  le  padle  de  l'année  1718.  Que 
pourtant  on  ne  s'étoit  pas  contenté  du  côté  de 
T$ms  xnu  S  Hw- 
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Jîtjft-DarmRadt  de  cette  Tradition  fimboliquej 
mais  qu'on  avoir  encare  vivante  Comité  fait 
prêter  homma'.  eaux  Officiers  Ecclefialtiques  & 
feculiers  dans  le  dit  Bailiage  de  Bahenhauftn^ 
&  q'ie  même  on  avoit  fait  afficher  des  Paten- 
tes tant  ddLs  la  Ville,  que  dans  tous  les  Bourgs 
&  Villages,  enforte  qu'on  avoit  prévenu  auffi 
la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Cajfel  par  l'ap- 
préhenfion  réelle  de  la  polleffion  du  Bailiage 
ëe  Babenha'ift:n, 

Refporifw, 

Ce  qu'on  peut  Juger  de  cette  extraordinai- 
re tradition  Symbolique,  de  la  manière  q'j*el le 
a  été  entreprife  clandeilinement  l'année  1729. 
par  leConleiller  Privé  Otio^  &  quel  bon  effet 
on  lui  peut  adjuger,  c'eft  ce  de  quoi  il  a  été 
traité  très  aTiplement  auffi  bien  dans  la  Con- 
pn-Déduclion  de  HeJf.-CaJJel  Part  S*  §•  4-  que 
dans  la  Relation  prèaUhU  <3'  SnccinEle ,  OÙ  i'oa 
a  raporté  les  circonrtances  de  cette  Tradition 
fimbolique  &  de  la  Poffeffion  in  diem  du  Bail- 
iage de  Babenhaufen  ,  qu'on  a  entrepris  arbi- 
îrairement ,  &  où  il  a  été  mis  au  jour  la  foibles- 
fc  &  la  nullité  de  toute  cette  Chadatanerie. 
C'el  pourquoi  auffi  on  a  commencé  peu  à 
peu  de  leur  côté,  d'en  avoir  quelque  confti» 
fion  ,  &  on  n'a  plus  eu  tant  de  courage,  que  d'en 
faire  un  cas  particulier  ,  nvais  au  lieu  de  cela 
on  veut  à  préfcnt  foutenir,  que  ex  adverfo 
on  a  prévenu  la  Maifon  de  Eeffc-Cafffl  dans 
Tappréhenfion  réelle  de  la  Polleffion.  On  con- 
vient, &  il  eft  vrai,  que  les  Commillaires 
de  titgi'DarmjUdp  ont  déjà  voulu  commettre 
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des  désordres    à    Bdenhaufen    du   vivant  du 
Comte  de  Hanau^Sc  obliger  les  OificiérsEccie- 
fiaftiques  &  feculiers  du  vivant  du  Comte  de 
Hanauy  à  kur  pre'ter  foi  5c  hommage #  .Viais 
auffitôt  que  le  Lieutenant  CoUonel  de  Heffe^ 
Caffd,    qui    avoit   été  envoyé'  à  Babenbaufen^ 
pour  la  confervation  du  Repos  &:de  la  Tran- 
quilité  dans  ce  païs,  en  a  été'  averti  5  il  a  dis-^ 
fuadé,  amiablement  les  CommifTaires  de  Hes^ 
fe-Darmfîadt  d*une  entreprife  fi  irré?uliére,&' 
lorsqu'ils  n'ont  pas  voulu  fe  conformer  à  (qs 
demandes   &  ont  perfilM   dans  leurs  entre- 
priiés,  il  les  a  fait  mettre  en  Arrêt,  enfbrt^ 
qu'il  les  a  realher  contredit  in  coMinemi^  que- 
par  conféquent  cette  appréhenfion  réelle  pos- 
fejfîonis  confifte  d'autant  mieux  dans  une  nuk 
lité  évidente,  qu'elle  a  été  empêchée  &  an-* 
nuUée  in  continent i ,   &  que  d'ailleurs  elle  al' 
été  tentée,  fuivant  le  propre  aveu  de  la  partie 
Oppofée,  vivente  aàhuc  Comité,^  ainfi  dansun 
tems,  qu'il  n'y  avoit  encore  aucune  PojfeJJio, 
vacua^  à  moins  qu'on  ne  voulut  faire  valoir 
ici,  cxemplo    flâne    inaudiîoj    contre    la  Séré-r 
liiffime  Maifon  de  Heffe-Caffel^  comme  il  tvt 
ell  arrivé  dans  l'affaire  du  Frey-Gericht ,  la  mi-' 
fcrable  application  des  Loix  Romaines ,  &  biett> 
partic-ulîérement  L^fin.ff,  de  acquir.vel  admitti 
foJJ.  l.  I .  §,  fin\  <3'  L  2-.  ff,  Uti  pojjfdep.  l,  i,  §. 
30.  f,  dî  vi  O'  vi  armât  a ,  ce  qu'on  ne  pardon- 
Èeroit  pas  même  à  un  fimple  Juge  de  Villa- 
ge; Quoique  dans  un  pareil  cas  la  partie  oppo- 
fée perdroit  fa  caufe ,  parce  que  le  Détache- 
iftent  de  Riffe-Caffel  s'elt  déjà  aduellemené- 
trouvé  m    garnifon-  à    Bahnhau/^i   avant" 


S^ 
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qu'on  ait  entrepris  l'appréhcnfion  prétendue 
de  la  PofTcffion. 

Tofuîù  Damjîadiaa  fM. 

Comme  un  nombre  confidérable  des  Troup^, 
pes  de  HeJfe-CaJJel  étoit  entré  dans  le  Baillage 
de  Babenhaufen ,  &  qu*on  avoiteu  lieu  de  crain- 
dre, que -beaucoup  de  fang  innocent  feroit  ver- 
fé  près  du  Bourg  de  Schaffheim^  on  avoit  été 
obligé  du  côté  de  Heffe-Darmftadt  de  follicitcr 
avec  les  dernières  initances  l'expédition  du 
Mandement,  &  le  Référendaire  cum  fuis  ad- 
junSîis  auroit  fort  bien  pu  examiner  la  fup- 
plique  pendant  quelques  heures,  d'autant  que 
a  la  vue  d'un  Mandement,  il  n'étoit  pas  bc- 
foin  d'une  Relation  par  écrit,  mais  feuiement 
de  bouche. 

Ref^onjlo, 

La  crainte  prétendue  ou  prétextée,  qu'il  f 
auroit  été  verfé  beaucoup  de  fang  innocent, 
cft  bien  vaine  &  ridicule ,  l'événement  même 
a  fait  voir,  qu'on  n'a  eu  de  notre  côtéaucune 
autre  intention,  en  y  envoyant  un  petit  dé- 
tachement, que  de  retenir  d'injuftes  perturba- 
teurs dans  le  devoir,  lesquels  avoient  été  en- 
gagés à  toutes  fortes  de  violences  par  les  faux 
billets  volans  du  Confeiller  Privé  Otto,  ayant 
été  autrement  très  facile,  de  déloger  les  Mi- 
lices de  Heffe-Darmjîadt  du  Bourg  de  Schaff- 
beim,  fans  qu'on  eut  eu  befoin  de  verfer  une 
feule  goûte  de  fang.  Par  rapport  au  Seigneur 
Juge  de  la  Chambre  Impériale  il  ne  s'agiflbit 
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pas  non  plus  de  ce  fang  innocent ,  qu'on  au- 
roit  pu  y  verfer ,  mais  fes  réflexions  rouloient 
fur  les  revenus ,  que  TEvêché  de  Maye?2ce  a- 
voit  clandeftinement  negotiés  pour  la  féodalité 
du  Baillage  de  Brumaht ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  qu'on  fit  tant  de  diligence  pour  pro- 
noncer ce  Mandement  invalide  dans  cette  af- 
faire. Au  rcfte  que  le  Référendaire  foit  aus- 
fî  habile  homme  qu'il  le  puifTe,  &  qu'il  foit 
le  plus  entendu  dans  fon  métier,  il  lui  faut 
pourtant  abfolument  le  tems  neceflaire  pour 
pouvoir  parcourir  duëment  les  fuppliques  pr9 
Mandaté  S.  C.  avec  toutes  les  preuves,  qu'on 
vient  de  lui  préfenter ,  &  d'en  faire  enfuite 
fon  rapport  dans  le  Sénat  extrajudiciel.  (a) 
la  fupplique  de  Hejfe-Darmftadt  cum  adjunSh's 
e(t  du  moins  un  cahier  de  15*8  feuilles,  fa  pré- 
fentation  démontre  avec  évidence,  qu'elle  n'a 
été  exhibée  que  le  23.  d'avril  1736 ,  &  que  le 
décret  là-deffus  a  déjà  fuivi  le  24  ejusJem; 
Comment  étoit-il  poffible  dans  ce  tems  au 
Référendaire,  de  lire  premièrement  avec  ex- 
adlitude  un  Cahier  fi  exorbitant  d'Ades ,  & 
de  confulter  enfuite  avec  fes  Collègues,  &.  de  les 
parcourir  fuivant  toutes  les  circonftances ,  qui 
s'y  préfentoicnt?  Et  quel  homme  impartial  ne 
jugera  d'abord  par  là,  avec  quelle  viteffe  & 

par- 

(a)  Mandata  S.  C,  dit  l'AflefTeur  Ludoiff  de 
^ure  C  amer  ait  pag.  iio.  n»n  ,  uti  Âppellatioms 
froceffui ,  cum  leviori  examine  Gravaminum ,  fed 
pTAvia  pTAkBione  fupUcx,  cum  adjunBis ,  in  Sena- 
iu,  NB.  cum  exaBifJîma  faBi  ^  prohationum  in- 
quijttiont  dectrnuntur  ,  neque  ak  uno  ^JJeJfore^ 
fed  apîuribus, 

S3 
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partialité  on   s'eit  dépêché  fur  la  prQnvincx|* 
'tion  du  Mandement. 

^ofitlo  Darmftaâina  ^4. 

Que  le    Sr.  de  Voigf   avoit  été   déjà  au- 
paravant Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Ha^ 
ye-Darmjïadt^  &  quepar  confequent  on  nepou^ 
'voit  le  compter  entre    les  Solliciteurs  nou^ 
veaux  &  étrangers;  Qu'il  n'avoit  pas  eu  non 
plus  ni  plus  d'accès,  ni  plus  de  familiarité  dans 
fa  Maifon  du  Seigneur  Juge   de  U  Chambre 
impériale,  que  tous  les  autres,  aux  quels  cette 
Tvlaifon  étoit  toujours  ouverte;    Qu*il  avoit 
encore  moins  accompagné  le  Juge  de  ja  Cham- 
bre Impériale  dans  fcs  voyages  à    Spe^hard, 
&  mHundsKuck',  qu'il  n'avoit  eu  non  plus  une 
plus  grande  connexion  &  familiarité  avec  le 
Sr.  de  Lamftrof^    qu'avec    d'autres ,    enforte 
qu'on  ne  pouvoit  conclure  rien  de  préjudiciable 
de  tout  cela. 

RefponJÎQ, 

Ce  Sr.  de  Voigt  n'a  jamais  été  Qupj^<- 
ravant  au  fervice  de  Hejfë-Darmfiadt^  mais  il 
a  fait  dernièrement  fon  îéjour  à  Uombo'4rg  8c 
a  Wet:^Ucr  ,  pendant  quelque  tems,  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  à  la  fin  engagé  par  Darmflad  pour 
fon  Solliciteur  dans  cette  alfaire,  tant  parce- 
qu'il  avoit  embraiîé  une  nouvelle  Religion, 
qu'a  caufe  de  la  connoiffance  très  particuliè- 
re, qu'il  avoit  contraOé  dans  la  Maifon  du 
Seigneur  Juge  delà  Chambre  Impériale,  mais 
lorsau'il  eut  obtenu  par  fon  addreife  les  deux 

Senr 
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Sentences  &  qu'il  les  eut  portées  à  Darmftadti 
il  fût  fait  alois  feule-nent  Gentilhomme  de  la 
Chambre.  Et  co.i  me  par  ces  raifons  &  par 
d'autres  circondances  le  dit  Sr,  de  Voigt 
n*a  pas  follicité  dans  les  affaires ,  qui  le  re- 
gar  oient  en  particulier,  &  qu'il  a  été'  abfo- 
lument  engagé  de  folliciter  pour  un  autre  ; 
qu'on  lui  a  fourni  pour  cela  les  plein-pouvoirs 
néceffaircs  comme  ^  unlVîiniflrcengagé  au  fer- 
vice  d'autrui  par  ferment  ;  c'eil  pourquoi  il 
cil  &  reRe  toujours  Solliciteur  étranger  dans 
une  caufe  étrangère  ;  par  conféquent  le  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale  auroit 
dû  obferver  pi  us  exactement  Le  §.  97  du  Re- 
cés  ultérieur  de  la  Vifite,  ou  du  mo'ns  ne  lui 
permettre  pas  les  entrées  &  les  forties  fi  li- 
bres, fi  familières,  &  fi  fréquentes  dans  fa 
Waifon;  On  convient,  que  dans  d'autres  cir- 
conilances  on  ne  peut  trouver  rien  à  redire , 
lorsque  les  parties  ir.êmes  ,  ou  bien  auffi  les 
Confeillers  Plénipotentiaires  des  Princes  &  des 
Etats  de  l'Empire  font  priés  ou  retenus  de 
tems  en  tems  de  manger  à  la  tabl^  du  Seigneur 
Juge  de  la  Chambre  impériale;  mais  avec  ce 
Solliciteur  étranger  ,  &  engagé  d'autre  part, 
il  fe  rencontre  plufieurî  autres  circonftanccs, 
puisque  celui-ci  entroit  libiement  &  très  fa- 
milièrement ,  presque  tous  les  jours  dans  la 
ïvlaifon  du  ^  eigneur  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale, qu'il  y  a  toujours  mangé  &  joué  ,  & 
qu'il  y  a  toujours  eu  un  accès  très  familier  ; 
Qu'il  a  invité  les  étrangers  ,  qui  fe  trou- 
voient  à  Wgt:^lar  j^ux  dîners  &  aux  foupers  du- 
Juge  d'î  la  Chambae  ,  qu'il  s'y  eil  comporté 
en  toutes  chofes',  commç  s'il  étoit  un  des 
S  4  JD^- 
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Domediques  de  cette  Maifon ,  qu'il  a  même  fait 
tous  les  voyages  avec  le  Juge  de  la  Chambre 
Impériale,  &  qu'il  l'a  accompaene'  partout, 
lor  qu'il  a  été  a  la  Campagne,  enforte  qu'on 
lui  a  donné  toutes  les  facilités ,  de  pouvoir 
conjointement  avec  fon  confident ,  le  Sr.  de 
Langftrd^  dont  les  finelTes  &  les  intrigues  font 
connues  à  toute  la  Ville  de  Wet^ïar^  effed-ier 
&  mettre  tm  oeuvre  la  rifible  composition  du 
Sénat, comme  auffi  d'effedluer  à  la  fin ,  fuivant 
leurs  propres  fouhaits ,  la  Sentence,  dont  il 
eft  queftion. 

Tofitio  Darmfladina  yma» 

Que  les  Caufce  contre  Mayence  Se  contre 
Darmftadt  aient  eu  une  même  connexion  ou 
non ,  elles  avoient  bien  pà  être  décidées  in 
ut20  <Sf  eodem  Senatu;  &  qu'en  tout  cas,  lors- 
que le  Seigneur  Juge  de  la  Chambre  Impéria- 
le auroit  déclaré  ces  caufes  pour  connexes, 
il  ne  manqueroit  pas  de  raifons  pour  s'expli- 
quer là  deflus. 

Refponfîo, 

11  n'eft  plus  befoin  d'aucune  explication  là- 
deiTus,  parce  que  le  GlofTateur  de  Heffe-Darm- 
ftadt  découvre  à  la  fin  lui-même  très  ouver- 
tement tout  le  miftére,  dans  fes  Remarques, 
fous  le  titre  d'une  Contre-  Information  <i  mt.  gg, 
pag.  I S  lorsqu'il  fait  les  Remarques  fuivantes 
au  fujèt  des  i^ooo  florins  en  Dimes  &  Re- 
venus, qui  arbitrairement  ont  été  engagez  à 
l'Archevêché  de  Maymce  pour  le  Baillage  de 
Brumath 

55  Que 
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5,  Que  cette  affaire  dependoit  A\B.  éviden- 
5,  ment  de  Tifluë  ,  que  prend roit  celle  de 
„  Babenhaufen  ,  &  qu'elle  étoit  entie'remerit 
5,  connexe  avec  celle-ci  ^uxta  Vrinâpium  anH 
,,  allegatum;  Or  fi  NB,NB.  onavoit  débouté 
3,  la  Se'réniftime  Maifon  de  HtffcDarmftadt  de 
„  la  pofleflîon  du  B^illage  de  Bdenlmufer?^ 
„  NB.  on  auroit  auffi  nécefTairement  dû  dé- 
„  bouter  l'Archevêché  de  Mayence  des  Revenus, 
,,  qui  lui  en  reviennent  ".  Par  ceci .  auffi  bien 
que  parce  que  la  partie  oppofée  allègue  par- 
oi, par-là  dans  fcs  Remarques  de  anterioritate 
p^rjjlonis  apprehmfce^  on  peut  à  preTent  voir 
e'videnment  toutes  les  intrigues ,  qu'on  ajoue'es, 
fous  le  manteau  de  la  connexité  ;  Or  pre- 
mièrement, il  étoit  neceflaire  de  faire  jouer 
tout  les  RefTorts  qu'on  a  employés  auprès  du 
Sénat ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  Seigneur  Juge  de 
la  Chambre  Impériale  pût  être  afluré,  que  du 
moins  la  plus  grande  partie  des  AfTeffeurs  é- 
toient  portés  pour  les  Intérêts  de  l'EIedeur 
de  Mayence;  (i)  11  fallût  pour  le  moins  po- 
fer  pour  fondement  dans  le  dit  Sénat  ce  fi^n. 
pie  &  miférable  Principe  que  Vapprehenfio  pos^ 
fejjionis  nondum  vacuce ,  <îr  vivente  adhuc  Comité 
faBa^  pouvoit  bien  comprendre  EjfiBum  ma- 
nutenentice  etiam  m  poffajjorio  oy dinar io.  Et  pour 
cela  on  y  tira  par  les  cheveux  la  miférable 
application  de  quelques  Legum  Eomanarum^ 
mentionnées  plus  haut ,  quoiqu'elles  ne  trai- 
tent proprement  que  de  duobus  prcedenibus ,  (3) 
que  fur  ce  Principe  tout  à  fait  contraire  aux 
Droits  &  Loix ,  on  a  toujours  prononcé  pour 
Mayence ,  nonobihnt  de  la  recufation  faite 
dans  les  deux  caufes ,  qui  regardoient  le  Irey- 
S  s  Gf- 


lit     Recueil  Hïflmque  â^JBes^ 
Cen'cht  &  les  révenus  négodés;  Que  d'ailleuri 
(4)  de  la  mêine  manière,  &  fur  ks  mèmts 

principes,  quoique  le  Sénat  eut  été  déjà  récufé 
formellenient  &  par  écrit,  tant  à  caufedes  con- 
férences clandeaines  &  fréquentes  de  Miitit:^^ 
«qu'à  caufe  de  tous  les  artifices ,  dont  on  s'é- 
toit  fervi  à  la  formation  du  Sénat,  les  AfTes- 
feurscouroucés  &  très  fâchés  de  cette  jufte  & 
légitime  récufation  ,  ont  pourtant  pourfui- 
"vis  dans  les  caufes,  qui  regardent  Heffe-Darm- 
fladt  :  Et  pour  parvenir  à  leur  bût,  ils 
^"^  (5)  prétexté  une  connexiré  infepaiable 
de  ces  deux  caufes.  Et  enfin  (6)  on  a  au- 
ge le  Baillage  de  Bahmhaufen  à  la  Maifon  de 
B  Jf-Darmpaii^  par  la  feule  raifon,  que  TE- 
ledcur  de  Mavey.ce  ne  perdroit  pas  f?er  contra" 
riam  Sententiam  les  revenus,  qu'il  a  voit  acquis 
pour  le  Baillage  de  Brumath  ;  Elt-ce  que  cela 
s'appelle  rendre  une  Juflice  impartiale l»  Et  les 
Princes  &  les  Etats  de  l'Empire,  font-ils  obli- 
ges ,  de  fe  laifler  jurer  par  ces  vues ,  &  par  ces 
cabales  particulières',  &defe  mettre  par  là  au 
liazard,  deperdic  leurs  païs,  &  leurs  fujèts. 

Pojîtîo  Darmjîadina,  8  "^4. 

Que  l'Auteur  de  l'Information  de  Heffe-Cas- 
fel  fe  trompoit  beaucoup,  lorsqu'il  étoi-t  dans 
l'opinion  ,  que  le  Vroaffus  Mandat i  S.  C*  ne 
regardoit  que  ÏQ/ummariffimum  ;  parce  que  Mr. 
de  ludolff  foutenoit  de  Jur,  Cameral.  StB,  l . 
§♦  7.  «.  y.,  que  luivant  la  fituation  des  dr- 
COndances  le  poffcfftrium  ordinarium  appartc- 
noit  aufli  au  même  cas ,  que  par  conféqaertt 
dsàfa,  c4Uif4  Mandat i  ^.  C. ,  il  ne  relioit  plus 

à  faire 


Négociations  ^  Mémoires  (3  Traitez,  2,8  j 

à  faire,  que  d'cKécuter  dans  les  endroits  con* 
venabks  Caufam  propria^tis, 

Refporjjlo» 

La  partie  oppofée   ne  fait  pas  dans  cet- 
te pofirion ,  ce  qu'elle  veut  elle-même  ,  c'e.l: 
ce  qui  faute  d'abord  aux  yeux,  &  prouve  a- 
vec  évidence,  que  les   Griefs   de  no:re  côté 
eo  font  confirmés  &  fortifiés  de  plus  en  pluSo 
On  a  allégué  entr'autres  chofes  pro  gravaming 
dans  l'information,  ou  dans  la  Dédudion  de 
Heffé'Caffd  ^    ad    Comitia  %,   8.,    qu'au   fujèt 
çie  l'appréhenfion  arbitraire  de  la  poiTeŒion  dd 
Baillage  de  BnhenJMufm  ,   &   du   Mandement 
qu'on  a  obtenu  enfui  te  clandeftinement  &  fub- 
reptivement ,   la  Chambre  Impériale  ne  s'ell 
pas  contenu  intra  fines  Proaffus  Mandait  S,  C . 
mais  que  pour  donner  le   dernier  coup  à  la 
Seréniiïime  Maifon  de  Heffi-Ciffel,  &  pour 
ôffurer  avec  d'autant  plus  de  fureté  à  T.'^Vrchc- 
vêçhé  de  Mayence  les   revenus  négociés  pour 
le  Baillage  de  Brumath^  elle  a  pafïe  par  des- 
fus  l^Excepnonem  Fori  decî/naforiam  contre  tou- 
tes les  Loïx  &■  ''  onllituîions  de  l'Empire,  Se 
que  fans  entendre  préalablement  la  SérénifTi- 
me  Maifon  de  Uijfi-Caffd^  in  caufa  principal/ y 
elle  a  voulu  en  même  tems  décider  fur  le 
fcff^fforitim  ordinariu-n;  la  partie  oppofée  veut 
dans  le  cas  préfent  fe  référer  au  Jus  Caméra- 
le  de  Mr.  de  Ludolff-y  &  prouver  par  fa  po- 
fîtion  marquée,  qu'on  peut  fort  bien  pronon- 
cer ici  fur  le  mandement  S.  C.  ,  en  même 
tens  qu'on  iprononcQ  in popjf on o  ordii/ario^iCtt 
auteur  du  tout  au  contraire  très  expreffément , 
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«/>♦  loco  pag.  6§.  Si  unquam  diJïinSlio  prseeffus^ 
in  ordinarium  (3>  extraordinarium  locum  inventty 
erit  id  in  mater i a  poJJTejJîonis,     Et  lorsque  Ton 
fe  réfcroit  enfuite  de  notre  côté  ad  praxin 
Cameralem  ,  &  qu'on  la  fortifioit   &  prouvoit 
par  Gailioy  la  partie  oppole'e  re'pondit  dans  fcs 
nouvelles  Remarques,  Lit.  d.  d.d,  d.  pag,  i6» 
que  cela  étoit  vrai  régulièrement ,  mais  que 
cependant  on  trouvoit  Ton  exception  dans  les 
Ordonnances  Camerales  P4r^  2.  tit.ii.  J.  i, 
verb.  leur  rendre  Sentence  futvant  la  jujlice  O'c. 
Mais  il  ne  penfe  pas,  qu'il  eTcrime  contre  lui 
même.    Or  les  ordonnances  Camerales  cit, 
Tit,   2T.   ne  traitent  uniquement  que   de  la 
litigiofa  poffijfmie ,  &  premièrement  §.  i.  du 
cas  j  Si  inter  immédiates  de  pcJJ'ejfftone  rei  vel  ja" 
ris  aliciqtis  controverfia  exifieret ,  ita  ut  quilibetr 
fihi  pcjjcifwnem  adtribuerety  eamfjue  verojïmiiiter 
froiare  pojfct^  tieque  tamen  fubejfet  prttfens  péri" 
culum  armorum'y  (i)  §.2.  Lors  que  le  cas  exis- 
te )  fi  inter  médiates  controverfia  de  ^offijjione  ori" 
Yetur  O'  res  effet fub  plurium  Dominorumjuris  diStiê* 
Tiefitu,  Enfin  icpro  tertiç ,  §.  3 .  du  cas  ,y?  inter  im^ 
médiat  os  pojjtjjio  effet  dubia ,  met  us  tamen  adeffet 
fréfens-,  feditionis  aut  tumultus  (a)  le  deuxiè- 
me cas  n'appartient  abfolument  pas  ici ,  parce 
qu'il  y  a  à  préfcnt  deux  Etats  immédiats,  qui 
ont  affaire  enfemble;  le  troifiéme  cas  fe  rap- 
porte   uniquement  au    poffffurium  fummarijji" 


(a)  Vid.  Domini  AflefToris  de  Ludolffdeju^ 
re  Csm,  ^ag,  66.  tmf.  tlnlL  4i  CalL  Ith.  i.  Qhj. 
5.  num.  I. 
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mum  OVi-txtraor dinar tum  (a)  &  bien  entendu 
cnforte,  que  la  Chambre  Impériale  ne  peut 

pas    furpafler     le    pojjtjforium    fummarijjimum  , 

mais  qu'il  y  acquiefce  abfolument  ,  &  qu'il 
renvoie  ad  Judicem  ordinarium  le  pcffc/forium 
^rdinarium  <^  ^(thorium j    (b)  le  premier  cas 

tout 

(  a  )  Teûe  Dom.  Afleff.  Ludolff  cit.  Jur.  Cam, 
pag.  67.  &  68.  verbis.  Terttnm  (  Sctliut  cafum^ 
di  extrâordmario  five  momentaneo  -  -  Extraordi- 
narium  enim  eft  »  ut  fine  forma,  froceffus  procéda» 
fur ,  ut  fiffeffîo  jfeqftefiretur ,  ut  et ,  qui  tentpre 
7HQtA  itt'ts  tn  no-viffimd  detentione  fuerit  inven^ 
tus  ,  fojfejjîi  per  midum  fiducie  &  frovijionts  at^ 
(rihuatur  y  refiituenda^  fi  jiUer  antiqmortm  pox" 
jcjjîonem  m  procefu  ordinario  probAverit. 

(b)  Comme  hormis  le  Gaiîio  déjà  allégué  tous 
les  Camcraliites  le  prouvent  unanimement  par 
l'ancienne  &  de  la  nouvelle  praflique  de  la  Cham- 
bre Impériale.  Ita  mïm  R  O  D  I N  G.  Pandeh; 
CamtrA.  Lïh.  i.  Tit,  9.  §.  3.  Finito  vero  moment 
Sane&  pojfejjionis  Judnio  ,  remittjtur  caufa  ad  Ju» 
dicium  ordtnartum ,  tafn  qnoad  pUnarium  poffes^ 
for/utn  ,  quam  quoad  petitorium  ^  S  C  H  W  A  N- 
MANN,  Ohfer'v.  PraCv.  Cum.  Imp.  Objer-u.  ^6, 
num.  5.  Ex  §,  uït.  Ordtnai,  Part.  i.  Tit.  xi.  Sum^ 
marte  agttur  ,  quando  non  folum  certijfimus  ar- 
morum  mttus  fubeft ,  fed  partes  in  proctnéltc  ^am 
'verfantur ,  idque  fit  impiorato  jud/c/s   Officto    per 

fucctnôam  infwmationem Refervatts  hoc  ca^ 

/«  tam  pojfejfor/o ,  quam  petttorio  ,  in  Or  dinar  io 
ytdicid  partihus  profequentis.  T  H  Y  L  L  in  Not, 
ad  G  ail.  Lih.  1  Obferv.  %.  fag.  ip,  ubi  ajlenisco 
notandum  "venit  ^  duos  hofce  reUtos  cafns  ^  ita  ad 
tHvtcem  diflingui ,  ut  cafu  priori  ,  ubi  metuitur , 
ne  part èî  ad^armê  vimant  Foffejfçrium    Ordina* 

ritimi 
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tout  au  contraire  ,  fur  le  quel  Hep-Caffeî  fô 
fonde,  pour  qualifier  cette  préfeme  affaire ,  & 
qu'on  accepte  de  notre  côté  trtiliffîmè^  &  par 
le  quel  on  veut  juftifier  que  la  Chambre  Im- 
périale a  prononce'e  en  mène  tems  in  fojjes^ 
Jor'io  ordinario  f  comprend  forr  bien  le  pojfes^ 
forium  ordinarium  (a)  ce  cas  pourtant  n'eftpas 
qualifié  ni  ad  manda' um  s,  C.  ni  ad  i»hibî- 
iionem  mais  fimplement  ad  Citatiomm  ,  lors- 
qu'il ne  fe  tro-ive  pas  ^Auflreg^e  cojvntiona' 
les,  (b)  Cefl:  pourquoi  auiïi  la  Chambre  Im» 
périale,  lors  qu'elle  fût  fondée  le  17  de  No- 
vembre 1565,  fur  le  vrai  fens  &  application 
du  Tit.  21.  Part.  2.  des  ordonnance  Came- 
raies,  n'a  pas  feulement  caffée  l'inhibition  pro- 
noncée réellement  en  vertu  du  §.  i . ,  mais  el- 
le 

ffutfi :  pofteriori  autem ,  uh't  ]dm  préfets ,  9to?7  «r- 
dtn>rtum  .  NR.  kd  folummoâo  SHmmdrttem  iît 
Caméra  d'tUuti  deheat. 

(a)  ZP«.  .<M-^^  LUDOLFF  ^^>reC^- 
fneralt  pAg.  ép.  in  pnmo  cafu  huic  procè{}ui  ,  mo^ 
fnexitAnei  Je.  poffejforn ,  non  erat  Ucks ,  qttia.  uhi 
fericHlnm  fedtttonis,  tumultus  ^  armomm  non 
^defi ,  prAJlat  P^  Ac^Hum  e^  ,  de  poffe(Jtone  pie-- 
ntus  cognofcere  quant  per  jnodnm  pre-vifionis  ^ 
fdmiA    de  éd.  decernere. 

(b)  yfd.  p.  s^-  Cj  qui  efT  affirmé  par  Mr, 
TAlTc-fT.  Ludolff  de  litre  Cameralt  pag  1 07.  de  la 
tr.nn'ér  •  fuiv^nte.  Pariter  in  cafu  controtjerjA  pgs^ 
fe/Jionis  locam  non  ejft  dehere  Mandjto  e.  C.  fed 
^J!i  CitAttont  ,  ]icxt.t  Ht.  Ord.  de  lettgtof.  poff^ 
Frufir/t  alias  fore  confltfntiones  fpectales  de  arres. 
th.  de  Ptgnorationih;is ,  de  po([.  letigiefa,  Conf. 
Étti/n  PrneJf.C^mtr,  TU,  31.  §.  i^". 
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le  a  conclue  en  général  :  in  primo  O"  fecundo 
requiri    caufam    plenariam  ,     O'    propterea    nec 
Mandat um^  multo  minus  inhibitiomm  deccrnipos^ 
p.  -  -  -  Zw  I.  (^  2.  §.  fertur  définit iva^  in  ter" 
tio  interlocHtoria',  Item  in  primo  ^  fecuytdo  ejl 
erdinaria  (^  plmaria  aBioj  in  tertio  fummaria. 
Item  m  I.  &  2-  §.  non  decernitur  inhihitio  <3^  fe- 
^uejiratio.)  in  tertio  decernitur.    Item  in  T,  <^  2<. 
§.  agitur  interdiBo  retinenda ,  in  tertio  §.  tx  mo- 
mentanea  posfejjione.  (a)   Lors  pourtant  qu'il  fc 
trouve  entre  les  parties    litigicufes  Auftreg<e 
ConventionaUs    alors  la  Ch-mbre  Impériale  ne 
peut  pas  feulement  décider  dans  le  premier  cas 
untCitAtiony  mais  il  faut  qu'elle  renvoie  d'abord 
la  caufe  ad  Aujhegas ,-  Le  projet  des  Ordon- 
nances pour  la  Chambre  Impériale,  Part.  2. 
tit.  2 T.  §.  4.  le  fait  voir  expreflement  parles 
paroles  fuivantes:,,  Mais  s*il  fe  trouvoitquel- 
j,  ques  Etats  de  l'Empire ,  qui  auroient  établi 
3,  entre  eux  d'autres  Decifîons  juridiques, on 
5,  s'y  conformera  abfolument ,  fans  qu'on  leur 
5,  fafTe  par  ceci  le  moindre  préjudice". 
.    Mr,  l'AfleflTeur  Ludo'ff  (b    l'explique  éga- 
lement  de     Auftregis    cohventionalibus  :    verbis 
tandem  exprimitur  ibidem  §.  3.  Auftregarum  '^w 
dicio  nuîlum  fieri  debere  prcejudiciumf  Qjiceritut 
hic  y  quai  es     inteîligantur  Aufirega  ,    legaUs  an 
ç^nventionales  ^  De  legalibus  intelligi  texfus  «#* 

(a)  Vid.  Vota-  fingnUruTn  AjJcjJ'ôrum  Cdmerét 
MElSCHNliR  dec$f.  Cam.  Tom.  3.  Dectf,  10. 
fdg.   118.  (^  feqq. 

{b)  De  Jur.  Cameral.  pag,  jq,  Çonf,  BLUMi 
rroceg,  Cam.  Tit.  31.  §,  ii. 
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quit ,  quia  pro^onitur  in  textu  exceptio  à  reguîoy 
qua  trat:  ut  jurisdiBio  Camerce  cjfa  fundata  in 
frima  inftantia,  Ergo  de  conveyitionalihus  ejt  ac 
cipiendus.  Comme  donc  la  partie  oppofée, 
pour  légitimer  l.-s  fentenccs  de  la  Chambre 
Impe'riale,  qualifie  elle  même  cette  préfente 
Difpute  fui  ant  les  Ordonnances  de  la  Cham- 
bre Impériale  ?art,  2.  lit.  21.  §.  i.,  Elle  a- 
voue  par  là  eo  ipfo ,  que  la  Séréniffime 
Mailon  de  HeffcCaffd  a  été  doublement  ag- 
gravée en  ceci  par  la  Chambre  Impériale;  à 
favoir  i  )  que  la  Chambre  Impériale  a  pro- 
noncé un  MandatumS.  C,  au  lieu  qu'elle  n'au- 
roit  dû  connoître  que  d'une  Citation,  fuppo- 
fé  que  dans  Taffaire  préfente  il  ne  fe  feroit  pas 
trouvé  Aufrrtga  conventionaîes.  (  2  )  Qu'elle  a 
pafTé  par  deiïus  les  Auftregas  conventionaUs  de 
HefTe,  &  qu'elle  s'eft  arrogée  quoique  nalUter^ 
de  prononcer  d'abord  in  poffcfforio  crdinario^ 
au  lieu  que  cette  affaire  fuivant  le  contenu  lit- 
téral des  Ordonnances  de  la  Chambre  Impé- 
riale auroit  dû  être  fimplement  renvoyée  ad 
Auftregas  convoitionales»  Pour  ce  qui  auroit 
été  encore  à  remarquer  ici  en  général  des 
abus  cxorbitans,  qui  s'acumulcnt  tous  les  jours 
à  la  Chambre  Impériale  au  fuièt  des  Manda' 
ta  S.  C,  c'elt  ce  dont  on  a  déjà  fait  la  men- 
tion necciïaire,  dans  notre  pro  Memoria,  ou 
Dédudlion  fuccinte  &:  fondamentale,  que  le 
Tribunal  Aullregal-Conventional  n'elt  pas  ab- 
folumcnt  un  Non  ensj  ad  Pofit.  2.  png.  3.  CST 
feqq.  à  quoi ,  pour  ne  pas  groffir  inutilement 
le  prefent  écrit,  on  renvoyé  le  led^eur. 


P^. 
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Fofitio  Darmftadina  gnâ, 

Qa*ll  étoit  fondé  in  antiquâ  olfervantiâ  '^u- 
dicii  Cameralis ,  que  les  Confeillers  définitifs 
ne  fe  trouvoient  plus  dans  lés  affaires  de  la 
Chambre  Impériale  qu'au  nombre  de  fix, 
qu'autre- fois  ils  avoient  toujours  éré  huit,-  & 
quel  desordre  n'arriveroit  -  il  pas  dans  l'Em- 
pire, fi  toutes  les  affaires  décidées  Ketro  ^  y 
pouvoient  être  d'abord  reçu  fées  Screjettées,  par 
la  feule  raifon  ,  que  dans  les  Confeils  Dé- 
finitifs il  ne  fe  feroit  pas  trouvé  8.  mais  feu- 
lement 6.  Confeillers,  qui  auroient  pu  y  don- 
ner leur  voix  )  La  décifion  des  affaires  diffici- 
les, qui  fe  rencontrent  in  Definitivis,  ne  tend 
pas  à  juger  de  Ob^eBo  litis ,  ou  du  fond  de  l'af- 
faire, mais  fimplement  des  circonftances ,  qui 
fe  rencontrent  auffi  bien  dans  les  affaires  im- 
portantes,  comme  dans  les  ordinaires  de  pea 
de  valeur  ;  Enforte  qu'il  a  fuffi ,  que  le  Sénat 
n'a  pas  crû  ,  que  la  préfente  affaire  fût  du 
nombre  des  difficiles,  enforte  qu'il  y  fallut  ab- 
folument  une  adjondion, 

Refpo?iJÏ9. 

Les  Ordonnances  de  la  Chambre  Impériale 
alléguées  dans  notre  Information  préalab'e§.  5. 
ont  été  mifes  une  fois  pour  toutes  devant  les 
yeux  de  tout  le  monde  au  fujèt  du  nombre 
des  Confeillers  Définitifs  dans  la  Chambre  Im- 
périale, Il  ett  d'ailleurs  indifputablemeiît  con- 
forme à^  toutes  les  loix ,  &  on  y  a  pourvu  par 
les  Recés  ultérieurs  de  la  Vifite  que  la  Cham- 
bre Impériale ,  &  les  Affefleurs  de  ce  Tribu- 

r^me  XÎIL  T  nal^ 
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nal,  comme  MinijlrîLegum,  ne  de vroi en t  s'ar- 
roger en  aucune  manie're,  de  s'éloigner  des 
loix  &  des  Ordonnances  de  l'Empire  ,  foiî 
par  leurs  Sentences  ordinaires ,  ou  par  une 
Obfervance  contraire  Se  arbitraire.  l'Obfer- 
vance  des  Re'glemens  &  des  Ordonnances  de 
la  Chambre  Impériale  fur  ce  fujèt  a  été  pro- 
duite avec  évidence  ex  Memoriis  vifuaticnis  O* 
Relationihus  Cameralihus  ,  dans  la  courte  Ex- 
pédition du  Seigneur  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale in  Comhîis ,  comme  auffi  dans  le  fro 
Mmori a  divulgué  par  ci  parlà^/?;/e  die  (s"  Confu- 
lein  nut,7ium.  36.  pag,  12.  (S"  feqq.  Si  en  at- 
tendant il  arrive  fur  cela  du  defordre  dans 
l'Empire,  que  la  Chambre  fmpériale  par  un 
ufage  contraire  s'éloigne  arbitrairement  des 
loix  &  des  Ordonnances,  qui  lui  font  préfcri- 
tes,  il  ne  faut  l'imputer  uniquement  qu'à  la 
corruption  ,  &  à  la  négligence  totale  de  la 
Chambre  Impériale.  Il  y  a  plufieurs  des  Etats 
foibles,  &  plufieurs  particuliers,  qui  ont  été 
obligés  jusqu'à  préfent  ,  de  foupirer  des  op- 
preffions,  qu'ils  ont  fouffèrtes  lorsqu'ils  ont 
eu  affaire  à  la  dite  Chambre.  Mais  la  Séré- 
niffime  Maifon  de  Hiffc-CaJJd  tout  au  contrai- 
re ne  refpedera  Jamais  comme  un  jus  ex  tri- 
fode  diSium  tous  les  écards ,  qu'on  commet 
dans  cette  Chambre  Impériale  contre  toutes  les 
Loix ,  Ordonnances  j  &  Conititutions  de  l'Em- 
pire, parce  qu'elle  fait  fort  bien,  que  cette 
Chambre  Impériale  eft  dans  une  obligation 
indifpenfable  de  fe  conformer  aux  Loix  & 
aux  Ordonnances  établis,  &  de  ne  pas  faire 
la  moindre  chofe,  qui  pût  y  être  contraire. 
TAdjoniftion  des  AUelTeurs  dans  les  cas  diffici- 
les 
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les  &  NB.  très  importans  y  eO:  expreffément 
requis;  aucun  homme  raifonnable  &  expé- 
rimenté ne  conteftera  non  plus,  que  VOhjec 
tiim  Ljtis ,  qui  regarde  un  Diftriâ:  fi  confide- 
rable  de  païs  &  de  fujèts  ,  ne  foit  pas  plus 
difficile  &  plus  important ,  que  rAclio  de  glan- 
de Ugend  a  ne  peut  jamais  l'être;  &  comme  la 
partie  oppofée  fonde  elle-même  fes  pitoyables 
échapatoires  des  Mandemens,  fur  le  Tit.  21. 
part.  2.  des  Ordonnances  Camerales,  elle  n'o- 
fera  nier,  que  cette  affaire  ne  foit  &  plus  diffi- 
cile &  plus  importante  extra  ob^eEîam  Litis. 
La  Chambre  Impe'riale  l'a  du  moins  jugée  fi 
difficile  &  fi  importante  dans  le  cas  allégué  ad 
Fojit,  preccd. ,  qu'elle  a  crû  qu'il  éioit  neces- 
faire  de  s'afTembler  en  plein  fur  ce  fujèt.  Et 
Mr.  l'Afleiïèurde  z:2/^o/#  la  tient  encore  adluel- 
kmerit  pour  l'une  des  plus  difficiles:  de  '^ure 
Cameral.  pag.  6.  4.  Lorsqu'il  dit:  Nulla  eft 
totius  Juris  Cameralis  pars  gravioribus  difficul- 
tatihus  implicatay  cum  primis  in  appUcatione  ad 
faFium  ,  quam  hcec  de  litigiofa  poffijftone.  Ou- 
tre toutes  ces  ràifons  alléguées  on  n'en  trouve 
aucune  autre,  pour  laquelle  le  Seigneur  juge 
de  la  Chambre  Impériale  n'a  pas  jugé  cette 
préfente  affaire  difficile  &  très  importante,  & 
qu'il  a  crû  ,  comme  de  raifon ,  qu'il  n'étoit  pas 
befoin  d'une  Adjondion ,  que  parce  que  ce  Sénat  9 
artificieufementcompofé,  avoit  une  fois  établi 
pour  Règle  ferme  &  inébranbable,  que  l'Arche- 
vêché de  Mayence  ne  perdroit  abfolument 
pas  les  revenus  ,  qu'il  avoit  negotiés  &  acquis 
pour  le  Baillage  de  Brumath^  ce  qui  ne  pou- 
voit  fe  faire  autrement  que  par  Je  deboutc- 
ment  injulk  du  Baillage  de  Baknhaufm  ; 
T  2  moyen 
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moyen  par  lequel  on  pouvoit  parvenir  aveC 
d'autant  plus  de  facilité  aux  fins  défendues  par 
toutes  les  Loix ,  Statuts,  &  Conititutions  de 
TEmpire. 

ToJïtiôDarmfîadfna  loma. 

Que  la  Maifon  de  lUffc-Barnipadt  n'c'toif 
jan:iais  intervenue  à  la  Chambre  Innpe'riale  ra- 
fiom  du  Baillage  de  Babenhaufe??  ^  &  de  THe'- 
ritage  mobiliaire  de  Hanau  ,  mais  feulement 
pour  la  Comié  de  Hanau'Munt^enb:rg;  Qu'on 
n'avoit  pas  non  plus  porté  de  plaintes  à  la 
Chambre  Impe'riale,  en  fe  fondant  furies  Pac- 
tes nouveaux  &  invalides,  mais  qu'on  les  y  a- 
voit  feulement  allégués ,  tant  ad  cokrandum  pos- 
feffonum^  qu'alîn  qu'on  pût  comprendre  cette 
affaire  avec  d'autant  plus  de  facilité,  &  qu'elle 
pût  être  qualifiée  ad  Mandatum  S,  C. 

Refponjïo,' 

Le  Baillage  de  Bahenhanfen  vient  incontefla- 
blement  de  l'ancienne  Seigneurie  &  Comté  de 
Hanau- Mura :(e}7b erg f  &  fuivant  le  Pafte  faic 
l'année  1458.  il  en  elt  refté  une  appartenance 
réelle  &  inféparable,  &c  toujours  avouée  par 
la  ligne  même  de  Hanau- Lichtcnbtrg  comme 
une  appartenance ,  qui  devoit  incontellable- 
ment  retomber  à  la  Comté  de  Hanau-Mutit- 
:{mbcrg'^  Comme  tout  cela  a  été  déjà  expofé 
aux  yeux  de  tout  le  monde  impartial  par  une 
courte  defcription  dans  la  Contre -Dédudion 
de  HeJJe-CaJTd  Part.  2.§.  8.  pag.  136.  Ù'  feqq. 
Et  lorsque  le  Gomte  Philippe  Reinkard  de  Ha^ 
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fi4u  voulut  dégager  Tannée  1698.  de  la  Séré- 
DifTime  Maifon  de  Heffc-Cnffd  les  Baillages  de 
Schwart:^enfds  &  de  Naum'wurg  ,  &  qu'au  lieu 
de  le  faire  tx  propriis^  il  ain:ia  mieux  employer 
pour  cet  effet  la  bourfe  du  païs    de  Hanau- 
Munt^mherg ,  on  a  fort  bien  fçu  du  côté  de 
Hanau  ,  fe  fervir  contre  Hefle-Caffel  de  \i 
qualité  du  Baillage  de  Bahefikmfen ,  &  on  ne 
doutoit  alors  en  aucune  manière ,  que  ce  Bail- 
iage  ne  fût  une  partie  eflentieile   &  infépa- 
rable  delà  (  Omté  de  lUnau-Munt:{enherg^   & 
par  cette  raifon  on  a  mis ,  pendant  la  Négotia- 
tion  dudit   dégagement  ,    ce  Baillage  de  Ba- 
henbattfm parmi  les  dilbi(fts  appartenans  au  païs 
de   Hannu  -  Muntxjnhcrg  ,   &  on  a  prétendu  j 
qu'il  étoit  aulTi  bien  obligé,  comme  tous  les 
autres  Bailliges   de  Banau-  Munt^other^^^   de 
fournir  fa  quote-part  pour  remettre  ce  Com- 
té dans  fon  entier  &  premier  état ,  comme  le 
Revers  &  la  fignature  joints  ici ,  &  qu'on  n'a 
trouvé  que  par  hazard  &  depuis  peu  de  jours, 
le  font  voir  par  leur  contenu  littéral.     C'eH: 
pourquoi  tous  les  prétextes  de  la  partie  oppo- 
\ét^  comme  file  B?illage  de  Bah£?ihaufm  dc- 
voit  appartenir  à  la  Comté  de  Uanaa-Lichten- 
hergyVit  confident  que  dans  des  pofitions  va- 
gues &   tout  à  fait  contraires    propriis  Con- 
fejfio-.ihus  de  Hanau;   Mais  il  en  paroit  plu- 
tôt avec  évidence  &  indifputablement ,  que  la 
Séréniffimc  Maifon   de  Heff^-Darmftadt  a  por- 
té fes  plaintes  premièrement  &  en  particulier 
à  la  Chambre  Impériale  de  '>'ff^/<^r  touchant 
!e  Baillage  de  Bahenhaufen ,   &  enfuite  dans  le 
même  tems  auffi  au  Confeil  Aulique  Jmpérialà 
Vienne  touchant  toute  la  Comté  de  Hanau- 
T  3  liwn-^ 
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Mum:(enherg^  &par  confequent,  (quia  fuh  teto 
<3'  pars  continetur  ,  )  aulTi  jtouchant  Je  Baillage 
de  Bahenhaufen  conjointement  ;  que  Ton  a  por- 
té ex  adverjfb  le  même  obje't  en  même  tems, 
aux  deux  plus  hauts  Tribunaux  de  l'Empire 
cependant  lefundamemum  petendi  auxdits  deux 
Tribunaux  fuperieurs,  n'e'toit  pas  d'une  va- 
leur plus  grande  l'une  que  l'autre.  Or  dans  la 
Requête,  prcfcntée  fur  ce  fujèt  à  Wet^laer^ 
comme  fon  contenu  littéral  en  rend  témoi- 
gnage, non  feulement  on  y  a  fait  fonner  bien 
haut,  &  comme  une  chofe  indifputable,  les 
prétendus  engagements  des  nouveaux  paftes  in- 
valides de  l'année  17 14.  &  de  1718.  &  on  y 
a  voulu  noircir  la  Séréniiïime  Maifon  de  Ees- 
fe-CûJJe/^  comme  fi  elle  ne  vouloit  abfolument 
tenir  ni  foi,  ni  promelles ,  ni  engagemensj 
IVIaison  y  a  voulu  encore  fonder,  &  défen- 
dre l'invafion,  entreprife,  vivoite  adhuc  Co- 
mité^ d^ns  le  Baillage  de  Bahenhaufen^  qui 
néanmoins  par  les  mefures  &  les  foins  de  la 
.  Maifon  de  Heje  -  Caffel  y  fût  empêchée  dans 
le  moment,  &  outre  tout  cela  encore  la  ridi- 
cule Traditionem  fimholicam  ^  &  le  tOUt  du  chef 
de  ces  vains  Pades  :  Que  d'ailleurs  on  a  déclaré 
en  même  tems  les  dits  Padlcs  nuls  &  de  nulle 
valeur  dans  la  fupplique  délivrée  à  Vienne; 
on  a  encore  voulu  luccederdans  toute  la  Com- 
té de  'iîanaU'Mimt:[enherg^  ex  paBo  (S'providen- 
tia  Majorum ,  cn  rejettant  abfolument  ces  dits 
psdes  ultérieurs.  Comment  ces  deux  fortes 
de  pétitions,  &  \qs  fundame^it a  petendi  peuvent- 
ils  quadrer  enfemble  ?  &  un  homme  raifon- 
nable  s'en  peut-ii  former  unejuile  Idécj  fans 

y 
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y  trouver  de  l'abfurdite'>  C'eft  ce  qu'on  aban- 
donne abfolument  à  un  jugement  impartial. 
La  partie  oppofée  prétend  bien  ,  que  Ton  a 
agi  avec  la  même  abfurdite'  par  la  continua- 
tion de  lagarnifon  dans  Hanau^  fecundum  paElay 
&  par  le  (aififlement  du  Bailîage  de  Babenbau- 
fen  &  de  l'héritage  mobiliaire  contra  PaBa^  & 
par  confequcnt  dans  un  même  tems  fecundum. 
<sr  contra  Conventiones;  Mais  on  a  déjà  donné- 
une  élucidation  neceflTaire  &  fuffifante  dans  la 
Contre-Dédudion  de  H,jf.-Cûjfd  Part.^.  Ç.  j.- 
fag^  170.  ^  feqq.au  fujèt  de  la  garnifon,  qu'oa 
a  mife  à  Hanauy  &  de  toutes  \qs  circonftan- 
ces,  qui  fe  font  rencontrées  à  ce  fujèt;  par 
confequent  on  a  rétorqué  ce  préfent  ah/urdamy 
controuvé ,  contre  la  partie  oppofée  elle  mê- 
me. Elle  pourra  encore  fe  debaraiTer  d'au- 
tant moins  des  prétendus  foins  dérivés  ex  I, 
4.  J  2,  C.  de  in  jus  vocand^  &  ne  trouvera- 
aucun  fecours  niapui ,  in  L.  7.  C  Unde  Vi ,  parce 
qu'elle  n'a  pas  encore  prouvé  jusqu'à  préfent 
par  une  feule  lettre,  que  la  Séréniffime  Mai-* 
fon  de  Hf/t^-D^my^Wz-fe  foi t  jamais  trouvé  en 
pofTeffion  du  Bailîage  de  Bahenbaufen ,  &  que 
par  confequent  elle  n'en  a  pu  être  dépoffe* 
dée,  quia  privatio  fupponit  hahitum 

Fojîtîo  Darmftadïna  lima» 

Que  Ton  pouvoit  voir  par  la  Déclaration 
de  Hejfe-Dûrmfïadt^  jointe  à  l'Information  pré^ 
alable  fub  Num.  2,  que  l'on  n'avoit  protes- 
té contre  l'AfTefTeur  de  liiltît7[^  que  ex  eau  fa 
particulari;  que  tout  au  contraire  on  navoit 
rien  trouvé  à  oppofer  contre  ks  autres  AiTes* 
>  T  4  feurs 
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feurs  du  Sénat  *  c'eÇ  pourquoi  ceux-ci  avoicnt 
fort  bien  pu  connoître  du  PunBum  recufatio^ihy 
que  tout  cela  du  moins  ne  regardoit  en  aucu- 
ne manière  la  Maifon  de  HtjJ^'DarmJïadt, 

Refponfio. 

Il  faut  que  la  Déclaration  même  faiïe  ici 

d'autant  mieux  connoître,  fi  la  partie  oppo- 

fée  avance  en  toutes  chofes  la  vérité ,  elle  dit 

t'H^rc^XélTtent  quod  pûffum  coficementer/i:  „  Que 

„  d'ailleurs    il  s'étoit   pafle   de    telles  choies 

„  dans  le  changement,  &  le  choix  extraordi- 

5,  Uaire  du  Serat,  qu'il  falloit  bien,  que  cela 

5,  fit  faire  de  ferieufes  réflexions  à  S.  A.  S'^^c. 

5,  Monfeigneur  le-ouverneurGénérar.£^/?^;</a 

55  ^o/i:  Et  fi  nonobRant  tout  cela  on  continuoit, 

3,  ou  qu'on  décidât  davanta^ie  la  moindre  cho- 

5,  fe  contre  toute  attente  &  contre  tout  droit^ 

5,  tant  dans  cette  affaire,   que  dans  d'autres, 

5,  qui  y  a. oient  quelque  connexion,  ou  NE. 

5,  dans  les  affaires  déclarées  déjà  pour  annexes, 

3,  on  déclaroit  par  ceci  &   par  avance  qu'on 

5,  ne  reçonnoîtroit  pas  le  Sénat  pour  Juge,  ni 

3,  Tes  Sentences  pour  légitimement  rendues. 

Par  quoi  il  paroi t  avec  évidence,  que  hor- 
mis le  lupQon  particuher ,  qu'on  a  eu  con- 
tre l'AfTeffeur  de  Miltit:{  ,  cette  Récufation 
a  regardée  en  même  tems  tout  le  Serat  en  gé- 
néral, &  entre  autres  chofes  (  i  )  vu  les  ar- 
tifices extraordinaires ,  &  Ion  Eledtion ,  qui 
(2)  a  été  fondée  fur  la  prétendue  connexion, 
laquelle  en  avoit  déjà  prévue  alors ,  &  que 
pour  cette  railbn  on  s'en  étoit  déjà  expliqué 
^mplementj  dans  l'Information  préalable  §.4. 

Mais 
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Mais  la  partie  oppofée  fe  découvre  à  preTent 
elle-même}  comme  on  l'a  fait  voir  plus  haut 
ad'  Vefir.  7.  &  elle  déclare  évidemment, 
qu'il  étoit  abroluTient  neceUaire  ,  que  la  Séré- 
nifTime  Maifon  de  Hefft-Caffd  perdit  le  Bailla- 
ge  de  Bahcnhaufen  ,  afin  que  l'Eledleur  de 
Mavaice^ui  confcrverles  Révenus,  qu'il  avoit 
negotiés  pour  le  Baillage  de  Brumath  ;  fi  donc 
ce  Sénat  très  fuspedt  par  plufieurs  &  très  im- 
portantes raifons  a  pu  paffer  outre  fi  légère- 
ment ,  prof  via  authoritate ,  nonobflant  cette  Ré- 
cuiation,  &  s'il  lui  a  été  permis  impunément, 
de  fe  jouer  d'une  manière  .très  odieufe  de  la 
juilice  fi  fainte,  fi  falutaire,  &  fi  neceffaire, 
c'ell:  ce  de  quoi  on  attend  une  décifion  julle  &: 
juridique  d'un  Tribunal  fuperieur. 

Fofitio  Darmjîadina  lima, 

La  DéJu(ftion  des  exceptions  de  Heffi-Cas- 

fd ,  laq'ielle  avec  Tes  preuves  contient  une 
demi  Rame  de  Papier,  démontre  elle-même 
avec  évidence  ,  que  de  notre  côté  on  a  dé- 
montré &  traite  avec  toutes  les  circonf tances 
requifes  non  feulement  Exceptioiem  fori  dedî- 
natoriam^    mais    2iU^\  caufam    pri}:cipaUm -,  -pzt 

confequent  on  ne  peut  ni  prétexter  ,  que  l'on 
n'ait  pas  été  entendu  fuffilament  fur  cela;  au 
lette  il  Ealloit  obferver  le  Receff,  imperii  Ko- 
viff.  §.  40.  ,&enconféquence  de  cela  on  devoit 
prononcer  en  premier  lieu  &  uniquement  fur 
fexceptiohem  fort  decltnatoriam^  ce  qui  regar- 
doit  feulement  Proceffum  Citât  ion  h  ,  &  non 
point  Proceffum  Mandat i  S,C.i  aulTi  iong  tems 
donc  5  qu'il  n«  fe  trouve  dans  aucune  loi  de 
T  s  VEm- 
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l'Empire,  que  les  Tribunaux  des  Auflregues 
peuvent  prendre  la  première  connoifTance  dans 
tous  les  Procès  &  Difputes ,  de  quel  nom  Se 
titre  qu'ils  puifTent  être  qualitîe's,  aufiî  long- 
tems  la  connoifTance ,  en  appartient  aux 
fumm'îs  Imper îi  Trihunalibusy  &   c'eft  à  eux  à 

décider  fî  ces  fortes  de  Difputes  font  à  réjetter 
in  hoc  vel  illo  cafci  ou  non!» 

Refpo??Jïo, 

Que  la  Caufa  prhicipalis  ait  été  déduite  avec 
toutes  fes  circonRances  dans  les  £jcr^/?//o;2/^«j  fub 
tsTobyepti 0)2 i s  ipiékntées  à  la  Chambre  1  mpériale , 
ou  qu'on  s'y  foit  apliqué  à  cela,  comme  aufli 
que  l'écrit  des  Exceptions  contienne  une  demi 
Kame  de  papier,  c*ell:  ce  qui  s'appelle  fran- 
chir les  limites  de  la  vérité  ;  les  Ades  origi- 
naux préfentés  à  la  Chambre  Impériale,  & 
qui  fe  trouvent  encore  „  feront  voir  tout  le 
5,  contraire,  comme  auffi  que  l'impreffum  fub 
5,  Ruhr,  Raifons  fondées  endroit  &c.  &c.  "  a 
été  couché  avec  précipitation ,  &  pour  autant 
qu'on  étoit  alors  informé ,  non  pas  pour  la 
Cha  Tibre  Impériale  ,  mais  feulement  pour  le 
public.  &  pour  le  defabufer  de  la  mauvaife 
impreffion,  qu'on  au roit  pu  lui  donner  du  cô- 
té de  HeJJe  -  Darr^flaé ,  par  les  bruits,  &  les 
criailleries,  qu'on  répandoit  par  tout,  comme 
fî  on  n'avoit  pas  voulu  tenir  de  notre  côté  ces 
pacftes  de  nulle  valeur.  Mais  la  Contre-Dé- 
duBîon  de  Heffe-  C^ffdy  qui  fuivit  après,  dé- 
montre tout  au  contraire  avec  évidence,  que 
la  Caufa  Fri?2cipaiis  n'a  pas  été  traitée  avec 
toutes  fes  circoniknces  dans  le  dit  imprimé 
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préalable ,  &  qu'elle  n'a  pu  être  déduite  non 
plus  avec  toutes  les  circonftances  requifes  à 
caufe  de  la  brièveté  du  tems ,  &  des  preuves 
tirées  des  Archives  de  Hanau^  qui  en  partie 
étoient  encore  inconnues  dans  ce  tems5\&  qui  en 
partie  furent  transportées  à  E^^ew/;^^/^,  peut- 
être  par  des  vues  très  dangereufes;  comme  il 
s'en  trouve  à  préfent  journellement  plu- 
fieurs  autres  preuves,  pour  pouvoir  mettre  au 
jour  les  injulîes  prétenfions  de  la  partie  oppo- 
fée,  &  leur  infuffifance,  dont  on  a  fait  voir 
plus  haut  la  vérité  fub  Lit,  A*  Que  d'ailleurs 
on  y  a  joint  un  Exemplaire  de  l'Imprimé  pré- 
alable de  l'Ecrit  d'Exceptions  ^  avec  la  précau- 
tion ordinaire,  &  profila  informatione Judicisy 
c'eit  ce  qui  a  pu  fe  faire  fuivant  tous  les  droits 
3c  loix,  &  fans  qu'on  ait  eu  befoin  pour  ce- 
la de  s'engager  in  caujd  prii-cipali ,  c'eil  pour- 
quoi il  elî:  ridicule,  que  l'oppofant  la  veuille 
faire  paiTer  pour  un  engagement  formel  ;  la 
diftinrtion  faite  dans  le  lieceffus  Imp,  novijj.  §. 
40.  inter  caufas  Mandati  S,  C.  <^  Citationes  , 
eft  encore  plus  ridicule,  à  quoi  on  a  répon- 
du d'une  manière  détaillée  dans  notre  pro  Me- 
moria^  OÙ  on  donne  des  preuves  très  circon- 
ilanciées,  que  la  Cour  de  jufticc  Auftregale  de 
HeJJe  n'eit  pas  un  Non  Ens^  ad  Pof.  2.  pag,S, 
9.  &  lo. ,  &  que  outre  cela  le  tout  eft  fondé  fur 
la  Praxis  noviffima  Judicii  Imperii  Aulici ,  à 
quoi  il  fuffit  de  fe  référer  pour  le  pléfent;  ce- 
pendant fi  en  tout  cas  ,  ce  qu'on  n'accorde 
pourtant  abfolument  pas,  on  vouloit  un  jour 
examiner  à  fond  cette  diftindtion,  on  trou- 
veroit ,  que  l'oppofant  a  établi  lui-même  dans 
la  Contre- Jmformation  noî*  li.  pa2^i6j  <Sf  not^ 

dddd. 


^oo     Recueil  Hïjl or îque  cPJ&es^ 
dddd.  pag.  z5.  fa  mauvaife  chicane  du  Man^ 
dément  fur  h  §.  i.  Tit.  21.  part.  2.  des  Or- 
donnances de  la  Chambre  Impe'riale  ;  fur  quoi 
on  lui  a  remontré  plus  haut  ad  pojit*  8.  jquc 
dans  ledit  cas  aucun  MaAdatum  S.  c.  mais  am- 
plement de  Vroceffus  Citatio?ns  peut  avoir  lieu, 
lorsqu'il  ne  fe  trouve  point  d'Auflreg^  Cojiven' 
tionaUsy  enforte  que  là  Chambre  Impériale  fui- 
vant   fes  propres   Principes   &  fes  pofidons, 
a  doublement  péché  5(1)  qu'elle  s'eft  arrogé  fi 
arbitrairement,  contre  tous  les  droits  &  loix 
de  l'Empire  d'ordonner  un   Mandatum  S.  C. 
au  lieu  dune  fimple  citation,  &(2)  qu'elle  a 
paflée  fi  légèrement  &  fans  faire  de  ft^rieufes 
reflexions   fur   les   Auftregas   Convention  al  es  <Sf 
familiares.     Au  refte  l'injirumentum  pacis  ,  les 
Capitulations  Impériales,  les  Réces  ultérieurs 
vifitatoires  de  l'Empire  &  de  la  Chambre  Im- 
périale, &  les  conftitutions  &lesloix  de  l'Em- 
pire fuffifent,  pour  faire  rentrer  la  Chambre 
Impériale   dans  fon  devoir  en  obfervant  avec 
plus  d'exaditude  ks  droits  &  les  prérogatives 
des  Aufiregues;  &  fi  en  tout  cas  on  étoit  abib- 
lument  obhgé  de  ne  pas  disputer   fur  la  con- 
noifTance  arbitraire  des   hauts   Tribunaux  de 
l'Empire,  ou  fi  on  peut  les  rejetter  in  hoc  x-el 
illo  enfui"  11  eft  &  reilei-a  toujours  certain, que 
îa  Maifon  de  Htffe-DarmflaJt  a  fait  les  plain- 
tes les  plus  fortes  à  la  Diètte  générale  de  l'Em- 
pire contre  le  Coafeil  Aulique  Impérial ,  dans 
l'affaire  de  la  Vailée  de  Bufcck,  ce  qui  du  moins 
ne  peut  pas  s'accorder  avec  les  principes  pré- 
fens  ;  mais  ce  qui  donne  plutôt  à  connoître, 
quels  principes  iinillrcs  &  contradictoires  un 
intérêt  particulier  peut  engendrer  dans  lemon- 
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de ,  &  à  quoi  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire peuvent  s'attendre ,  lorsque  cela  arrive. 

Vofitîo  Darmfiadîna  ï  3  <?* 

Qu'il  y  avoit  une  diltincTtion  notable  à  fai- 
re entre  ces  fortes  de  Recés  conventionaux, 
qui  avoient  été  faits  &  avoient  reçus  leur  for- 
ce avant  &  après  l'eredion  de  Ja  Chambre 
Impériale  &  de  l'Empire  ;  Qu'on  pouvoit  bien 
convenir  des  premiers,  qu'ils  pouvoi'ent  bien 
auiïi  trouver  lieu  dans  ces  fortes  de  cas,  dans 
lesquels  d'ailleurs  la  jurisdidion  de  la  Cham- 
bre Impériale  étoit  fondée  in  prima  inflamia; 
mais  pour  les  derniers,  point  du  tout,  id  qu^ 
per  leg,  99.  ff,  de  vcrh,  okl'g'  5  d'autant  qu'il 
n'étoit  pas  à  croire,  qu'un  Jfatus  auroit  cédé, 
per  ejusmodi  conventionem  à  fon  Confiât ui  ^  OU 
plutôt  àfes  vafTaux,  Officiers,  &  fujèts,  cum 
pote  pâte  cognofcendi  -y  en  même  tems  poteftatem 
mandandi  ^  imperandi  in  fe  ipfum^  qu'il  n'étoit 
pas  d'ailleurs  perm.isà  aucune  partie,  lorsqu'elle 
produit  des  prétenfions  contre  un  autre,  d'a- 
gir via  faBiy  mais  qu'il  faut  qu'elle  les  remette  à 
fcs  juges  Auftregues  conventionaux  ad  cogm-' 
fcendum  ,  parce  que  cetoit  pour  cela  que  les^- 
Cours  des  Aulbegues  avoient  été  établies. 

Refponfi0. 

rOppofant  fait  voir   par  cette  obje(fîîon^ 
qu'il  n'a  pas  encore  une  exad^e  connoiffance 
des  Cours  Auftregales  en  AUem.agne ,  ce  qu'il  ap- 
prendra auffi  très  difficilement  ex  Z.  99.  j^.  de 
Vgrh.  Mg,  parce  que  les  Romains  n'ont  eu  ni 
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ni  ridée  ni  la  connoiiTance  de  nos  Auflregues  Al- 
lemands, on  a  déjà  traité  amplement  ce  fujèt 
dans  les  Dupliques ,  qu'on  a  délivré  de  notre 
côté  à  la  Chambre  Impériale,  &  dans  le  Pro 
memoria  fi  fouvent  allégué ,  ou  dans  les  preuves 
fondamentales  ad  Pcf,  3.  pag.  15-.  e'  feqq.  ,  à 
quoi  on  fe  raportera  pour  cette  fois  ;  fi  pour- 
tant la  partie  oppofée  veut  faire  une  différence 
inter  Aujiregas  conventionalcs  ratio7ie  temporisy 
il  ne  faut  pas  qu'il  Ta  cherche  dans  les  Ordon- 
nances de  la  Chambre  Impériale  ,  qui  n'en  dit 
pas  un  feul  mot,  mais  il  l'a  trouvera  dans  les 
Receff.  Imp*  Novijf.  J.i  16.,  OÙ  il  l'a  trouvera  expli- 
quée très  intelligiblement  ^Enforteque cette  dis- 
tin(ftion  n'ell:  abfolument  pas  à  appliquer  à  cet- 
te Cour  Auftregale  conventionale,  donton  eft 
déjà  convenu  entre  les  familles  de  HefTe, pres- 
que 100  ans  avant  l'établifTement  de  ce  Recés 
de  l'Empire.  Au  refte  la  partie  oppofée  au- 
roit  dû  faire  valoir  premièrement ,  &  obfer- 
ver  de  fon  côté  la  remarque,  qu'il  n'eil:  pas 
permis  à  perfonne  de  procéder  contre  un  autre 
via  faBi ,  après  quoi  on  auroit  pu  raifonner 
des  Procédures  de  notre  coté ,  &  fi  la  Sérénis- 
fime  Maifon  de  Beffi-Caffd  a  agi  contre  la  fin, 
qu'on  s'eft  propofé  par  FEledion  des  Cours  Au- 
itregales,  par  la  polTeffion  appréhendée  opti- 
mo  maximo  jure^  tant  du  Baillage  de  Babenhaw 
fm ,  que  de  l'héritage  mobiliaire. 

Fqfitio  Darmfladina  l^ta. 

La  Cour  AuRregale  de  HeJJte-CaJJel  ne  peut 
pas  avoir  lieu  ici  par  la  raifon,  (i  ■  qu'elle 
ne  regarde  que  fimplement  les  païs  de  Hejfe^ 
enforte  qu'elle  ne  peut  pas  être  étendue  à  la 
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préfente  affaire ,  qui  regarde  la  Succeffion  de 
Hanau;  (2)  qu'elle  ne  peut  non  plus  être  or- 
donnée, &  entrer  enaAivité  ,*  parce  que  1  lF- 
niverfïte'  de  Marbourg  n'ell  plus  comprife 
dans  l'Union;  &  (  3  )  que  la  SéréniiTime  Mai- 
fon  de  Hejfe-Cajfeln'iivoit  pas  porté  devant  les 
Aujlregues  fes  prétendons  fur  ie  Baiilage  de 
Babenhauftn ,  &  fur  l'héritage  mobiliaire  de 
Banm^  mais  qu'elle  avoit  d'abord  commencé 

Refponjîo 

Cette  objedion  comme  toutes  les  précéden- 
tes, n'eft  qu'un  pur  rcchaufé  de*  vaines  paro- 
les. Puisque  quoad  (  i  )  il  eft  notoire  quod  bc 
neficium  Auflregarum  inhcereat  perfonis  ,  non  pa." 
trimonio,  (  p  )  Et  c'elt  par  cette  raifon ,  que 
les  Princes  appanagés,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas 
pourvus  d'un  païs  &  de  fujèts,  peuvent  pour- 
tant jouir  du  bénéfice  Auflregarum.  (q)  Ceft 
pourquoi  le  doute  abfurde  tiré  par  les  che- 
veux a  fuhUta  appellandi  facuîtate^  s'évanouit 
d'autant  plus ,  que,  lorsque  l'Auftregal  peut  avoir 
lieu,  il  s'en  fuit  neceffairement ,  que  tout  ce, 
qui  a  été  établi  dans  la  Convention  Auftregale, 
doit  auffi  avoir  lieu  ;  Q^uoad  (  2  )  on  fe  réfère 
derechef  au  fusdit  Pro  w^^won^  des  preuves  fon- 
damentalles,  &  à  fon  annexe  Num.  i.  /;/  not* 

num, 

(a)  VU  -Dom,  AJfefor  de  LUDOLFF  de  jure 
Cam.  paa,  34.  num.  3. 

(b)  BERGER,  de  jur,  Apanagial  $.  z6, 
pag.  25,  ^  iC. 
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fium-  1. 2.  3.  4.  5 «  ^  <^.?  OÙ  il  a  été  démontra 
avec  la  dernière  évidence,  &  pur  des  preuves 
inconteftables,  que  le  prétendu  ISion  ens  à  ce 
fujèt  eft  élevé  fur  un  faux  &  chetif  fonde- 
ment: Et  quoad  (  3  )  on  y  a  déjà  fait  des  re- 
marques néceflaires  dans  la  pofition  précéden- 
te. 11  feroit  encore  très  ridicule,  queJa  Sé- 
réniffime  Mai  l'on  de  Ueffe-Caffd  comme  héri- 
tière univerfelle  dans  la  Comté  de  Hanau  Munt- 
^enberg^  permit  premièrement  à  un  Etranger, 
qui  n'y  a  rien  à  prétendre,  de  fe  faifir  tran- 
quilement  contre  tout  droit,  &  d'une  manière 
violente,  d'une  des  plus  importantes  parties  de 
€ette  Comté,  &  après  avoir  regardé  la  cho- 
fé  d'un  oeil  tranquile,  &  les  bras  croilTés ,  d^en 
porter  feulement  fes  Griefs  à  la  Cour  Ayftre- 
gale:  Tout  le  monde  impartial  avouera  plutôt, 
que  cette  Séréniffime  Maifon  ratione  pojfes- 
fionis  apprehenfa  dans  cette  Comté,  qui  lui  eft 
dévolu  ipfo  jurcf  s'eft  fervi  du  droit,  qui 
appartient  à  tous  les  fuccefleurs  héréditaires 
Lniverfaux,  &  qu'elle  a  renvoyé  iniufcum  in- 
vaforem  avec  fes  vaines  prétcnfions  pardevaat 
fes  juges  competans ,  qui  font  les  Aultregues* 

•Tofitio  Darmftadina  i^ta. 

Que  Taffaire  de  la  Vallée  de  Bufcck  étoit  une 
Caufa  Citationis^  qu'en  même  tems  il  n'étoit 
pas  quelHon  ici  des  Cours  de  julHce  particu- 
lières de  Hfj(/>,  mais  qu'il  s'agifToit  des  Auft ré- 
gis Ugalihus^  enibrte  que  tous  les  dt[\-^  cas, 
l'autre  &  celui-ci ,  avoient  été  très  éloignés  l'un 
de  l'autre ,  &  que  par  confequent  on  alleguoit 
très  inutilement  fur  le  cas  préfent  k  pr^judi^ 
aum  de  la  Vallée  de  Buftck^.  Rs- 


Né^ocîatknî,^ Mémoires^  Traitez.  30^ 

"Refponjïo* 

Que  la  partie  opnofée  fe  tourne  5c  retour- 
ne comm€  elle  voudra  au  fujèt  de  l'affaire  de 
BiiftcJiy  c-lle  ne  s'en  debaradera  pourtant  ja- 
mais avec  honneur;  &  ceci  faïuera  aux  yeux 
avec  d'autant  plus  d'eVidence,  dès  qu'on  mettra 
tts  deux  cas  en  parallèle.  Or  (  i  )  i'exiiten- 
ce  re'elk  &  robfervance  de  la  Cour  Auihegale 
de  H.ffe  elt  fuppofée,  &  mife  hors  de  tout 
dout£  dans  la  Déduelion  de  Heffe  -  Darmfladf 
au  fujèt  de  la  Vallée  de  Bufecl{,  Part.  2*  §,  2, 
&  oa  y  laifTe  en  même  tems  indécis;',,  Si 
5,  elle  pourroit  auflTi  avoir  lieu ,  lorsque 
5^  les  fuiècs  porteroient  des  plaintes  contre  un 
j,  Prince  de  H.jfe"  r>  Cependant  dans  le  cas 
préfent  de  Hanau  tout  au  contraire  la  Maifoa 
de  Heffd'Darmiïadt  veut  abfolument  conbat- 
tre  &  nier  l'exiftence  &  robfervance  de  la 
Cour  Aullregale  de  Helîe,  même  lorsqii'il  s'a- 
git entre  deux  Landgraves  de  H^ffe^  Se  elle 
en  veut  tout  à  fait  faire  un  N'o^  ens;  (2) Dans 
l'affaire  de  la  Vallce  de  B^tfcck  la  Maifon  de 
Darmftadt  trouve  déjà  en  ceci  un  Gravamen. 
Stnt'.tmn  commune  ^om  qualifie  fuffifamment  cet- 
te affaire  pour  avoir  recours  ad  Comiiia^  par- 
lée que  la  Cour  Aulique  Impe'riale  a  pafte  fur 
.les  Auj}regas  légales  ;  mais  dans  la  préfente  af- 
faire de  Hanau,  il  ne  doit  pas  feulement,  fui- 
va-nt  les  fentimens  de  Darmftadt ,  la  chofe  ne 
mérite  pas  la  moindre  reflexion  de  la  Diètte 
générale  de  l'ETipire  ,  quoique  la  Chambré 
Impériale  ait  fait  un  faut  auifi  confîderablepar 
deffus  les  Aujtregas  çmventionaUs  (^  famiiiares, 
Joms  XIll,  V  é:m^ 
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d'autant  plus  que  les  Auffreg:^  légales  ne 
peuvent  entrer  en  aucune  comparaifon  avec 
les  ConventionciJes  ,  par  rapport  à  Texcellen- 
€e  de  ces  derniers  ;  d*un  autre  côté  la  partie 
oppofée  ne  veut  juftifier  cet  écart  injuite  & 
illégal  dans  cette  préfente  affaire ,  commis 
par  la  Cliambre  Impénale  dans  le  Tojeffonwm 
crdinarium,  que  fimplernent  &  uniquement  par 
le  témoignage  de  rAfieffeur  de  ludolff  Jura 
Camer,  SeB,  i.  J.  7.  ?/.  5*.  &  par  l'Ordonnan- 
ce  de  la  Chambre  Impériale  Part,  1.  rit.  21. 
§,  1.5  au  lieu  que  ce  même  Auteur  donne 
tout  au  contraire  expreflement  lieu  aux  Au- 
flrcgis  CotivcntÎGUéilihits  in  traB.  cit,  fur  ce  fu- 
ietpag.  70.,  &  qu'il  interprète  en  leur  faveur 
le  projet  des  Ordonnances  de  la  Chambre  Im- 
périale Fan,  2.  Tit.  Il,  §.  3.;  (3)  Dans  l'af- 
faire de  la  Vallée  de  Bufeck  le  Confeil  Impérial 
Aulique  n'a  pas  rejette  les  Auftngas  légales  in 
Thefï:,  mais  feulement  in  hypotefij  pourtant  la 
Sérénillime  Maifon  de  Heffe-Darniftadt  a  fon- 
dé &  qualifié  fon  Recuyfam  ad  Comitia  fur 
cette  Rejecîionem  Aufiregarnm  in  hypithefi,.  Dans 
Tafïaire  de  Uanau  les  Pa(fles  Conventionaux 
&:  de  famille  de  Heffe  ne  font  pas  non  plus  re- 
jettes par  la  Chambre  Impériale  in  Thtfi  ,  mais 
feulement  in  Hypothefi,  &  il  y  a  été  pronon- 
cé, qu'ils  n'avoient  pas  lieu  in  cafu  pnefenti  y 
cependant  ^  fuivant  les  Principes  préfens  & 
tout  à  fait  oppofés  aux  précedens  de  Heffe^ 
Darmftadt,  cette  RejeEiio  Aufiregarum  in  Hy~ 
poiheji  ne  doit  mériter  la  moindre  attention  à 
rocoafion  du  préfent  Recours  ;  Que  les  Haut5 
Tribunaux  de' l'Empire ,  ou  feulement  un  d'en- 
tc'eux  5  devroient  avoir  rejettes  les  pactes  & 
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les  Auflrtgas  in  The  fi ,  c'eft  ce  qu'on  ne  pourra 
•vérifier  nulle  part  ex  aSiis  puhlids  ;  C'eft  pour- 
quoi il  auroit  été  fuperflû  &  ridicule,  d'éta- 
blir des  ordonnances  contre  cela  dans  lesCon- 
ftitutions  &  les  Loix  de  l'Empire.  Mais  c'eft 
fur  quoi  on  a  fort  fouvent  fait  des  plaintes 
dans  les  tems  anciens  &  modernes ,  parce  que 
ks  Hauts  Tribunaux  de  l'Empire  n'ont  pas 
voulu  faire  quelques  fois  attention  in  Hypo- 
thejj  ^  Applicatione  aux  Cafus  prafentes ,  & 
c'elt  jultement  à  cette  Bypothefm^  &  non  pas 
à  la  Reje(flion  des  Auftregas  Conientionales  in 
Thefi,  quefe  raportent  les  inftrudions  &  les 
Ordonnances  contenus  dans  Vînftrument  de  U 
Faixj  dans  les  Capitulations  Impériales  ^  &  dans 
les  Recés  nouveaux  Vifitatoires  de  l'Empire  & 
de  la  Chambre ,  &  ils  ordonnent ,  que  les  Hauts 
Tribunaux  de  l'Empire  ne  transgrefleront  abfo- 
îument  pas  in  Hypothefi  ni  les  Auftregas  lé- 
gales^ ni  les  Conventionales  y  &  bien  particu- 
lièrement ces  derniers  fuivant  leur  contend 
literal ,  mais  qu'ils  doivent  y  faire  l'attention 
convenable.  (4)  Que  dans  l'affaire  de  la  Vallée 
de  ^«/Vc/;,  il  ne  s'étoit  trouvé  qu^une  Caufa 
Citationis  ,  mais  qu'il  y  avoit  eu  ici  un  Man- 
datum  S.  C. ,  cnforte  qu'on  ne  pouvoit  pas 
argumenter  de  ce  dernier  cas,  au  premier; 
lorsque  tout  au  contraire  la  Maifon  de  Hejfe- 
'Darmftadt  veut  défendre  cet  écart  injuUe  de  la 
Chambre  Impériale  dans  le  Fcffi'Jforium  ordirta- 
ritim^  elle  fe  réfère  au  §.3.  T/>.  21.  Vart,  2. 
Ord.  Camcral. ,  &  avouë  par  là  elle  -  même 
perfupra  deduSta^  qu'il  ne  s'elt  également  trou- 
vé ici  fuivant  les  loix  de  l'Empire  ,  qu'une 
Caufa  Citationis,  Quel  homme  raifonnable 
V  2  peut 
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peut  donc  faire  quadrer  enfemble  toutes  ces 
contradi(ftions,  ou  les  mettre  dans  un  accord 
harmonieux,  fuivant  la  propre  Portion  de  la 
partie  oppofée ,  &:  fts  propres  principes ,  à  fa- 
voir  que  cette  afïaire  s'étant  qualifiée  ad  diB^ 
§.  I.  TU.  21.  Van,  2.  Ojdhu  Cam.  le  Sénat 
B'^uroit  pas  dû  reconnoître  un  Mandatum  S» 
C. ,  -mais  -après  avoir  été  cordé  trop  pré- 
cipitamment parle  Référendaire,  parce  qu'il  ne 
s'éfôitvdoEïnéqu^unfeul  jour  de  tems  pour  par- 
courir le  Volume  des  adies  de  158.  feuilles, 
on  auroit  dû  le  caffer  enfuite,  Se  renvoyer 
la  partie  plaignante  ad  Juflngas  Conventiona- 
Us;  &  par  là  on  auroit  fatisfait  à  la  judiceSc 
aux  Ordonnances  de  la  Chambre  Impériale  C/>. 
hc  :  Mais  où  fcroient  reités  alors  les  reve- 
nus de  l'Archevêché  de  Mayenne  acquis  pour 
le  Bai  liage  de  Brumath'?  Pour  donc  conferver 
ces  revenus  à  l'Archevêché  de  Mayence^  il  fal- 
loit  ablbiument  pafTer  fur  les  Ordonnances 
de  la  Chambre  Impériale  &  fur  toutes  les 
loix  de  l'Empire.  Voilà  la  julHce,  qui  a  été  ad- 
ininillrée  dans  ce  tems  là  par  la  Chambre  Im- 
périale dans  cette  préfente  affaire;  &  la  Séré- 
iiiffime  Maifon  de  Hi^de"  Darmftadt  ne  balance 
pas,  à  caufe  de  fes  feuis  intérêts  particuliers,  à 
défendre  encore  évidemment  toutes  ces  Nul- 
lités, &  Irrégularités  connues  &  évidentes , 
au  grand  préjudice  général  tant  de  foi-même  5 
que  de  tous  les  Princes  &  autres  Etats  de  l'Em- 
^pire. 

Voilà  ce  qui  peut  &  doitfuffire  pour  le  pré- 
-ient  pour  combattre  &  pour  ruiner  la  Contre^ 
Jnformatjon  de  Hejfe-Darmftadt^  OU  plutôt  fe5 

nouvelles  Remarques,  qui  ont  été  répandues 

dans 
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dans  le  Public; parce  que  tout  le  relie, dont  on 
n'a  pas  fait  mention  in  Specie^  peut-être  faci- 
lement refuté  par  une  ilmple  contradidlion.  gé- 
nérale ,  parce  qu'ils  ne  confident  que  dans  de 
purs   recofia  ,    &  dans  des  fuppofition  bazar- 
dées, qui  ont  été  déjà  coTibattuës  depuis  long 
tems ,  &  dont  on  ne  veut  pas  lafTer  la  patien- 
ce du  public.    On  remet  en  niême  tems  uni- 
quement à -la  décifion  impartiale  du  public,  fi 
la  fentence  la  Chambre  Impériale  rendue  dans 
le  procès  de  Hijfe-  Darmftadty  contre  l'Elec- 
teur Palatin,  au  fujèt  du  Bourg  dQSchafba'm^ 
n'étayepas  abfolument ,  &  nonob^ant  toutes  les 
vaines  &  inutiles  oppofriions  de  la  partie  op- 
pofée ,  la  Thefe ,  qu'on  a  pofée  pour  un  fon- 
dement inébranlable  de  notre  côté,  Qu'il  eft 
abfolument  défendu  à  la  dite  Chambre  rn  pro' 
ceffu  Mandat!  S.  C,  de  faire  le  moindre  écart 
dans  le  pojf^jforium  orâinarium» 

Au  relie  on  s'eit  fait  encore  donner  du  côté 
oppofé  deux  Refponfa  Jurh ,  auiïi  bien  fur  le 
ToJfcJJornim  ^  que  fur  le  pnisorittm^  par  la  fa- 
culté Françoife  de  Droit  de  Strai^bourg,  par- 
ce que  nonobilant  toutes  les  peines  &  fol- 
licitations  poiTibles  on  n'a  pu  l'obtenir  d'une 
Univerfjté  Allemande,  &  on  les  a  fait  impri- 
mer coniointement  avec  la  Contre- Informa- 
tion :  Mais  on  ne  les  trouve  pas  d'une  na- 
ture à  mériter  qu'on  s'y  arrête ,  tant  parce 
que  ces  Sentences  obtenues  &  recherchées  d'un 
feul  côté  ne  veulent  rien  dire ,  que  parce 
qu'elles  ne  font  fondées  que  fur  de  purs  nar' 
rata  f alfa  y  comme  il  paroit  à  préfent  avec  é- 
vidence  par  la  Contre-DéduBion  de  Heffe  -  Cas-^ 
Jel'y  outre  qu€  les  prétendus  Refpondmtcs  n'ont 
V  3  pas 
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pas  été  informés  avec  fondement  în  faB«  ;  ëc 
de  plus  le  travail  de  ces  deux  Refponferum  a 
fi  mal  reulTi ,  que  ce  feroit  perdre  fa  peine  Se 
fontems  que  de  s*amufer  à  les  réfuter,  d'au- 
tant plus  que  les  prétendus  Argumenta  pojfejfo- 
ria  ont  été  déjà  renverfés ,  comme  ils  le  mé- 
ritent, dans  l'endroit  convenable. 

LETTRE 

Du  Prince  Guillaume  Landgrave  de 
Hess  e-C  a  s  s  e  l  4  /<^  Dibe  de  PEm- 

.  pire  y  pour  y  porter  fin  apel  ^  dans  fin 
Procès  avec  VEUBeur  de  Mayence^ 
touchant  le  Frey-Gericht. 

Guillaume,  Var  la  Grâce  de  Dieu ,  Lanâ» 
grave  de  Heffe,  Trince  de  Hersfeld,  Cemte 
de  Ca-zen-Ellenboogen,Dietz,  Zicgenhaim, 
Nidda,  Schaumbourg,  <sr  Hanau  (s'c,  <2>c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Majejîé  Suèdoifs 
dans  fes  Vais  de  Hefle ,  &c.  &c. 

P.  P. 

IL  eft  connu  &  notoire  à  tout  l'Empire, 
dans  quelles  contcftations  &  difputes  nous 
fommcs  engagez  avecS.  A.  Eleftorale  de  May  en* 
ce  à  l'occafion  du  Frey-Gericht  devant  la 
Montagne  à'Alt:(enau^  qui  a  été  incorporé  à 
îa  Comté  de  Hanau  il  y  a  plus  de  quatre-cent 
&  quelques  années. 
Et  quoique  nous  ne  nous  foïons  attendus  à 

rien 
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rien  moins,  qu'à  ce  que  la  Chambre  Impe'- 
riaie  &  de  l'Empire  à  U'et^acr^  a  decidédans 
cette  affaire  il  y  a  environ  un  an  paffé  par 
un  Mandatum  de  non  ampllus  turbando  inpoffes^ 
fiom  légitime  apprehevfâ  5'.  C,  OU  plutôt,  que 
l'un  ou  l'autre  de  fes  Membres  agiroient  con- 
tre les  Loix  &  les  Ordonnances,  qui  leur  font 
11  clairement  prefchtes ,  &  ordonneroient  ce  qui 
non  feulement  ne  peut  pas  être  foutenu  en  au- 
cune manière  in  re  <3i  modo^  mais  ce  qui  ré- 
pugne abfolument  à  tout  droit  &  équité  ,  & 
qui  prive  en  même  tems  un  cîîacun  de  tou- 
te efpérance  de  pouvoir  obtenir  Juitice  con- 
formément aux  coniUtutions  &  aux  ftatuts 
de  l'Empire. 

Cependant  nous  avons  appris  à  préfent  con- 
tre toute  attente  &  avec  une  furprife  extrê- 
me, de  quelle  manière  extraordinaire,  &non 
permife  le  Seigneur  Baron  d'h/giibeim^  Juge 
de  la  Chambre  Impériale ,  s'elt  conduit  dans 
cette  affaire  depuis  le  commencement  jus- 
qu'à la  fin,  tant  par  la  divi/lon,  le  change- 
ment, &  la  nomination  du  Sénat,  que  par 
l'ordonnance  des  conférences ,  &  par  la  for- 
mation des  voix  ;  qu'il  a  outrepaffé  par  tout 
&  en  tout  les  Ordonnances  Camerales,  les 
derniers  Recés  vifuatoires  &  toutes  les  loix 
ordinaires,  &  qne  par  con!equent  il  a  em- 
ployé tous  les  moyens,  pour  faire  caffer  le 
Mandement  mentionné ,  qui  pourtant  avoit 
été  donné  après  mûre  délibération  fur  cette 
affaire,  Se  à  différentes  fois.  Comme  tout 
cela  a  été  plus  amplement  déduit  dans  la  peti-^ 
te  dédudion  préalable  avec  les  preuves  y  jointes, 
dont  on  donnera  encore  des  preuves  plus  cir- 
V  4  con. 
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conilanciées  ^  lorsqu'il  en  fera  befoin  ;  Nouf 
fommes  certainement  très  fâché  de  nous  trou- 
Ver  obligé,  d'embarafler  riliuihe  Diètte  gé- 
nérale (ie  l'Empire  par  de  pareilles  affaires  ; 
Nous  avons  encore  moins  l'intention  d*empê- 
cher  le  cours  ordinaire  de  la  Juitice  par  le 
RecoiP-s.  que  nous  prenons  à  Sa  Majeilé  Im- 
périale '&  a'i  St.  Empire,  par  une  necelTité 
urgente.  Nous  nous  ferions  très- volontiers 
fommis  à  une  Sentence  judiciaire,  fi  on  n'ou- 
trepaflbit  pas  tout  à  fait  les  limires  de  tou- 
tes'les  loix  &  Gonftitutions  de  l'Empire,  8c 
û  Ton  n'applaniiloit  point  par  là  le  chemin 
à  bouleverfer  tout  à  fait  la  Jullice  dans  l'Em- 
pire Et  comme  aucun  Etat  ne  peut  fubfiîler 
fans  cela,  &  que  de  fa  jufte  Adminiitration 
dépendent  fans  conteflation  les  principales  af- 
faires, il  importé  fans  doute  beaucoup  à  tout 
le  Saint  Empire  Romain,  que  dans  le  cas  pié- 
fent  on  faffe  une  e^acie  recherche ,  comment 
toutes  les  affaires  font  traitées  à  la  Chambre 
Impériale  de  M'et:{iar'?  û  on  peut  efperer  d'y 
obtenir  une  julice  impartialer  &  combien  on 
en  a  outrepaue  les  limues  dans  la  préfente  af- 
faire ,  qui  concerne  TArchevêclilé  de  Maymcer' 
Le  traité  de  la  Paix  de  IVeftphaUe^  Se  le 
dernier  Réces  de  l'Empire  fourniïTentdes  preu- 
ves incontelhbles,  que  ces  fortes  de  cas  ap- 
partiennent &c  doivent  abfolument  être  portes 
devant  Sa  Majeilé  Impériale  ,  &  devant  le 
St.  Empire;  Et  s'il  elt  permis  à  un  Juge  de 
la  Chambre  Impériale,  &  à  tous  ceux,  qui 
ont  avec  lui  les  mêmes  fentim.ens,  de  fe  jouer, 
fuivant  leur  bon  plaifîr,  des  loix  ,  qui  leur 
font  prclcrites  j  &  de  vendre  pour  jufte  & 

pour 
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pour  équitable,  ce  qui  leur  plôif,  fuivant  leur 
propre  convenience ,  &  ce  qu'ils  veulent  bien 
adjuger  à  rinjulte  partie,  tout  feroit  bientôt 
renverfé  fans  deffus  defTous  dans  TEmpire, 
&  perfonne  n'y  pourroit  plus  jouir  du  fien  en 
fôrete'.  De  notre  cô'é  nous  ne  fouhaitons  & 
ne  demandons  autre  chofe,  qu'une  juiUce  im- 
partiale; ce  que,  comme  nous  refperons,  on 
ne  nous  réfutera  pas:  Et  comme  nous  fom- 
mes  perfuadé,  que  la  Pollerité,  ne  nous  par- 
donneroit  pas,  il  vu  nos  jultes  droits  &  nos 
prétenfions  indifputables,  nous  nous  laiffions 
enlever  nos  païs  &  nos  fujèts ,  par  des  moyens 
iîniltres,  &  abfolument  défendus  dans  lesCon- 
ftitutions  de  l'Empire  <  nous  ne  pouvons  man- 
quer ,  quoique  malgré  nous,  pour  obtenir  une 
jutlice  impartiale  ,  d'avoir  notre  Recours  à 
l'Illuftre  biètte-  générale  de  l'Empire  contre 
les  irrégularités  &  les  nullités ,  qui  ont  été 
eommifes  au  fujèt  du  FreyGtricht ,  par  la 
Chambre  Impériale  de  Wetx^lar;  Se  comme  ce 
Recours  eil  d'autant  plus  fondé,  8c  conforme 
aux  loix  de  l'Empire,  par  toutes  les  circon- 
Itances  qui  raccompagnent,  que  ia  Chambre 
Impériale,  malgré  toutes  les  inftances  ,  n'a 
pas  voulu  rendre  une  julUce  impartiale  ,  ni 
faire  la  moindre  réi^exion  fur  les  Proteflations 
faites,  ni  fur  les  P^émontrances,  que  dans  ces 
circonftances  on  feroit  obligé  de  s'adreiîer  ad 
Comitia;  Il  faut  bien  malgré  nous  que  nous 
cherchions  fecours  ,a(ri[bancc ,  &  juliice  auprès 
de  ceux ,  dont  la  Chambre  Irtipériale  &  de  l'Em- 
pire, a  obtenu  fon  elTence,  àfon  autorité,  & 
qui  font  en  droit  de  faire  examiner  fes  con* 
îrjiventionsdanbces  fortes  d'afTairesdejuiiicequi 
V  J  ,  in- 
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intéreffent  l'Empire ,  &  l'obliger  à  en  rendre 
compte^  Or  dans  le  moment  que  la  dite  Cbam- 
bre  Impériale  bronche  exprelTement    contre 
toutes  les  loix ,  &  ordonnances,    fur  lesquel- 
les elt  fondée  la  Jurisdidîion  ,   qui  lui  a  été 
confiée ,  elle  tonr.be  abfolument  de  foi-même , 
&  alors  les  plaintes  &:  les  griefs  des  Etats  de 
l'Empire,  parcequ'ils  concernent  Legum  Utio^ 
ncm-i  inttYpYitaiioinm^  <&   cuf.odiam^  font  par- 
tie des  affaires,  qui  par  le  §.  Gaudeant  &c.(rf) 
ont  été  renvoyées  à  la  Diètte  générale;  d'au- 
tant qu'il  importe  beaucoup  à  Sa  Majellé  Im- 
périale &  au  St.  Empire,  que  le  Juge  de  la 
Chambre,  auiTi  peu   qu'aucun  des  autres  As- 
feffeurs ,  puiffent  franchir  les  limites  qui  leur 
font  préfcritcs  ,    mais  qu'ils   exercent  leurs 
fondions  uniquement  fuivant  lesConftitutions 
fondamentales   de   l'Empire,  puisqu'elles    ne 
confiftent  que  dans  une  exade  application  des 
conltitutions  &  des  loix  de  TEmpire  ad  Fac- 
tum  Spéciale  >^  &  qu'ils  prononcent  enfuite  une 
Sentence  équitable,   &  que  tout  au  contraire 
ils  ne  furchargent  pas  les  Etats  de  TEmpire  in 
modo  pyQcedmdi» 

C*e(l  pourquoi  il  fera  neceflaire  de  la  part 
de  tous  les  Membres  de  TEmpire ,  d'avoir  un 
foin  particulier,  qu'on  y  rende  Juitice  à  un 
chacun,  fans  avoir  égard  pour  perfonne,  qui 
que  ce  puiffe  être ,  particulièrement  dans  les 

af- 

(/*)  On  peut  le  confulter  ,  dans  le  grand 
Corps  Diplomatique  T,  VI.  Part.  i.  p.  480.  Jirt, 
8.  a  dans  le  Tom  HI.  àcs  Interits  prefim  (^c. 
pag.  6zi, 
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affaires,  qui  regardent  des  païs entiers ,  &plu- 
fleurs  milliers  de  fujèts,  &  qui  autrefois  ont 
été  exanûnées  &  décidées  par  les  Empereurs 
Romains  mêmes,  avec  raifiitancedes  Electeurs 
&  des  Princes  de  l'Empire  dans  les  Dièttes 
générales ,  &  cela  par  la  raifon ,  que  les  Mem- 
bres de  l'Empire  ont  été  de  tout  tems  dans 
une  confidérarion  particulière  auprès  des  Em- 
pereurs, &  n'en  ont  jamais  été  regardés  com- 
me les  autres  perfonnes  paniculicres,  &  pri- 
vées; d'autant  qu'en  conformité  du  Traité  de 
paix  de  Wefiphalie  Art.  5-  §.  54-  (  ^)  Sa  Ma- 
jdté  Impériale  s'efh  refervée  à  elle  même  de 
s'informer  dans  ces  fortes  de  cas,  des  fentimens 
des  Ele(î^eurs ,  &  des  Princes  de  l'Empire;  c'eft 
pourquoi  auiB  le  Juge  de  la  Chambre ,  &  tous 
ceux,  qui  ont  pris  part  dans  cette  préfente  af- 
faire à  ces  injuftes  procédures,  auront  d'au- 
tant plus  à  repondre,  de  ce  qu'ils  y  ont  pro- 
cédés en  tout  avec  plus  de  légèreté  &  de  non- 
chalance, que  n  c'eût  été  une  des  plus  légè- 
res affaires  d'un  particulier  ;  &  comme  par 
les  nullités,  évidentes  de  cette  procédure,  il 
paroit  clair  comme  le  *our,  qu'il  nous  relie 
peud'efperance,  de  parvenir,  devant  la  Cham- 
bre Impériale  même,  à  un  redreffcment ,  & 
à  une  reformation  convenable,  &  conforme 
aux  loix  de  l'Empire  ,  par  les  remèdes  &  les 
moyens  ordinaires ,  qu'on  y  emploie  en  pa- 
reil cas,  &  d'y  obtenir  par  confequent  une 
Juttice  impartiale,   &  une  Sentence  Juik  & 

Ju- 

(a)  Ibidem  Corps  Diplomatique  pag./^yS.  §.  i^> 
|t  fuiv.  Intérêts  Prejens  Tom.  IlL  pag.  6:8. 
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Juridique  fuiv:int  les  Loix  &  les  Conllitutîons 
de  TErripire,'  nous  efpérons,  qu'on  nous  l'in». 
pucera  d'autant  moins,  que  dans  ces  circon- 
liances ,  où   nous  nous  addrefîons  à  l'illuflre 
Diètte  géne'rale  de  l'Empire,  tous  nos  griefs  & 
nos   plaintes  roulent  principalement  ,   &  di- 
re(î^ement  fur  la  Chambre  Impériale,  &  par- 
ticulièrement contre  le  Juge  de  cette  Chambre, 
&  que  l'Empire  fe  rciFou viendra  encore,  que 
lorsque  l'Archevêché  de  Wurtt^heurg  s'addres- 
fa  également  à  la  Diètte  générale  de  l'Empi- 
re dans   l'affaire  connue  de    Uiegand ,   &  fc 
plaignit   des    Procédures    irréguliéres    de    la 
Chambre   Impériale  ,    Sa  Majelîé   Impériale 
trouva    très   gratieufement   julle,    équitable, 
&:  très  necefTaire  en  conformité  d'un  trèsgra- 
tieux  Refcript  Im.périal  addrefTé  à  la  Cham- 
bre Impériale  en  date  du  7.  de  Juillet  1701 , 
vu  la  confequence  qu'on  en  tireroit  pour  les 
griefs  généraux  ,  de  ne  pas  laifTer  le  Seigneur 
Evêque    dans    une    vaine  attente,  mais    de 
faire  rendre  compte  à  h  Chambre  Impériale 
de  fes  irrégularités ,  &:  de  lui  défendre  en  at- 
tendant toutes   ces  injudes  procédures;  com- 
ine  en  effet  cette  affaire  fut  terminée  per  Con- 
tlufum    Trium     Qolhgiorum    <S^    Approbationem 
Cafareamj  de  cette    manière,  Que  cette  af- 
faire feroit  décidée  &  finie  par  une  Députa- 
tion  extraordinaire  de  l'Empire;  Ce  qui  doit 
d'autant  plutôt  avoir  lieu  dans  le  cas  preTent, 
que  la  dite  affaire  de  M'icgandm  rouloit  pour 
la  plupart  que  fljr  des  paroles  injurieufes;  Au 
lieu  que  l'affaire  du  TnyGericht  regarde  un 
pais  entier ,  &  tant  de  fujèts ,  &  que  par  con- 
fequent  il  s'y  trouve  un  concours  de  raifons 
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beaucoup  plus  importantes,  enforte  que  nos 
julles  plaintes  ne  peuvent  pas  refter  fans  être 
écoutées  &  examinées. 

Comme  donc  il  importe  beaucoup  à  Sa  IVIa* 
jcfté  Impériale  &  à  tout  l'Empire"  en  général, 
&  en  particulier  à   chaque  membre    de  cet 
Empire,  que  la  Chambre  Impériale  de  ^nf;(- 
Uer<i  fuppoîé  qu'elle   doive  toujours  être,  & 
refter  un  Tribunal  de  l'Empire,  ne  retombe 
&  ne  s'enfevelifle  dans  fa  première  &  ancien- 
ne corruption,  qu'elle  adminiilre  la  juftice  à 
un  chacun,  fans  aucun  égard  de  perfonne,  en 
conformité  des  conftitutions  de  l'Empire,  des 
Recés  Vifjtatoires,  &  des  droits  établis,  &que 
Tadjudication ,    ou  le  deboutement  de  Bailla- 
ges  &  autres  pais  entiers,  avec  leurs  fujèts  ne 
dépende  plus  pour  l'avenir  des  vues  particu- 
lières &   illégitimes,  &  fouvent  même  delà 
voix  d'un  feul  Afleffeur  préoccupé  &  rccufé 
par  des  raifons  légales  &  permifes;  &  afin 
que  le  même  tort ,  qu'on  y  a  fait  dans  cette  af- 
faire à  notre  perfonne,  &à  toute  notre  Mai- 
fon  Ducale ,  n'arrive  plus  à  l'avenir  à   d'au- 
tres; enfin  à  caufc  delà  mauvaife  confequen.» 
ce,  qui  en  refulteroit,  l'intérêt   commun  de 
tous  les  llluftres  Membres  de  f Empire  doit 
paroitre  ici  dans  tout  fon  jour  &  avec  éviden- 
ce. Nous  avons  la  ferme  confiance  en  cette  II- 
luitre    Diètte  générale,  que  les  Magnifiques 
Confeillers,  Ambafladeurs ,  &  Plénipotenti- 
aires, qui  s'y  trouvent  à  préfent,  auront  U 
l)onté  de  faire  un  avantageux  rapport  à  leurs 
très  gratieux  Seigneurs,  Supérieurs,  &  Com- 

mittans  de  cette  préfente  affaire ,   afin  qui! 
leur  plaiîe  de  feire  des  réflexions  ferieufes  fur 
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fur  les  cifconftances,  contenues  dans  Ja  preu-ji, 
ve  ici  jointe,  6c  qu'ils  tachent  ùt  remédier  à 
cette  sffaire   par  une  conclusion  générale  de 
i'Empire  enfoite,  que  non  feulement  la  Cham- 
bre Impériale  faiTe  préalablement    furfeoir  le 
procès  &  toutes  les  procédures  ultérieures  dans 
cette  affaire ,    comme    \ts    (^onUitutions   de 
l'Empire  l'ordonnent   fans  cela  ,  dès  qu'on  a 
eu  Recours  à  la  Diètte  générale;   qu'elle  fas- 
fe  cnfuite   rapport ,    comment  les  voix  ont 
e'té  données,  &  recueillies  dans  cette  affaire^ 
&  après  en  avoir  fait  un  examen   fcrieux  & 
cxaft,  que  cette  Sentence  erronnée   Se  illé- 
gale foit  cafTée,  snéantie  ,  S:   déclarée  nulle 
&  de  nulle  valeur;  que  la  pofleffion  de  la  por- 
tion de  EaKau  dans  le  Fny-Gencbt^  dont  non 
feulement  on  a  joui  tranquilement  &  fansin^ 
terruption  au  delà  de  quatre  cent  ans ,  &  qui 
a  été  Juridiquement  reconnue  par  deux  diffé- 
rentes fois  par  la  Chambre  Impériale  elle-mê- 
me, &  fur  laquelle  on  eit  entré  à  préfent  pour 
la  première  fois  en  difputc,  foit  examinée  fon- 
.damentalkment,  &  décidée  enfuite  fuivantleS 
ioix  &  les  coniUtutions  de  l'Empire,  par  une 
Députation  extraordinaire  de    l'Empire  ,   ou 
par  d'autres  moyens  légitimes  &  agréables  à  Sa 
IVTajellé  Impériale  ,  &  à  tout  l'Empire ,  & 
^qu'en  attendant,  nous  commeHéritierUniver- 
fel  de  toute  la  Comté  de  Uanau-Munt^enlerg^ 
puiffons  refter  tranquile  &  fans  aucun  trou- 
ble, daas  la  pofTeffion  du  Ircy  Gericht^  com- 
nre  d'une  appartenance  tris,  ancienne  de  cette 
Comté,    fuivant  les  règles  préfcrites  par  les 
'Ioix  &  \ç.s  coniUtutions  de  l'Empire,  au  lefle 
.  nous  fonames  &  ferons  toujours  très  affe(^ion- 
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né  &très  incliné,  Mefficurs,  à  vous  témoi- 
gner en  toute  occafion  notre  bonne  volonté 
é.  gratieufe  affedlion  &c.  ùcc. 

Fait  à  Caffdlt  16  d'Avril  1737, 

(Signé) 

Guillaume,  Landgrave. 


t>-G^ci^**J€^:|€3§ 


Conclufum  Trium  Collegtorum  S,  R*  Im^ 
perii^  allégué  in  Litteris, 

Après  les  Délibérations  convenables  dans 
tous  les  trois  Collèges  de  l'Empire ,  fur 
ies  différents  rapports  &  prétenfions  tant  de 
Son  Alt-çffc  Mo-nfâgneur  VEvêque  de  Wurt^ourgy 
que  de  l'AirefTeur  de  la  Chambre  Impériale 
Wiegand^  &  de  la  Chaoïbre  Impériale  &  de 
l'Empire  à  WctT^lar^  in  ptmBo  Ufi  Re/peBu^ 
Vrincîpis<i  Sc  fur  les  fatisfaftions  demandées 
là-defTus;  Comme  aulTi  fur  ce  que  le  dit  Wie- 
gand  a  repondu  là-delTus,  &  fur  les  différen- 
tes prctenfîons,  qu'il  a  formé  à  ce  fujèt;  Jte?» 
fur  le  rapport,  que  la  Chambre  Impériale  & 
de  l'Empire  a  fait  à  cette  Diètte  générale  ra- 
tione  du  Procès,  qui  y  a  été  conduit;  On  ell 
convenu,  &  il  a  été  conclu:  Que  ledit  Afles- 
feur  Wiegand  fera  obligé  de  donner  à  fon  Al- 
tefle  de  JViirt:[hourg  une  fatisfadiion  ultérieu- 
re &  convenable ,  outre  celle  ,  qu'il  lui  a 
déjà  donnée  par  deux  Mémoires  rendus  publics 

dans 
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dans  r  Empire ,  au  fujét  du  rerpe<fï  jefé  de  h 
dite  Altefle  de  VVartijjQiirg^  tant  dans  les  fup- 
plications  délivrées  pro  extrahendis  ï'yocejjibiisy 
que  dans  les  autres  acles,  écrits,  &  im^rtfjïs 

produit  duYantt  Prociffa  ; 

Que  ledit  pimHum  Ufi  RefpcEiits  Vrincipis^ 
&  la  fatisfadlion  qui  compete  à  ce  fujèt  à  Sa- 
dite  AltefTe  de  IVurt^hourg^  comme  au (Ti  l'af- 
faire capitale,  qui  a  été  entamée  devant  la 
Chambre  Impériale  ce  de  l'Empire  ,  feront 
renvoyés  pour  cette  fois  à  une  commiiTioa 
ahsqtie  ulU  cof/Je^juc/tia  ,  &  enforte  que 
lîon  feulement  cette  dite  fatisfa{ftion  fera  don- 
née a-iiablement  &  fans  conteRation  ,  mais 
qu'en  même  tems  l'afTaire  capitale,  entre  les 
.deux  parties  &  tous  les  interelTés,  Ibit  exani- 
née,  &  décidée  amiablement  •.  mais  faute  d'y 
pouvoir  parvenir,  que  toute  la  connexion  & 
les  fuites  de  cette  affaire  cum  Voto  feront  rap- 
portées ad  Cffare/n  C  bnperium  par  !es  Com- 
miflaires  délégués  j  étant  pourtant  expreffé- 
jnent  refervé  de  la  part  de  l'Lmpire,  que  cet- 
te préfente  conclufion  ,  ne  fera  pas  préjudi- 
ciable ni  ne  dérogera  en  aucune  manière  à 
Tautorité,  le  pouvoir  &le  refped,  qui  ont  été 
concédés  à  la  hambre  Impériale  &  de  l'Em- 
pire, par  Sa  Majeilé  Impériale,  &  par  tous 
jes  Membres  de  l'Em.pire  per  ieges  pyagrrjatj- 
<4/,  m  aux  Conilituîioris  de  l'Err.pire  &  à 
leur  teneur. 

Que  fon  AltefTe  SérénilTime  de  Muaftcr  8c 
^Elwangcn  fcroit  nommée  par  celle-ci  de  la 
jjartde  TEmpire  (comme  cela  fe  fait  efFc(ftive- 
.roeiit)  pour  être  CommifTaire,  &  pour  ob- 

fer- 
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ferver  tout  ce  que  delTus  exadlement.  Signé 
à  Ratishonne  le  28  d'Avril  1704. 

(L.  S.) 

La  Chancellerie  EleSlorah  de  Mayence* 


Des  Ducs  Frédéric  Guillaume 
(^  Guillaume  Henri  ^^  Saxe 
Meinungen  (^  Eyfenach,  à  la  Dièî- 
te  fur  le  Recurfus  ad  Comitia. 

Diâê   ^    Ratisbonne  7^  11. 
d' Avril i']i9-    f'^r  le  Mi^ 
mflre  Ekcïord  de  Saxe. 

Nous  par  la  Grâce  de  Dieu  Fre  deric 
Guillaume,  &  Guillaume  Hen- 
ri; Ducs  de  Saxe^  de  '^uliers  ^  de  Cla-es^ 
de  Berg  ,  comme  auffi  d'hngeren  ,  &  de 
PVeftphalie ,  Comtes  de  Sain  &  de  Win- 
genjïein.  &C.  &:c. 

Aux  très  Illuftres^IlluJtres^très  Nohles&c, 
iSîc*  Seigneurs  Plénipotentiaires ,  Con- 
Jeillers  ^  Amhaffadeurs  ^  <Sf  E}jZ'oyés^  des 
très  Séréniffimes  EleBeurs ,  Vrinces  <3^ 
Etats  de  la  ConfeJJion  dAugshourg^  a(f<:m- 
Tmf  XUL  X  hlés 
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lies  A  la  f  refente  Diètte  Générale  de  T Em- 
pire a  Ratisbomie, 

LE  Confeil  Aulique  de  TEmpire    a  jugé  à 
propos,  par  raport   aux  prétenfions  de 
KéeiT.piion  de  l'Abbaye  de  Fulde^  au  fujèt  de 
nos  très  anciens  Baillages  Saxons  de  Sdt:[un' 
^en  &  de  Lichtenherg^  &  même  presque  con- 
tre le  gré  &  le  conlentement  de  cette  Abbaye, 
■  (  par  une  rejettion  confiante  de  nos  exceptions 
légales  &  bien  fondées  Jnris  Auflregan^m  tan- 
mtâm  priyr.cc  inj]a7iti(e  privilégiât  te  Priiicipumlm- 
perii,  &  par   un  refus  abfolu,  d*y   appliquer 
le  remède  légitime  des  fupplications ,  ordon- 
né exprefTément  dans  l'inUrument  de  paix  ;  ) 
de  nous  réduire  au  point  de  nous   trouver  à 
préfent  dans  le  m.ême  cas,    au  fu;èt   duquel 
Sa  IVIaiefié  Impériale  a  très  gratieufement  fait 
déclarer  ad  Prctccullum  ?ri?icipiim  le  9.  d'A- 
vril 1704,  dans  l'afiTaire  de  J1  igand:   „  Que 

55  le  Recnrfus  ad  Comiîia  dcvoit  toujours  être 
55  ouvert  à  chaque  particulier,  (favoir:  lors- 
5,  qu'il  paroiiïbit  avec  évidence,  que  les  hauts 
5,  Tribunaux  de  l'Empire  ne  pouvoient  abfo- 
5,  lument  pas  remédier  aux  Griefs  des  parties 
^,  interelTées"  ,•)  &  nous  nous  trouvons  pour 
ainfi  dire  abfolument  forcés  malgré  nous , 
par  des  motifs  très  preiTans  de  porter  &  de 
produire  à  préfent  nos  Griefs  fur  le  Théâtre 
de  cette  Dièite  générale.  Et  d'y  remontrer 
que  roîre  requête  ,  pour  n'être  pas  privé 
dans  cette  affaire  du  Bénéfice  primce  inftayitice, 
eit  très  bien  fondée.  Combien  n'importe-t'-il 
pas  a  tous  les  Membres  de  l'Empire,  que  ces 
nouvelles    Thefes  foutenues  à  préfent,  dars 

notre 
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notre  affaire ,  par  le  Confeil  Aulique  Impé- 
rial ,  qui  ne  s'accordent  pas  en  aucune  manie'- 
re  avec  les  itatuts,  &  les  loix  de  l'Empire, 
ne  renferme  les  Auftre^ues  dans  des  bornes  fi 
étroites  qu'elles  ne  différent  presque  en  rien 
d'une  abolition  entière. 

Tout  cela  paroit  avec  évidence  par  les  Ex^ 
hiblta ,  que  nous  avons  rendus  publics  à  dif- 
férentes fois  dans  cette  Diètte  générale  tant 
per  Dîclaturam  puhlicam,  que  per  Diftrihutid" 
mm  ad  jfEdes  Legatorum  ;  Ce  qui  leur  fera  en- 
core en  fraichc  mémoire,  enforte  qu'il  ne  fe- 
ra pas  à  propos,  de  nous  y  arrêter  davanta- 
ge, ni  que  nous  ayons  lieu  de  craindre,  d'être 
lézés  dans  cette  axff-.ire  par  nos  très  lllu(î:res& 
chers  Comembres  des  deux  Religions,  au  pré- 
judice commun  5  &  irréparable  des  droits  éta- 
blis dans  l'Empire;  ou  qu'ils  permettent  pour 
à  préfent,  ou  pour  l'avenir  ^  que  le  Confeil 
Aulique  de  1':  mpire  nous  charge  encore  da- 
vantage par  fes  Ordonnances  préjudiciables 
dans  cette  affaire,  avant  qu'il  ait  été  itatué 
fur  la  validité  de  nos  prefens  griefs. 

C'eft  donc  autant  par  une  obligation  indis- 
penfable,  que  pour  ôter  à  notre  contre-par- 
tie tout  prétexte  de  plainte  &  de  reproche, 
comme  fi ,  parce  Recu/fus  ad  Comitia ,  nous  vou- 
drions éviter  les  voyes  ordinaires  de  la  JuiH- 
ce ,  &  éternifer  pour  ainfi  dire  ce  procès  ;  & 
en  même  tems  pour  faire  connoitre  combien 
nos  droits  font  inconteilables,  que  nous  avons 
refolu  de  nous  addreffer  à  la  Diètte  généra- 
le par  nos  Miniftres  Députés,  lesquels  ayant 
obtenu  dans  les  Collèges  de  TEmpire  la  dic- 
tature, ik  la  dillributiôn  de  nos  propofitions, 
X  2  nous 
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nous  avons  eu  par  confequent  le  bonheur  d  ob- 
tenir de  la  plupart  de  nos  Illultres  Comem- 
bres  leur  gprobation  fincere,  e'quitable,  &  Pa- 
triotique, dont  nous  leur  avons  mille  obliga- 
tions. Cependant  après  avoir  balancé  long- 
tems,  nous  nous  voyons  oblige's  ,  de  nous  a- 
dreffer  de  nouveau  à  tout  l'Empire  d'autant 
que  nous  nous  trouvons  chargés  à  preïent  par 
Maychce')  dans  cette  Diètte  ge'nérale  même, 
par  certaines  procédures  qui  font  tout  à  fait 
contraires  aux  Conititut:ons  de  l'Empire,  é- 
tant  certain ,  que  la  Diètte  ne  manquera  pas 
de  prendre  ces  procédures  irréguliéres  en  con- 
fideration ,  à  caufe  des  grandes  confe^uences , 
qui  peuvent  en  refulter. 

Vous  vous  fouviendrez  fans  doute  ,  Mes- 
fleurs ,  de  ce  que  nous  avons  allégués  au  comi- 
mencement  dans  nos  Miflives  au  fujèt  du  Re- 
cours 5  que  nous  prénions  a  la  Diètte  généra- 
le de  l'Empire  ;  comme  auffi ,  que  leDire(ftoire 
de  Mayerice  porta  le  29  de  Novemibre  i?]^.  à 
la  Di(rtature,  notre  premier  Mémoire  ,  que 
nous  avions  adreffes  à  l'Affemblée  Générale 
de  l'Empire  à  Ratisbonne  ;  &  que  ce  même 
Diredoire  le  porta  enfin  aux  délibérations  du 
Confeil  de  l'Empire  le  i:.  de  Jum  1736  après 
une  attente  aUe/.  longue  ;  Que  cette  affaire  eit 
reitée  enfuite  in  limhn  Fropofitioyiîs ,  jusqu'à 
ce  qu'il  plût  très  gratieufement  à  Sa  Majefté 
Impériale  de  faire  propofer  un  Judidum  arhi- 
tro- Comprom'.fforium^  &  que  pour  témoigner 
notre  très  hunible  déférence  à  l'Empereur, 
nous  fuspendîmes  cette  affaire  in  ComitHsy 
fous  cette  condition  expreffe,  que  fl  la  Né- 
goiiation  de  cette  affaire  avec  tulde^  &  par 

con- 
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COnfequent  le  Judiàum  arbitra -Comj}romiJJorium 

n'avoit  pas  Ton  effet,  cette  affaire  dévoie  être 
reaCTumé  à  Ratisbonne  in  fiatu  ffiio^  &  qu'en 
attendant  elle  reiieroit  ton  jours  dans  le  Con- 
feil  des  Délibérations  de  l'Empire.  Après  que 
cette  Négotiation  avec  l'abbaye  dé  Vulde  a  été 
interrompue  d'une  manière  ,  que  nous  nous 
.  fo  limes  clairement  aperçus  des  finiltres  inten- 
tions ,    qu'elle   a   eu   pendant   tout  le  cours 
de  cette  affaire,  nous  n'entrerons  jamais  plus 
là  deffus  avec  elle  en  aucun  Traité,  &  nous 
ne  nous  laifferons  plus  détourner  pour  l'ave- 
nir en  aucune  manière  de  notre  légitime  Fo- 
ru-in  Auftregarum  dcs Princes  de  l'Empire,  ain- 
fi  que  nous  en  avons  inceffamment  fait  donner 
connoiffancej  En  conformité  de  laquelle  notre 
recours  ad  Comitia  n'a  pas  été  feulement  reas- 
fumé  in  Forma  par  un  Mémoire  porté    à  Ja 
didature  le  2  de  Novembre  1737.  ,  mais  il  fe 
trouveencore  réellement  jusqu'à  préfent  au  Con- 
feil  des  Délibérations  de  l'Empire. 

Etquoique  tant  par  cesraifonsqueparle  fus- 
dit  dernier  Mémoire  que  nous  avons  fait  porter 
ad  DiBaturam^  il  paroille  clairement,  que 
nous  n'avons  voulu  négliger  aucun  tems , 
ni  aucune  occafion  ,  de  voir  la  fin  de  cet- 
te affaire  &  comme  d'ailleurs  on  ne  peut 
pas  prétendre  de  nous,  que  nous  lailTions  in  in-' 
certo,  (sr  indecifo  nos  Grièfs  contre  le  Confeil 
Aulique  de  l'Empire  que  nous  avons  portés 
devant  Sa  Majefté  Impériale,  &  tout  l'Empi- 
re, &  dont  nos  Jlluilrcs  Comembres  fe  fou- 
viendront encore  ;enforte  que  par  là  nous  four- 
niffions  nous  -  mêmes  le  tems  &  l'occafion  à 
notre  contre- partie  &  au  fusdit  Illuftre  Di- 
X  3  callére 
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caftére  même ,  de  nous  porter  des  coups  mor- 
tels ,  lorsqu'ils  en  trouveront  une  occafion  fa- 
vorable, nous  nous  fommes  adreiTe's  tant  à 
la  perfonne  même  de  S.  A.  S.  Eledorale  de 
Maycnce ,  qu'à  fon  Ambaflade  à  la  Diètte  Gé- 
nérale 5  &  nous  y  avons  pourfuivis  de  tout 
notre  pofTibls  la  propofition  5  &  la  conclufion 
entière  de  cette  affaire.  Mais  il  femble,  qu'on 
s'eft  propofé  à  Mayencc ,  dc  ne  laifler  plus 
parvenir  ad  pyopofithn^m  aucune  affaire  de  Re- 
cours^ que  celles,  qui  s'accordent  tout  à  fait 
avec  Tes  vues,  &  en  effet  toutes  les  peines  & 
toutes  les  follicitations  des  Etats  des  deux  Re- 
ligions, qui  ont  eu  recours  ad  Comitia^  ont 
éré  infrudueufes ,  pour  obtenir  dans  leurs  af- 
faires une  Délibération  &  une  concîufion  ju- 
ridique &  légale,  enforte  que  cet  Eleclorat 
femble  s'arroger  une  difpofition  arbitraire  des 
droits  &  des  libertés  des  Etats  de  l'Empire; 
ou  que  les  vues  nouvelles  &  particulières  de 
Mayence ,  veulent  à  préfent  empêcher  fans  au- 
cune diftindion  tous  les  moyens,  de  trouver 
du  fecours  à  la  Diètte  générale  contre  \ç,s 
Tribunaux  de  l'Empire;  Comme  en  effet  il  a  é- 
té  jusqu'à  préfent  impoffible  ,  d'obtenir  d'une 
manière  ou  d'autre,  qu'on  fe  foit  acquitè  di- 
gnement de  7numre*  dinBoriali.  Son  Alteffc 
Eledîoi-ale  Mayence  femet  auffi  fur  un  certain 
pied  fort  étrange  ,  qui  jusqu'à  préfent  n'a  ja- 
mais été  en  ulage  entre  les  Membres  réci- 
proques de  l'Empire,  &  qui  n'eit  abfolument 
pas  compatible  avec  la  confideration  ,  qu'on 
s'y  doit  réciproquement,  &  qui  convient  en- 
core le  moins  a  un  Directoire  de  l'Empire, 
auquel  on  ne  s'adreffe  ?  que  quand  on  a  be- 
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foin  de  Texercice  de  fa  charge  j  en  ce  qu'el- 
le ne  repond  pas  aux  écrits  &  aux  Mémoi- 
res qu'on  lui  adrefTe  immédiatement  ;  qu'el- 
le traite  les  Princes  &  les  Etats  de  rÉmpire 
comme  de  foliicitans  ordinaires  &  particu- 
liers ,  lesquels  on  peut  traiter  comme  on 
veut ,  &  leur  donner  une  reponfe  ou  une 
refolution  jelie  qu'on  veut,  ou  qu'on  ne  veut 
pas.  C'eil:  ainfi  que  Ton  Plénipotentiaire  à  la 
Diètte  de  Ratisbonne  donne  des  reponfss  cho- 
quantes les  unes  après  les  autres,  &  lorsqu'on 
a  encore  attendu  après  une  telle  reponfe  plus 
longcems,  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  faire  ,  il 
s'excufe  à  la  fin  par  des  raifons ,  qui  ne  contien- 
nent pas  au  Diredoire  de  l'Empire  ^  auquel 
font  préfcrites  des  rè^^jes  piltes  ,  inalter-bles, 
confirmées  par  les  Capitulations  des  Empe- 
reurs, &  alors  il  tâche  de  rejettér  la  raifon 
d'un  refus  folemnel,  fur  une  Inhibition  de 
Sa  Majellé  impériale. 

Et  comme  cette  dernière  prétendue  excufe 
elt  diRmécralement  oppofée  aux  lettres  trop 
claires  du  J.  13.  de  la  Capitulation  Impéria- 
le, où  il  elt  dit: 

„  Et  nous  n'empêcherons  point  le  dit  E- 
„  ledeur  de  Mayence  de  propofer  &  mettre 
5,  en  ■  délibération  dans  le  Collège  Eledoral 
„  &  dans  les  autres  Confeils  de  i'Emp're  les 
,,  caufes  «Se  griefs  des  Etats  complaignans, 
„  quand  même  ces  griefs  regarderoient  notre 
„  Maifon ,  nos  Confeiliers  Auliques  &  autres 
„  &  nos  Minitlres.  Nous  ne  reltraindrons 
3,  pas  fon  office  de  diredeur,  &  n  empêche*- 
5,  rons  point  que  les  Mem.oires  prefentés  en 
5,  femblables  matières ,  parviennent  à  la  die- 
X  4  ta- 
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„  tature   &  foïent  communiques  aux  Etats 
5,  de  l'Empire,  &c. 

Et  ce  refus  eft  d'autant  moins  à  préfumer 
de  la  générofité  &  de  la  juihce  ordinaire  de 
Sa  Majetlé  Impériale,  que  ces  fortes  d'inhibi- 
tions déboutent  abroIument,&  fans  erre  enten- 

dus,  les  Etats  de  l'Empire  alimite  Comitiorum^ce 

qui  porteroit  un  préjudice  trop  notable  à  leurs 
droits,  à  leurs  Privilèges,  &  à  leurs  liberte's.On 
peut  s'intb'uire  des  abus  du  Diredoire  dans  les 
Annotations,  quel' Ambafla^'e  de  l'Empereur, 
envoyée  au  Congres  d'Osnabrugge,  a  fait  dic- 
ter par  Mayence  même  le  21.  d'Avril  16^7. 
fur  les  Mémoires  préfentés  par  les  l^uedois  de 
Jure  Statuum, 

,,  §.  Habeahtur  &c.  &c.  Ce  qui  au  furplus 
5,  a  été  mentionné  dans  ce  préfent  §.  Ratione 
5,  THnBorum^  ne  mérite  pas,  qu'on  en  ilatue 
5,  la  moindre  chofe  /«  infïrumento  Pacis^  cum 
5,  DinBorcs  t^on  fv.t  Vomi  ni  ^  fed  Minifiri  Col- 
„  /(^g/o  r  M  w,&fuppofé  qu'ils  commiiTent  quelque 
,  excès  dans  l'excercice  de  leur  fondlion ,  ce- 
5,  la  peut  être  corrigé  incontinent  ex  commu- 
,5  ni  ejusdcK'i  CoUfgii  loto.  &C.   &:c. 

Que  d'ailleurs  ils  ont  toujours  devant  leurs 
yeux  §.  3.  Art.  S.  Inflrumenti  Vacis  de  Icoiîi- 
mo  mtihere  DireBorum  in  Collegiis  Imperii  & 
Co/nmtini  Confeijfu  Stntuitm  agatur^  (S^  ftatiia- 
tur  ;  qu'elles  fe  fouviennent  en  même  tcms, 
qu'il  a  été  déjà  déclaré  expreflement  au  Di- 
red^oire  au  Congres  de  la  Paix  àeWeflphaliey 
lorsqu'il  tardoit  trop  longtcms  de  porter  à  la 
Did^a  ure  le  Mémoire  delà  Ville  de  Hemoerden. 
„  Que  le  Diredoire  n'étoit  autre  cho- 
55  fe,  qu'un  Minière,  &  qu'il  ne  pouvoit  ab- 
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„  folument  prétendre  aucune  fujettion  ,  que 
„  par  confequent  les  Minières  de  Mayence  é- 
,,  toient  obligés,  lorsqu'ils  en  étoient  requis, 
„  de  faire  la  propofition  de  ce,  qu'on  leur 
,,  remettoit  entre  les  mains.  &c.  &c.  " 

Par  tout  ce  que  nous  avons  allégués,  il  de- 
voit  facilement  comprendre ,  que  le  Mumis  dî^ 
reHoriaîc  ne  dépend  de  rien  moins,  que  de  /on 
bon  plvfir  ;  cependant  il  efl:  notoire  ]  que   les 
ab'js  du  Diredloire  font  montés  à  un  fi  haut 
degré  &  font  fi   infuportables  aux  Etats  de 
l'Empire  qu'il  ne  manque  presque    plus  que 
d'entendre  ce  Diredoire  fe  déclarer    ouverte- 
ment &  régulièrement  pro    Magifierh  Cow- 
tiorum^  d'autant  qu'il  ne  fe  conduit  pas  autre- 
ment dans  toutes  fes  adîions ,  que  fi  la  chofe 
étoit  telle,  puisque  les  Etats,  qui  y  portent 
leurs  plaintes,  ne  font  que  comme  des  particu- 
liers ,  qui  fe  préfentent  devant  les  Tribunaux 
ordinaires  de  juftice  ,  &  qui  font  obligés  de 
fe  contenter,  lorsqu'on  les  berce  quelque  tems 
de  vagues  efperances,  &  qu'enfuite  on  les  ren- 
voyé après  de  très  longues  &  très   onereu- 
fes  follicitations.    Tous  les  autres  Etats  de 
l'Empire  y   font  vifiblement  préjudiciés  dans 
leur   honneur  &  dans  leurs  dignités,  fans  au- 
cun ménagement ,  puisque   le"  Dired^oire  de 
Mayence  les  convoque  quelques    fois  pour  la 
délibération  d'une  affaire,  après  deux  ans  d'at- 
tente, comme    il  eft  arrivé  dans  notre  cas, 
quoi  qu'en  effet  il  n'ait  jamais  eu  l'intention , 
de  la  leur  propofer  ;  &  d'autres  fois ,   quoi 
que  les  Députés  foient  munis  des  meilleures 
indrudions  Patriotiques ,  ce  Diredoire  leur 
ôte  î  fuivant/o»  hon  fUifir^  la  hcuhé  fuffragU 
X  5  f(- 
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firmàii,  enforte  que  la  liberté  des  Etats  dans 
la  Diètte  ge'ne'rale  de  l'Empire  ,  qui  devoit 
être,  &  qui  ell  efTeâivement  Propugyiaculum 
Libertûis  ^  y  eft  suffi  bien  opprimée ,  "que  par 
tout  ailleurs  \  &  cela  d'autant  plus ,  qu'il  ne 
peut  pi'odiûre  en  fa  faveur  aucun  autre  titre, 
ni  pouvoir  ni  autorité,  que  cette  connivence 
prétendue ,  qui  y  a  régnée  jusqu'à  préfent ,  & 
dont  on  fait  un  abus  fi  terrible,  qu'il  eit  im- 
poffible,  'qu'elle  puilTe  durer  plus  iongtems, 
ni  qu'on  puiffe  regarder  avec  indifférence  que 
le  Dire(î?toire ,  qui  n'a  été  commis  à  l'Elec- 
teur de  Mayer/ce  que  ex  libero  arbUrio  Statuan:^ 
foit  apréient  dégénéré  en  une  domination  ar- 
bitraire 5  que  toute  la  Diètte  générale  eu  à 
préfent  changée  de  manière  que  les  Seigneurs 
Eledeurs  du  St.  Empire  difpofcnt  pUnarié 
&  fuivant  leur  bon  plaifir  des  audiences  & 
du  fecours,  qu'ils  veulent  accorder,  ou  ne 
pas  accorder  aux  Etats  opprimés  de  l'Empire 
,  comme  auiTi  de  la  forme  qu'ils  veulent  laifTer, 
ou  ne  pas  laiffer  à  tout  le  Corps  du  St.  Em- 
pire allémblé  a  la  Diètte  générale  ,  lorsqu'il 
s'agit  des  griefs  des  Etats,  &  de  Cuflodia  Le- 
gum  Imperii  <^  ^urium  Statutim.  Et  de  cette 
manière  nous  pourrions  encore  produire  ici 
un  Catalogue  entier  de  pareilles  procédures, 
qui  font  abfolument  contraires  aux  ConRitu- 
tions  de  l'Empire,  par  lesquelles  les  Etats  font 
vexés  dans  la  Diètte  générale  par  Jsiayencc , 
dont  les  Tribunaux  de  l'Empire  font  foutenus 
&  protégés  dans  leurs  procédures  irréguliéres , 
quoi  que  S.  A.  E.  de  Ma'-ence  en  vertu  de 
fa  charge  d'Archi  -  Chancelier  de  l'Empire  y 
dût  veiller ,   &  leur  lier  les   mains  ;  Mais 

tout 
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tout  ceci  eft  fl  connu  dans  tout  l'Empire  ^ 
qu'il  n'eit  que  julle ,  que  nous  nous  arrêtions 
feulement  a  notre  affaire  particulière,  &  au 
grand  préjudice  &  au  dommage  irréparable  5 
que  nous  avons  à  craindre  par  toutes  ces  rai- 
fons  alléguées,  que  nous  nous  trouvons  obli- 
gés de  communiquer  à  i'IUuitre  Corps  Evan- 
gelique,  pour  prévenir  ces  dommages,  que 
nous  avons  lieu  de  craindre  \  ayant  en  même 
temsla  ferme  efperance ,  Meffieurs,  que  vous 
vous  aperceverez  facilement ,  (  i  )  que  ces  de- 
lais  continuels ,  qui  font  ablblument  incompa- 
tibles avec  le  Munus  DireBoris ,  ne  couvent 
autre  chofe,  que  le  deflëin  d'attendre  un  tems 
&  une  occafion  favorable  de  pouvoir  nous  fur- 
prendre,  &  nous  opprimer  fous  quelque  or- 
donnance nouvelle  &  très  onereule  du  Con- 
feil  Aulique  de  l'Empire  &  enfuite  par  des 
exécutions  réelles  &  non  attendues  ;  ce  qui 
pourtant  (  2  )  ne  feroit  pas  feulement  commet- 
tre la  plus  énorme  injultice  envers  nous  ;  jMais 
ce  feroit  encore,  par  rapport  à  nos  CoTiem- 
bres,  leur  porter  un  préjudice  fi  notable,  que 
tout  le  Corpus  Statuum  s'en  fouviendroit  long 
tems,  &  en  reffentiroit  plusd'une  fois  lesdan- 
gereufes  &  mortelles  confequcnces.  { 3  )  C'eft 
pourquoi  auffi  il  n'3^  a  point  d'efperance,  de 
pouvoir  remédier  à  tous  ces  inconveniens ,  ni 
de  parvenir  à  un  examen,  &  à  une  Decifion 
légale  de  cette  affaire ,  avant  qu'on  ait  pris 
unanimement,  fur  ces  abus,  des  mefures,  ca- 
pables de  diffiper  une  bonne  fois  toutes 
ces  vues  part'culiéres ,  qui  font  fi  préjudicia- 
bles aux  Droits,  &  aux  Libertés  des  Illudres 
Etats  de  l'Empire  j  &  qui  elt  le  feul  moyen  de 
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pouvoir  efperer  ,  &  obtenir    d'autant  plutôt 
une  gratieufe  difcuflîon  de  notre  preTente  Pé- 
tition. 

C'elt  pourquoi,  Meffieurs ,  nous  nous  a- 
dreffons  refpedivement  à  vous,  vous  priant 
très  amiablement,  &  gratieufement,  de  vou- 
loir, tant  en  confideration  de  l'importance  de 
cette  affaire,  &  de  Tes  motifs,  &  des  malheu- 
reufes  confequences ,  qui  en  pourroient  reful- 
ter  par  un  plus  long  délai ,  &  qui  vous  donne- 
roient  enfuite  beaucoup  de  peines  pour  les 
furmonter,  comme  auffi  pour  le  foutien  &  la 
proteiftion  de  la  fainte  Juitice,  prendre  inces- 
famment  tel  ConclufumCorporisEvar/gelici^  qu'il 
conviendra,  pour  porter  notre  Pétition  fans 
plus  de  délai  à  une  Délibération  &  une  con- 
clufion  comitiale  ,  conforme  aux  ordonnan- 
ces, &  aux  loix  de  l'Empire;  &  avant  que  ce- 
ci foi  t  effedlue',  de  ne  fouffrir  point,  que  le 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  entreprenne  la 
moindre  chofe  contre  nous,  encore  moins  qu'il 
nous  accable  d'une  exe'cution  réelle  ,  pour 
l'empêchement  duquel  il  fera  befoin  de  pren- 
dre les  mefures  fuffifantes  &  convenables. 
Qu'ils  veuillent  encore  tacher  d'cTeduer  au- 
près de  Sa  iMajelté  Impériale  par  leurs  Inter- 
cédions les  plus  douces,  &  les  plus  foumifes, 
qu'il  lui  plaifede  confiderertrès  gratiéufement, 
qu'il  ne  fuffit  point  comne  Juge  fupréme  du  St. 
Empire ,  &  comme  un  très  gracieux  Père  de 
la  Patrie ,  que  Sa  Maiefté  Impériale  ait  feule- 
ment foin ,  que  les  Etats  de  l'Empire  foient 
jugés  dans  leurs  differens  par  les  Tribunaux  de 
l'Empire,  mais  qu'elle  eit  aufTi  obligée  de  ren- 
dre 
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dre  Juftice  dans  les  differens ,  qui  furviennent 

entre  les  Etats,  &  les  Tribunaux  de  TEmpire. 
Et  comme  ce  dernier  cas  ne  peut  être  nulle 

part  effedue',  que  dans  la_  Diètte  générale  de 
l'Empire,  que  les  Etats  injuitement  opprimés, 
qui  ont  recours  à  Ton  Sacré  Trône  &  à  tout  l'Em- 
pire aflemblé  en  Diètte ,  n'y  foient  pas  renvoyés, 
mais  que  leurs  affaires ,  qui  ,  fous   prétexte 
d'un  refervatoire    Impérial,  ont  été  pouflees 
trop  loin,  y  foient  duëment  examinées  &  ju- 
gées. Qu'il  lui  plaife  en  même  tems  très  gra- 
tieufement,  de  remettre  le  Diredoire  Elec- 
toral de  Mayence  dans  un  ordre  convenable, 
&  fur  le  même  pied,  où  il  a  été  de  tout  tems, 
enforte  qu'il  re  s'arroge  plus  le  droit  de  traiter 
les  Etats  fuivant  fon  bon  plaifir  (contre  la 
teneur  de  fa  Capitulation  Impériale)  lorsqu'ils 
portent  leurs  plaintes  &  leurs  Griefs  à  la  Dièt- 
te générale,  n'ayant  point  d'autre  endroit,  ou 
ils  puiiTent  s'adreffer  dans  leurs  necelfités  ur- 
gentes, &  étant  certain ,  qu'ils  feroient  nota- 
blement   préjudiciés  ,    fi  on  les    empêchoit, 
d'y  porter  leurs  plaintes,  &:  de  pouvoir  sv  a- 
drelTer  par  leurs  Pétitions,  ou  requêtes.  Qu'on 
fafle  en  même  tems  dans,ces/«ferct^o^/^^i  quel- 
que mention  de  la  validité  de  notre  j^us  Au^ 
jiregarum^  &  du  Recours  à  la  Diètte,  que  nous 
avons  été  obligés  de  prendre  après  la  rejettiondu 
Confeil  '>  ulique.  Qu'il  vous  pLife  encore,  Mes- 
fieurs ,  de  remontrer  en  termes  convenables  à 
S.  A.  E.  de  Mayence^  combien  elle  abufe  de 
fon  Diredoire,  &  de  la  patience  des  Etats; 
&  de  lui  faire  comprendre,   qu'en  continuant 
des  abus  fi  grands  &  fi  onéreux,  ce  feroit  four- 
nir 
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nir  la  première  occafion  à  une  Reiiridion 
convenable  &  fu (niante  ;  &  fi  le  Diredtoire 
continuoit  à  l'avenir  fur  le  même  pied,  de 
vouloir  s'arroger  à  la  Diètte  générale  la  Ré- 
gence, au  lieu  de  n'y  être  chargé  que  du  (im- 
pie Dire(ftoire,  en  feroit  fans  doute  oblige'  d'y 
mettre  en  Délibération  fa  Reditication  ,  & 
d'y  penfer  au  reire  à  des  moyens  efrcaccs,  de 
foufcraire  a  fon  arbitrai-e  les  Griefs  des  Etats, 
&  d'autres  afTaircs  comitiales ,  &:  de  les  rédi- 
ger dans  un  ordre  plus  julte  &  plu?  convena- 
ble; Mais  principalement  qu'il  vous  plaife  d'y 
preiTer  férieufementia  propofiîion  de  nos  plain- 
tes &  de  nos  griefs. 

Nous  avouons,  que  c'efl  malgré  nous  que 
nous  nous  fommes  adreffés  dans  ce  cas-ci  ad 
Corpus  Eva>/gelicçru}7!j  ayant  bien  prévu  ,  que, 
pour  éloigner  de  nous  les  Etats  Catholiques , 
on  ne  manquera  pas  de  prétexter,  que  nous 
faifons  une  caufe  de  P.eiigion  du  refus  de  Ma- 
yence  à  propofer  notre  affaire;  mais,  quoiqu'il 
foit  certain,  que  les  abus  du  Diredoire  de 
Maycnce  font  Caufa  Statnum  Commurus^  &  que 
nous  iesaurions  volontiers  portés  adtstum  Cor- 
pus Imper  a ,  il  faute  pourtant  aux  yeux  d'un 
chacun,  que  cela  n'eil:  polTible  ni  à  nous,  ni  à 
qui  que  ce  foit  dans  TE  r pire ^  pendant  la  fitua- 
tion,  où  la  Diètte  générale  fe  trouve  à  pré- 
fent,  &  jusqu'à  ce  que  le  Direftoire  deM^vaz- 
ce  foit  remis  fur  fon  ancien  pied.  Et  comme, 
par  c^'nfequent ,  nous  ne  nous  fommes  pas 
trouvé  en  état  de  faire  autrement,  en  portant 
nos  griefs,  &  notre  pétition  à  nos  très  I:lus- 
tres,  &llluih'es  Comembres,  que  de  nous  a- 
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dreiïer  aux  Etats  Catholiques  ?er  Lheras  C/>- 
culares  ,  &  d'implorer  diredement  nos  Con-Sta.^ 
tus  Evarigelicos  in  Curpore  ,   pour  relier  autant 
qu'il  nous  a  été  polTibie  in    Forma  Comitiali  y 
&  obtenir    en  même  tems  dans  notre  affai- 
re tout  ce  qui  eit  en  notre    pouvoir.     CeO: 
pourquoi  nous  efpérons ,   que  cette  accufation 
prétendue,  fuppofé  qu'elle  fût  mif-^  fur  le  Ta- 
pis, s'évanouïra  auffi  facilement  d'elle  même; 
&  que  tout  au   contraire   notre    modération 
paroitra  d'autant  mieux  par  là,  que,  quoique 
nous  euffions  déjà  pu  inllfter  depuis  longtems 
Optimo  Jure^  qu'on  ne  portât  à  la  Diètte  gé- 
nérale aucune  autre  proportion,  avant  que  la 
notre  y  avoit  été  ég;alement  examinée  &  dé- 
cidée fuivant  notre  Droit  acquis,  &  qu'en  cas 
que  le  Dire{f{:oire  de  Mavence  ne  voulut  abfo- 
lumentpas  s'acquiter  de  l'exercice  de  U  fondlion 
par  rapport  à  nous,  il  fût  auiïi  également  re- 
çu'é  dans  toutes  les  autres  affaires,  jusqu'à  ce 
qu'il  s'en  fût  due  ment  acquité  ,   nous  avons 
pourtant   eu   jusqu'à  préfent  un  grand  ména- 
gement pour  lui,  &  avons  eu  une  très  gran- 
de patience;  Outre  cela  nous  avons  encore  pris 
à  préfent  un  tout  autre  chemin,  (nous  refer- 
vant  pourtant  de  prendre  d'autres  méfures,  fî 
contre  toute  attente  notre  préfente  intention 
étoit  encore  infru(^ueufe,  )  qui  peut  fournir 
l'occaflon  ,  de  prévenir  tous  les  inconvenicns, 
&  de  mettre  toutes   chofcs  dans  leur  ordre 
accoutumé. 

Au  reile,  Meffieurs,  nous  vous  recomman- 
dons derechef  notre  très  Julie  pétition,  8C 
nous  vous  prions,  d'avoir  foin  d'en  obtenir 

les 
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les  effets,  qui  font  convenables  à  la  JufHce  de 
notre   caufe  ,    &   aux   intérêts  communs  de 
tous  les  Etats  i  Etant  &c.  &c. 


{Sign',) 

Frideric  Guil- 
laume, 

'Duc    de   Saxe    - 


Guillaume 
Henry, 

-   Duc  de  Saxe, 


Meinungen ,  à  Elîfahethe7ïhourg 
^  Eyfenach» 

Le de  Mars.  1739. 

COPIE 

Du  très  Gratieu^  Réfcrîpt  de  Sa  Ma- 
jefié  Impériale  à  Plllujlre  Commiffïon 
Principale  (^  Impériale  à  la  préfente 
Diètte  générale  de  ï* Empire^  au  fujèt 
des  differens ,  qui  regardent  le  F  r  e  y- 
Gericht.  ÎDonné  à  Vienne  le  I2, 
de  Février  1758. 

CHARLES    VL  &c.  &c. 

P.  P. 

DEpuis  le  Commencement  de  notre  très 
onoreufe  Régence  Impériale  ,    nous  a- 
vons  pris  tous  les  foins  imaginables ,  de  con- 

ferver 
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ferver  une  parfaite  concorde,  &  harn^ionie  en- 
tre les  Etats  de  l'Empire;  &  parriculiérennent 
de  maintenir  d'un  côté,  la  tranquilité,  &  le 
bien  public  en  général,  mais  de  prévenir  aulîi 
de  l'autre,  de  tout  notre  podible  ,  que  f  jus  un 
prétexte  fi  fpecieux  ,  le  plus  foible  ne  foit  pas 
opprimé  par  le  plus  fort^  que  la  juitice  com- 
pétente ne  foit  pas  déniée  au  premier;  que  l'on 
ne  puifTe  pas  ajir  dans  l'Empire  ,  comme  s'il 
ne  s'y  trouvoit  plus  ni  de  Juge,  ni  deloix; 
&  enfin  que  de  cette  manière  le  lien  facré  aus- 
fî  bien  entre  le  Chef  &  les  membres,  commd 
entre  les  membres  eux-mêmes ,  ne  foit  pas  entiè- 
rement rompu.  Nos  foins  paternels  ont  eu 
particulièrement  en  vue,  dans  toutes  les  oc- 
currences en  particulier,  &  en  général,  de 
parvenir  à  une  fin  fi  falutaire;  &  ii  elt  cer- 
tain, que  nous  n'avons  jamais  négligé  aucun 
moyen,  qui  auroit  pu  tendre  à  ce  bût.  Mais 
ceux  mêmes,  qui  exercent  les  violences  les 
plus  notoires  ,  manquent  fort  rarement  d'ex- 
cufes  vraifemblables ,  pour  colorer  leurs  in- 
jultices.  Ils  fe  donnent  même  ordinairement 
plus  de  mouvements ,  pour  obfcurcir  les  vraies 
circonflances  des  chofes  ;  que  pour  veriner  leurs 
droits  contre  ceux,  qui  font  dans  la  perfuafion, 
de  pouvoir  tranquilement  fe  répofer  fur  leurs 
juRes  droits.  Ceiî:  pourquoi  nous  n'avons  ja- 
mais manqué,  de  didinguer  du  vraifemblable > 
ce  qui  étoit  bifn  fondé,  &  de  tranquilifer  de 
la  manière  la  plus  efficace,  &  la  plus  gratieu- 
fe,  tous  lés  Etats  de  l'Empire  en  général ,  fur 
leurs  droits  &  libertés ,  pour  autant  qu'ils  font 
fondés  dans  les  conllitutions  de  l'Empire; 
comme  nous  avons  toujours  eu  pour   bûtin- 

loms  XllU  y  al- 
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altérable,  de  preVenir,  que  de  certains  Etats, 
par  leurs  inflnuations  très  mauvaifes  &  pré- 
inaturées,  ne  puifTent  pas  abufer  du  nom  des 
droits  &  des  liberte's  acquifes,  contre  le  con- 
tenu même  des  Conititutions  deTEmpire,  & 
pour  la  ruine  totale  de  l'es  loix  établies,  les- 
quels n'aIlé>:,uentfouventleurliaifon  avecTEm- 
pire,  qu'autant  que  cela  s'accorde  avec  leurs 
intérêts,  mais  nullement  dans  la  vraye  inten- 
tion, d'accomplir  les  obligations  réelles,  qu'il 
leur  convient  d'obferver  comme  Membres  de 
l'Empire.  Ce  font  ces  mêmes  vues,  que  nous 
avons  fuivies  dans  toutes  les  occasions  pas- 
fées,  que  nous  avons  auffi  exad^ement  fuivies 
dans  les  difputes ,  qui  font  furvenuës  après  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Hanau,  Nous  nous 
attendions  d'autant  moins  à  ces  difputes,  que 
non  feulem.ent  on  s'étoit  donné  toutes  les  pei- 
nes poffibles  avant  la  mort  de  ce  Comte,  pour 
les  prévenir,  &  la  Maifon  de  Hejfe-Cajfel  mê- 
ine  témoigna ,  en  être  très  contente ,  &  s'en 
expliqua  de  cette  manière  dans  plufieures  let- 
tres particulières  de  remerciement.  Comme 
pourtant  ces  differens  furvinrent  enfuite  contre 
toute  attente ,  nous  n'avons  obmis  aucune  cho- 
fe ,  qui  pût  tendre  en  partie  à  terminer  cette  af- 
faire à  l'amiable,  &  en  partie  à  ôter  à  la  Mai- 
fon de  H  fj^/V-c'^/JV/  jusqu'à  la  moindre  ombre 
de  plaintes.  Il  étoit  impoffible  ,  d'avoir  plus 
d'attention  dans  cette  affaire  ;  encore  moins 
aurions  nous  jamais  pu  nous  imaginer, 
qu'on  en  auroit  voulu  faire  une  affaire  de  Re- 
ligion, quoique  d'un  côté  cette  difpute  regar- 
de un  Archevêché  Catholique  5  comme  de  l'au- 
tre 
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tre  elle   a  été  fusciiée  entre  deux   Mailons 
Proteftantes. 

Cependant  ce,  qui  nous  a  été  presque  im- 
poffible  de  croire ,  vient  d'arriver  à  notre  très 
grand  mécontentement,  puisqu'il  elt ordinaire- 
ment très  fenfible  ,  que  la  meilleure,  &  la  plus 
fîncere  intention  foit  recompenfée  par  des  ac- 
cufations  très  dures  ;  &  qu'on  fafle  voir  au  fu- 
préme  degré ,  &  en  toutes  choies  une  contra- 
didtion  odieufe  &  marquée ,  au  lieu  d'une  re- 
connoifTance  légitimement  due. 

Voilà  les  circonltances ,  dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons  à  préfent  à  l'égard  des  affaires 
de  la  fucceffion  héréditaire  de  Hanau^  comme 
nous  vous  l'avons  déjà  fait  connoître  en 
partie  ,^  dans  nos  précédentes  Inflrudions. 
Mais  afin  que  tout  l'Empire,  &  tout  le  mon- 
de impartial  en  foit  d'autant  mieux  convain- 
cu, il  fera  neceffaire,  de  faire  ici  un  décail 
circonflancié  de  tout  ce  qui  s'elt  paffé  dans 
cette  affaire,  tant  en  conformité  de  ce  que 
nous  avons  déjà  marqué  dans  nos  Refcnpts 
précedens,  que  de  ce  qui  eft  arrivé  enfuite; 
de  remarquer  à  chaque  endroit  les  vérités, 
qui  en  découlent  naturellement,  &  d'y  joindre 
enfuite,  ce  que  nous  avons  refolu  de  faire, 
pour  porter,  s'il  e(l  polîible,  cette  affaires 
une  iffué  plus  heureu  e,  que  celle  qu'on  pou- 
roit  en  attendre  à  preïent. 

L'Objet  des  differens  entre  l'Eledorat  de 
Mavencc,  &  le  Prince  Guillaume  de  Hegc-Ca^- 
fd^  cO:  le  Frev  Ctricht  à  Al^er^au^  qui  autre- 
fois a  été  poffedée  pro  Indivifo  comme  un  fief 
mafculin  de  TEmpire  par  l'Eledorat  de  Ma- 
ymcc'^  &  par  les  Comtes  de  Hanau.  Lorsque 
Y  2  cette 
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cette  Maiion  des  Comtes  de  Banau  fut  fui- 
vant  toutes  les  apparences,  furie  point  d'être 
éteinte,  comme  cela  d\  arrivé  à  préfent,  feu 
l'Elecleur  Lcthaire  François ,  s'addrefTa  à  nous, 
&:  nous  fit  des  Remontrances  très -humbles 
des  droits  &  ûqs  juiles  prétenfions ,  que  fon 
Archevêché  avoit  fur  la  moitié,  que  les  Com- 
tes ôitUanau  avolent  poiïedés,  en  cas  que  cette 
ÎVjaifonvint  à  s'éteindre.  En  nous  priant  en 
même  tems  très  humblement  ,  de  vouloir, 
pour  donner  plus  de  force  à  ces  droits  &  pré- 
tenfions,  accorder  à  fon  Archevêché  l'inveili- 
ture  éventuelle  de  cette  moitié,  en  cas  que 
l'extinction  de  cette  Maifon  arrivât. 

Nous  avors  fait  duëment  examiner  cette 
affaire  par  une  Députation  exprelTément  or- 
donnée du  Confeil  Aulique  de  l'Empire^  & 
cette  Députation  ,  après  un  examen  préa- 
lable ,  a  jugé  aflez  fuffifantes  les  raifons  al- 
léguées par  ï'Elecfteur  de  Mavcnce;  nous  n'a- 
vons pourtant  pas  voulu  accorder  ces  furetés 
recherchées,  avant  que  la  Maifon  Eledtorale 
de  Saxe ,  qui  avoit  été  gratifiée  d'une  Expecta- 
tive Impériale  fur  les  fiefs  de  Hanau^  eut  re- 
connu elle  même  ces  raifons  de  l'Elefteur  de 
2îayerice^  &  qu'elle  eut  renoncé  à  toutes  Ces 
prétenfions  fur  le  Frey-Gericht  d'Al:{ena:i.  A- 
près  quoi  on  nous  a  premièrement  envoyé  le 
kefultiit  ultérieur  ,  &  fuivant  fon  contenu  il 
a  été  alors  refolû,  que  cette  aflurance  recherchée 
pouvoit  être  accordée  avec  d'autant  plus  d'équité, 
que  la  n  ture  féodale  de  l'Empire  attachée  infe- 
parablement  au  Frty-Gericht  d'Al^enau^  n'avoi  t  ja- 
mais été  révoquée  en  doute;  que  même  ceux, 
qui  forment  des  prétenfions  furie  fief  de  l'Em- 
pire 
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pire  de  Wmau ,  &  qui  par  confequent  pou- 
roient  s'oppofer  à  cette  pétition ,  n'avoient  ja- 
mais allégué  eux  mêmes  la  moindre  exception 
contre  la  nature  de  ce  fief  j  &  c'eft  fur  cela 
qu'on  a  adjugé  à  l'Archevêché  de  May  mes  fes 
juftes  droits  "&  prétenfions  fur  cette  portion  du 
Frey-Gericht.  Mais  au  lieu,  que  ces  alTuran- 
ces  recherchées  aient  été  alors  expédiées  fui- 
vant  l'Avis  de  la  Députation  ,  &  en  con- 
formité même  de  notre  propre  Intention,  on 
a  donné  à  ce  Brevet  expédié,  le  titre  d'une 
Sentence  définitive  ,  &on  y  a  fait  influer  par  ci 
par  là  plufieurs  chofes  équivoques. 

Après  cela  il  s'agit  de  la  confirmation  de  la 
convention  faite  entre  les  Maifons  Eleftorales 
de  Saxe.,  &  de  H^JJe-CaJJel  au  fujèt  de  la  Suc- 
ceŒîon  Héréditaire  de  Uanau  Munt^enhsrg,  Il 
e(t  connu  ,  que  les  deux  Maifons  mention- 
nées y  ont  formées  des  prétenfions  ;  la  Mai- 
fon  Electorale  ,  en  vertu  d'une  expedative 
obtenue  de  nos  Prédeceffeurs  dans  l'Empire  ; 
&  celle  de  Heffe-  CaJJel  en  conformité  d'une 
convention  faite  en  l'année  1643. 

En  conféquence  de  cela  la  Maifon  Eledlo- 
rale  de  Saxe  infifta  fur  la  féparation  du  fief 
ab  Allodiisy  ai  avoit  déjà  obtenu  un  fequeftre; 
mais  ces  deux  parties  s'accordèrent  l'année 
1724.  par  une  convention  ,  faite  à  Cajjd  le  4. 
de  Février,  en  vertu  de  laquelle  J.  tertio  il  ne 
fût  icipuié  par  Heffe -Cajjâ^  que  Amplement 
par  rapport  aux  fiefs  de  l'Empire  ,  qu'il  en 
feroit  lubféodé  par  la  Maifon  Eledorale  de 
Saxe,  Et  comme  le  TrevGerîcht  d^Jlf^anatt^ 
eft  un  fief  incontellable  de  l'Empire,  fuivant 
ie  propre  aveu  de  HeffcCaffely  comment  peut- 
y  3  cm 
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on  donc  s'imaginer  ,  que  l'intention  de  cette 
dite  Maifon  ait  été  alors,  de  fe  rcferver  des 
piéienfions  fur  ce  diitrid  puisque,  par  rapport 
aux  fiefs  de  l'Em';^ire  elle  n'a  conditionné  que 
la  feule  fubinféodadon,  &  qu'elle  n'a  pas  ig- 
norée en  même  tems,  que  la  jN^aifon  Electo- 
rale de  Saxe-)  comme  celle,  qu'elle  avoit  re- 
connue pour  fon  Dominiis  direthis^  s'étoit  de- 
iiitée  de  tous  fes  droits  &  prétenfions  fur  le 
Trey-Go-icht ^  j^ar  écrit,  &  de  la  manière  la 
plus  forte,  &  qu'elle  avoit  transportée  ex prés- 
lement  déjà  long  tems  auparavant  à  l'Arche- 
vêché de  Mayoïce  tous  les  droits,  qu'elle  pour- 
roit  jamais  avoir  eue.  Ce  qui  peutd'autant  moins 
être  révoqué  en  doute  par  Hejfe-  Caffd^  que 
le  §.  4.  de  la  Convention  conclue  à  C<7i/V/,qui 
fuit  immédiatement  ,  m.arque  en  termes  ex- 
prés: 

„  Que,  puisque  S.  M.  le  Roi  de  Vologne 
5,  avoit  déjà  transporté  à  l'Archevêché  de  Ma- 
„  ycnce  tous  les  droits,  &  prétenfions,  qu'il 
5,  avoit  eues  à  la  portion  que  les  Comte 
,,  de  Banaii  avoient  pofTedé  dans  le  Trey-Ge- 
5,  richt  à\Alt:^er:au  ,  ils  fcroient  abfolument 
5,  exclus  de  cette  Ceffion". 

Comment  feroit-il  donc  poiïîble,  de  douter 
encore  dans  des  circonllances  fi  claires ,  que 
Bejfc-Cajfd  n'ait  pas  été  inform.é  alTez  à  tems 
de  ce  transport  de  la  Maifon  Eledorale  de 
Saxe  en  faveur  de  l'Archevêché  de  Mayc?îcey 
&  qu'il  n'ait  protellé  en  aucune  manière  ni 
contre  ce  transport,  ni  contre  l'exception  fai- 
te à  ce  fujèt  dans  la  ceiTion  alléguée;  parois- 
fant  plutôt  avec  évidence  ,  qu'il  a  reconnu 
taciîè  l'un  &  l'autre  5  d'autant  que  les  dits  ar- 
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ticlcs  3.  &  4.  ne  parlent  aucunement  d'une 
Convention  faite  entre  les  deux  Eledleurs, 
de  Mayence,  &  de  Saxe,  mais  qu'ils  font  abfo- 
lument  relatifs  à  une  Convention  faite  en- 
tre la  Maifon  Eledlorale  de  Saxe ,  &  celle  de 
Hejfe-Cajfd,  &  que  par  la  connexion,  &  la 
confrontation  de  ces  deux  articles,  il  paroit 
clair  comme  le  jour,  que,  RefpeBu  des  fiefs  de 
l'Empire  ,  Hejfe  -  CaJJd  s'cft  contenté  de  la 
fubinféodation  ;  que  même  refpeBu  des  dits 
fiefs  il  n'a  eu  ni  le  droit  ni  le  pouvoir ,  d'at- 
taquer les  faits  &  les  adlions  de  fon  Seigneur 
dire(ft  immédiat  ,  dont  il  a  eu  une  connois- 
fance  certaine,  &  qui ,  dans  cette  convention 
même  ,  ont  été  allégués  expreffijjîmis  verhis; 
c*eR-à-dire,  que  comme  fubvafallus  il  n'a  pu 
avoir  ni  droit  ni  prétenfîon  à  aucun  de  ces 
fiefs,  ausquels  le  Seigneur  direct  immédiat  à 
renoncé  folemnellement  avec  fa  connoifTance, 
&  avec  fon  confentement,&  lesquelsila  trans- 
porté à  un  troifiéme,  à  favoir  à  l'Archevê- 
ché de  Mayence,  C'ell  du  moins  de  cette  ma- 
nière, que  h  Négotiation  de  cette  conven- 
tion fût  alors  divulguée  par  tous  ceux,  qui  y 
avoient  intérêt ,  &  même  par  l'Envoyé  de 
Hejfe-Cajfel,  quife  trouvoit  à  notre  Cour  Im- 
périale, &  qui  avoit  la  plus  grande  influence 
dans  cette  affaire.  Toutes  les  voix,  &  tout 
ce  dont  on  fit  d'ailleurs  de  très  humbles  rap- 
ports, le  confirmèrent  unanimement;  aucun 
de  nos  Miniitres  d'Etat,  ni  de  nos  Confeil- 
1ers  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  n'en  dou- 
teront aucunement:  Ceux  qui  font  encore  en 
vie  ,  le  confirmeront  fuivant  les  obligations 
de  leurs  charges,  &  même  par  ferment,-  & 
Y  4        '  on 
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en  a  des  témoignages  autentiques  par  écritj  de 
ceux,  qui  font  déjà  morts.  Nous  nous  fe- 
rions même  reproché  à  nous  même,  fi  nous 
avions  eu  aucune  défiance  injuile  du  feu  Land- 
grave de  Eeffe-Caffel^  en  cas  qu'il  nous  eut 
paru  avoir  befoin  d'une  explication  plus  claire; 
d'autant  que ,  maigre'  toute  la  circonfpe(ftion  , 
dont  nous  ufons  ordinairement  dans  toutes 
les  affaires,  il  n'a  pas  été  po'jrtant  pofUble, 
de  s'imaginer  tous  les  détours,  (\\it  Kalcl^o-'jtn 
a  fçu  invemer  depuis  ce  tcms  là,  &  après 
tout  ce  qui  a  été  negoîié  TeCribus  acîis. 

Tout  ce  qu'on  vient  d'alléguer  ,  &  qu'on  a- 
voît  crû  pouvoir  fuffire,  pour  lever  tous  lesob- 
Ihcles  dans  cette  affaire,  fe  trouva  pourtant 
infrudlueux  par  le  §.  i;.  &  dernier  de  la  fus- 
dite  Conveni:ion  de  Coiffe l;  y  ayant  été  ftipu- 
lé  en  conformité  de  ce  §. ,  que  pour  plus  de 
fureté,  &  d'e)(écution  de  ce  qui  y  avoit  été 
ftipuié,  les  enfans,  &  les  héritiers  mâles  des 
deux  parties  contrariantes  dévoient  fournir 
des  reverfales  particulières;  à  favoir:  du  cô- 
té de  S.  M.  Polonoife,  &  A.  S.  E.  de  Saxe, 
alors  encore  vivant ,  de  fon  fils,  le  Roi  de  Po- 
logne &  Eîedeur  de  Saxe  à  présent  régnant  ; 
&  du  côté  du  Land-îzrave  de  Hejf.-C^f^l,  par 
tous  fe?  fils.  Lors  donc  que  les  deux  parties 
contradlantesnous  fuppliérent  très  humblement, 
de  vouloir  donner  notre  confirmation  Impé- 
riale à  cette  Convention;  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  difficulté,  à  leur  accorder  leur  de- 
mande quoique  nous  eulTîons  en  mem.e  tems 
loin,  de  prévenir,  que  les  droits,  &  les 
prétenfions  d'un  troifiéme  n'en  fuiTent  lezees 
en  aucune  manière:    Coaime   certainement 
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nous  n'aurions  jamais  accordé  cette  confirma- 
tion, fi  nous  avions  feulement  pu  prévoir  par 
le  révers,  que  le  Prince  Guillaume  de  Hejfe- 
Cajjd  avoit  donné  fous  fa  propre  fignature ,  & 
qu'on  nous  a  délivré  en  Original  ,  que  ce 
Prince  après  l'extindion  entière  des  hoirs  mâ- 
les de  lianau^  &  fous  le  prétexte  ex  proprio 
jure  y  &  point  du  tout  comme  cmtfam  a  P'atrc 
vel  fratre  habens^  auroit  prétendu  d'y  fucce- 
der;  qu'il  auroit  crû  de  pouvoir  fe  difpenfer 
de  Ibbfervation  exade  des  PaBa  Conventa , 
qu'il  avoit  faits  lui  même  ,  &  de  fes  propres 
reverfales.  Et  que  par  là  il  voudroit  pren- 
dre occafion,  de  caufer  tant  de  mouvements 
dans  l'Empire,  &  à  la  Diètte  générale  des 
procédures  fi  tumultueufes  &  fi  extraordinai- 
res, telles  qu'on  les  y  a  vues  depuis  quelque 
tems. 

Après  donc,  qu'on  eut  obtenu  la  confirma- 
tion de  cette  Convention ,  on  fe  tint  tranqui- 
le  de  la  part  de  Hiffc-Cafftl  ^  &  on  y  laifia 
cette  affaire  dans  la  fituation  ,  dans  laquelle 
elle  avoit  été  negoîiée,- jusqu'à  ce  qu'il  fut 
queltion  de  la  conclufion  du  traité  de  runion, 
d'un  côfé  entre  nous,  comme  Seigneur  & 
Souverain  de  nos  Royaumes  héréditaires,  de 
nos  autres  Provinces,  &  de  notre  Maifon 
Archiducale  &c.  &Co  &  d'autre  côté  entre  la 
Maifon  de  HejTe.ajJd. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  ce  même  tems,  aiic 
la  copie  de  la  fusdite  Sentence  définitive, 
(qui  a  été  taxée  à' arbitraire)  fut  commu- 
niquée diHtJJt'CaJfelipsLr  l'Archevêché  de  Af^- 
yer.'ce.  Sur  quoi  il  s'éleva  du  côté  de  Hejfe- 
CaJfddQ  très  grandes  plaintes,  &  ce  n'eft  pas 
Y  y  fans 
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fans  raifon ,  qu'on  a  allégué  de  fa  part  qu*une 
Sentence  Arbitraire  ne  peut  pas  avoir  lieu  dans 
ces  fortes  de  differens,  &  que  les  prétenfions 
&  les  droits  d'un  troifiéme  ne  peuvent  être 
pré  L'diciés  par  là.  Lors  donc  que  cette  Sen- 
tence .uhitr.vre  fut  publique,  nous  ordonnâ- 
mes, d'examiner  les  ^//ù-  aàa^  &  aïant  trou- 
vé cj-airement ,  qu'il  s'étoic  gliffé  beaucoup  de 
fautes  dans  l'expédition  de  cette  Sentence  , 
nous  ne  balançâmes  point ,  pour  rendre  une 
tranquilité  équitable  à  la  Maifon  de  Hejfe-Cas- 
felj  de  lui  faire  déclarer  d'un  côté,  que  nous 
n'avions  abiblument  pas  l'intention ,  d'aller 
plus  loin  ,  que  le  fens  naturel  des  Formalia 
contenus  dans  la  dite  Convention  pourroit 
nous  conduire;  ni  préjudicier  aux droits&  aux 
prétenfions  de  Heffe- Cajjtl,  fans  un  examen 
préalable  &  juridique.  Mais  d'un  autre  côté 
nous  n'avons  pas  manqué  non  plus  de  faire 
déclarer,  fans  aucun  détour,  à  HeJfe-C^jJ'ely 
que,  quoique  nous  n'approuvions  pas  la  dite 
Sentence  Arbitraire-,  nous  préjudicierions  pour- 
tant auffi  peu ,  &  mettrions  auffi  peu  d'obfîa- 
clés  aux  droits  &  prétenfions,  que  l'Archevê- 
ché de  Ma)mce  y  avoit  ex  dio  cavité  ac  ti- 
tulo, 

Cefl:  avec  la  même  fincerité,  qu'on  a  fait 
déclarer  différentes  chofes  fur  cette  affaire  aux 
dits  deux  endroits ,  à  favoir  à  l'Eled^eur  de 
Mayence  par  la  Comte  de  Kuffftein  ,  &  à  Hes- 
fi'Cûffd.  parle  Comte  de  Seckendorjj  ;  &  de 
part  &  d'autre  on  n'a  pu  objeder  la  moin- 
dre chofe  contre  une  conduite  fi  notoire- 
ment jufte  &  équitable;  c'eft  auffi  en  confor- 
mité 
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mité  de  toi-t  cela,  que  la  déclaration  délivrée 
à  HeJJe-CaJfel  s'eniuivit. 

Lors  donc  que  le  dernier  Comte  de  Hanatt 
vint  à  mourir,  on  nous  porta  la  nouvelle  in- 
attendue, que  le  Prince  Guillaume  de  Hcge- 
cijfd  étoit  dans  une  opinion  douteufe,  fi  les 
Faila  Patris  aut  Fratris  lui  pouvoient  lier  les 
mains  dans  cette  affaire  r"  Parceque,  (pour  don- 
ner quelque  couleur  à  fes  vues  )  le  Roi  de 
Suède ^  fon  frère,  s'étoit  deflilé  de  la  Succes- 
fion  héréditaire  de  Hanau^  qui  lui  competoit 
avant  le  Prince  Guillaume,  &  n'avoit  pas  fait 
difficulté  de  le  déclarer  en  Suède,  en  plein  Sé- 
nat. Par  ce  préambule  il  n'écoit  pas  trop  dif- 
ficile, de  prévoir  une  partie  de  ce  qui  eil  ar- 
rivé enfuite.  Cependant  nous  avions  encore 
la  bonne  confiance ,  que  les  foins ,  &  l'at- 
tention, que  nous  avions  eu  dans  cette  affaires 
comme  dans  toutes  les  autres  occurrences,  de 
m  pas  donner  la  moindre  ombrede  jaloufie,ou 
«^  plaintes  réelles  aux  parties  intereffées,  au- 
roient  pu  prévenir  les  troubles,  qu'on  pou- 
voit  craindre  de  ce  côté  ;  lorsque  le  Prince 
Guillaume  s'addreUa  lui-même  à  la  Chambre 
Impériale,  &  y  porta  fes  plaintes,  de  ce  que 
l'Electeur  de  Mayence  a  voit  aporté  des  obita- 
cles  dans  la  polfeffion  qu'il  avoit  prife,  de- 
mandant en  même  tems  un  Mandatum  S.  c. 
de  mnturlando-,  il  lui  fut  d'abord  accordé  & 
expédié.  D'un  autre  côté  l'Eleveur  de  Ma^ 
ye-nce  s'addrelTa  à  nous,&  fe plaignit , qu'il  avoit 
été  chaffé  armât  â  manu  delà  pofieffion ,  qu'il  a - 
voit  prife  delà  deuxième  portion  du  Frey-Gericht 
à  Al:[enaù^  c'elt  pourquoi  nous  avons  fait  réi- 
térer au  dit  Eleifteur  de  Mayence  notre  derniè- 
re 


34^       Recueil  Hlfiorique  £Jêîes^ 

re  &  très  fcrieufe  déclaration  au  fujèt  de  la  Sen- 
tence définitive  ou  arbitraire  ,  &  nous  lui 
avons  fait  infinuer  à  différentes  fois,  que  nous 
ne  ferions  pas  la  moindre  a[tention  à  cette  di- 
te Sentence  ;  que  par  confequent  cet  Arche- 
vêclié  ne  devroit  ^amais  plus  Te  fervir  de  cette 
allégation,  mais  bien  de  toutes  fes  autres  rai- 
fons,  qui  pouvoient  lui  fervir  à  foutenir  fes 
droits.  Et  quoique  nous  euffions  bien  pu  nous 
immifcer  dans  un  ObjcBum  Litis ,  qui  regar-- 
doit  un  fief  de  l'Empire;  nous  n'avons  pour- 
tant pas  voulu  le  faire ,  pour  nous  fervir  de 
toute  la  douceur  imaginable  envers  les  deux 
parties  intereffëes,  &  nous  n'avons  pas  accorde'  à 
l'Evêche'  ôicMavence  l'inveiriture  ,  qu'il  recher- 
cha alors  très  iriilamment  ;  mais  nous  nous  fom- 
mes  contente's ,  de  donner  les  ordres  neceffai- 
res,  afin  que  ce,  qui  avoitéré  demandé  &  dé- 
cidé a  la  Chambre  Impériale  in  puncio  Turba- 
tîonis^  ne  pût  plus  être  allégué  au  préjudice  de 
notre  Refcn-^ti  in  Cmjis  fmdalibus -,  Sc  que  la 
dite  Chambre  étendit  davantage  fa  jurisdidion 
dans  cette  affaire. 

En  même  lemsque  nous  agiffions  avec  tant 
de  circonfpeCtion  dans  cette  affaire,  nous  ne 
manquions  pas  non  plus,  d'exhorter  les  deux 
parties  à  s'accorder  amiablement;  l'EIedeur 
de  Ma\e:,'ce  n'y  a  fait  voir  aucun  éloignement. 
Mais  Heffe-CaJJel  a  tardé  jusqu'à  préfent  à 
s'expliquer  là  deffus  d'une  manière  fatisfaifan- 
te,  peut-être  par  la  raifon,  que  Kalckovm  a 
fait  efperer  au  Prince  Guillaume  une  heureufe 
iffuë  de  cette  affaire  dans  la  Chambre  Im- 
périale &  de  l'Empire  ,  comme  il  fe  donne 
encore  a(^uellemjcnt  touts  ï^s  mouvemens  ima- 
ginables ^ 
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ginablcs ,  pour  faire  accroire  audit  Prince,  que 
la  nature  de  cette  affaire  en  quelHon  ell  toute 
autre,  qu'elle  n'efl:  en  effet.  Après  tout  ce- 
la il  s'enfuivit  lacafTation  du  Mandement,  que 
la  Chambre  Impériale  avoit  donnée  en  faveur 
de  Heffe-Caffd^  &  peu  de  tems  après  des  Va- 
W/orM.  L'Archevêché  de  Mayence  ^^(on  côté  in- 
fluant d'autant  plus  fortement  fur  l'invelfiture 
auprès  de  notre  Confeil  Aulique  de  l'Empire, 
Nous  y  avons  ordonné,  d'examiner  cette  dis- 
pute le  plus  exadfement,  qu'il  feroit  poffible, 
comme  le  refultat  très  ample,  du  dit  Confeil 
Aulique  Impérial,  dont  on  nous  fit  alors  un 
très  humble  rapport, &  lequel  fe trouve  aduel- 
lement  entre  vos  mains ,  le  prouve  fuffifament; 
&  lorsqu'entre  autres  chofes  on  fit  entendre  en 
Suède  au  Comte  de  herherjlein^  que  le  Prin- 
ce Guillaume  ne  demandoit  que  ce  qui  é- 
toit  jufte  &: équitable,  nous  lui  ordonnâmes  d'y 
repondre  que  ce  qu'un  Jurisconfulte  gagé  pou- 
voit  faire  accroire  à  l'une  des  parties  litigean- 
tes,  n'étoit  pas  toujours  jufte  &  équitable;  & 
que  nonobftant  toute  notre  Amitié*  flncere, 
&  la  haute  confideration  ,  que  nous  avions 
pour  le  Roi  de  Suède ,  nous  ne  pouvions  commet- 
tre aucune  Injultice»  quoiqu'il  marquât  quelque 
mécontentement,  fans  aucune  jufle  raifon,  en- 
core moins  que  nous  nous  éloignerions  pour 
cela  de  ce,  à  quoi  nous  étions  inconteltable- 
ment  obligé  en  vertu  de  notre  Capitulation 
Impériale,  &  de  notre  charge  très  onereufe 
de  fupreme  chef-  ^i  Juge  de  l'Empire. 

Notre  dite  capitulation  Impériale  dit  en 
„  termes  exprés  que  les  inveRitures  demandées 
„  ne  peuvent  &  ne  doivent  f as  être  refufécs^ 

ni 
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^,  ni   retardées    oh    exceptioms  altioris    indagi- 
^,  «/j".     Et    jusqu'à    preïerit    perfonne    n'a 
encore  révoqué  en  doute ,  que  la  prélbmption 
juite  &  juridique  ne  foit  toujours  en  faveur 
d'un  Juge,  tant  qu'on  n'a  pas  prouvé  la  préten- 
due illégalité  contre  fa  Sentence.    Comment 
feroit  if  autrement  poiTftjle,  que  la  conftitu- 
tion  de  l'Empire  &  fes  ordonnances  fubfiitas- 
fent ,  ou  qu'on  efperât  une  fin  Juridique  dans 
aucun  Procès  ,   fi   le  Juge  étoit   condamné, 
fans  avoir  été  entendu ,  parce  que  le  Praticien 
gaeé  feroit   accroire  à  la  partie  condamnée^ 
que  le  Juge  avoit  procédé  irrégulièrement,  & 
fi  un  tel  prétexte   étoit  d'abord  admis  pour 
certain  &  julte  •»  ne  feroit  ce  pas  de  cette  ma- 
nière dénier  la   Juilice  au  Juge  même  ,  dès 
qu'une  des  parties  litigeantes  fe  plaindroit  feu- 
lement d'une  prétendue  irrégularité  commife  à 
fon  fujètî»     Et  fi  cette  odieufe  maxime  pou- 
voit  être  établie  dans  l'Empire  ,  qui  eft  ce  qui 
voudi-oit  fe  charger  de  ce  péfant  fardeau  de 
Juger  Si  la  Sentence  avoit  été  prononcée  à 
la  Chambre  Impériale  de  l'Empire  en  faveur  du 
Prince  Guillaume ,   comme  elle  l'a  été  pour 
l'Archevêché  de  Mayenct  ;  ou  que  toute  la  pro- 
cédure eut  été  par  rapport  au  premier,  com- 
me elle  vient  de  fe  déclarer  pour  le  dernier; 
on  n'a'jroit  certainement  pas  manqué  dans  la 
moindre  préférence  au  fujèt  de  l'invelHture, 
de  faire  valoir  tout  ce  que  nous  avons  allégué, 
d'en  apeller   à  chaque  infiant  à  notre  Capi- 
tulation Impériale,    &  Dieu  fait  fi  on  n'au- 
roit  pas  voulu  en  faire  alors  un  Grièf  de  Re- 
ligion; or  il  n'ed  pas  extraordinaire  j  que  l'on 

con- 
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Gontelle  in  pari  caufâ  à  un  autre  le  même 
droit,  qu'on  tâche  d'obtenir  pour  foi-même. 

Mais  comme  nous  croyons ,  que  la  Jullice 
ne  peut  être  adminiltre'e  dans  une  balance  in- 
égale, c'eft  pourquoi  il  n'étoit  pas  bien  poffi- 
ble  dans  les  circonftances  alléguées,  de  refu- 
fer  à  TEledeur  de  Mayence  l'inveftiture  de- 
mandée. On  prit  pourtant  tous  les  foins  pos- 
lîbles,  de  confcrver  à  la  Maifon  de  Heffe-Cas- 
fd  toutes  (ts  exceptions ,  afin  de  pouvoir  s'en 
fervir  in  Separato.  Nous  ne  pouvions  pas  en- 
fuitc  accepter  non  plus  comme  une  preuve 
juridique,  &  convainquante,  les  feules  plain- 
tes  de  cette  partie ,  contre  laquelle  la  Senten- 
ce Juridique  avoit  e'té  prononcée;  cependant 
nous  eûmes  par  rapport  aux  plaintes,  qu'on 
fit  contre  le  Juge  de  la  Chambre  Impériale,  les 
mêmes  égards ,  que  notre  fondion  Impériale 
demande,  &  permet  dans  ces  fortes  d'occa- 
fions 

Ceft-à-dire  ,  que  nous  avons  fait  écrire  là 
deffus  audit  Juge  de  la  Chambre  Impériale; 
nous  lui  avons  fait  faire  des  Remontrances 
très  fortes;  &  nous  lui  avons  ordonné  de  fe 
juftifier,  s'il  pouvoit  le  faire.  Le  très  humble 
rapport ,  qu'il  nous  fit  là  deflTus ,  étoit  vérifié  par 
des  preuves  légales  ;  nous  ne  pouvons  pas  même 
cacher ,  que ,  vu  que  toutes  ces  accufations 
contre  le  juge  de  cette  Chambre ,  avoient  été 
divulguées  avec  tant  de  certitude  &  avec  des 
couleurs  fi  noires  tant  au  dedans ,  qu'au  de 
hors  de  l'Empire,  nous  n'avons  pas  pu  nous 
imaginer,  qu'il  fut  poffible ,  de  faire  voir  à 
toute  la  terre  avec  tant  d'évidence  ,  i'infuffi- 
fance  évidente  &  criante  de  ces  injuftes  & 

odieu- 
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odieufes  accufations  ;  d'autant  que  toutes  lel 
vérités,  quoi  qu'elles  ne  différent  pas  entre  el- 
les dans  le  fond,  ne  fe  laiffent  pourtant  pas 
toujours  prouver  dans  un  degré  égal;  fui- 
vant  toutes  les  preuves  autentiques  jointes  à 
Ja  dite  relation,  le  Prince  Guillaume  de  EeJJe- 
Cajfel  n*a  pas  eu  non  feulement  la  moindre 
ombre  de  raifon  de  fe  plaindre  ,  mais  le  dit 
Juge  de  la  Chambre  a  fait  plus  qu'il  ne  de- 
voit  pour  ce  Prince,  &  beaucoup  plus  pour 
lui ,  que  pour  TArchevêché  de  Mayence, 

On  accorda  aux  infiances  du  Prince  le  chan^ 
gement  de  trois  AfTefTeurs,  au  lieu,  que  l'E- 
lefteur  de  Mayence  ne  pût  obtenir  fur  fa  pro- 
portion que  celui  d'un  feul  ;  on  conferva  mê- 
me dans  le  Scnat  le  vieux  Afleffeur  ludolpJ^ 
nonobftant  que  fes  liaifons  avec  Ihffe-C,ijjel^ 
àcaufe  de  fes  enfans,  fuffent  notoires.  Auroit 
on  pu  faire  moins  pour  le  premier  Eledeur 
de  TEmpire ,  fans  avoir,  marqué  en  même 
tems  une  partialité  manifeire  pour  H ^Jf^- Cajfel; 
ou,  cet  Eledeur,  auroit-il  dû  être  poRpofé 
au  Prince  Guillaume  d'une  manieVe  fi  odieufe, 
que  l'on  eut  tout  accordé  aux  inlbnces  de 
celui  ci ,  &  rien  à  celles  du  premier  ?  Ou 
plutôt,  qu'eft-ce  que  les  Etats  les  plus  foi- 
bles  de  l'Empire  pourroicnt  fe  promettre,  fi 
la  force  fuperieure,  ou  les  bruits,  &  les  Ca- 
baks,  qu'on  y  pourroit  faire,  ou  l'efperance 
d'être  foutenu  du  dehors ,  dévoient  décider 
du  fuccès  des  Procès  ,  &  des  difputcs  Juri- 
diques, Se  s'ils  mettoient  obflacle  à  la  Jufte 
diitribution  de  la  Sacrée  jultice>  On  ne  peut 
pas  dire  non  plus,  que  le  changement  du  fieur 
de  Danckelmani  comme  le  feul  point,  que  le 
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Juge  de  la  Chambre  Imnériaie  a  accorde'  aux 
inltances  de  Mayence.,  foit  arrivé,  après  que 
le  Sénat  eut  été  réellement  formé,  d'autant 
-. quejusques  1:^  il  ne  s'étoit  agi,  que  de  fim- 
ples  decifions  extra;'udicielles,  &  bien  parti- 
culièrement Terminatorice-^  fur  lesquelles  il  de- 
voit  premièrement  être  référé  in  caufa  prin- 
cipalj.,  dans  ce  dit  Sénat  à  l'exclufion  du  Ba- 
ron de  Danckjlmann.  Pour  une  preuve  d'au- 
tant plus  convainquante  ,  il  e(t  abfoîument 
împoffible,  qu'il  auroit  pu  naitre  le  moindre 
préjudice  au  Prince  Guillaume  de  HeJJe  par 
cette  exclufjon  dudit  Baron  ,  puisque  le  fieur 
de  Glauhit:(^  qui  fut  introduit  dans  le  Sénat  5 
au  lieu  de  Dand^elmann ,  a  donné  fa  voix  pour 
le  Prince  Guillaume,  &  que  fuppofé  que  Danc- 
i^ehnann  fut  refté  dans  le  Sénat,  le  Prince  n'au- 
roit  pourtant  pas  eu  plus  de  voix,  qu'il  en  a 
eu  effedlivement.  Et  en  confequence  de  cela 
il  ed  impoffible,  qu'a  caufe  de  cette  exclu- 
fîon  on  puifTe  porter  tant  de  plaintes  ,  qui 
aient  feulement  quelque  vraifemblance  ;  a 
moins,  qu'on  ne  voulut  inférer  de  là  ,  que 
e'étoit  Glauhiî^ ,  &  non  pas  le  Baron  de  Danc^ 
kdmari',  qui  avoit  donné  cette  voix  pour  k 
Prince  Guillaume  ;  ce  qui  feroit  abfurde. 

Il  ne  fait  non  plus  rien  à  cette  affaire  5  que 
le  Juge  de  la  Chambre  Impériale  n'ait  com« 
pofé  le  Sénat  que  de  6.  Confeiilers,  au  liea 
qu'il  doit  y  en  avoir  8,  dans  les  definiti- 
vis;  puisque  le  juge  de  la  Chambre  y  a  op- 
pofé  avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  c'étoit 
fans  fa  faute,  qu'il  en  manquoit  beaucoup 9 
que  le  nombre  des  AiïefTeurs  n'étoit  pas  com- 
plef ,  5c  que  par  confcquent  il  ctoit  impoiii- 
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ble,  de  fe  fixer  abfolunnent  à  ce  nombre  de  8; 
&  que  par  cette  raifon  le  Sénat  avoit  e'té  fort  fou- 
vent  compofé  de  flx  Sénateurs ,  en  conformité 
CenclufoïHm    Carneralium  ,  joints   au  rapport. 

Les  plaintes ,  qu'on  a  fait  enfuitc  au  fujèt 
de  Milti:(^  font  bâties  fur  un  fondement  aufiî 
foible,  que  les  prétendus  griefs  touchant  la 
recufation  de  Danckdman';  Cakkpven  étoit  dé- 
jà informé  depuis  longtems  de  l'exception, 
qu'on  faifcit  contre  Milti^  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
Corriferens.  Il  ne  s'y  opofa  pas  aiïèz  à  tems,  & 
fitvoirlà-deflusbeaucoup  de  tranquilité,  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  informé  que  Milti:(^  n'avoir  pas  donné 
fa  voix  fuivant  fts  vues.  Ce  fut  alors,  qu'on 
fît  des  exceptions  contre  lui ,  &  qu'on  tit  la 
prétendue  déclaration,  de  tenir  tout  pour  nul, 
&  d'aucune  valeur ,  fi  on  ne  nommoit  pas  un 
autre  Corriferens.  Mais  il  fautera  d'abord 
aux  yeux  de  toutes  perfonnes  au  fait  de  ces 
affaires,  qu'il  feroit  abfolument  impolTible,  de 
pouvoir  exécuter  la  moindre  chofedans  un  Pro- 
cès, s'il  étoit  permis  de  faire  des  exceptions 
contre  l'un  ou  l'autre  des  Juges,  après  qu'on 
fe  feroit  préalablement  informé  de  fa  voix. 
Cependant  nonobflant  tout  cela,  &  pour  com- 
bler la  mefure  ,  le  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale communiqua  d'abord  aux  deux  Prefi- 
dens  la  prétendue  exception,  qu'on  avoit  fait 
contre  MiltïT; ,  &  les  dits  Prefidens  avec  le 
refte  des  AfTefleurs  préfents  votèrent  d'abord 
fur  cette  exception  ,  &  conclurent  unanime- 
ment ,  que  cette  exception  n'étoit  pas  foute- 
nable ,  qu'il  dependoit  abfolument  du  Juge  de 
la  Chambre  Impériale ,  de  n'exclure  point 
Milti:(  du  Sénat,  après  qu'il  y  avoit  déjà  ef- 
feâivement  donné  fa  voix.  Voilà 
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Voilà  les  vrayes  circonftances  de  ces  préten- 
dues irrégularités,  qu'on  a  pofé  pour  le  foij« 
dément  du  Kecarfus  ad  Comina.  Ceux  mê- 
me, qui  fe  donnent  les  mouvemens  les  plus 
ardens  pour  défendre  le  dit  Recours  ad  Comi- 
tia,  &  qui  par  leurs  vues  particulières  le  pous- 
fent  auffi  loin,  qu'ils  peuvent,  contre  refprit 
connu  des  Conilitutions  de  l'Empire,  ne  peu- 
vent pas  du  moins  nier  ,  que  les  parties,  qui 
fc  croyent  lezées ,  ne  foyent  abfolument  obli- 
gées fuivant  les  Règles  établies ,  de  fe  tenir 
exa(ftement  aux  Remédia  Juris ,  qui  ont  été 
prefcrîts  par  les  mêmes Conititutions  de  l'Em- 
pire, &  qu'il  ne  leur  elt  pas  permis,  de  s'en 
éloigner  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

Si  donc  tous  les  griefs  de  la  même  natu- 
re, que  ceux  dont  il  eft  queftion  ici,  étoient 
fuffifans ,  pour  pouvoir  s'éloigner  du  cours 
ordinaire  de  la  Jullice  ,  &  fe  faifir  d  abord 
des  moyens  extraordinaires ,  il  ne  feroit 
pas  poffible  ,  d'imaginer  aucun  cas ,  oii 
on  ne  pût  inventer  plus  de  motifs  vrai- 
femblables ,  qu'on  n'a  pu  le  faire  dans  cet- 
te occafion,  pour  empêcher  les  julles  effets  de 
la  Jultice  inftituée  de  Dieu  même.  Parce  que, 
comme  nous  avons  déjà  remarqué,  il  n'eit  pas 
poiTible ,  d'expofer  toujours  aux  yeux  du  mon- 
de raifonnable  avec  tant  d'évidence  la  fauffe- 
té  de  ces  griefs,  ou  de  leur  oter  leur  vrai- 
femblance  ,  comme  on  a  pu  le  faire  dans  cette 
affaire. 

De  cette  manière  toutes  les  Ordonnances, 

établies  avec  tant  de  foin ,  &  avec  le  confen- 

tement  unanime  de  nos  Prédecefleurs ,  &  de 

tout  i'£mpi/c,  feroient   bientôt  fappées.    il 
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dépendroit  du  bon  plaifir  d'un  chacun  ,  de 
rendre  infrudlueufe  FAdminiitracion  de  la  Jus- 
tice, &  de  changer  abfolument  la  nature  des 
délibérations  à  la  Diètte  générale  de  l'Empi- 
re; parce  qu'on  n'y  voudroit  pas  avoir  alors  la 
réputation',  d'y  avoir  refufé  :.■ 'd'autres,  qui 
y  peuvent  alléguer  des  raifons  plus  juUes,  ou 
du  moins  de  plus  piaufibles,  ce  qu'on  y  pré- 
texte à  préfent  appartenir  au  Prince  GtiîlUw 
m\  ce  qui  certainement  feroit  faire  une  diffé- 
rence dans  la  perfonne  plaignante,  &  non  in 
mirhis  caiiÇce» 

Nous  n'ignorons  pas  ce  qui  a  été  divulgué 
dans  le  monde  contre  la  très  humble  relation, 
que  le  Juge  delà  Chambre  Impériale  nous  a  fai- 
te fijr  cette  affaire.  Mais  nonobllant  toutes 
les  inve doives  piquantes ,  dont  Calckoven  a 
rempli  fa  prétendue  réfutation  ,  fuivant  fa 
coutume  ordinaire,  il  ne  peut  ôter  la  moin- 
dre choie  à  la  force,  &  aux  effets  des  preu- 
ves légales,  que  le  Ju^e  de  la  Chambre  impé- 
riale a  rendu  publiques  dans  fa  dite  Jultirica- 
tion.  Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  cacher 
notre  furprife,  qu'un  Prince  fi  excellent  ,  Se 
doué  de  tant  d'efprit  &  de  tant  de  mérites, 
co'nme  fa  grâce  le  Prince  Guillaume  l'eiT  en 
effet,  puifîe  continuer  de  permettre ,  que  ceux, 
qui  font  un  très  mauvais  ufage  de  Ion  nom 
&  de  fa  confiance,  fe  fervent  encore  dans  leurs 
écrits  d'evpreffions  auffi  choquantes  &  fi  peu 
ufitées.  Mais  en  tout  cas,  que  Caickj^vn  rem- 
plille  fes  écrits  de  tant  d'inve(ftives ,  qu"iî  vou- 
dra, elles  ne  font  rien  à  l'elTeatiel  de  l'affaire^ 
il  ne  s'agit  point  ici  de  fa  bile  ,  mais  feule- 
ment s'il  Git:  vrai,  que  fur  les  initances  du 
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Prince  Guillaume  on  a  changé  trois  Aflefleurs, 
au  lieu,  qu'il  ny  en  a  qu'un  feul,  qui  ait  été 
changé  à  la  requifition  de  FE'edeurde  May  en- 
ce'^  Si  celui,  qui  a  écé  placé  dans  le  Sénat, 
au  lieu  du  recufé  ,  fur  les  inftances  de  Ma- 
yencej  ^  donné  fa  voix  en  faveur  du  Prince 
Guillaume  f"  Si  Calckoven  étoit  au  commence- 
ment content  de  MiUi:^.,  &  s'il  n'a  pas  fait  pre- 
mièrement fon  exception  ,  après  que  celui  ci 
eut  déjà  donné  fa  voix  ?  Si  ces  trois  faits 
ne  fouffrent  pas  de  contradiction,  tout  le  res- 
te ,  que  nous  avons  remarqué  plus  haut ,  par- 
le de  foi- même. 

Du  moins  nous  fommes  bien  affuré ,  que 
tous  ceux  ,  qui  ne  font  pas  prévenus  des  des- 
feins particuliers  &  très  odieux,  d'embrouil- 
ler de  plus  en  plus  la  conlUtution  intérieu- 
re de  l'Empire ,  étant  à  préfent  amplemer^ 
informés  de  la  vraye  fituation  de  cette  affaire, 
6c  de  la  conne([lion  de  toutes  fes  circonilan- 
ces,  fe  debarafleront  de  leurs  premiers  préju- 
gés contre  le  Juge  de  la  Chambre  jjnpériale, 
&  qu'ils  reconnoitront ,  que  ce  feroit  fait  de 
l'Adminiilration  de  la  Juitice  dans  l'Empire, 
fi  un  Etat  plus  puifTant,  que  l'autre,  y  pou- 
voit  interrompre  le  cours  ordinaire  des  pro- 
cédures, par  ces  fortes  d'alle2;ations,  dont  ileft 
queftion  ici,  &  prendre  d'abord  fon  recours 
ad  Comitia.  Ce  dont  ceux  raêm.e,  qui  ne  fe 
donnent  pas  à  préfent  la  peine  d'examiné 
cette  affaire  à  fond,  reffentiront  tôt  ou  tard 
les  iriRes  confequences  ;  comme  auiTi  ceux  > 
qui  fe  laiflent  induire  par  les  pernicieux  rap- 
ports de  ces  fortes  de  Confeillers,  qui  étant 
préoccupés  par  de  certains  prçju^^'s  perfon- 
Z  3  nelî 
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cels  &  notoires,  ne  craignent  point  d'y  facrî* 
'fier  le  vrai  intérêt  de  leurs  IVîaîrres,  &  en- 
core davantage  la  tranquilité  &  le  bien  pu- 
blic de  l'Empire. 

Nonobltant  que  cette  affaire  fe  trouve  dans 
J*état  marqué ,  nous  n'avons  pourtant  pas  ob- 
lïiis,  de  continuer  à  la  traitter  avec  notre 
modération  accoutumée  ;  &  nous  avons  tou- 
jours taché  û'ôter  à  la  Maifon  de  EcJJe-Cas^ 
fel  toute  ombre  de  plaintes  dans  la  moindre 
circondance,  qui  même  n'avoit  pas  la  moin- 
dre connexion  avec  le  point  capiral  de  cette 
affaire;  d'un  autre  côté  nous  n'avons  pas  man- 
qué non  plus  de  faire  toutes  les  tentatives 
imaginables,  pour  porter  conjointement  les 
deux  parties  à  ne  pas  choifir  un  chemin ,  qui 
pourroit  les  mener  à  des  diffentions  encore 
plus  grandes. 

Pour  parvenir  donc  à  ces  vues  falutaires, 
nous  avons  préalablement  cru  qu'il  étoit  ne- 
ceffaire  >  de  faire  une  différence  convenable 
entre  l'acceptation  des  Mémoires  de  Hejfe^ 
Cajfely  &  entre  notre  confentement  au  recours 
ad  Comitia^  &  lorsque  nous  fumes  informé, 
que  le  refus  de  l'Ambaiïade  Diredoriale  de 
Mayenccy  de  porter  ces  dits  Mémoires  à  la  Dic- 
tature, avoit  été  expliqué  de  plufieurs  Etats 
de  l'Empire,  comme  fi  rEle(fteur  de  Mayence 
cherclîoit  à  étendre  fon  pouvoir  Diredorial 
trop  loin,  &  particulièrement  /«  canfa  pro- 
fria  ,•  nous  avons  confeillé  à  l'Electeur  de  Mor 
yence,  par  une  bonne  intention  ,  de  tranquili- 
fex  là-deffus  fes  comembres.  Et  comme  cet 
Eledleur  nous  témoigna ,  d'être  bien  éloigné , 
fans  nos  exhortations,  de  s'approprier  un  pou- 
voir 
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voir  qui  ne  convenoit  pas  à  {qs  inclinations 
naturelles ,  auffi  la  Diftature  s'en  eft-elle  fui- 
vie  d'abord  &  réellement,  enforte  que  cette 
pierre  d'achopement ,  qui  avoit  donné  occa- 
fîon  à  tant  de  mouvemens ,  fut  enfin  entière- 
ment levée. 

Après  cela  nous  applicames  tous  nos  foins 
paternels  &  gratieux,  à  négocier  un  accord 
amiable  entre  les  deux  parties  litigeantes;  nous 
conçûmes  au  commencement  l'efperance  de 
pouvoir  parvenir  à  notre  bût  falutaire.  Vous 
nous  informates  le  22.  d'AoûIt  de  l'année  pas- 
fée  ;  „  Que  Wilckmît7{^  vous  avoit  affuré  avec 
5,  des  expreffions  les  plus  obligeantes,  que  le 
3,  Prince  Guillaume  de  Heffc-  Caffd  étoit  non 
5,  feulement  tout  porté  à  faire  une  conven- 
5,  tion  équitable  auffi  bien  avec  l'Archevêché 
,,  de  Mayence ,  qu'avec  le  Prince  héréditaire 
5,  de  Hcjfe-Darmjïadt;  mais  même  que  pour 
5,  y  parvenir,  il  offroit  de  faire  des  propo- 
5,  fitions  raifonnables:  Comme  le  dit  Wilcke- 
5,  nit^  vous  a  en  même  tems  fait  voir  le 
5,  projet  d'une  convention  éventuelle  au  f  jet 
„  àMFrey-Gericht^  qui  contenoit  en  fubftancc; 
„  que  ledit  Prince  céderoit  à  l'Archevêché 
„  tout  le  Frey-Gericht  en  échange ,  des  com- 
5,  munautés  &  des  dixmes ,  que  cet  Arche- 
„  vêché  avoit  dans  le  Landgraviat  de  Hejfe- 
„  Cafelf  ou  fi  on  vouloit  céder  au  Prince 
„  Guillaume  la  moitié  conteftée  du  dit  Frey 
5,  Gericht ,  qu'il  céderoit  à  l'Archevêché  fes 
5,  droits  fur  les  |  parties  du  confiderable  Bourg 
„  de  Bourggravm  Roda  fi  tué  dans  la  Wetu- 
5,  yavie'\ 

Notre   Ambaiïadeur  Royal  de  Bohême^  le 
Z  ^  Com- 
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Comte  de  KevmhulUr  nous  informa  en  même 
tems,  qu'il   avoit  éié  informé  par  de  Wilkj^' 
nit:{de  la  propoOtion  qu'il  vous  avoir  faite, 
que  le  Prince  GitilUumc  vouloir  volontiers  cé- 
der à  l'Archevêché  de  Mayena.  les  communau- 
tés &  les  Dixmes  fitués  en   Etjje- CaJJel;  & 
vous  avez  fait  entendre  en  même  tems  dans 
vôtre  relation,  que  Wil<'k<nif{  s'étoit  vanté  à^ 
vous  même,  qu'il  avoit  cette  convention  dans 
fa  poche  ,    pourvu   qu'on  voulût  feulement 
ïnettrcla  main  à  l'oeuvre;  ^  qu'il  étoit  char- 
gé de  faire  des  propofitions,  qui  ne  feroient 
point  oaéreulés  à  i'Archevêccé  de  hUyence^ 
îTiais  qui  pourtant  étoient  de  la  convei:iance 
de  Htjje-Cûjfd.     C'eft    pourquoi  nous  avons 
appliqué  principalement  nos  foins ,   à  porter 
rplkdeur  de  Mayence  tant  par  rapport  à  ces 
dites  offres  de  W:lckeriit:{   que  par  d'autres 
motifs  beaucoup  plus  prefians,  à  ne  s'en  point 
éloigner  ,    que  ce  n'ctoit  certainement    par 
aucunes    vues   particulières ,    &   relatives  à 
la  convenance   de  notre    fVlaifon  Archiduca- 
le,  que  nous  confeillions  à  fa  dite  Grâce,  de 
iie  vouloir  par  rtfufer  tous  ces  moyer^s  amia- 
bles, qui  pou  voient  finir  tout  d'un  coup  tous 
ces  differens  épineux;  mais  que  c'étoit  abfo- 
lument  dans  la  bonne  intention  ,  de  prevé- 
rir  dans  l'Empire  toutes  les  mauvaifes  collu- 
fions,  &  d'y  conferverune  union  &  une  tran- 
quilité    prfaite  ,    autant   qu'il   dépcndoit  de 
nous,    riilefteur  de  Mayt/icc  fe  rendit  auffi 
d'abord  à  nos  exhortations  paternelles^  iesCon- 
ieillers  Plénipotentiaires  des  deux  parties  liti- 
géantes  s'affemb'érent  kErfort,  pour  y  conclu- 
rç  une  convention  fub  ÀufficHs  Cajarh  j  no  - 

tre 
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tre  Miiiilbe  Imp'.'rial,  le  Comte  de  Collore' 
do,  que  nous  y  avions  envoyé  pour  coopérer 
à  un  ouvrage  û  falutaire,  ne  manqua  pas  de 
fe  donner  tous  les  foins  poffibles  pour  parve- 
nir à  un  bût  h  utile  &  fi  neceflaire,  tant 
par  les  bonnes  Rea^ontrances,  qu'il  fit  contï» 
nuelienient  zwk  (onfei  11ers  des  deux  parties, 
que  par  les  voyages  differensj  qu'il  fit  fouvent 
aux  deux  Cours  intereflees.  Dans  ces  bonnes 
vues  nous  nous  addrelTames  mêmes  à  d'autres 
Princes  ,  qui  fe  trouvent  dans  une  parfaite 
amirié  &  correspondence  avec  le  Prince  Guil- 
laume, &  nous  les  priâmes  de  vouloir  nous 
affilier,  à  porter  ce  Prince  à  l'acceptation  de 
ces  conditions  raifonnables,  &  à  ne  préférer 
la  protedîion  promife  de  quarre  Rois  puifTans, 
aux  decifions  ItgaJes  &  Juridiques  ,  &  aux 
yrais  Mirita  cau{<e» 

Mais  toutes  \i^s  peines ,  &  tous  les  foins ,  que 
nous  avons  pris  dans  cette  affaire ,  n'ont  eu 
aucun  fuccès.  Tout  au  contraire ,  on  en  a- 
pris  le  prétexte ,  de  nous  infulter  d'autant 
plus  fenfiblement  par  les  écrits  fuivans,  qu'on 
s  difperfés  par  tout  l'Empire  ;  dans  lesquels 
l'auteur  de  ces  écrits  à  oublié  tout  à  fait  tous 
les  égards,  &  jusqu'à  l'ombre  de  la  confidéra- 
tion ,  qu'on  doit  pourtant  toujours  conferver 
pour  le  fupréme  Chef  de  l'Empire  ;  on  nous 
y  accufe  publiquement,  comme  fi  nous  avions 
cherché  à  amuiér  le  Prince  Gauillaume  par  cet- 
te Négociation.  Mais  tout  homme  raifonna- 
ble ,  &  tant  foit  peu  au  fait  de  la  connexion  des 
affaires  de  l'Empire ,  comprendra  facilement 
rabfurdité  de  cette  accufation ,  par  ce  qui  fera 
Z  i  al« 
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allégué  au  fujèt  delà  fuite  de  cette  affaire,  & 
qu*on  a  tiré  amplement  des  ades  pafles. 

On  ne  prétexta  pas  feulement  à  Cajfely 
qu'on  n'y  favoit  pas  la  moindre  chofe  de  la 
propofiiion ,  que  de  WiUkenit^  avoit  faite  à 
Mayence ,  touchant  les  communautés  &  les 
Dixmes  fituées  dans  cepaïs;  mais  Wilcl^enlt:^ 
lui-même  defavoua,  qu'il  eut  jamais  fait  une 
telle  propofition.  Et  quoi  qu'il  ne  fut  pas  rai- 
fonnable,  de  croire,  que  deux  perfonnes  tel- 
les que  vous  &  le  Comte  de  KevmhulUr^vous 
vous  fuffies  aufTi  groffiérement  trompez  que 
le  Sr.  de  IVHckenît^  le  prétend  à  préfent; 
d'autant  que  chacun  de  vous  lui  a  parlé  en 
particulier ,  &  que  l\jn  a  entendu  fa  propoH- 
tion  auffi  dillinftement  &  de  la  même  ma- 
nière que  l'autre  ;  Nous  n'avons  pas  voulu 
manquer  pour  cela  ,  de  continuer  toujours 
dans  nos  vues  falutaires  &  très  flnceres,  de 
mettre  la  dernière  main  à  l'accomplifTement 
de  cette  Convention.  Nous  ne  nous  fommes 
donné  aucun  repos ,  jusqu'à  ce  que  nous  aïons 
à  la  fin  engagé  i'EIedeur  de  Mayence  ^  à  fa- 
crifier  quelques  chofes  non  feulement  aux  re- 
venus ,  mais  liux  païs  ,  &  aux  fujets  mê- 
mes, pour  fatisfaire  au  defir  du  Prince  QuH^ 
laume^  &  pour  fortir  de  cette  affaire  à  l'a- 
miable; après  quoi  on  tacheroit  auffi  de  com- 
penfer  le  gain  de  l'un  &  la  perte  de  l'autre. 

Il  eit  très  neceffaire  de  remarquer  préala- 
blement à  ce  fujèt  ,  que  les  revenus  de  tout 
le  FreyGericht  vont  à  peu  près  à  Sooo. 
florins  ;  dont  on  ne  contefte  pas,  que  la 
moitié  doit  revenir  inconteltablement  à  l'Ar- 
chevêché de  Maye?îce.  .  Enforte  que  la  dispu- 
te 
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te  ne  peut  rouler  que  fur  l'autre  moitié',  qui 
raporte  4000.  florins  en  revenus  annuel?. 
Que  TArchevêché  de  May  en  ce  a  encore  par 
devers  foi,  outre  fes  autres  preuves  juridiques 
déjà  alléguées,  que  Ja  Maifon  de  ùeff^-c.iffd 
a  indiiUn(Stement  reconnu,  de  Taveu  de  tou- 
te cette  Maifon  ,  la  ceiTion  ,  &  le  trans- 
port fait  par  la  Maifon  Eledlorale  de  S.<ixe  à 
l'Archevêché  de  Mavence  ,  &  qu'elle  n'a  pas 
proteitée  contre  le  dit  transport,  dans  la  fus- 
dite,  Convention,  faite  avec  fon  Domimis  dh 
reRus;  comme  la  Sentence  juridique  hi  pos^ 
fejforio  cft  encore  à  fon  avantage. 

Du  côté  de  Heffe-C^ffel  on  fe  contenta  au 
commencement  ,  de  démander,  qu'on  laiflat 
cette  affaire  en  tout  cas  accrochée  à  l'inves- 
titure accordée  à  l'Eledtorat  de  M^y^r/cf, pour- 
vu que  la  portion  de  Hanau  dans  le  Fr^y-Ge- 
richt^  fut  accordée  de  la  même  manière  aux 
Defcendans  de  la  PrinceiTe  Amélie  Elifabethy 
&  à  leurs  Héritiers  en  Hgne  mafculine  ,  en 
quaUté  d'arrière  lief  de  l'Empire  5  comme  on 
en  étoit  convenu  l'année  1548.  avec  l'Arche- 
vêché de  Mayence?in  fujèt  des  païs,  qui  rele- 
voient  de  lui,  en  vertu  du  P^ff/  facajjorii  de 
Banau  de  l'année  1643. 

On  offrit  encore  davantage,  de  vouloir  cé- 
der &  transporter  à  l'Archevêché  le  tiers  de 
Banau  dans  le  confiderable  Bourg  de  Tour- 
graven  Roda  ,  lequel  tiers ,  abltra(ftion  faite 
de  ce  qui  avoit  été  acquis  en  particulier ,  & 
extra  Communioncm  du  côté  de  Hanau  dans  le 
Trey-Gericht  pouvoit  monter  à  peu  près  à  la 
moitié  des  revenus  ordinaires,  que  la  Cham- 
bre  des  finances  tire  du  Frey-Gerkht.    Ceft 
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pourquoi ,  fuivant  l'opinion  de  Hep-Cajfei^ 
l'Archevêché  de  Mayence  n'a  voit  pas  raifon  de 
balancer ,  à  céder  à  Hejfe  -  Caffd  la  Colleda- 
tion  dans  la  moitié  de  Hanau  ;  pour  obtenir 
entièrement  la  CoUedation  de  Hanm  Munt-^ 
:(enberg.  Mais  fi  l'Archevcché  aimoit  mieux 
un  partage ,  en  vertu  duquel  le  Prince  Guih 
îaume  garderoit  pour  lui  f  des  fujèts  &  des 
revenus  de  tout  le  Trey-Gertcht^  en  cédant 
à  l'Archevêché  |  ^  qu'il  fe  defifteroit  en  mê- 
me tems  de  fes  prétenfions  fur  tous  les  mem- 
bres du  Prieurée  dans  le  dit  Frey-Gericht^  qui 
avoient  été  otez  à  Mayence,  Se  que  in  utrt" 
que  cafu ,  l'exercice  de  la  Religion  Cath.  Ro- 
maine feroit  maintenu  tout  feul  dans  la  por- 
tion de  l'Archevêché. 

Le  Comte  de  Colloredo  prévit  bien,  que  ce 
Projet  d'accommodement  ne  feroit  abfolument 
pas  du  goût  de  l'Eledeur  de  Maymcc,  il  n'é- 
pargna pourtant  ni  foins  ni  peines ,  pour  en  ob- 
tenir une  Contre-Déclaration ,  &  particuliè- 
rement au  fujèt  ùcs  païs  &  des  habitans,  qui 
y  appartenoient,  d'autant  qu'on  lui  avoit  donné 
des  alTurances  pofitives,  que  le  niemoire  joint 
ici  fub  N°.  I.  ne  contenoit  pas  précifement 
VUltimatum  de  HeJfe-CaJJel',  enforte  qu'il  pût 
efperer  avec  raifon,  qu'en  cas,  que  du  côté 
de  Mayence  on  put  feulement  obtenir  des  of- 
fres réciproques  au  fujèt  des  païs  &  des  ha- 
bitans, il  fe  trouveroit  encore  quelque  moyen, 
de  porter  infenfiblement  ces  deux  parties  -à 
un  accommodement  ultérieur.  li  effectua  aus- 
û  en  effet  par  fes  remontrances  infatigables , 
que  l'Eledleur  de  Mayence  lui  donna  enfin  fa 
refolution  finale. 

Pour 
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Pour  mettre  tout  ceci  dans  un  plus  grand 
jour,  il  eit  neceflaire  de  remarquer:  que  la 
Terre  ,  ou  le  Bourg  de  Bourgraven  Roda  a 
été  iusqu'ici  in  fequeflratiom  conventiunaîi y^dtY'» 
ce  que  par  une  Sentence  de  la  Chambre  Im- 
périale il   en    avoit   été  adjugé  depuis  plu- 
fieures  années -|  à  TArchevêché  de  Mayence, 
:j.|  a  la  Maifon  de  Salms  -  Redehheim ,    &  -ï-f  : 
ou  la  fixiéme  portion  à  la  Maifon  de  Hanau^ 
contre    lequel  partage  inégal  les  Comtes  de 
Hanau  ont   toujours  protellé  ,    &  demandé 
d'être  reftitués  ///  integrum  ,  comme  en  effet 
ils   ont    crû  pouvoir  fou  tenir  ,  d'avoir  une 
portion  égale  avec  les  deux  autres  Maifons, 
&  d'obtenir   une  troifiéme   portion,  au  lieu 
de  la  fixiéme.    Comme  donc  Heffe  -  Caffd  fît 
valoir  fi  haut  la  ceiTion  de  fa  portion  au  dit 
Bourg,    on   crût,     que  cette   portion   étoiC 
fuffifante ,  pour  faire  defiRer  l'Archevêché  de 
Mayence  de  toutes  fes  prétendons  tirées  de  la 
Sentence  prononcée  à  la  Chambre  Impériale 
en  fa  faveur,  comme  auffi  de  l'Ufufruit,  qui 
lui  appartenoit  en  conformité  de  cette  Sen- 
tence Camerale,  mais  qui  lui  avoit  été  rete- 
nue par   H'ffi:  -  Caffthy  rEle(fteur  de  Mayenct 
tout  au  contraire  étoit  de  l'opinion  de  fon  cô- 
té, que,  puisque,   en  conformité  de  la  Sen- 
tence, que  la  Chambre  Impériale  avoit  donnée 
plufieurs  années  auparavant ,  il  pouvoit  préten- 
dre à  peu  près  le  double  des  offres  qu'on  lui 
faifoit,  ou  pour  mieux  dire  une  fois  autant, 
que  HeJJt-Caffel  pouvoit  prétendre;  &  qu'il 
ofiîoit  de  fon  côté  à  HejJe-CaJJd  deux  fois 
autant,  en  y  comprenant  la  ceiïion  des  Ufu- 
fruits^  qui  lui  avoient  été  ajugés  ^  6c  que 
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c'étûit  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  ;  d'aufant 
que  luivant  le  compte  ci-joint ,  &  en  confide- 
ration  ,  que  la  portion  de  Htjfe-Cajfd  à  ce 
Bo.ifg  leroit  cede'e  &  transportée  cum  Domî- 
ho  dii'iBo  6r  tttili ,  au  lieu  que  la  Maifon  de 
Beffi-Cûffd  feroit  en  tout  cas  fusette  à  une  re- 
devance au  fujèt  de  la  féodalité  attachée  au 
Frey^Gerichtj  les  offres  de  ces  f  parties  com- 
pleteroient ,  toute  la  moitié,  fur  laquelle  on 
croïoit  pouvoir  former  des  prétenfions. 

Tout  cela  pourtant  ne  fuffit  pas  pour 
venir  à  un  bût  fi  falutaire;  &  lorsqu'en  at- 
tendant le  département  Provincial  du  Cercle 
du  Haut-Rhyn  fit  infinuer  au  Prince  GuHlaume 
de  Heffe-CaffUlQ  deuxième  monitoire,  le  Plé- 
nipotentiaire de  Hf/Td-Oj.'/ parut  très  fenfible 
à  cette  démarche,  quoique  ceux  de  Mayencey 
pour  le  tranquilifer,  lui  proreilerent,  que  ce 
monitoire  n'étoit  que  l'effet  des  inltances, 
qu'ils  avoient  fait  il  y  avoit  long-tems,  & 
que  cela  ne  les  empêcheroit  pas  de  continuer 
la  négociation ,  s'il  étoit  poffible ,  fur  quoi  s'elt 
enrin  enfui  vi  le  prétendu  Ultimatum  de  H  es- 
fe-CaJfel^,  dans  lequel,  au  lieu  d'une  explica- 
tion plus  claire  &  plus  amiable  ,  on  s'elt  en- 
core éloigné  davantage  du  premier  Plan. 

Au  lieu  qu'on  avoit  offert  au  commence- 
ment, de  céder  à  l'Archevêché  de  Mayence  | 
du  Frey-Gericht^  &  que  l'on  ne  s'étoit  refer- 
vé  que  I  il  n'en  feroit  revenu  à  l'Archevê- 
ché de  Mave}?ce  qu'un  cinquième  de  la  moitié» 
c'elt-à-dire  un  Dixième  refpeEiu  totius;  quoi 
que  pourtant ,  fi  on  explique  de  la  manière 
la  plus  favorable  pour  la  Maifon  de  Hiffc-Cas- 
/f/ le  premier  plan  de  la  Convention ,  qu'elle 
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a  fait  drelTer  &  propofer  elle  même,  le  parta- 
ge, qu'on  y  propofa  alors,  étoit  abfolument 
relatif  à  tout  le  FreyGericht^  &  point  du  tout 
à  la  feule  moitié,  fur  laquelle  on  eft  aduel- 
lement  en  difpute,  parce  qu!autrement  Hejjc- 
Cajfel  ne  s'étoit  refervé  que  les  }  à  la  moitié, 
ou  f  du  tout. 

Secundo-)  la  terre Boufgraven  'Roda',  qui  dans 
le  premier  plan  avoit  e'té  propofée  comme 
un  Bourg  des  plus  importants,  fut  enfuite 
repréfentée  dans  cet  Ultimatum  comme  une 
chofe  de  peu  de  valeur;  on  y  donna  beau- 
coup plus  de  force,  &  d'efficace,  à  la  deman- 
de de  reftitution  formée  du  côté  de  Hanau  y 
qu*à  la  Sentence  d'une  Juftice  compétente ,  qui 
l'avoit  précédée;  ce  qu'on  avoit  vanté  aupa- 
ravant comme  des  offres  très  généreux  & 
plus  que  fuffifans  pour  faire  defifter  Mayence  de 
l'avantage  ,  qu'il  pouvoit  certainement  obtenir 
par  les  loix,  &  par  une  julte  Sentence,  y  elt 
eonfideré  comme  une  offre  disproportionnée , 
de  peu  de  valeur,  &  qui  ne  mérite  aucune 
attention,  d'autant  qu'il  a  été  feulement  fait  en 
vue  de  contenter  celui,  qui  a  certainement 
contre  lui  la  Sentence  de  la  Chambre  Impéria- 
le; ce  qui  fait  connoître  avec  évidence,  qu'on 
n'a  pu  inventer  à  CaJJU  que  ces  foibles  fubter- 
fuges,  pour  les  oppoiér  aux  fortes  rairons,que 
Mayence  a  alléguées  contre  le  premier  Plan, 
invert  en  do  argumentum. 

Tertio  y  on  cherche  à  y  révoquer  de  nou- 
veau en  doute,  ce  qui  a  été  déjà  appiani  de- 
puis long-tems  par  des  pacffces,  &  par  des  con- 
ventions particulières ,  &  ce  ,  dont  l'Arche- 
vêché de  Mayence  a  été  effedlivement  en  pos- 

fes- 
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feffion  au  delà  de  mémoire  d'iiomme;  coTnme/î 
toutes  les  Conventions  pa/îëes,  ni  poffcjjïo  im- 
memorialis,  ni  tous  les  autres  titres  juftes  &  lé- 
gitimes ne  pouvoient  plus  lier  le  Prince  Guil- 
îaume  dans  toutes  les  occurences;  &  que  par  con- 
fequent  il  étoit  en  droit  d'attaquer  &  de  batre 
en  ruïne  toutes  les  anciennes  prétendons ,  les 
Contra  Fa8a^  &  les  PaEia  Antecefforum^  fous 
prétexte,  qu'il  n'avoit  découvert  que.depuis  quel- 
que tems  lesvrayes  circonftances  de  ces  affaires. 

Et  c*eit  quarto,  fur  ce  fondement,  qu'on  a 
bâti  le  refte  de  la  propofition ,  à  favoir  :  que 
fiTArchevêché  de  Mayencc  ne  fe  contentoit  pas 
de  la  moitié  du  P;'^c//?w; ,  qu'on  lui  avoit  offert 
dès  le  commencement,  on  feroit  obligé  de  bo- 
nifier au  Prince  Guillaume  >  fuivant  Tes  pré- 
tenfions  marquées  dans  les  deux  articles  précé- 
dents, la  valeur  entière  de  cette  moitié  en 
queltion;  enforte  ,  qu'il  ne  s'agiroit  pas  tant 
dans  cette  affaire  d'une  Convention,  que  d'un 
Troc. 

C'efl:  à  ces  marques ,  que  Tinclination  de 
HtJJe-CaJfel,  pour  le  repos,  &  la  tranquilité; 
que  fcs  bonnes  intentions  pour  nous,  &  pour 
tous  nos  foins:  &  que  les  facilités  particuliè- 
res, propofées  dès  le  commencement  pour  la 
conclufion  de  la  Convention  ,  doivent  être 
reconnus.  Auffitôt  qu'on  n'applaudit  pas  aux 
Idées  de  Calckove?'^  „  on  crie  au  f  u,  &  on 
5,  fe  plaint  de  tous  côtés,  que  Hcjj.-Caffd  a» 
„  voit  éré  amufd  par  la  négociation  de  cette 
„  Convention  ".  Comme  fl  l'Archevêché  de 
Maynhce,  au  lieu  de  s'être  approché  de  plus  en 
plus  des  proportions  de  fa  partie,  (comme  iï 
a  fait  en  effet)  avoit  toujours  tiré  la  corde 

plus 
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plus  fort;  comTie  cela  s'ell  Fait  eŒrclivement 
par  Hejfc-Cajjd  de  la  manière  raportée  â-des- 
fus. 

Mais  nonobflant  ,  que  tout  ce  qui  a  été 
allégué  dans  cette  affaire,  fe  trouve  dans  une 
évidence  manifefte  ;  nonobitant ,  que  notre 
Miniftre  Plénipotentiaire ,  le  Comte  de  C0//0- 
redo<t  qui  étoit  pleinement  inftruit  de  nos  bon- 
nes intentions ,  fe  donnât  tous  les  mouvemens 
pofTibles,  pour  parvenir  à  unbjt/i  falutaire, 
6c  qu'il  tachât  même,  après  que  la  reponfe  de 
Mayence  à  VUltimatum  de  H^ffe  -  Cajfd  eut  été 
délivrée,  d'incaminer  encore  cette . affaire  en- 
forte,  qu'on  ne  pût  pas  regarder  cette  NegOr 
dation  amiable,  comme  entièrement  rompue  ; 
mais  plutôt,  que  pour  la  continuation  d'unou- 
vrage  fi  falutaire ,  &  fi  defiré  ,  \qs  Plénipo- 
tentiaires réciproques  ferendiOTent  à  leurs  Cours 
refpe<fîives,  pour  en  faire  un  rapport  circon- 
ftancié  à  leur  Principaux  &  SéréniiTimes  Maî- 
tres, afin  d'être  munis  de  leurs  inllrudions 
ultérieures;  en Sn  nonobflant  toutes  nos  peines 
&  tous  les  foins ,  que  nous  avions  emploies 
aux  Conférences  de  Franfort  ;  rinfruflueufe 
iffuë  de  ces  dites  Conférences  n'a  pourtant  pas 
manqué  de  fervir  aux  Confeiilers  d2  Hejfe- 
CaJJd  de  prétexte  &  de  motifs ,  pour  re- 
doubler leurs  impertinentes  criailleries  en  de- 
dans &  au  dehors  de  TEmpire ,  &  fe  plain- 
dre ,  que  laprétieufe  liberté  desEtats  de  l'Em- 
pire feroit  tout  à  fait  opprimée,  en  cas  qu'on 
ne  fe  conformât  pas  à  leurs  defirs.  Mais  mal- 
gré tous  les  artifices,  dont  ils  fe  font  fervis, 
pour  cacher,  ou  pour  obfcurcir  plufieurs  cho- 
ies, ils  n'ont  pourtant  pas  eu  arfès  d'iiabileté, 

T§m€  Xllh  A  a  ni 
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ni  de  prévoïance,  pour  éblouir  les  yeux  deâ 
gens  d'Efprit,  &  de  cacher  à  leurs  juftes  pé- 
nétrations i'infuffifance  de  leurs  Griefs ,  &  le 
bût  qu'ils  ont  eu  en  difperfant  ces  faux  bruits 
en  dedans  &  au  dehors  de  l'Empire.  Le  con- 
tenu même  de  ces  lettres  &  de  ces  écrits  de 
iieJfe-Cajfd  étoit  d'une  différence  notable  ^  dans 
quelques  uns  de  ces  écrits ,  on  exhaltoit  jus- 
qu'au Ciel  le  danger  prochain ,  dans  lequel  les 
Etats  de  l'Empire,  &  leur  liberté  mourante  fe 
trouvoient ,  à  moins  que  tout  ne  fut  redrefle 
fuivant  les  Idées  intéreftées  de  Cakkoven,  Dans 
quelques  autres  on  s'étendoit  avec  une  éloquen- 
ce étudiée  fur  l'intérêt  delà  Religion;  com- 
me fi  on  vouloit  abfolument  fermer  aux  Ca- 
tholiques Romains  tout  recours  à  la  juilice, 
êc  que  les  Etats  de  la  Confeflion  d'Augsbourg 
eurfent  un  intérêt  particulier  ,  d'empêcher , 
qu'on  rendit  aucune  Sentence  dans  les  Tribu- 
naux de  l'Empire  à  l'avantage  des  Catholiques 
Romains,  lorsqu'ils  y  étoient  impliqués  dans 
des  Procès  ;  ou  en  cas  qu'on  y  rendit  une  tel- 
le Sentence,  en  leur  faveur,  de  prévenir, 
qu'elle  pût  avoir  fon  effet. 

Quelles  plaintes  ne  ferolent  pas,  ces  mê- 
mes Etats,  de  la  ConfefTion  à'Augshourg^  fi 
on  procédoit  de  la  même  manière  du  côté  des 
Etats  Catholiques,  &  fi  ceux-ci  vouloient  ex- 
pliquer à  leur  tour  de  la  même  manière  les 
Sentences,  qui  feroient  rendues  dans  les  pro- 
cès, qui  furviennent  entre  les  Etats  de  ces 
deux  Religions  différentes ,  quoi  qu'ils  n'eus- 
fent  pas  la  moindre  connexion  avec  lesdifpu-' 
tes  de  Religion,  &  cela   par  la  feule  raifon, 

que 
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^ue  celui  de  la  Confeffion  à*Augshourg  étoit 
d'une  autre  Religion  que  lui? 

Jamais  on  n'elt  allé  fi  loin  dans  le  St.  Em« 
pire,  &  il  eft  certain,  qu'on  n'y  penfa  pas, 
même  dans  le  tems,  qu'on  fit  la  paix  de  Hefi-^ 
f halte;  Il  n'eft  pas  difficile  non  plus  de  com- 
prendre, que  ces  fortes  de  vues  &  de  préten- 
fions  ne  peuvent  abfolument  s'accorder  avec  la 
tranquilité  &  le  bien  intérieur  de  l'Empire  ^ 
ou  que  nous ,  comme  père  commun ,  &  chef 
des  denx  Religions  recipropues ,  ne  pouvons 
permettre  ,  que  le  même  droit  foit  refufé  à 
l'un,  pendant  que  l'autre  le  pre'tend  pour  lui. 
Après  ceci,  fera- 1- il  difficile  de  trouver  les 
raifons,  qu'a  eu  Htfft-Caffd  de  ne  vouloir  pas 
fe  raprocher,  dans  le  cours  de  cette  Négocia- 
tion de  ce  qui  pou  voit  en  faciliter  une  heu- 
reufe  conclufion,  &  que  tout  au  contraire  ce 
Prince  a  témoigné  plus  d'opiniâtreté  de  tems 
à  autre.  Il  ne  feroit  point  étonnant,  que 
quelques  Etats  de  l'Empire ,  qui  ont  marqué 
effe(îlivement ,  avoir  de  l'ave rfion  pour  tou- 
tes les  entreprifes  violentes,  &  qui  à  caufe  de 
cela  ont  déjà  témoignés  quelque  refroidiffe- 
ment  pour  BeffcCaJJd^  fc  foient  encore  for- 
tifiés à  préfent  dans  leurs  fentimens  par  la  fui- 
te des  circonltances  de  cette  affaire.  Mais  ce 
qui  feroit  certainement  étonnant ,  &  qui  mé- 
riteroit  beaucoup  de  compaffion,  ce  feroit,  fi 
par  des  relations  biens  prouvées  de  la  vray« 
fituation  &  des  circonltances  de  l'affaire  on 
ne  pouvoit  pas  guérir  les  préventions,  &  les 
préjugés  des  autres  États ,  qui  ont  pourtant 
fmcerement  à  cœur  le  vrai  bien  de  leur  Patrie; 
&  qui  reconnoiffenteffe^f^ivemcnt,  quele  bien 
An  2  pu* 
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public  ne  peut  plus  fubOfter,  dès  que  le  cours 
ordinaire  de  la  jultice  feroit  empêche' ,  &  qu'on 
voudroit  changer  tout  à  fait  les  Conititutions , 
qui  ont  été  obfervées jusqu'à  préfentdans  l'Em- 
pire, &  ausquelles  les  Etats    ont  eux  mêmes 
un  intérêt  notable  à  caufe  du  danger ,    qu'ils 
ont  à  craindre  dans  un  cas  pareil  d'oppres- 
fion,  par  un  autre  Etat  plus  fort  qu'eux.  Nous 
nous  promettons  pourtant  toute  autre  chofe 
de  leur  côté  ,  parce  qu'il  paroit  clairement  par 
ce  qu'ils  ont  fait,  quoique  cela  fe  foit  pafle 
contre  l'ordre  &  les  règles  ordinaires,  qu'ils 
n'ont  pas  eu  une  parfaite   connoifTance  de  la 
vraye  conftitution  de  cette  affaire,  &  que  leur 
intention  n'a  pas  été  abfolument,  d'entretenir 
&  de  fortifier  le  Prince  Guillaume  dans  les  in- 
jures Idées  &  Principes,  que  CalcJ^oven  lui  a 
inspirés.    D'autant  que,  comme  nous  l'avons 
déjà  marqué,  \q  Recurfus  ad  Comîtia  ne  pour- 
roit  ê,tre  rcfufé  dans  aucune  affaire ,  s'il  avoit 
lieu  dans  celle  en  queftion  ,  ce  qui  certaine- 
ment entraineroit  des  fuites  très  dangereufes  ; 
ce  dont  ils  ne  disconviendront  point. 

C'elt  pourquoi  nous  ne  nous  fommes  paslais- 
fé  intimider  par  tous  les  changemens  marqués 
de  cette  affaire,  &  dans  la  continuation  de  nos 
vues  paternelles,  lesquelles  nous  avons  obfer- 
vé  en  tout  tems  dans  toutes  les  affaires  juri- 
diques, qui  font  arrivées  dans  l'Empire,  fur 
quoi  nous  nous  fommes  fuffifamment  expliqués 
dans  le  commencement  du  préfent  refcript. 
Nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  contente- 
ment ,  que  le  Prince  &  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts  comme  le  premier  membre  desintereffé 
&  protellant  du  Cercle  du  Ham-Rhyn^  s^étoit 
..  -i   .  "    of- 
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'offert,  de  concourir  à  Ja  commiffion  ,  fui- 
vant  le  recés  de  Tannée  1700.  Non  feule- 
ment une  telle  concurrence  pre'tenduë  &  of- 
ferte fuivant  le  fusdit  recés  dired^orial ,  n'avoit 
jamais  été  fujette  à  aucune  difficulté;  mais  el- 
le auroit  été  d'abord  accordée  au  Prince  Guil- 
laume, s'il  l'avoit  defirée,  &  nous  aurions  in- 
ceifamment  donné  les  ordres  neceffaires  pour 
cela ,  d'autant  que  nous  avons  toujours  en 
vue  d'ôter ,  fuivant  les  conftitutions  fondamen- 
talles  de  l'Empire ,  toute  ombre  de  plaintes  & 
de  griefs  aux  membres  de  l'Empire  de  Tune 
&  de  l'autre  Religion.  -'""-.rrH;-^- 

Nous  avons  enfuite  exhorté  de  hôuVèiâû'  les 
deux  parties  réciproques  par  nos  deux  refcripts, 
joints  ici  fub  Lit.  2»  &  8.  à  renouer  la  négo- 
ciation d'une  Convention  amiable,  &  pour 
cette  fin ,  nous  les  avons  invité ,  à  envoyer 
leurs  Minières  Plénipotentiaires  à  notre  Cour 
Impériale^  d'autant  qu'à  leur  feparation  à  £r- 
fon  ^  on  étoit  convenu  préalablement  ,  que 
cette  négociation  amiable  ne  devoit  être  re- 
gardée ni  confiderée,  comme  tout  à  fait"  in- 
terrompue; &  que  d'ailleurs  fur  les  propres 
inftances  de  Hejje-Cajfet  il  ayoit  été  déjà  refo- 
lu  le  z9.  Septembre  par  un  Cowc/«/mw  du  Con- 
feil  Aulique  de  l'Empire ,  dans  une  affaire 
de  beaucoup  d'uniformité  &  de  connecftion, 
de  faire  la  même  tentative  d'une  Convention 
amiable  entre  Heffe-CaffeU  ScHeJfe-DarmJiadu 

Et  enfin  nous  ne  nous  fommes  pas  non  plus 
éloigné  de  favorifer  le  Prince  Guillaume ^^fin 
que ,  fuivant  les  fouhaits  marqués  au  Comte  de 
Co/Zorf^o,  il  lui  fut  fidèlement  communiqué  tout 
ce  qui  paroit  par  les  adtes  des  négociations  paffées* 
A  a  3  Corn- 
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Comme  ce  n'eftaulTi  que  dans  cette  intention  fa» 
lutaire  de  faire  ouvrir  les  yeux  au  Prince  Guillau- 
me de  H  eJfi-CaJfel^  {àontlcs  grands  mérites  d'ail- 
leurs ne  nous  font  pas  inconnus;  )  fur  l'infuffi- 
fance  des  confeils  deCalck.oven^  &  fur  la  mau- 
vaife  impreffion ,  que  cette  oppofition  à  tant 
de  conventions  autentiques  peut  faire  par  tout 
contre  lui, que  nous  avons  fait  dreffer  le  pre'- 
fent  refcript  dans  un  fi  grand  détail  ;  &  com- 
me nous  ne  le  craignons  jamais  dans  aucune 
autre  affaire,  nous  confentons  auffi  volontiers 
âans  celle  ci',  que  l'on  fournifTe  la  copie  du 
préfent  refcript ,  lorsqu'on  la  demandera. 

Voilà  ce  qu'on  a  Jugé  être  neceffaire  de  re- 
marquer au  fujèt  de  l'affaire  du  Frey-Gericht , 
qui  en  grande  partie  eft  relative  aux  difputes, 
qui  font  furvenus  entre  le  Prince  Héréditaire 
de  HeJfe-DarmJiadt<i&C  le  Prince  Guillaume  de 
Bege  -  Caffel-i  &  particulièrement  par  raport 
à  ce  qui  concerne  ,  la  nomination  du  Sé- 
nat, &  la  Sentence  juridique  rendue  par  la 
Chambre  Impériale  en  faveur  du  Prince  Hé- 
réditaire de  Beffc-D^rmftadt,  Il  y  a  trois  for- 
tes de  conteftations,  qui  ont  été  portées  aux 
Tribunaux  de  l'Empire:  Deux  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  l'Empire ,  &  la  troifiéme  à 
cotre  Confeil  Impérial  Aulique. 

Les  premières  deux  difputes  regardent  en 
partie  le  Baillage  de  Bahenhaufen ,  &  en  partie 
l'Héritage  des  biens  mobiliaires  de  Hanau  ;  en 
quoi  le  Prince  Héréditaire  de  Heffe-Darmftadty 
qui  a  époiifé  la  fille  unique  du  dernier  Com- 
te de  Hanau ,  a  par  devant  foi  les  pactes  rée/s 
Se  valides  des  années  1714.  &  171^,  outre 
çiufieurs  autres  litres,  qui  proviennent  incon- 
tes- 
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teilablement  de  la  nature  féodale  du  Baillage 
de  Bahenhaufeti ,  &  des  propriete's  d*un  hérita- 
ge de  biens  mobiliaires.  Le  Prince  Guillaume 
n'a  pas  refufé  non  plus  de  reconnoître  exade- 
ment  ces  dits  padles  jusqu'à  la  mort  du  der- 
nier Comte  de  Hanau^  il  a  même  faintement 
promis  au  Prince  He'réditaire  de  HtJJt'Darm" 
ftadt^  qu'il  lui  fourniroit  alTés  de  troupes,  en 
cas  que  Bahenhaufm  fe  trouvât  en  danger.  Mais 
auffi  tôt  que  le  dernier  Comte  eut  fermé  les 
yeux,  il  fit  occuper  pour  lui  même,  par  ces 
■  troupes  promifes ,  ledit  Babenhaufen ,  &  mê- 
me il  a  retenu  jusqu'à  preïent  tout  l'héritage 
mobiliaire.  C'eil  pourquoi  la  Chambre  Im- 
périale fut  abfolument  obligée  de  faire  éma- 
ner à  ce  fujèt  àts  Mandata  &  des  Partton'a, 
Et  c'efl:  juilemenc  contre  ces  décidons  came- 
raies,  que  le  Prince  Guillaume  a  objecté  les 
prétendus  illégalités ,  comme  il  avoit  déjà  fait 
contre  1?.  Sentence  prononcée  par  la  même 
Chan.bre  au  fujèt  du  FnyCericht;  qu'il  a  en- 
fuite  établi  fon  Recours  à  la  Diètte  générale 
de  l'Empire;  &  qu'on  s'ell  référé  en  même 
tems  aux  Aujlregas  conventionahs^  qui  ont  été 
introduits  dans  toute  la  Maifon  de  Heffe  Nous 
avons  encore  à  remarquer  fur  ce  fujèt,  que 
nonobllant,  comme  nous  avons  déjà  marqué  plus 
haut,  qu'on  ait  objedlé  les  mêmes  illégalités, 
dans  ces  deux  difputes,  aux  décidons  des  Ju- 
ges compétans,  qu'on  leur  avoit  déjà  obje<fté 
fur  leur  deciHon  dans  l'affaire  du  FreyGencht 
néanmoins,  fuivant  les  rapports  qu'on  nous  a 
faits ,  on  s'eft  déclaré  en  divers  endroits  pour 
les  droits  du  dit  Prince  Héréditaire  de  Htffe- 
Caffd^  çn  même  tems  qu'on  a  trouvé  à  re- 
Aa  4  dire 
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dire  à  la  dernière  Heci  ion  mentionnée  des  Ju- 
ges. Quoi  qj'il  en  foit,  fi  le  Prince  Guillau- 
me avoit  crû  êcre  lezéparles  Mandata^  &  Va- 
ritorîa  rendus,  il  auroit  toujours  eu  la  lî- 
ber:e'  d'emploïer  les  Remédia  Jurisy  qui  font 
établis,  &.  connus  dans  l'Empire. 

Mais  au  lieu  de  cela,  il  recourut  d*abord 
à  la  Diètte  générale  de  l'Empire,  &  fe  refe- 
ra aux  Aifj}reg4s  corrcentionaUs ,  dans  une  af- 
faire qui  regarde  lîmpîement  des  Mandemens 
juridiques^  fi  donc  il  pouvoit  parvenir  à  fon 
but  en  ceci,  il  feroit  aifc  de  comprendre ,  que 
la  partie  la  plus  foible  n'auroit  plus  à  fe  pro- 
metrre  pour  jamais  ,  d'obtenir  dans  l'Empire 
en  fa  faveur  aucun  lecours  ni  fencence  Juridi- 
que, parce  que  leurs  efF,^ts  pourroient  tou- 
jours être  arrêtés,  par  de  pareils  Recours. 

Si  le  Prince  Guillaume  avoit  voulu  fe  réfé- 
rer au:^  Aujlregas  Corivcrj'ionales,  qui  ont  été 
introduits  dan^  la  Maifon  de  H.ffe ,  &  que 
même  on  en  voulut  être  d'accord ,  fans  avoir 
préalablement  entendu  là-deffus  ks  intentions 
du  Prince  Héréditaire  de  Darmftadt^  que  ces 
dits  Auft^-egucs  pouvoient  avoir  lieu  dans  un 
fief  de  Bohême ,  comme  Bahenhaufen  l'eft  ef- 
fectivement, du  moins  le  Prince  Guillaume  Viu- 
roit  été  obligé  en  tout  cas ,  &  en  conformité 
d^s  p?.(ftes  fraternelles,  de  porter  dès  le  com- 
mencement devant  les  J  tjîregues  les  précen- 
fions,  qu'il  croit  avoir  fur  Babenha>ifm  &  fur 
riiéritagc  mobilîaire,  contre  le  vrai  efprit  de 
ces  dits  pa(ftcs  ;  &  ne  pas  commencer  d'abord 
par  s'en  faifir  viafa^i;  auquel  cas,  &  pour 
empêcher  de  telles  violences  les  Hauts  Tribu- 
naux établis  dans  l'Empire  font  certainement 

en 
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en  droit,  &:  abrolument  oMig/s  de  donner  des 
Mandemens,  &  fi  l'on  pouv  <i^  s'y  opofer,  ils 
deviendroient  tout  à  fait  in-Jtiles. 

Mais  les  plaintes,  o^\jithijj.-DarnJludt  a  por- 
tées devant  le  Confeil  Auiique  de  rfmpire 
font  d'une  toute  autre  nature  ,  parce  que  le 
Prince  Héréditaire  croit  pouvoir  former  dere- 
chef des  prétendons  fur  toute  la  fucceffion 
héréditaire  de  Eanau-Munt^enberg^  par  la  rai- 
foFi  que  le  Prince  Guillaume  ne  veut  pas  s'en  te- 
nir zut  conventions  de  17 14,  &  17; 8.  Il 
eil  certain,  que  ctnt  affaire  n'a  pas  les  quali- 
tés requifes  pour  la  conclufion  d'un  Mande- 
ment podulé,  &  il  y  a  fur  tout  à  examiner, 
fî  elle  n'appartient  pas  au  tribunal  des  dits  Au- 
ftregues  ccnventionaux;  c'efl:  auffi  par  cette  rai- 
fon,  que  nous  avons  condefcendu  à  la  co.tî- 
munication  des  Exceptio?ium  feri  dedinatorU' 
rum^  &  i?2  Jpecie  Auftregarum  Conveutiortaliurn^ 
&  que  nous  avons  ordonné  en  général ,  &  fal- 
10  curfa  Frocijfus  de  faire  toutes  les  tentatives 
poll:bles  pour  parvenir  à  une  convention  a- 
miable. 

Nous  efpéronsdonc  avec  raifon,  que  cela  con- 
vaincra toutes  les  perfonnes  raifonnables,  que 
Eous  prenons  toujours  les  mêmes  foins,  &que 
nous  faifons  rendre  la  même  judice  dans  ks 
disputes  juridiques  de  deux  Princes  Proceilans, 
comme  dans  celles,  qui  s'élèvent  entre  un  Ar- 
chevêché Catholique,&  laîVl aifon  de  H  cfft-Caffel. 

C'cft  pourquoi  nous  vous  envoyons  cette 
information  circondanciée,  de  la  manière  dont 
cette  affaire  s'ellpaffée  jusqu'à  préfent,  &dans 
quelle  fituation  elle  fe  trouve  aduellement , 
afin  que  vous  puiffiez  faire  venir  devant  vous 
Aa  j  tous 
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tous  les  Minières  des  Etats  refpecftifs  aflem^ 
blés  à  la  Diètte  j^énérale,  l'un  après  l'autre; 
que  vous  leur  faffies  la  le(flure  de  ce  préfent 
refcript  de  mot  à  mot;  &  que  vous  en  four- 
niffiez  la  copie  à  tous  ceux ,  qui  vous  la  dé- 
manderont ;  que  vous  leur  parliez  avec  effica- 
ce lur  les  raifons,  qne  nous  y  avons  alléguées; 
&  que  vous  tachiez  de  les  porter  en  notre 
nom,  non  feulement  à  apaifer  tous  les  mou- 
vemens  préfens  de  la  Dièdre  ;  mais  encore  à  faire 
cnforte  que  l'on  netraverfeplus  les  vrais  foins  pa- 
ternels, que  nous  prenons  toujours  pour  l'Em- 
pire ;  enhn  que  bien  loin  d'entretenir  &  de 
fortifier  le  Prince  Guillmme  dans  les  idées  & 
dans  les  Principes  erronés,  qui  lui  ont  été  in- 
fjnués  p^r  fes  mauvais  Confeiliers,  on  lui  don- 
ne le  falu taire  confeil ,  de  fe  conformer  à 
nos  bonnes  Intentions  paternelles;  àquoivous 
pouvez  encore  ajouter ,  que  nous  nous  fom- 
mes  pleinement  acquité  de  notre  devoir  Im- 
périal fur  le  point  de  la  di(ftature  des  mémoi- 
res de  Beffi-  CaJJcl ,  comme  fur  le  point  de  la 
concurrence  d'un  Etat  Protellant  du  Cercle  du 
Maut-Rhy-nk  la  Commiffion  ordonnée,  &  en- 
fin de  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  à  tranqui- 
lifer  les  Etats  de  l'Empire.  Que  par  confe- 
quent  nous  avons  prouvé  avec  évidence,  que 
le  prétendu  Recurfus  ad  Comitia  ne  pouvoit 
abfolument  pas  avoir  lieu  dans  les  circonllan- 
cts  de  ctvx  affaire,  à  moins  qu'on  ne  vou- 
lut empêcher  tout  à  fait  le  cours  ordinaire  de 
la  juftice,  &.  bouleverfer  entièrement  la  con- 
ilitution  de  l'Empire ^  &  enfin,  qu'il  feroit 
fuperflu,  vu  les  vrayes  circonflances  de  cette 
affaire,  qui  ne  fouffrent  aucune  conteftation,  de 
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s'arrêter  plus  longtems,  à  ce  quipourroit  trou- 
ver place  dans  d'autres  occafions  toutes  cif- 
ferentes,  qui  par  confequent  ne  font  point  ap- 
plicables au  cas  pre'fent. 

Nous  communiquons  en  même  tems  cette 
notre  prefente  information  à  nos  Envoyés  de 
Bohême,  &  d'Autriche  ,  afin  qu'après  avoir 
préalablement  conférés  là  delTus  avec  vo  s, 
ils  en  puilTent  auffi  faire  un  ufage  utile,  5c 
foutenir  par  tout,  où  il  fera  befoin,  nos  foins 
paternels,  qui  ne  tendent  uniquement ,  qu'à 
conferver  dans  TEmpire  une  parfaite  tranqui- 
lité  &  union,  &d'y  prévenir  toute  colluflon; 
en  quoi  vous  accomplirez  notre  volont  '  & 
notre  gratieufe  intention,  &  nous  vous  &-c. 
&c.  fait  dans  notre  Vilie  de  Vienne  le  15".  Fé- 
vrier 1738.  De  nos  Règnes,  &c.  &c. 

(Signé)  Charles. 

V.  J.  A  Comte  de  Metfih. 

ad  Maniatum  Sacvct 
Ccif,  Maj^Proprium, 

E.  J.  Baron  de  QUndorff» 

R  E  s   C  R  I  P  T 

De  V Empereur  à  fon  Principal  Commis- 
faire  à  la  Diète ,  contre  les  mémoires 
de  Saxe  (3  de  Hefîè-  Caffel ,  au  fujet  du 
Recurfus  ad   Comitia.    du  z^.    May 

1739' 
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CHARLES    VI.    &c.  &c. 
P.  P. 

C'Eft  avec  beaucoup  de  chagrin ,  que  nous 
avons  appris  le  contenu  de  deux  écrits, 
qui  depuis  peu  ont  parus  publiquement  à  la 
Diette  générale  de  Ratisbonne;  dont  le  pre- 
mier a  été  porté  à  la  Didature  le  21  du  mois 
pafTé  par  le  Miniftre  Eleiftoral  de  Saxe  & 
l'autre  a  été  envoyé  à  l'AmbalIade  Direc- 
toriale de  Mayence  par  l'Envoyé  de  Hejjc-Ca^-» 
fd^  plus  nous  avons  pris  de  foins  &  de  pei- 
nes, pour  applanir,  par  tous  les  moyens  pos- 
fîbles,  qui  s'accordent  avec  notre  charge  de 
fupréme  juge  de  lEmpire,  &  avec  les  droits, 
&  les  immunités  d'un  tiers,  les  differens,  qui 
font  furvenus  tant  fur  la  fucceHjon  héréditaire 
de  Bayiau ,  que  dans  l'affaire  de  Réiuition  de 
TuUei  plus  nous  avons  témoigné  dans  cette 
affaire  de  douceur,  &  de  foins  paternels  pour 
le  bien  public  de  tout  l'Empire  en  général, 
&:  de  chacun  de  fes  membres  en  particulier, 
plus  nous  avons  marqué  d'attention  &  nous 
lommes  donné  de  mouvemens  infatigables  pour 
conferver  inalterablement  le  lien  facré  entre 
le  Chef  &  les  membres  par  une  affedion 
vraiement  paternelle,  que  nous  portons  effec- 
tivement à  tous  les  membres  de  l'Empire  des 
deux  différentes  Religions,  non  pas  tmt  par 
la  fupréme  PuilTance,  qui  nous  appartient  en 
conformité  des  loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire, "que  pour  les  convamcre  intérieurement 
de  cette  vérité  ;  plus  nous  avons  été  fenflbles 
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à  la  nouvelle,  que,  au  lieu  de  nous  payer 
fuivant  leur  devoir  d'un  retour  de  reconnois- 
fance,  &  de  gratitude,  quelques-uns  d'entr'eux 
ont  ofé  s'addrefler  à  nous ,  comme  à  leur  fu- 
préme  chef ,  &  au  Premier  Eledeur  &  Ar- 
chi-Chancelier  de  l'Empire  ,  avec  une  arro- 
gance fi  menaçante ,  &  avec  des  exprelTions 
li  vives,  qu'on  aura  de  la  peine,  d'en  trou- 
ver des  exemples  dans  les  Archives  de  l'Em- 
pire pendant  les  tems  les  plus  turbuians.  Jl 
eft  certain ,  que  rien  ne  touche  plus  un  coeur 
géne'reux,  que  lorsqu'il  voit,  qu'on  paie  Çqs 
bienfaits  d'ingratitude  &  qu'on  tache  de  met- 
tre en  oeuvre  les  vues  &  les  entreprifes  les 
plus  iniques ,  contre  l'intention  la  plus  jufte 
&  la  plus  équitable  ,  qu'on  puifle  avoir.  Et 
c'eft  juftement  ce ,  qui  nous  eft  arrivé  jus- 
qu'à préfent  dans  les  deux  differens  mention- 
nés ,  &  ce  qui  vient  de  nous  arriver  de  nou- 
veau, plus  que  jamais. 

Ce  n'efl^ourtant  pas,  que  le  dévouement 
&  le  RefpeA  envers  notre  perfonne  Impéria- 
le foient  tout  à  fait  éteint  dans  les  coeurs  de 
la  plupart  des  membres  de  l'Empire ,  puisque 
nous  en  avons  reçu ,  à  notre  grand  contente- 
ment, beaucoup  de  preuves  réelles  ,  &  parti- 
culièrement dans  les  circonftances  dangereufes 
du  tems  préfent,  ce  dont  nous  conferverons 
toujours  le  fouvenir  &  une  gratitude  parfaite; 
mais  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  entr'eux  ,  qui 
fe  laifTent  induire  par  des  Confeillers  trop  mal 
intentionnez  &  trop  véhéments  ;  ou  qui  cher- 
chant de  pécher  en  eau  trouble,  &  de  fe  ren- 
dre necellaires,  ne  veulent  absolument  plus 
être  tenus  au  moindre  devoir ,  ni  aux  loix  de 

l'Em- 
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FEmpîre,   &  exercent  hardiment  de  grandes 
violences  fur  les  territoires  e'trangers;  &  qui^' 
par  la  même  raifon  5  regardent  avec  des  yeux 
de  haine  notre   ctiarge  de   fupréme  Juge  de 
l'Empire j   &  ne  peuvent  même  cactier  leur 
joie ,  &  leur  malheureux  contentement  au  moin- 
dre revers  qui  nous  arrive.    Ces  gens -là    fc 
conduifent  en  toutes  occafions  contre  les  loix 
fondamentales  de  l'Empire;  &  cherchent  à  c'- 
blouir  les  yeux  de  leurs  co-membres ,  &  à  ga- 
gner une  certaine  fuperiorité  fous  le  fpecieux 
prétexte  de  la  confervation  de  leurs  droits,  & 
de  leurs  Libertés  communes,  qui  font  inefti- 
mables^  &  qu'ils  font  abfolument  obligés  de 
défendre  ;  pendant  qu'ils  ne  penfent  jour  &  nuit, 
qu'a  opprimer  d'une  manière  violente  dans  leur 
propre  patrie  leurs   propres  voix  libres,  & 
leurs  regales  les  plus  prétieufes,  dans  la  feule 
vue  de  mettre  tout  dans  l'Empire  en  combus- 
tion ,  &  dans  un  defordre  général.  Cependant 
il  eit  facile ,  de  mettre  une  (fiftia-dlion  réelle 
entre  la  vérité  &  le  vraifemblabk;  &  de  dis- 
tinguer les  intentions  pour  le  maintien  du  bien 
public ,  &  pour  la  confervation  de  l'Empire, 
d'avec  celles,  qui  n'ont  pour  objet  que  la  rui- 
ne &  le  bouleverfement  de  fes  Etats.    Nous 
ne  négligeons  rien,    pour  prévenir  ou  pour 
empêcher  toutes  les   diffenfions  intérieures; 
nos  exhortations  impériales  &  paternelles  con- 
tiennent les  expreffions  les  plus  affables;  au- 
cune attention  n'eil  jamais  allée  auparavant  ft 
loin,  que  celle,  que  nous  avons,  &  on  n'en 
trouvera  jamais  dans  tous  les  acftes  des  Archi- 
ves de  l'Empire,  autant  de  témoignages  auren- 
tiques ,  qu'il  y  en  a  eu  feulement  pendant  no- 
tre 
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tre  épineufe  &  onéreufe  Régence  Impériale* 
Lorsqu'on  nous  fait  connoitre  la  moindre  ap- 
préhenfion  d'un  danger  réel,  ou  feulement  à 
craindre ,  nous  nous  donnons  d'abord  des  foins 
infatigables,  pour  rendre  une  tranquilité  par- 
faite aux  Etats  bien  intentionnés  de  l'Empire; 
aucun  Intérêt,  pas  même  celui  de  notre  Mai- 
fon  A rchiducale,n'efl: capable  dans  les  conjonc- 
tures les  plus  dvingereufes,  de  nous  induire  à 
quelque  chofe  ,  qui  pourroit  être  préjudiciable 
aux  droits  &  aux  Immunités  d'un  troifiéme.  En 
un  mot ,  nous  n'avons  en  tout  tcms ,  &  par 
tout,  qu'une  feule  règle  devant  les  yeux,  & 
nous  n'appréhendons  point  d'ex pofer  aux  yeux 
de  toute  la  terre  notre  conduite  dans  toutes 
les  affaires  en  général  &  en  particulier;  ceux 
tout  au  contraire,  qui  s'addreflent  à  nousd*un« 
manière  fi  peu  pcrnife,  établirent  leurs  maxi- 
mes &  leurs  encreprifes  fur  des  règles  tout 
oppofées. 

Une  faufle  démarche  chez  eux  en  fait  naî- 
tre auflj  tôt  une  autre;  auffitôt  qu'il  a  été 
rendu  une  Sentence  juridique  en  faveur  d'un 
Etat  Proteftant  de  TEmpire,  comme  il 
cft  arrivé  dans  l'affaire  de  Rochefort,  on  van- 
te avec  chaleur ,  que  les  droits  des  Etats  de 
l'Empire  font  généreufement  confervés.  Ar- 
rive-t-il,  que  dans  deux  caufes  juridiques  d'u- 
ne même  nature  un  Archevêché  Catholique, 
&  un  Etat  Proteftant  de  l'Empire ,  fe  trou- 
vent intérefles ,  on  ne  manque  pas  de  parler 
en  faveur  du  dernier,  &  de  donner  le  tort 
entier  à  l'autre.  Et  fi  un  même  Procès  fur- 
vient  entre  un  Etat  Catholique  &  un  Protes- 
tant,  on  en  veut  à  toute  force  faire  un  grièf 

de 
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de  Religion ,  &  on  récufe  d'abord  des  hauts 
Tribunaux  de  l'Empire  ,  pour  pouvoir  s'ad- 
drefler  aux  Co  memb  es  de  fa  Religion.  Si 
donc  ,  ce  qui  doii  fervir  d'un  prétendu  droit 
à  Tune  des  par  lies,  ne  doit  pas  également  ê- 
tre  desaprouvé  pour  l'autre  ,  il  ctt  faciled'eti 
conclure,  ce  qui  arrive  roi  t,  lorsque  pareilles 
cho  L^s  feroienc  faites  cafu  inverfo  par  les  Ca- 
tholique*:. L'inconftance  eli:  donc  le  Caradle- 
re  inaltérable  de  ceux  ,  qui  font  à  préfent  à 
la  dièîte  générale  toutes  ces  démarches  dan- 
gereuies  &  qui  les  y  foutiennent,  û  ce  n'eft 
qu'ils  ne  changent  rien  à  leur  point  de  vue, 
qui  paroit  être  de  faire  tout  leur  pofTible, 
pour  y  faire  naitre  des  diviflons ,  autant  que 
nous  nous  efforçons  pour  les  alloupir.  On  ne  ré- 
marque  pas  non  plus  aucun  changement,  ou 
plutôt,  aucun  amendement  de  leur  côté,  par 
raport  à  leur  peu  d'égard  &  de  refped  pour 
les  tê:es  couronnées,  &  particulièrement  pour 
le  fupréme  chef  de  l'Empire  ;  ni  dans  leur 
conduite  menaçante  &  injurieufe  envers  leurs 
Co-membres ,  &  dans  leurs  injufres  accufations 
contre  les  hauts  Tribunaux  de  l'Empire,  leurs 
Chefs,  &  leurs  Co-membres.  La  patience,  que 
nous  avons  eu  jusqu'à  préfent ,  femble  les 
enhardir  de  plus  en  plus.  Ils  paflent  même 
toutes  les  bornes  de  la  bienféance  ordinaire, 
de  manière  qu'ils  tombent  à  préfent  dani:  des 
baffefTes,  dont  des  perfonnes  d'un  rang  beau- 
coup inférieur  fe  trouveroient  deshonorées. 

Pour  prouver  ceci  il  ne  faut  que  confronter 
nos  deux  Refcripts  émanés  au  fujèt  des  diffe- 
rens  furvenus  pour  la  fucceiïion  héréditaire  de 
Jianauy  &  les  lettres  particulières  que  nous 

vous 
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vous  {a)  avons  écrites  depuis  quelques  an- 
nées au  fu'èt  de  Heerîng,  &  du  Duc  de  Saxe 
Gotha  ,  avec  le  ftyle  des  écrits ,  qui  ont  parus 
en  public  de  tems  en  tems  de  Tautre  part ,  dans 
les  affaires  juridiques  mentionnées  ci-deflus 
&  on  reconnoitra  d'abord  ,  de  quel  cô- 
té fe  trouve  la  douceur,  la  juftice,  &:  TE- 
quinamité,  Ou  les  préventions  déréglées.  En 
vérité  nous  fommes  très  fâchés,  que  \t$  Re- 
cour ans  aient  pouiïés ,  à  preTent  ,  ces  affaires 
fi  loin,  que  nous  ne  pouvons  plus  nous  em. 
pêcher,  déqualifier  leurs  procédures,  comme 
elles  le  méritent  en  effet,  8c  que  par  confequent 
nous  déclarions  à  la  face  de  tout  l'Empire  com- 
me une  accufation  malhonnête ,  qu'on  nous 
impute  d'avoir  en  vue  de  leur  faire  beaucoup 
de  mal,  lorsque  nous  en  trouverions  une  oc- 
cafion  favorable.  La  fuite  &  la  connexion  de 
toute  cette  affaire  le  montrent  avec  une  évi- 
dence entière ,  leurs  propres  Co-intéreffcz  jOu 
plutôt  le  Duc  de  Saxe  Meinungen  Trideric  Guil" 
laume  lui-même  l'a  reconnu,  comme  il  paroi- 
tra  par  l'extrait  joint  ici ,  &  par  la  reponfe  y 
alléguée  fub  No.  5*7.  Comme  donc  en  con- 
formité de  ce  contracft ,  on  ne  peut  abfolument 
plus  douter  des  vrais  fentimens  de  celui ,  au 
quel  appartient  incontellablement  la  Co-Regen- 
ce  dans  les  païs  de  Saxe-Mehiungen;  il  s'enfuit 
par  confequent  que  le  Duc  Charles  ■  Trideric  J 
eft  abfolument  fous  entendu,  quoi  que  celui 
ci,  &  non  pas  le  Duc  Frideric-Gui/laume,  com- 
me Recourant,  fe  trouve  enpofleffion  du  Bail- 
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îage  de  Sahp^^ungen^  dont  il  s'agit  dans  cette 
difpute ,  &  qu'il  veut  difputer  la  Co-Regencc 
au  dit  Duc  Recourant  par  la  raifon ,  que  celui- 
ci  a  expreflement  cédé  fes  droits  à  la  Co-Re- 
gence  de  Saxe-Memungen  par  unRecés  légal  & 
Juridique ,  qu'il  a  fait  &  ratifié  par  ferment 
avec  feu  Ton  père,  en  1707 ,  &  qui  a  été  con- 
firmé enfuite  par  nous;  que  cette  ceffion  à 
été  renouvellée  les  années  1721  &  1727;  & 
qu'il  s'eft  obligé  fpecialement ,  qu'il  fe  defifte- 
roit  de  la  Co-Regence  en  faveur  du  Duc  Char- 
les Vrideric  ,  dès  qu'il  auroit  acquis  l'âge  de 
Majorité,  &  qu'il  auroit  obtenu  de  nous  la 
Caflation  du  Vroiiforhim^  qui  avoit  été  établi 
pendant  fa  lyiinorité,  ou,  fi  faute  de  cela, 
cette  affaire  pouvoit  être  réglée  entr'eux  par 
d'autres  moyens  amiables.  Cette  feule  remar- 
que confirme  plus  qu'il  ne  faut  en  partie  l'in- 
fufEfance  évidente  &  le  grand  tort  caché  dans 
l'Ecrit  porté  à  la  did^ature  le  21.  du  mois  der- 
nier &  en  partie  la  fufEfancc  des  raifons  des 
Co-intereiïes,  de  defapprouver  le  Recours  pris 
à  la  Diète  ,  nonobrtant  que  ledit  Recours , 
comme  ohjeBum  Gravaminis,  contre  la  préten- 
due contumace  de  notre  ConfeilAulique  Impé- 
rial n'a  été  reçu  à  la  Diète  qu'après  un  de- 
lai  de  quelques  années.  Quoiqu'il  en  foit  il  y 
a  longtems,  que  nous  avons  déclaré ,  que  nous 
ne  voulions  abfolument  pas  préjudicier,  ni 
nous  oppofer  aux  defcnfes  des  Maifons  Duca- 
les de  Saxe,  Après  des  afTurances  fi  facrées 
s'évanouit  de  foi -même  tout  ce  ,  qui  a  occa- 
iîonné  les  prétendus  griefs,  &en  mêmetems  le 
Keeour s  ad  Comitia^  Ou  pour  parler  plus  intel- 
ligiblement, il  ne  peut  pas  être  ici  queftion, 

ni 
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rii  de  la  contumace  prononcée ,  ni  qu'on  n'ait 
f)as  voulu  rendre  jullice  ,   ni  qubn  ait  fait 
aucun  ^ui  pro  quo  dans  cette  affaire  ,  comme 
on  a  ofé  le  divulguer  par  tout.    Nous  Tom- 
mes outre  cela  encore  allé  plus   loin ,  &  nous 
avons  très  gratieufement  agréé  la  voïe  de  fe 
choifir  des  arbitres  entr'eux  ,   ce  qui  comble 
leur  mefure ,  puisqu'on  avoit  au  commence- 
ment  raifon  de  croire  ,  que  rous  leurs  des- 
feins feroient  tout  à  fait  énervés  par  là.  Ce- 
pendant cette   affaire  a   changé    entièrement 
de  face  depuis  ce  tems;  le  Mémoire  ayant  été 
porté  à  la  dictature ,  &  enfui le  au  Confeîl  des 
délibérations,  cela  auroit  dû  empêcher  avec 
juftice  toutes  ces  iniques  accufarions,  qu'on  a 
inventées  &  qu'on  publie  à  préfent  contre  le 
premier  Ekdeur  ,    &  Archi  -  Chancelier  dé 
PEmpire.    Et  nous  nous  afTUrons  très  certai- 
nement, que  les  deux  t)ucs,  qui  ont  fignés 
cette  pétition,  fe  trompent  fort,  s'ils  fe  flat- 
tent encore  de  l'approbation  de  la  plupart  de 
leurs  Co-membres ,  après  que  nous  avons  dé- 
clarés û  fouvent  depuis  ce  tems  notre  inten- 
tion, &  notre  volonté  au  fujèt  de  l'affaire  de 
îa  Réluition  de  Fulde.     Il  elt  bien  vrai ,  que 
tous  les  foins  paternels,  que  nous  avons  em- 
ploies depuis  quelque  tems,   pour  chercher, 
s'il  étoit  poffible,  \ts  moyens  convenables  de 
pacifier  les  deux  parties  contenantes,    n'ont 
pu  avoir  le  fuccès    d^Ciré ,    parce     que   les 
deux    parties    intereffées    n'ont    pu    s'accorr 
der  fur  les  Notules  du  compromis  ;    &  c'cft 
cette  circonftance  ,    qui   fert   uniquement  de 
fondement  aux  deux  Ducs   recourans ,  pour 
s'éloigner  à  préfent  de  ce  chemin  5  qu'ils  ont 
B  b  2  choi^ 
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choifi  auparavant  eux  mêmes,  contre  la  vo- 
lonté ,  &  la  déclaration  exprefle  de  leur  A- 
_gnat,  qui  y  elt  intereiïe  autant  qu'eux,  &  à 
certains  égards  plus  qu'eux.  On  prétexte, 
que  Tx^bbaye  de  Fulde  a  cherché  des  détours 
.dans  cette  affaire ,  &  après  avoir  découvert 
ces  détours ,  on  refufe  d'entrer  en  aucune  né- 
gociation là-defrus;  &  quoi  que  nous  foïons 
bien  éloignés  de  leur  accorder  ce  prérendu 
"prétexte,  nous  ne  fommes  pourtant  pas  moins 
léloignés  de  décider  fur  les  difficultés,  qui  font 
furvenuës  au  fiijèt  des  Notules  du  compro- 
mis au  desavantage  &  au  préjudice  des  Mai- 
Ions  Ducales  de  Saxe  comme  accufés.  Pour 
ne  pas  donner  le  moindre  ombre  de  plainte  à 
aucune  des  deux  parties  ,  nous  les  avons  in- 
vités de  la  manière  la  plus  gratieufe  &  la  plus  amia 
ble,  de  fe  rendre  à  notre  Cour  Impériale  pour  y 
finir  certe  affaire  avec  notre  affiùance.  Les  Ré- 
fcriptsq'jenous  leur  avons  envoyés  fur  ce  fujèt 
Tontconnusde  toutTEmpire;  &  voilà  tout  ce  qui 
s'eff  pafTé  de  puisque  nous  avons  agre'éla  voie 
proposée  de  fe  choifir  des  Arbitres. 

Si  grande  que  puifle  avoir  été  la  malice  du 
fabriqueur  des  Ecrits  du  parti  oppofé  ,  il  ne , 
îui  a  pas  été  pourtant  poffible  ,  d'y  alléguer 
le  moinJre  pas,  que  roiis,  ou  le  Conié;!  Au- 
lique  Impérial  aïons  fait  davantage  dans  cet- 
te affaire.  Et  fuppofé  même  ,  ce  que  pour- 
tant nous  n'avouons  en  aucune  manière ,  que 
l'Abbave  de  Fu^de  eut  cherché  pendant  la  fus- 
dite-Nég'ciation  ,  d'en  profiter  par  quelques 
finiirres  détours  ;  on  n'en  peut  pourtant  pas 
prendre  aucune  occafion  légitim.e ,  d'infulter 
Kûus ,  k  premier  Electeur  &  le  premier  Tri- 
bu- 
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bunal  de  l'Empire ,  d'une  manière  fi  hardie , 
û  peu  refped^ueufe,  &  fi  infultante,  &  par- 
ticulièrement dans  un  tcms  5  où  nous  n'avions 
pas  encore  découvert  nos  fentimens  ni  pro  ni 
contra^  fur  les  dîfTerens  furvenus  entre  la  dite 
Abbaye  de  Tulde^  &  les  deux  M aifons  Duca- 
les de  Saxe^  comme  accufées,  &  où  le  Con- 
feil    Aulique  Impe'rial  ne  s'étoit  plus   donné 
le  moindre  mouvement  dans  cette  affaire.    Si 
donc  un  procédé  fi  extraordinaire  ne  peut  pas 
être  taxé  d'une  querelle  préméditée,  qu'on  veut 
faire  au  fupreme  Chef  deTEmpire ,  il  ne  fera  pas 
bien  poffible  d'imaginer  quel  autre  nom  onpou- 
ra  lui  donner.  Où  a-t-on  jamais  oui  dire,  que 
\qs  détours  ou  les  fubtcrfuges ,  dont  on  accur 
fe  fa  contrepartie,  puiffent  en  même  tems  ê- 
tre  allégués  contre  le  Juge ,  ou  contre  un  troi- 
fiéme  ,  qui  notoirement    n'y  a  aucune  part; 
qu'eit-ce  qu'on  auroit  pu  faire  davantage,  fi 
nous,  ou  le  Confeil    Aulique  Impérial  ,  ar 
vions  prononcés  une  Sentence  définitive  con- 
tre \qs  Recourans    au  fujèt  des  Notules  du 
conpromis?  Et  comme  certainement  on  ne 
donnera    jamais  aucune  raifon  légitime  aux 
deux  Ducs  accufés  ,    de  pouvoir  fe  plaindre 
avec  quelque  ombre  de  fondement;  cependant 
on  fe  trouve  à  préfent  dans  le  cas ,  que  leurs 
accufations  frivoles  ne  peuvent  pas  fe'ilement  être 
fuppolees  partir  d'aucun  hoTime  raifonnable. 

Leurs  plaintes  fur  la  contumace  ordonnée  tom- 
bent d'elles-mêmes  par  les  afiurances  pofitives, 
que  nous  avons  fi  fouvent  répétées,  de  ne  vou- 
loir pas  empêcher  aux  deux  Maifons  Duca- 
les de  ^Axc  accufées ,  de  fe  fervir  de  tous 
ics  i;ïipyens  juridiques.  D'ailleurs  il  ne  peift 
Bb  3  être 
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Itre  en  aucune  manière  queftion  ici  cte  fori 
Auftregartim  ,  puisque  la  voye  propofée  de 
choifir  des  arbitres  a  été  regardée  comme  un 
moyen  falutaire  &  faffifant  ,  pour  pou\^oir 
s'éloigner  de  tout  ce  qui  auroit  feulement 
la  moindre  ombre  d*un  achopement. 

Depuis  ce  tems-là ,  il  ne  s'eft  plus  rien  pas- 
fc  du  côté  du  Confeil  Aulique  Impérial  ;  «Se 
quant  à  nous,  nous  nous  fommes  contentés  de- 
puis ce  tems-là,  d'inviter  &  d'exhorter  de  la 
inaniére  la  plus  gratieiife  &  la  plus  paternelle 
les  deux  parties  intereffées  dans  ce  Procès,  à 
s'accommoder  entre  elles  fous  nos  aufpicesfur 
les  Notules  du  compionnisi  fi,  en  cas  que  ce- 
la n'arrive  pas ,  nous  voulions  adjuger  plus 
ou  moins  à  l'une  ou  à  l'autre  partie  ^  ou  pour 
exprimer  la  chofe  plus  intelligiblement ,  (i 
nous  déclarions,  laquelle  des  deux  préten- 
lîons  feroit  la  mieux  fondée ,  PaiTerions  nous 
Jes  bornes  de  notre  charge?  C'eit  cependant 
fur  quoi  on  ne  s'eft  encore  expliqué  en  au- 
cune manière,  Énforte  que  cette  invitation, 
^  cette  exhortation  paternelle  peut  être  \t 
U':\  f-:  dément  de  la  prétendue  accufation; 
inais  où  eft  -  ce  qu'on  a  jamais  entendu  par- 
ler d'une  accufadon  de  cette  nature  •>  Et  où  eft 
ce  qu'on  a  jamais  entendu  dire  qu'un  Recours 
puifle  avoir  lieu,  fans  des  plaintes  fuffifanteS| 
qui  l'aient  précédées.'^  La  nature  même  d'une 
telle  affaire  s'oppofe  à  une  telle  entreprife, 
quoi  qu'on  voulut  poufler  aufTi  loin  qu'on 
pouroit  les  nouveaux  principes,  qu'on  a  in- 
ventés pour  le  bouleverfement  de  la  Confti- 
<ution  générale  de  l'Empire ,  &  pour  fuspen- 
dre  le  cours  de  la  juftice  établie,  étant  clair 
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comme  le  jour,  que  fi  une  crainte  fuppoféc 
fans  aucun  fondement ,  &  fans  aucune  vrai- 
femblance,  d'être  peut  être  furpris  ou  grevé, 
lorsqu'une  occaflon  favorable  fe  préfenteroit, 
fuffiloit ,  pour  en  inférer  d'abord  une  neces- 
ûié  abfolue  d'avoir  Recours  ad  Comitia  ,  il 
neferoit  plus  poiïible,  d'imaginer  aucune  dis- 
pute juridique  ,  dans  laquelle  la  connoiflancc 
des  procès  dans  les  fuprémes  Tribunaux  ne 
put  être  infmdîueufe ,  &  où  même  on 
ne  pouroit  pas  les  reculer  préalablement.  Si 
pourtant,  à  caufe  que  nous  ne  voulons,  & 
ne  pouvons  pas  permettre ,  &  que  nous  ne 
permettrons  jamais  ces  nouveautés ,  le  13. 
Article  de  notre  Capitulation  Impériale  étant 
applicable  ici;  &  11,^  lorsque  l'Ele(fteur  de  Ma- 
yence  s'clt  conformé  par  les  raifons  alléguées 
à  nos  exhortatoires ,  il  peut  être  accufé,  fans 
s'éloigner  du  fens  commun ,  de  n'avoir  pas 
fatisfait  à  fa  fondion  dired^oriaie  ,  de  s'être 
arrogé  du  Magifterium  au  lieu  du  Miniftenum^ 
&  de  s'être  mis  fur  un  pied  très  étrange ,  qui 
n'eft  pas  en  ufage  entre  les  Etats  refpedlifs 
de  l'Empire ,  Ôc  encore  moins  compatible  a- 
vec  la  confîderation  réciproque ,  qu'on  y  a 
toujours  eu  les  uns  pour  les  autres  ,  &  qui 
ne  convient  abfolument  pas  à  un  Dired^eur 
de  l'Empire,  qui  n'a  été  requis  que  pour  fa- 
tisfaire  à  l'exercice  de  fa  fondion  ;  nous  ne 
trouverons  pas  à  propos  d'entrer  dans  une 
plus  ample  explication.  Nous  n'avons  pas 
bcfoin  de  nous  juftificr  devant  Dieu,  devant 
l'Empire,  &  devant  le  monde  impartial  de 
ces  accufations  imprudentes,  qui  nelaiflent  pour- 
tant pas  de  nous  toucher  jusqu'au  cœur;  lî  les 
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deux  Ducs    Recour  ans  ,  de  Saxe-Meinungen  & 
d'tyfmach  avoient  e'té   traités  auffi    brusque- 
ment par  FEledciur  de  Mayence^  que  celui   ci 
l'a  éié  par  ces  deux  Ducs  ;    ils  auroient  cer-  * 
tainement  eu  de  juftes  raifons  de  fe  plaindre 
d'une  conduite    é.  range  ,    qui  ejî    hors  d'ufage 
tntre  les  Etats  de  l' Empire -^   &  incompatible  avec 
îa  cofifidcratiori')    quon    s'y    duit   réciproquement» 
Mais  il  faure  Tuffifament  aux  yeux  qu'on  af- 
fede  dans  ce  mémoire  trop  étudié ,  un  re- 
fped   trop  négligé ,   qui  n'eit  abfolument  pas 
compatible  avec  les  attentions  indifpenfables, 
qu'on  doit  avoir  pour   les  Conftitutions  de 
l'Empire  &  pour  le  bien  public ,  on  y  trouve 
auffi  un  procédé  groffier  &  indécent ,  qui  eft 
certainement  incompatible  avec  la  conûdéra- 
tion  5  que  les  Etats    fe  doivent   réciproque- 
ment, &  qu'on  a  taché  d'y  colorer  par  toutes 
fortes  de  fuppofitions  controuvées  ,  les  Au- 
teurs de  ces  deux  Ecrits  fe  flattant  qu'a  leur 
faveur,   leurs  produdions  trouveroient  cer- 
tainement des  applaudiffemens  de  ceux ,  à  qui , 
fuivant  leur    fuppofition ,    il    feroit   encore 
relié  dans  l'ame  la  moindre  étincelle  d'un  zé- 
lé Allemand  &  Patriotique  pour  le  Bien  de  la 
ehere  Patrie. 

Quoi  que  nous  aïons  toujours  été  très- éloi- 
gnés d'empêcher  en  aucune  manière  l'Eledteur 
de  Mayence^  de  porter  dans  le  Collège  des  E- 
letleurs ,  ou  dans  les  Collèges  de  tous  les 
Etats  de  l'Empire,  d'ypropofer,  &  d'y  met- 
tre en  délibération  les  griefs  &  les  plainte^ 
des  Etats  Recourans ,  quand  même  ces  plain° 
tes  regarderoient  notre  propre  Maifon,  notre 
Confeil  Aulique  impérial ,  êc  nos  autres  Con- 
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feillers;  cependant  nous  ne  craignons  pas  d'avouer 
ici  publiquement ,  &  à  la  face  de  tout  l'Em- 
pire ,  que  c'eit  nous,  qui  avons  empêché  l'E- 
ledeur  de  Mayence^û'y  faire  les  expéditions  de- 
ïîrées  du  dit  Recours,  à  caufe  de  fes  qualifica- 
tions mentionnées.   Il  ne  fuit  absolument  pas 
de  l'article  allégué  de  notre  Capitulation  Im- 
périale, 'que  le  Recours  ad  Comitia  dût  être 
permis  ou  agréé  indiitintftement ,  &    même 
dans  les  griefs ,  oîj  les  plaintes  des  chofes  pos* 
fibles  ne  peuvent  pas  feulement  avoir  lieu  ; 
ceux  même  ,  qui  foutiennent  ces  nouveautés 
par  toute  autre  vue,  ne  méconnoiiïent  point 
les  dangereufes  confcquences ,  qui  refulteroient 
d'une  telle  pofition.     U  n'ell  donc  pas,  &  il 
ne  peut  pas  être  queftion  ici,  de  la  liberté  des 
Etats  &  de  la  Diètte  générale  de  l'Empire, 
ni  des  Recours  ,  en  général,  on  en  particu- 
lier.   Il  s'agit  ici,  û   les  affaires  juridiques, 
qui  y  ont  paru  jusqu'à  préfent,  ont  été  fuf- 
fifament  qualifiées •>  &  au  fujèt  de  celles  qui 
ont  été  trouvées  n'avoir  pas    abfolument  les 
qualités  requifes ,  la  chofe  a  été  prouvée  avec 
évidence.  Et  fi  cela  n'eft  pas ,  il  faudra  avouer 
qu'aucune  affaire  juridique,  de  quelle  nature, 
qu'elle  pût  être,  ne  poura  être  exclue  du  Re- 
cours ad  Comitia',  ce  qui  feroit  très  ridicule, 
&  certainement  le  plus  ardent  defenfeur  des 
Recours  ne  voudroit  pas  le  foute^ir. 

Nous  fommes  portés  avec  tant  de  fincerité 
&  d'attention  à  la  confervation  &  au  main- 
tien des  droits  des  Etats  de  l'Empire  ,  &  de 
la  Liberté  de  la  Diètte  générale  de  l'Empi- 
re, que  nous  ne  balançons  point  d'alTurer 
tout  l'Empire  en  général  ,  de  la  manière  la 
Bb  5"  pÎLiS 
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plus  efficace  (comme  effe(flivement  nous  le 
faifons dans  ces  préfentes)  que ,  lorsqu'il  retrou- 
vera la  moindre  ombre  d'une  inquiétude  bien 
fondée  ,  de  quelque  part  qu'elle  puifTe  être, 
nous  ferons  toujours  très  portés,  &  prêts,  à 
faire  plutôt  trop,  que  trop  peu  pour  y  remé- 
dier d'abord.  Voilà  quels  font  nos  véritables 
&  inaltérables  fentimens,  &  nous  n'aurions  ja- 
mais exprimé  fi  intelligiblement  dans  ce  pré- 
fent  refcript  toutes  les  cir confiances  en  général 
6c  en  particulier,  fi  nous  n'avions  pas  trouvé 
abfolument  necefiaire  ,  de  ne  laiuer  pas  le 
moindre  doute  fur  la  fituation  précife  de  cet- 
te affaire:  Sans  cette  confideration,  nous  au- 
rions mieux  aimé ,  couvrir  ,  comme  un  bon, 
&  charitable  père,  les  fautes,  &  les  faux  pas 
de  ces  Etats,  qui  fe  font  fi  groffiérement  ou- 
bliés envers  notre  perfonne  Impériale.  Com- 
me nous  ne  fommes  pas  non  plus  éloignés  en- 
core, de  pardonner  à  ceux  ,  qui  ont  eu  le 
plus  de  part  à  ces  finiilres  entreprifes,  s'ils 
tachent  de  le  mériter  par  une  conduite  toute 
contraire ,  &  par  une  entière  confiance ,  que 
nous  méritons  fans  doute. 

Cependant  quelque  portés  &  prêts,  que  nous 
foïons  d'un  côté,  &  que  nous  'le  ferons  inal- 
terablement ,  de  délivrer  les  Etats  de  toute  om- 
bre de  crainte  &  d'inquiétude  ;  d'autre  côté 
de  la  même  manière,  ces  mêmes  foins  pater- 
nels pour  l'Empire,  comme  la  bafe  de  cette 
affedlion,  de  notre  attention,  &  notre  char- 
ge de  fupréfT.e  Chef,  ne  nous  permettront 
pas  que  fous  de  pareils  prétextes  la  Confiitu- 
tion  de  la  Diètte  foit  boukverfée  ;  que  notre 
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charge  de  fuprAne  Juge  foit  préjudiciée^  que 
le  chemin,  pour  empêcher  tout  à  fait  le  cours 
ordinaire  de  la  facrée  juiHce ,  foit  appiani  ^ 
que  Torgueil  &  la  Licence  foient  enhardis.  En 
un  mot ,  que  le  Bien  public  foit  porté  fur  le 
bord  du  précipice. 

Nous  ne  nous  laifTerons  détourner  de 
cette  Refolution  ferme  &  inaltérable  par 
aucune  de  ces  frivoles  mefures ,  dont  ils 
ofent  fe  vanter  fi  hardiment  dans  leurs  Ecrits; 
&  pour  ce  qui  regarde  l'Eledleur  de  Mayence^ 
tout  le  monde  conviendra ,  qu'il  oublieroit 
cntic'rement,  ce  qu'en  conformité  de  fa  fonc- 
tion d*Archi-Chancelier  de  l'Empire,  &  de  la 
Cufïodia  Ugum  Imperii  ,  f^  Jurium  Statuum  , 
qui  lui  a  été  certainement  confié  ,  (  fuivant 
les  propres  remarques  des  deux  Ducs  Recou- 
rans)  il  doit  abfolument  à  nous ,  au  S.  Empire, 
&  à  foi-même,  fi,  (comme  on  veut  le  fup- 
pofer)  par  un  intérêt  particulier  ,  qui  pou- 
voit  regarder  fon  Archevêché,  il  fuivoit  fes 
propres  vues,  &  ne  travailloit  pas  conjoin- 
tement avec  nous  dans  notre  deflein  fi  falu- 
taire,  que  nous  avons  déclaré  pubUqueiient, 
&  s*il  le  déclaroit  plus  partial  pour  l'Abba3/e 
de  'Suide  ^  dans  l'affaire  de  la  Réluition  des 
deux  Baillages  de  Sal^ungen  &  deUckenbergy 
que  pour  les  deux  Maifons  intimées  des  Ducs 
de  Saxe  ;  d'autant  que  les  affaires  font  encore 
bien  éloignées ,  d'être  parvenues  au  point , 
que  nous  dufTions  nous  trouver  dans  l'im- 
puiflance,  de  prévenir,  fuivant  les  Conlhtu- 
tions  de  l'Empire ,  toutes  les  menaces  frivoles  * 
dont  on  a  voulu  faire  parade ,  pour  le  chagriner. 
C«  que  nous  avons  dit  jusqu'à  préfent  fur 
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Taffaire  de  la  Réiuition,  eO:  presque  par  tout 
applicable  au  contenu  du  Mémoire,  que  Wilc 
k^ens  a  délivré  a  la  Diètte;  &:  il  ne  s'y  trou- 
ve que  cette  feule  différence,  que  l'on  s'étend 
beaucoup  dans  le  Mémoire  de  PVilcke?is  fur 
les  intérêts  particu'iers,  que  T Archevêché  de 
Mayence  lui  même  a  dans  l'affaire,  ou  dans 
la  difpute  touchant  le  Frey-Gencht  ;  au  lieu, 
que  dans  celui,  qu'on  a  porté  à  la  dictature  j 
le  21.  du  mois  pafle,  on  a  paffé  avec  un  foin 
étudié  les  intérêts,  qie  ce  dit  Archevêché  de 
Mayence  a  par  raport  à  l'Abbaye  de  FuUe  ;  c'efl 
donc  par  ces  raifons,  qu'il  feroit  fuperflû  ,  de 
s'arrêter  auffi  longtems  aux  difputes,  qui  font 
furvenuës  fur  la  fuccefTion  héréditaire  de  Ha- 
nau^  que  nous  avons  éré  obligé  de  !e  faire  au 
fujètde  la  fusdite  affaire  de  la  Réluition. 

Ce  qui  autrefois  a  été  negotié,  &  conclu, 
aux  iUitances  mêmes  de  la  Maifon  de  Hejfe- 
Caffel,  ne  fouffre  aucune  contradiction,  ni  en 
vertu  des  actes,  qui  font  à  produire  tous  les 
jours,  ni  par  la  force  &  par  l'efficace  des  re- 
verfales,  que  le  Prince  Guillaume  de  Hejfe- 
Cajfel  lui  même  a  djnné  là  deGTus;  a  quoi  on 
peut  ajouter  d'autres  vérités  convaincantes, 
raportées  dans  les  deux  réfcripts,  qui  traitent 
de  cette  matière,  que  nous  vous  avons  adres- 
fés ,  que  vous  avez  communiques  a  l'Empire, 
&  qui  fontjullement  ceux,  qui  ont  été  atta- 
qués, quoi  qu'en  vain,  par  les  fabriqueurs  de 
ces  Ecrits  les  plus  hardis.  Ce  qui  ell  juîle, 
reliera  tou'ours  {u'^^e^  les  accufations  mal  fon- 
dées, &  les  injures  groffiéres  font  une  mar- 
que certaine  d'une  mauvaife  caufe,  &  qae  les, 
auteurs  de  c€5  Ecrits  n'ont  pu   trouver  djîu- 
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tre  ifluô  à  leurs  mauvais  defTeins.  Il  eft  pour- 
tant certain,  que  nous  avons  ufé  dans  cesdeur 
affaires  plutôt  de  trop  que  de  trop  peu  de 
connivence  &  de  patience,  ce  que  nous  con- 
tinuerions encore  plus  longtems  fans  aucun  re- 
gret, fi  par-là  nous  pouvions  à  la  fin  parvenir  au 
but  f^ilutaire,  que  nous  nous  fommes  tou- 
jours propofé  5  &  que  nous  nous  propofons 
encore ,  à  favoir  de  remettre  dans  leur  devoir 
ceux,  qui  s*en  font  écartés  par  de  très  mau- 
vais confeils  contre  leurs  propres  promelfes, 
&  contre  leurs  faints  engagements. 

Tous  les  foins  ,  &  toutes  les  peines  ,  que 
nous  nous  fommes  données ,  pour  conclure 
un  accommodement  amiable  dans  les  Diffe- 
rens  mentionrés,  comme  auffi  l'offre  gratieux 
de  vouloir  continuer  à  les  porter  à  une  heu- 
reufe  fin,  font  notoires  a  tout  l'Empire.  Aus- 
fi  peu  que  nous  voulons,  ou  pouvons  favo- 
rifer  la  partie  la  plus  puifTante  ,  contre  une 
plus  foible  ,  par  quelques  vues ,  ou  par  quel- 
ques intérêts  que  ce  pût  être^  auffi  peu  avonfi 
nous  l'intention,  de  faire  le  moindre  tort  au 
plus  puiffant  dans  les  Recours  juridiques  | 
qu'il  peut  avoir  légitimement. 

Dans  toutes  les  affaires,  où  fe  trouvent  des 
griefs  re'els,  ou  du  moins  une  vraifemb'ance 
réelle  de  tels  griefs,  les  loix  &  les  Con- 
ilitutions  de  l'Empire  montrent  avec  éviden- 
ce les  moyens,  d'en  pouvoir  fortir  à  fon  a- 
vantage,  &  expliquent  par  quelles  voies  juridi- 
ques, qui  jusqu'à  préfent  ont  été  uniquement 
connues  dans  l'Empire  ,  on  peut  s'en  tirer. 
Ce  font*ces  voies  en  général,  &  en  particu- 
lier, que  nous  ne   penfons  abfolument  pas 
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d'empêcher,  bien  loin  de  là  nous  donnerons 
toujours  à  leur  égard  tout  aide  &  tout  fe- 
cours,  pour  autant  qu'il  dépendra  de  nous; 
De  notre  côté  nous  ne  laifTerons  deflrer  fur 
ce  fujèt  la  moindre  chofe  ;  &  ce  fera  tou- 
jours avec  une  joïe  &  avec  un  contentement 
paternel,  que  nous  chercherons  conjointement 
avec  les  Eled^curs,  &les  autres  Etats  dePEm- 
pire,  qui  font ,  &  qui  feront  toujours  bienin- 
tentionnés ,  à  travailler  en  tout  tems ,  avec 
une  ferveur  ardente,  à  tout  ce,  qui  peut  en- 
tretenir la  juiHcc.  En  conformité  donc,  de 
ce  que  nous  avons  déjà  dit,  nous  n'avons  ja- 
mais eu  l'intention  ,  &  nous  ne  l'avons  pa? 
encore ,  que  Ja  Di(!?tature  dût  sarroger  un 
Magifierium  réel  ;  &  notre  intention  n'a  ja- 
mais été  non  plus ,  de  porter  le  moindre  ob- 
llacle  aux  Recours  ad  Comîtia  ,  qui  ont  les 
qualités  requifes  dans  leurs  pétitions. 

Pour  tranquilifer  même  les  Etats,  qui  ont 
des  attentions  réelles  &  vrayement  Patrioti- 
ques pour  le  bien  ,  &  pour  la  profperité  de 
leur  patrie ,  &  les  convaincre  de  nos  foins 
Se  de  notre  affedion  paternelle,  nous  ferions 
Certainement  encore  davantage ,  que  ce  que 
nous  avons  fi  amplement  déduit ,  &  nous  né 
ferions  point  fcrupule,  de  le  déclarer  publi- 
quement &  par  avance  ;  nous  croyons  en 
même  tems ,  que  notre  inclination  inal- 
térable pour  la  fainte  juftice ,  &  nos  foins  in- 
fatigables &  paternels  ont  certainement  mé- 
rités en  ceci  une  confiance  entière  de  leur 
part;  &  que  miême  nous  pourions  regarder 
cette  confiance  cordiale  ,  comme  le  moindre 
rétour  qu'on  peut  avoir  pour  nos  intentions 
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fi  finceres  &  fi  amiables  D'autant  qu'il  ell 
clair  comme  le  jour,  qu'eu  égard  à  une  con- 
duite différente  ,  nous  pourrions  aulTi  prendre 
^es  refolutions  bien  différentes  ;  &  que  par 
confequent  notre  charge  de  fupre'me  Chef  à.z 
TEmpire  peut  être  la  feule  raifon  mouvante, 
qui  nous  porte  à  relier  inalterablement  dans 
les  fentimcns,  que  nous  avons  déjà  déclarés; 
dans  les  affaires ,  dont  il  elt  ici  queftion , 
non  feulement  il  ne  fe  trouve  aucun  grièf 
réel ,  comme  nous  l'avons  fait  voir ,  mais  on 
n'y  peut  pas  même  préfuppofer  aucune  crainte 
des  chofes ,  qui  peuvent  encore  arriver.  Com- 
ment eft  il  donc  poffible,  que  le  Recurfus  ad 
Comitia  puifTe  avoir  lieu  ici)  ou  qu'on  puifTe 
demander  préalablement  par  une  confultation 
de  la  Diète,  s'il  peut  avoir  lieu,  ou  non!^  a 
moins  qu'on  ne  voulut  faire  de  la  Diète  gé- 
nérale un  Tribunal  ordinaire  &  régulier  defur- 
revifion  des  affaires  juridiques  contre  fa  na- 
ture &  contre  fa  conftitution  ;  dont  les  dan- 
gereufes  confequences  fautent  d'abord  aux  yeux, 
&  ne  peuvent  pas  être  inconnues  à  ceux ,  qui 
ont  tant  foit  peu  de  connoifTance  de  la  con- 
ititution  générale  de  l'Empire.  Ceux-même , 
ou  du  moins  plufieurs  de  ceux ,  qui  par  des 
vues  d'une  autre  nature  cherchent  à  rendre 
durables  tous  ces  contrailes  dans  l'Empire, 
ont  pourtant  été  obligés  d'avouer  cette  vérité, 
depuis  la  grande  multiplication  de  ces  Recours. 
Mais  comment  feroit-il  poffible,  que  ces  Ri- 
cours  ne  fe  multipliafTent  pas ,  fi  on  l«s  per- 
mettoit  dans  les  cas,  dont  il  eft  fait  mention? 
fi  ce  n'cit  ,  que  dans  les  procès,  ou  dans  les 
difputes  juridiques,  on  voulut  faire  plus  d'at- 

ten- 


400      Recueil  Hîjlorî^^ue  ^AEîes^ 
tention  à  la  PuifTance  d'une  partie,  qu'aux 
mérita  cauf<e. 

Mais  ce  feroit  jurtement  le  moyen ,  de  per- 
dre de  vûë  la  julte  balance  de  la  juftice 
ordinaire. 

Voilà  les  circonftances ,  qui  ne  nous  per- 
mettent pas  de  ne  pas  faire  ce  ,  à  quoi  nous 
oblige  notre  devoir  de  fupréme  Chef  de  l'Em- 
pire ;  &  de  ne  confiderer  la  propofition  contenue 
dans  les  deux  écrits  mentionnés,  que  comme 
tout  à  fait  contraire  aux  conftitutions  de  l'Em- 
pire ^  &  de  ne  les  jamais  aprouver,  comme 
nous  ne  les  aprouvons  pas  dès  à  préfent;  ne 
doutant  pas,  que  les  Ele(fteurs,  les  Princes, 
&  les  autres  Etats ,  qui  ont  veritableT.ent  à 
cœur  la  profperité  de  leur  patrie ,  non  feulement 
ne  penleront  pas  autrement  que  nous  en  ceci; 
mais  qu'ils  fe  joindront  même  à  nous ,  & 
qu'ils  nous  aideront  de  leur  mieux  à  conti- 
nuer les  véritables  foins  paternels,  que  nous' 
avons  toujours  fait  voir. 

Ceft  pourquoi ,  vous  pouvez  faire  venir 
auprès  de  vous  tous  &  un  chacun  des  En- 
voyés, qui  fe  trouvent  à  la  Diète,  &  vous 
leur  propoferez  le  contenu  de  ce  préfent  Re- 
fcript,  &  leur  en  fournirez  à  chacun  la  co- 
pie, pour  la  pouvoir  communiquer  à  leurs 
Principaux.  En  quoi  vous  fatisferez  à  notre  très 
gratieufe  intention,  &  vouloir;  Nous  fom- 
.mes,  &c.  &c.  à  Laxenbourg  le  25.  de  May 
1739. 
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R  E  S   C  R  I  P  T 

Dit  Prince  G u  11.1.  Av ME  J^Hesse- 
C  A  s  s  E  L  àfon  Afinïfire  à  la  Diète  , 
pour  repondre  au  précèdent  Refcript  de 
P  Empereur^  aujujèt  du  Recurfus  ad 
Cotnitia.  Du  lè.  Juin  ly^g^ 

Var  la  Grâce  de  Dieu ,  Guillaume,  Land-' 
grave  de  Heffc,  Vrince  de  Hersfeld,  Ccmte 
de  Katzen-Ellenbog,  Dietz  ,  Ziegenheim, 
Nidda,  Schaumbourg,  <3'  Hanau.  &c.  &c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Majejîé  le  Roi  de 
Suède  dans  fes  païf  Héréditaires  de  HefTe ,  a. 
notre  Confeiller  intime  de  Régence^  (^  Minijîr^ 
Tlmipotentiaire  à  la  Dièpe  de  l'Empire» 

NOqs  avons  appris  par  vôtre  très  humble 
relation  du  8.  de  Juin  ,  &  par  les 
preuves  y  jointes ,  que  la  très  iiluftre  Com- 
miffion  principale  a  diltribuce  au  nom  de  Sa 
Majefté  Impériale  aux  Seigneurs  Envoyés  as- 
femblés  à  la  Diète,  un  Refcript,  par  lequelil 
paroit,  que  les  Privilèges  ,  &  les  libertés  des 
Etats  de  l'Empire,  pour  prendre  leur  Recours 
ad  Comitia  Imperii ,  doivent  tout  d*un  coup 
être  exterminés  tant  pour  le  préfent  que  pour 
Favenir  ^  &  bien  particulièrement,  que  pour 
y  parvenir,  on  en  veut  faire  le  commence- 
ment par  nos  griefs ,  &  nos  plaintes ,  que 
nous  y  avons  portée.  Nous  voïons  avec  bien 
du  regret  &  un  très  fenfible  chagrin >  que  Tex- 
Terne  XIÎL  Ce  trc-" 
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trême  animofité,  de  notre  adverfe  partie  jouît 
dans  le  Minifte're  Impérial ,  &  dans  le  Con- 
feil  Aulique  Impérial  (  ce  que  pourtant  nous 
n'avons  pas  mérite'  )  d'une  fi  grande  autorité'? 
qu'il  lui  eit  permis,  de  faire  un  mauvais  ufa- 
ge  du  très  prétieux  nom  du  fupréme  Chef  de 
l'Empire ,  &  que  rien  ne  l'empêche  de  pre'occu- 
per  imiflrement  fon  cœur  généreux  autant  que 
jufte,  contre  les  Princes  &  les  fidèles  Etats  de 
l'Empire  ;  il  nous  feroit  équitablemcnt  permis 
par  ces  raifons  de  réfuter  d'une  manière  dé- 
taillée non  feulement  les  très  dures   imputa- 
tions, contenues  dans  ce    refcnpt  &  qui  s'é- 
tendent mêm.e  jusqu'à   des  accufations    inju- 
rieufes,  &  à  des  ex premons  diffamantes: mais 
de  nous  donner  en  même  tems  toutes  les  pei- 
nes pofTibles ,  pour  obtenir  une   fatisfadion 
convenable  contre  le  compofiteur  de  cet  Ecrit» 
Cependant  pour  témoigner  notre  vrai  refpeâ: , 
&  notre  fidélité  inaltérable  •  &  pour  donner 
une  preuve  publique,  que  nous  fommes  tout 
autrement  intentionné  envers  fa  Majetlé  Im- 
périale ,  le  très  Auguite  Chef  de  notre  chère 
Patrie,  que  de  certaines  gens,  qui  haïfTent  la 
paix  &  la  Jullice,  tachent  de  Finllnuer;  non 
feulement  nous  pafTerons  d'autant  plutôt  les 
Imputations  très  dures  &  malfondées,  com- 
me fi  nous  avions  fait  quelque  chofe  qui   fut 
contraire  à  la  foumife  Vénération ,  que  nous 
devons  à  Sa  Majef^é  Impériale,  par  notre  im- 
portunité  &  par  le  ftyle  extraordinaire  de  nos 
Mémoires,  puisque  nos  Exhihita  ont  été  ren- 
dus publics  aux  yeux  de  tout  l'Empire,  que 
nous  prions  d'examiner  s'il  fe  trouve  dans  nos 
dits  Exhihita  la  moindre  preuve  de  ces  lup- 
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pofîtions  inventées  à  plaifir,  que  nous  cher- 
chons à  cacher  notre  procédure,  comme  étant 
incompatible  avec  la  vénération  &  avec  le 
refped,  que  nous  devons  à  Sa  Majellé  Im- 
périale, avec  les  conftitutions  de  TEmpire^ 
avec  le  bien  public  &  avec  \ç.s  obligations  ré- 
ciproques des  Etats,  &  d'autant  que  ce,  qui  y 
a  été  dit:  „  que  s'il  n'étoit  pas  pt;rmis  de  dire 
,5  fuivant  les  droits  ,&  les  libertésdes  Etats  ce 
5,  qu'il  y  a  à  alléguer  avec  Juitice  contre  les 
5,  Hauts  Tribunaux  de  l'Empire  ,  &  contré 
5,  les  partialités  de  Mayence^  (  furquoi  nous  ne 
nous  donnerons  pas  la  peine  de  juitilïer  notre 
ilyle  ,  comme  n'étant  pas  convenable  à  no- 
tre honneur  &  à  notre  dignité  de  Prince) 
„  on  en  pourroit  en  tout  cas  convenir  avec 
„  S.  A.  Eleftoraîe  de  Mayt^ice  de  Prince  à 
5,  Prince  ,  &  non  d'aucune  autre  manière  "2 
ell  malicieufement  apligué ,  fans  rime  6c  fans 
raifon  à  la  facrée  &  très  haute  perfonne  de 
Sa  Majelté  Impériale,  qui  y  a  été  G  peu  fous- 
entendue  ,  qu'il  eit  notoire  ,  qu'on  cherche 
sexuellement  fecours  &  protedion  auprès  de 
fon  facré  Trône  contre  ces  oppreffions.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  ceci;  Qu'on  décide 
feulement,  fî  le  Refcript  Impérial  Se  commis- 
forial  émané  publiquement  contre  nous  leiz. 
de  Février  i-^S.  &  NB.  les  procédures  con« 
tre  divers  Miniflres  de  la  Diète ,  dévoient 
pafTer  pour  des  preuves  &  pour  dts  règles 
de  la  douceur,  dont  on  ufe  envers  ks  Etats 
de  l'Empire,  ce  qui  arrivera  à  la  îin,  fi  en- 
fuite  cette  douceur  fi  vantée  fe  change  une 
fois  en  rigueur.  Mais  nous  voulons  bien 
croire  encore  que  ce  n'a  ras  été  à  nous,  qu'on 
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a  voulu  imputer  cette  joïe  barbare  &  anti- 
chrétienne,  qu'on  prétend  peut  être  fans  fon- 
dement, que  quelques-uns  ont  eu,  de  ce  que 
les  Campagnes  en  Hongrie  n'ont  pas  reuffies 
fuivant  les  fouhaits ,  d'autant  que  nous  avons 
toujours  fouhaité  de  tout  notre  coeur    beau- 
coup de  bonheur  &  un  heureux  fuccés  aux 
Armes  Impériales  ',  parce  qu'autrement  nous 
ferions  obligés  de  faire  tout  au  monde  pour 
découvrir  l'Auteur  d'une  calomnie  fi  atroce, 
afin  de  pouvoir  convaincre  Sa  Majelté  Impé- 
riale de  la  faufieté  d'une  accufation  auflî  ma- 
licieufe,   &  d'obtenir  pour  cela  une  fatisfac- 
tion  fuffifante  &  conven';ble.    Nous  pafTons 
de  même  fur  le   reproche  ,   qu'on  nous  fait 
de  chercher  à  exercer  des  violences  in  terrh 
torio  alioio  fui    Chpeo  de  notre  Recours  à  la 
Diètte    générale  de  l'Empire ,  d'autant  qu'il 
eiL  notoire  dans  l'Empire,  &  qu'il  paroit  a- 
vec  évidence  par  leur  propre  réfutation  ,  que 
nous  n'avons  pas  prétendu,  ni  pris  poiTefTion 
d'aucune  chofc  ,  que  lArchevêché  de  Mayen- 
ce  &:  HeJJe-Darmftadt  ont  pofTcdés  autre  fois, 
ou  de  ce  qu'ils  pofTedent  encore  a(ftaellement  ; 
mais  que  c'eit  feulement  dans  la  Comté  de 
Jimiaii^   qui  nous  elt  légitimement   venu  en 
partage,  &  par  confequent  i?i  lerritorio  nofîroy 
TiOt.  Jinio^  OÙ  nous  n'exerçons  aucune  hoflilité 
Di  violeixes  ,    mais  où  nous   voulons  feule- 
ment défer.dre   rotre   pofTeffion  légale  contre 
les  violences  étraneéres ,  &  contre  toutes  les 
exécutions  iniuUes  &  illégales.     Nous  ne  ré- 
pondrons pas  non  plus  aux  accufations  por- 
tées contre  quelques  Etats  de   l'Empire,  qui 
fe  font  déclarés  pour  notre  affaire,  qui  con- 
cerne 
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certiC  &  regarde  fans  contredit  les  liber te's  & 
les  privilèges  de  tous  les   membres  de   l'Em- 
pire en  général ,     &    lesquels     fe    trouvent 
infenflblement  réduits  à  peu  de  chofes ,  com- 
me fi  ces  Etats  regardoient  d'un  oeil  jaloux 
la  fondion  de  Sa  Majellé   Impériale  comme 
fupréme  chef  &  juge  dans  l'Empire,  &  cher- 
choient    à    faire   accroire    à    leurs  comem- 
bres  ,  qu'on  cherche    fous   ce  prétexte    fpe- 
cieux  à   s'approprier   une  fupremacie  fur  les 
droits  &  les  libertés  des  Etats  &  à  opprimer 
d'une  manière  arbitraire  les  voix  libres,  & 
les  pretieufes  regales  des  autres  dans  leurs  pro- 
pres païs  ;  &  tout  cela  dans  la  feule  intention , 
de  mettre  tout  l'Empire  en  combuftion.  Nous 
paiïbns   tout  cela   d'autant  plus    volontiers, 
que  nous  fommes  afïurés ,  que  îe  public  clair- 
voyant ne  prendra  pas  pour  des  réaiitez ,  ce 
qui  n'a  feulement  pas  la  moindre  ombre  d'u- 
ne vraifemblance  ;    &  qu'il  échappera  encore 
moins  à  la  pénétration  de  ceux  ,  qui ,  quoi 
qu'on  ne  les  ait  pas  nommés  ,  font  pourtant 
facile  à  deviner ,  ce  qu'on  cherche  à  leur  pré- 
parer par  ces  fortesd'imputations,  &  quellesme- 
fures  ils  ont  befoin  au  contraire   de  prendre 
in  materiafuhftracla.    Pour  donner  encore  un 
témoignage  autentique  du   très  profond  re- 
fpect  &  de  la  grande  vénération  ,   que  nous 
avons  .  &  que  nous  aurons  toujours  pour  Sa 
Majefté  Impériale,  nous  oublierons,  que  l'Au- 
teur de  ce  Refcript  a  oublié  fi  bien  le  refpecl 
&  la  vénération   envers  un  Prince  de  l'Em- 
pire, pour  lequel  un  tel  petit  fujèt  doitpourr 
tant  naturellement    avoir    du    menagenent , 
qu'il  n'a  pas  rougi  de  nous  traiter  dans  fon 
Ce  3  Ecrit, 
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Ecrit,  comme  fi  en  prenant  notre  recours  nâ 
Comiiia  împerii ,  nous  avions  commis  des  acflions, 
dont  des  perlonnes  d'un  rang  beaucoup  infé- 
rieur fe  dcslionoreroient ,  mais  il  y  a'  long- 
tems ,  que  le  monde  efc  convaincu ,  que  la 
palTion  6c  la  vérité  ne  marchent  jaTiais  enfem- 
ble,  &  que  par  corfequent  il  elî:  facile  à  com- 
prendre, avec  quelle  droiture,  &  avec  com- 
bien peu  de  fondement  les  r^jen'ta  canfce  fe- 
ront propofës  au  fupréme  chef  &  Juge  de 
l'Empire,  par  des  gens,  qui  font  capables  de 
faire  des  fautes  auiti  groffiércs  ^>c  auili  indé- 
centes. Mais  comme  ces  deux  derniers  points, 
à  favoir,  Mérita  cauf-c  >,  &  Recn-fus  ad  Co- 
mitia  ne  font  que  la  moindre  partie  de  ce  Re- 
fcript  Impérial,  quoi  que  naturellement  ils  en 
auroient  dû  remplir  la  plus  grande  partie, 
a  on  avoit  trouvé  quelque  chofe  à  redire  à 
ia  propofition  de  ce  Recours^  à  quoi  on  a  été 
ablblument  obligé;  il  faut  les  chercher  par- 
mi une  foule  d'invedlives  ,  fous  lesquel- 
les ils  font  comme  enfevelis ,  quoi  qu'ils  y 
foient,  &  feront  toujours  Cardinem  rd ',  c'eil 
pourquoi  il  ell  tems  de  s'y  arrêter  à  pré- 
fent. 

Premièrement  on  ne  peut  pas  disconvenir 
en  général,  (ce  que  nous  n'avons,  jamais  fou- 
tenu  &  ne  voudrions  pas  avancer  )  gu'il  n'eit 
pas  permis,  dans  toutes  les  affaires  juridiques 
en  général,  &  fans  diflinftion ,  de  recourir 
avec  droit  6c  fondement,  des  Hauts  Tribu- 
naux de  TEmpire  ad  Ccmitia  Imperii.  Mais 
c*eft  juilement  de  quoi  il  n'eit  pas  à  préfent 
queftion;  toute  la  difpute  a  roulée  jusqu'ici 
fur  cela,   fl   un   GrAvamrn  Stamuin  porté  ad 
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Comitia  Jmperii  peut  être  rejeté  ou  renvoyé 
par  TEledteur  de  Mayence  fcu[>  Ou  fi  la  con- 
noiilance  de  fes  mérita  appartient  à  tous  Its 
Etats  de  l'Empire  en  général  ?  Et  comme  cet- 
te queition  fe  défend  d'elle  -  même  contre  S. 
A*  Eledorale  de  Mayence^  tant  parla  droite 
raifon  ,  fuivant  laquelle  celui  ,  auquel  on 
fait  la  pétition,  peut  feul  l'accepter  ou  la  re- 
jeter, que,  principalement,  par  les  Conltitu- 
tions,  les  Us  &  les  Coutumes  établies  &  reçues 
dans  l'Empire^  c'elt  pourquoi  nous  n'aurions 
jamais  pu  nous  imaginer,  que  les  Inhibitoi- 
res  Impériales  prétextées  par  Maye^cc^  pus- 
fent  avoir  quelque  fondement,  qu'elles  fuflent 
avoués  de  Sa  Majefté  Impériale  Elle-même, 
&  qu'on  les  foutiendroit  encore  par  les  ter* 
mes,  de  l'Article  13.  de  la  Capitulation  Im- 
périale, qui  parlent  certainement  afiéz  intel- 
ligiblement en  général ,  en  foutenant  qu'ils  ne 
doivent  être  entendus,  que  de  ces  fortes  de 
Recours,  qu'il  plairoit  à  la  Cour  Impériale 
daprouver;  Et  que  tout  au  contraire ,  dès 
que  les  contre -parties  dans  les  Hauts  Tribu- 
naux de  l'f  mpire  rapporteront ,  &  fou  tien- 
dront à  la  dite  Cour ,  qu'il  ne  fe  trouve  au- 
cun Gravamen  dans  une  affaire  litigieufe,  les 
recourans  auffi  bien,  que  tous  les  Etats  de 
l'Empire  feront  d'abord  obligés  de  foumettre 
leurs  juites  prétenfions  a  une  aveugle  obeis- 
fance  ;  d'ajouter  d'abord  foi  à  un  tel  rapport 
contre  toute  notion  commune  ;  &  enfin  de 
j'abltenir  fans  murmure  de  tout  examen  & 
connoifiance  de  l'affaire  ,  qui  a  été  déjà  réel- 
lement portée  devant  eux,  &  qui  fe  trouve 
actuellement  entre  leurs  mains.  Nous  efpe- 
Cc  4.  fons 
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rons,  qu'il  ne  fera  pas  fort  poffible,  de  per- 
fuader  à  aucun  Prince  de  l'Empire,  qui  eft 
encore  tant  foit  peu  porté  pour  la  liberté  des 
Etats,  qu'il  fuffit /Jro  confervandis'^uribus  Sta- 
tuumy  que  lorsqu'en  contenant ,  à  Vienne,  a- 
vec  véhémence,  les  Hypothefes,  &  en  y  em- 
pêchant fexercice,  on  y  accorde  la  Thefe  & 
le  droit;  &  qu'il  y  foit  fuffifamment  pourvu 
aux  privilèges  de  Finitance,  à  la  liberté  d'avoir 
recours  ad  Comîtia  ;  &  aux  abus  innombra- 
bles des  Procès  mandatoires ,  comme  aux  au-» 
très  écards  des  Tribunaux  de  l'Empire,  lors- 
que le  Miniflére  Impérial,  &  les  autres  Tri- 
bunaux de  l'Empire  déclarent  per  Proteflatie- 
Tiem  faSîJs  contrariam^  toutes  les  fois  qu'ils  font 
des  faux  pas ,  qu'ils  ne  penfent  pas  ipréjudi- 
cier  par-là  aux  Etats  de  TEmpire;  &  quand 
ceux  ci  fe  fervent  des  remèdes  permis ,  qu'on 
les  y  déclare  d'abord  pro  7ion  kabili;  &  par 
confequent  l'Etat  Recourant  eft  par-là  empê- 
ché, menacé,  &  opprimé  en  toute  manière» 
Lorsque,  il  y  a  deux  ans,  l'Eledleur  de 
l^ayence  refufa  de  porter  nos  Mémoires  à  la 
Didature,  Sa  Majefté  Impériale  Elle-même 
le  reconnut  comme  un  Ahufum  DireHorii ,  & 
nous  fait  valoir  très  haut  dans  fon  Refcript 
Commiiïbrial  du  ii.  Février  1738.,  qu'Elle 
y  avoit  fait  reflexion  ,  &  y  avoit  pourvue  5 
Cependant  que  chacun  juge  équitablement, 
quand  le  Diredloire  de  l'Empire  abufe  le  plus 
de  fa  fondiion  ,  lors  qu'il  refufe  la  Dida- 
ture,  au  grand  Préjudice  des  Etats  de  TEm- 
pire,  ou  lorsqu'il  refufe  de  porter  en  délibé- 
ration les  ÎVIémoires  déjà  diAés,  d'autant  que 
ïe  premier  regarde  froipm  &  bien  particu- 
lièrement 
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liérement  l'Etat  Recourant  feul ,  au  lieu  que 
le  dernier  concerne  diredement  toure  la  Diè- 
te générale  de  l'Empire  ;  ce  qui  fignineroit 
expreflement,  qu'il  n'appartient  aux  Etats  de 
l'Empire  que  la  feule  notion,  mais  abfolu- 
ment  pas  la  Cognitio  rerumad  Comitia  Utaru,n 
in  régula  ,  &  qu'il  faut  ,  qu'ils  abandoaucnt 
cette  connoifTance  à  l'arbitrage  de  Mayence, 
Enforte  qu'on  peut  naturellement  demander 
quel  elt  le  plus  coupable  celui  qui  fe  plaint 
de  ce  dernier  cas,  ou  celui  qui  fe  plaint  du 
premier.  Sans  doute  qu'on  voudfoit  que  r-: vis 
fiffions  attention  &  que  nous  nous  confor- 
mations en  ceci  à  la  diltinclion  ,  qu'on  a  fai- 
te dans  le  fusdit  Refcript  Commifforial  au  fu- 
jet  de  l'acceptation  des  Mémoires ,  &  de  la 
permiffion  de  prendre  recours  adComhia^fur 
quoi  on  s'elt  affez  expliqué  par  l'interpréta- 
tion particulière  de  Tart.  13.  de  la  Cap'^nîa- 
tion  Impériale.  Mais  cette  explication  ne 
peut-être  fondée  que  fur  le  Jus  PulUcumlas- 
ferianum^  qui  peut-être  eft  en  grande  ertime 
à  Mayence^  &  en  conformité  du  quel  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  doit  avoir  Sv>r/:jJc'zoiorum  Co- 
mitialium  ^  &  même  ante  Deltv,;  -.iomm  ^  en- 
forte  que  tout  ce  qu'elle  auroit  une  fois  rejeté 
ne  pouroit  plus  être  propoé,  ce  qui  renverfc 
en  un  moment  toute  !a  forme  8c  le  Syfteme 
d'une  Diècte  libre:  or  ce  Droit  nous  a  tou- 
jours été  auffi  inconnu  qu'il  nous  paroit  in- 
compréhenfible ,  ainfi  qu'à  tous  les  Etats  bien- 
intentionnés  de  l'ETipire.  D'ailleurs  nous  a- 
vons  crû  jusqu'à  préfent,  que  les  délibérations 
de  la  Diète  doivent  être  tout  à  fait  libres, & 
fans  le  moindre  obitacle;  l'on  n'y  connoitau- 
Cç  5  cunc 
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cune  Defenfe  &  Inhibition  Impériale;  &  en- 
fin (\UtVis  femijjis  ComitialisU^y  peut  avoir  lieu, 
qu'après  la  conclufion  d'un  Refultat,  par  ra- 
port  à  quoi  perfonne  ne  conteitera  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  le  Droit  de  pouvoir  lui  oter 
Vim  legis^  en  y  refufant  fa  Ratification  par  de 
certaines  circonltances ,  qui  y  interviennent. 
C'efl  pourquoi  nous  n'avons  pu  raifonner  d'u- 
ne manière  fi  nouvelle  &  û  extraordmaire , 
mais  nous  nous  fommes  plutôt  perluadé ,  que 
puisque  l'Eledleur  de  Mayence  elt  abfolument 
obligé  de  donner  connoifïance  aux  Etats,  par 
la  Did:ature,  de  tout  ce  qui  eft  addrefTé  à  la 
Diète  générale  (ce  que  ,  pour  plus  grande 
preuve  de  cette  vérité,  le  très  gratieux  Re- 
fcript  Impérial  du  12.  Février  affirme  avec 
efficace  )  il  leroit  encore  d'autant  plutôt  obli- 
gé 5  de  porter  en  délibération  ce  qui  a  dé- 
jà été  did'té  auparavant,  &  d'abandonner  en- 
fuite  à  la  Décifion  des  Etats,  quel  jugement 
ils  en  porteront.  „  Etant  d'ailleurs  bien  re- 
5,  folu  de  perfiikr  toujours  dans  cette  opinion  5 
3,  &  de  continuer  nos  jultes  Griefs  contre  M4- 
3,  yence^  &  contre  fon  refus ,  qui  nous  regar- 
5,  de  dans  une  affaire,  qui  appartient  incon- 
5,  teftablement  aux  droits  &  aux  privilèges 
5,  d'un  Prince  del'Empire,  jusqu'à  cequenous 
3,  foyons  parvenu  à  obtenir  notre  Droit.  Com- 
5,  me  nous  ne  nous  defifterons  pas  non  plus 
j,  de  pouffer  pro  hono  publico  qnovis  modo  à  la 
5,  délibération  de  nos  très  Sérêniffimes  &  Sé- 
5,  réniffimes  Co-membres  cette  affaire  qui  eff 
3,  très-importante  pour  nous,  &  qui  certaine- 
5j  ment  eft  d'une  toute  autre  nature ,  que  queî- 
^3  ques  malin tentionaés  ne  l'ont  fait  entendre 
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3,  à  Sa  Majcfté Impériale;  afin  de  mettre  par- 
5j  là  notre  fupréme  &  très  gratieux  Chef  au 
5,  fait  du  ventable  état  de  cette  affaire,  &  de 
5,  faire  connoirre  à  tout  le  monde  toutes  les 
„  fâuiTetés,  qu'on  a  inventées  &  débitées  jus- 
^,  qu'à  préfent  contre  nous. 

Ni  nous  ni  perfonne  au  monde  ne  discon- 
viendrons que  les  Tribunaux  auflî  bien  que 
Sa  Majefté  Impériale ,  comme  fupreme  Juge 
de  l'Empire,  perdent  peut-être  quelque  chofe 
de  leur  Autorité  &  Puiiïance  par  le  Recours 
qu'un  prend  ad  Comitia.  Quant  aux  premiers , 
touchant  les  Cafus  fuhftractos ,  il  eft  certain  , 
que  les  Refultats  de  l'Empire  auroient  déjà 
parus  depuis  long-tems ,  (1  on  avoit  laifTé  un  ii- 
bre  cours  aux  affaires,  <&  h  on  n'y  avoit  pas 
porté  des  empêchemens  tels  qu'on  n'en  a  pas 
encore  vu  arriver  de  pareils  à  la  Diète;  & 
toutes  les  atiaires  auroient  été  déjà  décidées 
pro  ou  çonîra  depuis  long  tems  ,  &  on  au- 
roit  fçu  en  même-tems,  û  nos  Griefs  dans  la 
difpute  touchant  le  Frsy-Gericht  étoient  fon- 
dés, ou  non,  &  i\  on  les  devoit  renvoyer  à 
la  Chambre  Impériale, ou  en  décider  par  d'au- 
tres voies:  Comme  aiifTi  fi  nos  prétentions 
contre  Ueffc-'Darmjîadty  au  fujèt  des  Auftre" 
gas  Domns ,  pouvoient  avoir  lieu  ou  non  ,  en- 
lorte  que  cts  deux  affaires  auroient  pu  être 
déjà  dans  un  ordre  parfait. 

Quant  au  fécond  article  à  fiivoir,  la  fonc- 
tion de  Sa  A'ïajeRé  Impériale  comme  fupre- 
me Juge  de  TEmpire,  on  aura  de  la  peine  à 
s'imaginer  (d'autant  que  Sa  Majeilé  Impéria- 
le peut  toujours  traiter  ià-deffus avec  les  Etats, 
lorsqu'elle  trouve  quelque  chofe  à  redire  à  lerirs 
'      '  Re- 
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RefuUats)  pourquoi  elle  n'aime  pas  mieux 
laifler  la  confolationaux  Etats  de  TEmpire,  dé 
\ui  propofer  leurs  opinions,  comme  à  leur  fu- 
préme  Chef,  par  un  Refultat  fuivant  leursan- 
ciens  privilèges ,  droits,  Us  &  coutumes,  par- 
ticulièrement dans  des  affaires,  où,  comme 
dans  la  notre,  il  s'agit  abfolument  deLegum  Im- 
per ii  hiterpretatioue ,  &  qui  par  ccnfe'quent 
font  de  leur  nature  ah/î ravive  comitiales  ;  & 
enfuite,  fi  ledit  Refultat  n'étoit  pas  du  goût 
de  Sa  Majellé  Impériale  ç  rien  n'empêcheroit 
qu'elle  entrât  avec  les  Etats  en  Négotiation 
per  viam   confuetam  Patrie  ^  à  favoir;   pOur  un 

De'cret  Commifforial ,  qu'on  remet  aux  Etats 
ad  délihera?idum;  au  lieu  que  Sa  Majefté  Im- 
pe'riale  choifit  à  préfent  une  toute  autre  voye^ 
&  fait  des  démarches  auffi  onereufes ,  que  fen- 
fibles  pour  les  Etats,  puisque  non  feulement 
elles  font  très  préjudiciables  à  leurs  privilè- 
ges, &  à  leur  hberté,  mais  auiïi  qu'elles  font 
bien  éloignées  d'affermir  de  plus  en  plus  le 
lien  d'une  bonne  conîiance  entre  le  Chef  & 
les  Membres,  d'autant  que  cesdits  Etats  doi- 
vent à  préfent  apprendre  les  règles  de  leurs 
délibérations  ,  par  les  communications  ex- 
traordinaires des  Refcripts  impériaux  d'In- 
ftruftion,  que  la  CommiiTion  Principale,  & 
d'autres  Minières  de  l'Empereur  refidans  à 
Ratisbonne,  reçoivent  de  tems  en  tems.  Qu'il 
plaife  encore  à  Sa  Majedé  Impériale  de  confî- 
derer  d'un  autre  côté,  que  fa  foncTtion  de  fu- 
préme  Juge  de  l'Empire  confiRe  principale- 
ment &  magfU  ex  parte  à  rendre  jullice  entre 
les  Etats  &  les  Hauts  Tribunaux  de  l'Empi- 
re; Qifil  doit  permettre  que  les  transgrejjloms 
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Zegum ,  dont  les  premiers  fe  plaignent  contre 
les  derniers,  foyent  examinées  Se  decide'es dans 
le  forum  ^  auquel  elles  appartiennent  poiltive- 
ment,  c*e{t-à  dire  dans  'Ja  Diète  générale  de 
TEmpire ,  d'autant  qu'il  ne  s'enfuit ,  ni  ne  peut 
s'enfuivre  autre  chofe  de  rAntitiîefe  fi  non  que 
les  Etats  de  l'Empire  n'oferont  jamais  plus  fe 
plaindre  pour  l'avenir  des  Hauts  Tribunaux  de 
l'Empire,  quoi  qu'il  puifle  arriver,  Se  que  de 
cette  manière  ces  derniers  ne  connoitroient 
plus  d'Ephores ,  &  ne  feroient  plus  obligés  à 
juitifier  leur  conduite. 

Dans  le  très  gratieux  Refcript  de  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  on  avance  par  'tout  5  comme 
un  fondement  folide  ,  cette  préfuppolltion^ 
notre  affaire  du  Recours  à  la  Diètte  ne  peut  ni 
ne  doit  pas  être  propofée.  Pourquoi  ?  parce- 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  grièf  ;  Mais  lors- 
que  nous  en  examinons  les  raifons ,  &  hs 
arguments,  nous  n'y  trouvons  pas  d'autres 
preuves,  que  Idem  per  Idem^  à  favoir;  Il  ne 
s'y  trouve  aucun  grièf  ,  pourquoi?»  parcequ'il 
ne  s'en  trouve  pas^  raifons,  avec  lesquelles 
il  eft  fans  doute  très  facile,  de  réfuter,  dé- 
fendre, &  itatuerce  qu'on  veut.  Mais,  tant 
que  cette  manière  extraordinaire  de  raifon- 
ner  ne  fera  pas  reçue  dans  la  Société  il  fera 
auffi  difficile  de  prouver  quelque  cho- 
fe, commic  de  réuffir  à  la  faveur  de  ces  accu- 
fations  inventées  pour  mettre  obdacle  aux  re- 
cours, à  srmer  les  Etats  Catholiques  Ro- 
mains contre  les  Etats  F.vangeliques.  Dans  ie 
fusdit  Refcript  Impérial  on  prétend  encore, 
que  les  Hauts  Tribunaux  de  l'Empire  ont  un 
certain  bût  conllant ,  fur  lequel   ils  règlent 

tOU-' 
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toutes  leurs  adtions,  mais  que  lecarafteredes 
Recourans,  &  de  ceux  qji  leur  font  favora- 
bles ,  ne  confilte  que  dans  des  vues  particu- 
lières, &  dans   une  incondance  perpétuelle» 
Four  preuve  de  tout  cela  on  fe  contente  de 
dire:  Que  lorsqu'un  Etat  Catholique  entre  en 
difpute  avec  un  Etat  Evangellque,   &  que  le 
premier   prend  fon   recours  ai  Comitia  ,  on 
prétend  d'abord  ,   que  les^^ura  Statuum  ont 
été  notablement  préjudiciés,  comme  on  pré- 
tend qu'il  eft  arrivé  dans  l'affaire  de  Roche  fort; 
que  lorsqu'un  Etat  proteftant ,  &  un  Arche- 
vêché Catholique  fe  trouvent  intereffés  dans 
une  caufe  juridique  d'une  même  nature,  on 
fe  déclare  plutôt  pour  le  premier  que  pour  le 
dernier;  &  enfin,  lorsqu'un   Proteitant  a  af- 
faire contre  un  Catholique,  on  en  veut  d'abord 
faire  une  caufe  de  Réhgion;  qu'on  aband  jnne 
aulTi  tôt  le  cours  ordinaire  de  la  juftice  &  les 
Tribunaux  établis  dans   l'Empire  ,   &   qu'on 
s'addrelle  à  fes  Co-membres  de  la  même  Re- 
ligion.   Il  ell pourtant  certain,  que  lorsqu'on 
examine  toutes  ces  pofitions,  &  qu'on  les  re- 
garde avec  impartialité ,  il  ne  s'y  trouve  rien 
moins  que  ce  qu'on  avance  ;  &.  „  Qu'il  eft 
„  certainement  vrai, que  les  Hauts  Tribunaux 
5,  de  l'Empire  ne  s'éloignent  jamais    de  leur 
5,  but  principal,  de  violer  de  toutes  leurs  for» 
5,  ces  les  Privilèges   de  Finthnce  &  d'empê- 
3,  cher  le  Recours  ad  Comitia;    &  qu'au  rélte 
5,  les  affaires ,  qu'on  elt  obligé  d'y  porter ,  s'y 
^,  trouvent  dans  la  connexion   fuivante  :  que 
ces  dits  Tribunaux ,    pour  parvenir  d'autant 
plutôt  à  leur  bût,  fe   fervent  de  cette  fines- 
fe:  que  lorsqu'un   Etat  Catholique  da^s  ux^ 

Pro- 
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Procès  contre  un  Proteftant  fe  trouvant  gre- 
vé ,  prend  Recours  ad  Comitia ,  &  que  fa  péti- 
tion y  eft  aprouve'e  de  tous  les  Membres  de 
l'Empire,  les  Etats  Proteltans,  qui  fe  décla- 
rent en  fa  faveur,  font  d'abord  regardés  de 
mauvais  oeil,  &  perfecutés,  comme  il  eft  ar- 
rivé notoirement  dans  Taffaire  de  Rochefon^ 
qu'on  y  fupprime  d'abord  ce  Recours  j  fous 
prétexte,  que  la  juilice  eft  adminiflrée  £ans 
égard  pour  perfonne,  &  que  toute  faveur  de 
Religion  celle;  lorsque  deux  Etats  Proteilans 
font  impliqués  entr'eux  dans  ces  fortes  de  dif- 
.  putes,  on  y  exalte  jusqu'au  Ciel  la  prétendue 
faveur,  que  la  partie  favorifée  doit  avoir  dans 
ces  hauts  Tribunaux,  &  pourquoi.^  Dans  la 
feule  vûë^  de  préjudicier  en  général  à  tous 
les  Recours,  qu'on  peut  prendre  à  la  Diéttej 
au  refte  on  ne  refufe  le  Protocolle,  &  on  ne 
retarde  les  Délibérations  dans  ces  affaires  que 
pour  prévenir  &  pour  empêcher ,  que  les 
vrais  fentimens  des  Etats  fur  une  telle  affaire 
ne  foyent  découverts  au  public,  &  que  par-là 
ces  grandes  Promelîes  desTribunaux  ne  foyent 
découvertes;  &  enfin  ,  lorsqu'un  Etat  Evan- 
gelique  fe  trouve  in  lite  avec  un  Etat  Catho- 
lique Rom. ,  &  qu'il  prend  Recours  ad  Comitia^ 
on  fe  recrie  d'abord ,  comme  fi  on  ne  vou- 
loit  pas  fouffrir ,  qu'on  rende  la  même  juftice 
aux  Etats  Catholiques ,  comme  aux  Protes- 
tans,  quoique  les  premiers  compofent  la  plus 
grande  partie  de  la  Diètte.  Ceft  pourquoi  il  eft 
auffi  facile  de  faire  voir  la  faufTeté  de  ces  impu- 
tations, qu'il  eft  évident,  que  le  Corps Evan- 
gelique  n'eft  abfolument  pas  un  Symdrium  Ec 
chfiaJiicHm^  qui  doive  traiter  des  affaires  Po« 

li  tiques  I 
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litiques  ;  il  eft  auffi  abfolument  impoîTiblo 
qu'un  Grièf  de  la  Religion,  &  qu'un  Kecurfus 
Status  Evajtgdici  pulilent  empêcher  S.  A.  £- 
ledorale  de  Mayence^  de  porter  fes  Griefs 
à  l'Aflemblée  de  la  Diètte  Générale,  d'autant 
qu'il  ne  demande  autre  chofe,  fi  non  que  tout 
le  Corps  en  général  veuille  collegialement 
réfléchir  fur  ce  qu'il  a  propofé  ex  ffa-.'ticuU" 
ri  aux  Etats  Catholiques  Romains,  &  qu'il 
leur  plaife  (aux  Etats  Proteiîans)  de  traiter 
avcc  les  autres  d'un  heureux  Refultat  unani- 
me ^  Ce  qui  eft  bien  différent  de  ce  qu'on  a 
allégué  dans  le  Refcript  Impérial. 

Au  relie  que  Sa  Majellé  Impériale ,  par 
rapport  à  fa  propre  Augulte  perfonne,  foit 
très-éloignée  de  vouloir  faire  du  mal  à  qui  que 
ce  foit ,  &  par  confequent  non  plus  à  nous, 
lorsque  l'occafiori  fe  préfenteroit  de  pouvoir 
le  faire  ,  c'eft  ce  dont  on  eft  très-perfuadé,  & 
nous  nous  reconnoîtrions  nous-mêmes  pour 
très  coupables,  fi  nous  avions  d'autres  pen- 
fées.  Nais  que  nous  devions  avoir  les  mêmes 
fentimens  de  nos  adverfaires  &  des  hauts  Tri- 
bunaux de  l'Empire,  puis  que  le  contraire  pa- 
roit  avec  évidence ,  c'eil  ce  qu'il  feroit  aulfi 
injufte  d'exiger  de  nous,  que  de  vouloir  que 
nous  ou  tout  autre  Etat  '.'.e  l'Empire  doutas- 
fions  de  l'affection  &  des  foins  paternels  de 
S.  M.  Impériale  pour  tout  l'Empire,  dont  la 
pofierité  trouvera  certainement  des  preuves 
très  convaincantes  pour  fa  gloire  immortelle. 
Et  comme  nous  ne  fouhaitons  rien  avec  plus 
d'ardeur,  que  de  voir  naitre  quelque  occafion 
où,  en  conformité  de  notre  très  fincere  fidé- 
lité &  de  notre  conitante  foumiffion ,  le  moin- 
dre 
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dre  coup  d'oeil  de  notre  grand  Empereur 
nous  pourroit  fervir  de  Règle,  ainfi  nous 
efpe'rons  d*un  autre  côté  qne  Sa  Maje  ié  Im- 
périale reconnoîtra  très  gratieufement  &  avec 
Juitice  l'intérieur  de  notre  cœur  véritable- 
ment germanique  ,  qui  lui  ert  tout  à  fait  at- 
taché ,  &  qu'elle  conbderera  ,  combien  de 
troubles  &  d'in'uRices  nous  avons  enduré  jus- 
qu'à préfent  de  I?  part  de  Tes  Mimftres,  dans 
la  feule  confideration ,  de  ne  manquer  pas  de 
refpedl  pour  fon  Auguik  perfonne  •  Qu'elle 
reconnoîtra  elle-même  par  la  decifion  finale 
de  notre  affaire,  lo-'squ'elle  fe  fera  par  unRe- 
fultat  de  la  Diète  générale  ,  qu'il  nous  a  éfé 
abfolumt  nt  impoffiblejde  nous  renvoyer  de  là 
Diète  générale-  à  l'injuRe  discrétion  du  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale. 

„  Ceft  pourquoi  vous  aurez  à  remontrer 
„  avec  efficace  aux  autres  AmbalTadeurs  as- 
5,  femblés  à  la  Diète  ,  l'importance  de  cette 
5,  affaire,  &  combi-^n  l'inllrument  delà  paix 
5,  &  les  Loix  fondamentales  de  l'Empire  fouf- 
5,  fnroient,  fi  les  Princes  &  les  autres  Etats 
„  de  l'Empire  dévoient  être  renvoyés  de  cet- 
5,  te  manière  à  Limite  Comîti or um^  Se  vous  au- 
.5  rez  particulièrement  à  vous  informer  en 
„  confidence  des  fentimens  raifonnables  de 
5,  nos  amis,  fur  ce  qu'ils  croyent  qu'il  y  au- 
5,  ra  à  faire  dans  cette  affaire.  Vous  leur  re- 
5,  mettrez  en  même  tems  copie  deceRefcript; 
5,  &  vous  aurez  au  relie  les  foins  co^vena- 
'3,  blés,  qye  parunepropofition  ufitee,  &:con- 
5,  forme  aux  Loix  fondamentales  de  l'Empire, 
„  Sa  MHJeflé  Impériale  foit  très  humblement 
55  informée  des  injuftes  procédures  de  ceux, 

Tom.  XUL  D  d  qui 
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,,  qui  tachent  d'opprimer  fans  raifon  les  an- 
„  ciens  droits  &  privilèges  des  Etats  de  l'Em- 
„  pire  ,  qui  jiisques  à  préfent  n'ont  jamais 
5,  encore  e'ré  contedés;  Et  fuppofé  même, 
5,  qu'il  ne  s'agiroit  pas  ici,  comme  pourtant 
5,  on  a  prétendu  jusqu'à  préfent,  de  la  li- 
,5  berté  des  Etats,  &  de  la  Diète  de  l'Empi" 
3,  re,  mais  feulement,  fi  notre  affaire  e'tbit 
5,  fuffifamment  qualifiée  pour  le  Recours  ad 
„  Comitia ,  en  quoi  il  paroit  qu'on  voudroit 
„  que  la  négative  l'emportât ,  en  infinuant 
„  qu'autrement  on  ne  pouroit  plus  refufer  au- 
5,  cune  affaire,  de  quelle  qualité,  qu'elle  pou- 
,,  roit  être  ;  il  elt  conilant  qu'il  n'y  a  aucune 
„  perfonne  impartiable  qui  ne  fente  combien 
5,  ce  prétexte  elt  foible  &  frivole;  d'un  autre 
„  côté  il  eft  inconteftable ,  qu'une  telle  ques- 
,5  tion  ne  peut  pas  être  décidée  à  la  hâte ,  à 
5,  Vienne,  par  le  Minillére  Impérial,  &  que 
55  cela  n'appartient  à  perfonne,  qu'à  l'Empe- 
5,  reur  &  à  tout  l'Empire.  D'où  il  fuit  ne- 
5,  celTairement,  qu'elle  doit  être  préalablement 
5,  propofée  à  l'Empire,  &  qu'on  doit  pren- 
5,  dre  fur  cela  le  Refukat  des  Etats  ^  &  en  cas 
5,  qu'on  refufe  aux  Etats  de  déclarer  leurs  fen- 
55  timens,  il  feroit  certain,  ou  qu'on  fe  deîie- 
5,  roit  de  leurs  vues,  &  de  leur  amour  pour 
5,  la  Juffice;  ou  qu'on  auroit  certainement 
55  l'intention,  de  borner  en  général  leur  li- 
5,  berté  de  pouvoir  délibérer  fuivant  la  cou- 
„  tume  établie  fur  les  affaires  ,  qu'on  porte 
5,  devant  eux  ,  &  de  pouvoir  libitment  de- 
5,  clarer  leurs  fentimens  ;  &  de  les  priver  en 
„  particulier  du  droit  de  pouvoir  examiner 
,5  &connoîtreles  caj  ^  qui  regardent  les  Hauts 

5.  Tri- 
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„  Tribunaux  de  l'Empire,    &  de  quelle  ma- 

'  niére  ils  adminiftrent  la  juftice,   qui  leur 

a  été  confiée.    Si  au  rette  ,  con[ime  on  le 

l\  prétend,  la  plus  grande  partie  de  TEmpire 

'   desapprouve  notre  entreprife,  &  s'il  elt  vrai 

que  nous  ne  foïons  foutenus  que  de  la  moin- 

„  dre  partie,  enforte  qu'on  n'a  pas  la  moin- 

,    dre  chofe  à  craindre  du  côté  du  Tribunal  de 

'  l'Empire,  lorsque  cette  affaire  viendra  à  la 
'„  Délibération  ;  Nous  abandonnons  aux  fa- 
„  ges  réflexions  d'un  public  impartial,  en  quel 
„  fens  on  doit  entendre  ces  expreiïions.  Nous 
„  vous  fommes  au  refte  très  gratieufement 

„  affedionnés  &c.  &c.  Donné  à  Cajfd  le 
^,  i6.de  Juin  1739- 

Guillaume,  landgrave  de  Hejfe. 
A  de  Wilkeni:{  notre  Envoyé  à  la  Diète. 

„  NB.  Nous  lenvoïons  au  Tome  fuivantjes 
„  autres  Pièces  curieufes  qui  concernent  l'in- 
térieur de  l'Empire;  &,  qui  n'aiant  été  pu- 
bliées jusqu'ici  qu'en  AUeman,  les  Etran- 
gers n'ont  pu  fe  faire  une  julte  idée  de  ce  qui 
le  paffe  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Nous 
aurons  foins  à  l'avenir  de  choifir  les  plus 
intereflantes  dans  le  grand  nombre  qui  pa- 
roiffent  tous  les  jours,  fur  les  diferens  inté- 
rêts &  fur  les  Prétentions  des  Etats  refpec- 
tifs  de  l'Empire  les  uns  contre  les  autres. 

„  L'Empereur  a  envoyé  à  la  Diète  un  Dé- 

„  crh  de  Commiffion  pour  lui  communiquer  le 

„  Traité  connu  fous  le  nom  de  Traité  définitifs 

D  d  2  «  con- 
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„  conclu  à  Vienne  ,  le  i8.  Nov.  173S.  entre 
5,  SaMajefté  Impériale,  l'Empire  &  le  Roi  de 
„  France.  La  négociation  de  ce  Traité  a  com- 
„  mencée  dès  le  mois  d'Odobre  1735*.  par  la 
„  fignature des  Préliminaires,  qui  mirent  fin  à 
„  la  guerre  commencée,  en  aparence,  pour 
5,  la  fucceiTion  au  Trône  de  Pologne  &  réelle 
.,  pour  les  intérêts  de  la  Cour  d'Efpagne  en 
5,  Italie.  On  fait  quel  a  été  le  fuccès  de  cette 
3,  courte  Guerre ,  qui  a  enlevé  la  Couronne 
3,  des  deux  Siciles  à  l'Auguite  Maifon  d'Au- 
3,  triche,  a  fait  changer  la  Lorraine  de  Mai- 
„  tre,  &  adonnélieuindirecl:ementàlaGuer- 
,,  re  enire  la  Porte  &  la  Ruffie  dans  laquelle 
„  l'Empereur  a  été  entraîné.  Mais  notre  Pos- 
5,  térité  feule  enfcntira  toutes  les  fuites,  puis 
,,  que  de  cette  guerrele  renverfement  total  de 
5,  l'ancien  Syiiéme ,  qui  avoit  fi  longtems  main- 
5,  tenu  entre  les  Pullfances  de  l'Europe  un  uti- 
5,  le  &  neceflaire  équilibre,  qui  afouffert,^ 
3,  fouffrira  encore  davantage  dans  la  fuite, 
„  fuivant  toutes  les  aparences  ,  tant  par  un 
3,  trop  grand  accroiiïement  de  forces  d'un  cô- 
,5  té,  que  par  une  Union  dont  l'Europe  ne 
„  peut  fe  promettre  les  avantages  qu'elle  ti- 
„  roit  de  la  confervatiori  de  l'EquiUbre ,  qui 
„  parroifToit  avoir  été  bien  affermi  par  les  ar- 
„  rangemens  pris  pendant  la  Régence  du  feu 
5,  Duc  d'Orléans  ,  qui  avoient  étouffé  toutes 
5,  les  femences  de  jaloufie  qu'avoit  laiffé  lafa- 
„  taie  Paix  d'Utrecht.  Quoiqu'il  en  foit  le 
„  srand  Miniitre  qui  gouverne  aujourd'hui  la 
3,  France  a  profité  en  habile  politique  des  cir- 
,,  confiances ,  pour  étendre  les  bornes  du 
,,  Royaume,  &  réparer  ce  que  la  fatalité  des 

3,  tems 
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„  temsavoit  arraché  à  Louis  XIV,  &  à  Viv lippe 
5,  V.  tant  à  Utrecht  qu'à  Bade;  enforîe  qu'en 
5,  lifant  les  Traitez  conclus  dans  ces  deux  Con- 
3,  grès,  &  jettant  les  yeux  fur  la  fituation  pre- 
„  fente  des  deux  -Royaunnes,  on  ne  trouve 
5,  plus  les  conditions  des  Traitez  dans  cette  fi- 
5,  tuation  ,  ni  cette  fituation  prefente  dans 
5,  \qs  Traitez.  Celui  qu'on  va  raporter  cor- 
5,  rige  tout  ce  que  ceux  de  Bade,  d'Utrecht, 
„  de  Londres  5  de  Hanovre,  de  Vienne,  de  Se- 
„  ville  &c.  ont  eu  de  defedueux  ou  de  trop 
5,  avantageux  &  conftate  Tétat  des  Puiffances, 
5,  qui  en  font  les  parties  contradlantes.  Nous 
,5  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  THiftoi- 
5,  re  de  la  longue  négociation  de  cç  Traité  (<?). 
5,  Il  nous  meneroit  trop  loin ,  nous  le  refervons 
5,  pour  quelque  autre  endroit  oîj  nous  en  par- 
5,  lerons  ex  Profejfo*  Il  fufit  à  prefent  de  cet- 
5,  te  Introduction  qui  remplit  le  plan  de  ce 
j,  Recueil. 

TRAITE'  DE  PAIX 

Entre  P Empereur  ^P Empire  (3  ^^  Roi  de 
France  y  conclu  à  Vienne  le  18.  No- 
vembre 1738, 

Au  nom  de  ta  trh'fainte  O*  indivifible   Trinité^ 
Psre ,  F/7/,  tsT  faint  Efprit,  Ainfi  foit-il. 

SOiT  notoire  à  tous  &  chacun  qu'il  appar- 
tient, ou  peut  appartenir  en  manière  quel- 
conque. La  paix  ayant  été  heureufement  res- 

ta- 
Ca)  Qn  peut  confulter  le  Tom.  XI.  pag.  d,SM 
jusqu'à  la  fin/  P^  3 
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tablie  par  les  Articles  préliminaires  conclue  à 
Vienne  le  troifiéme  jour  d*Odobre  de  l'année 
17^5'.  &  enfuite  dûëment  ratifiez,  entre  le 
Séréniiïime  &  très-PuilTant  Prince  &  Seigneur, 
le  Seipneur  Charles  VI.  eflû  Empereur  des 
Roma'ns,  toujours  Augufte,  K.oi  de  Germa- 
nie ,  d'Efpagne ,  de  Hongrie  &  de  Bohême  , 
Archiduc  d'Autriche  ,  &c.  d'une  part;  &  le 
Scréniffime  &  très-puiflant Prince  &  Seigneur, 
lé  Seigneur  Louis  XV.  Roi  très-chrêtien  de 
France  &  de  Navarre ,  d'autre  part  :  fun  de 
l'autre  de  ,  contrad^ans  n'ont  rien  eu  de  plus 
prefle,  ni  de  plus  à  cœur,  que  de  faire  enfor- 
te  que  leurs  vues  &  leurs  foins ,  pour  aflurer 
de  toutes  parts  la  tranquillité  publique,  en  os- 
ïant  toutes  femences  de  haine  &  diffention  , 
fufTent  embraiïez  avec  une  pareille  affedion , 
par  tous  \qs  Princes  qui  étoient  impliquez  dans 
la  guerre;  &  que  ce  qu'ils  avoient  agréé  d'un 
confentement   mutuel,    fut  au  plutôt  mis  à 
exécution.    La  divine  Providence  a  été  pro- 
pice à  desconfeils  &  defTeins  auflî  falutaires, 
puifqu'après  avoir  furmonté  toutes  difficultez 
quelconques,  non -feulement  tous  les  Princes 
qui  y  éioient  interefTez ,  ont  déclaré  qu'ils  é- 
toient  pleinement  contens  des  Conditions  con- 
tenues dans  les  fusdits  Articles  préliminaires, 
<5c  ont  concouru  de  leur  part  à  leur  exécution; 
rnais  auffi  les  Etats  du  Saint  Empire  Romain 
dûëment  afTembîez  en  Diète  par  Députez,  ont 
pareillement  approuvé  Se  ratifié ,  par  le  ré- 
fultat  du  i8.  durr.ois  de  May  de  l'année  173(5. 
les  mêmes  Articles  préliminaires  ;   tranfmet- 
tant  d':  plus  à  Sa  Sacrée  Majefté  Im.périaîe 
toute  faculté  pleine  &  entière  5  de  traiter  de 
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même,  &  conclurre,  au  nom  de  l'Empire, 
tout  ce  qui  pouroit  paroitre  encore  à  faire, 
pour  porter  entièrement  à  fa  perfedlion  ou 
exécution,  l'affaire  de  la  Paix.  Après  que 
les  chofes  ont  prospéré  aulîî  heureufement ,  il 
a  paru  qu'il  ne  manquoit  plus,  pour  remplir 
les  vœux  des  Princes ,  tendant  uniquement  au 
but  falutaire  mentionné  cy-de(fus,  que  démet- 
tre par  un  Traité  folemnel  de  Paix ,  la  der- 
nière main  à  un  ouvrage  qui  avoit  précédem- 
ment coûté  tant  de  travail:  &  pour  cet  effet, 
de  raffembler  en  un  feul  corps,  tout  ce  qui  a 
été  arreilé  jufqu'à  prefent ,  tant  entre  les  deux: 
Contra(fî:an5,  que  par  le  confentement  des  au- 
tres Princes,  que  chaque  chofetouchoit  déplus 
près ,  &  d'y  donner  en  même  -  tems  la  forme 
d'un  Traité  de  Paix  qui  ne  laiiïat  rien  d'indé- 
cis ;  non  que  les  deux  Contradans  veuillent 
que  les  autres  Princes  n'ayent  point  part  à  un 
ouvrage  dont  ils  fouhaitent  que  les  fruitsfoient 
communs  à  tous ,  mais  parce  qu'il  a  été  éRi- 
mé  qu'il  feroit  beaucoup  plus  facile  de  cette 
manière ,  d'éviter  d'une  part  les  embar- 
ras &  écueils  auxquels  un  ouvrage  auffi  dif- 
ficile c[l:  fujet  par  fa  propre  nature,  &  d'ou- 
vrir d'autre  part  le  chemin  à  tous  ceux  à  qui 
le  plus  folide  affermiffement  d'une  tranquillité 
itable  &  durable,  eft  véritablement  à  cœur; 
afin  que  venant  à  prendre  part  à  cet  objet,  il 
ne  manque  abfolument  plus  rien  à  l'accomplis- 
fement  d'un  ouvrage  auffi  defiré.  A  cet  ef- 
fet, Sa  Sacrée  MajeLté  Impériale,  tant  en  fou 
nom,  qu'au  nom  du  faint  Empire  Romain,  a 
nommé  les  très-illullres  &  très-excellens  Sei- 
gneurs ,  le  Sieur  Philippe  Louis  Conite  de 
Dd4  Siii- 
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SinzendorfT ,   Treforier   héréditaire    du  faînt 
Empire,  libre  Baron  d'E  nftbru-.n ,  Seigneur 
de  Gfoll,  du  haut  Selowitz  ,  de  Porliz,  Sa- 
bor,  Mul  ig,  Lovos,  /aan&  Droskau,  Bar- 
grave  de  Rheineck  ,   Grand  Efchanfjn  heVe'- 
ditaire  de  la  haute  Autriche,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  Confeiller  actuel  intime  de  Sa 
Sar  ee  Majelié  Impériale   &  Catholique  ,  & 
piemier  Chancelier  de  la  Cour  i  le  Sieur  Tho- 
mas Gundakre  de   Starhemb^rg  ,    Comte  du 
faine   Empire  ,  de  Schaumbuig,  &  Waxen- 
berg  ,  Seigneur  d'tfchelberg  ,   Liechtenhag  , 
R<)tenegg,  Frey  at[,Haus5^  berwaTé ,  Senff- 
tenberg,  Boaendorff,  Hatuan,   Chev.^Iier  de 
la  Ti'ifon  d'or,  Confeiller  intime  a(^ael  de  Sa 
Sacrée  Majeilé  'mperiale  &  Catholique,  Ma- 
refchal  héréditaire  de  TArchiduché  ^e  la  haute 
&  balTe  Autriche  j  le  Sieur  Louis-Thomas  Ray- 
moni  d'Harrach,   Comte  du  Saint  Empire, 
de  Rorhau ,  Seigneur  de  Stauff ,  Afchach ,  Frej^ - 
ilatt ,  &  Pruck  lur  la  Leyth,  Scign.-ur  héré- 
ditaire de   Pianna,    Starckenbach  ,   Wlkava, 
Stoefer,  Homile,  Boharna&Na^iell:  grand- 
Efcuyer  héréditaire  de  la  haute  &  baiïe  Au- 
tr-che,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Conseil- 
ler intime  actuel  de  fa  Sacrée  Majeilé  ,mpé- 
riaîe  &  Cathol'q  le  ,  &:  Marefchal  des   \  tats 
de  la  Province  de  la  baîTeAatricheî  h  le  Sieur 
Jean  Adolphe  de  Metlch    omte  dj  Saint  Em- 
pire, Confeiller  intime  aducl de  fa  Sacrée  Ma- 
je.té  Impénale  &  Catholiq  se  ,   &  fon  Vice- 
Cnancelicr  &  du  Saint  Empire.     Et  fa  Sacrée 
IMajeii'é  Royale  très-Chrêrienne  a  nom  r.é  le 
très-illuftre  &  très-excellent  Seigneur,  le  fieur 
Charles  Pierre  Gallon  de  Levis  de  Lom^gr.e, 
••  Ma- 
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Marefchal  héréditaire  de  la  Foy,  Marquis  de 
Mirepoix,  Comte  de  Terride  ,  Vicoi^te  de 
Gimois,  Baron  de  Monrfourcat  &  de  la  Gar- 
de, Marefchal  desCa  .  ps  &  Arme'es  dr  fa  mê- 
me Sacrée  MajelM  Royale  très -Chrétienne: 
qui ,  après  avoir  conféré  entr'eux ,  &  efchan- 
gé  mutuellement  leurs  pleins  pou>'oirs,  ad- 
joûie'  à  la  fin  du  prefent  Traité,  font  con- 
venus des  articles  fuivans. 

Article    Premier. 

La  Paix  Chrétienne  ,  conclue  à  Vienne  le 
troifiéme  iour  d'Odo^-re  de  l'année  1735".  ^ 
afL-rm'e  enfuire  par  le  confentement  que  les 
autres  Princes,  qui  avoient  pris  [art à  la  guer- 
re y  ont  donné ,  par  des  a(î?tes  fokmnels  en 
forme  de  déclarations ,  fera  &  demeurera  per- 
pétuelle &  univerfelle  ,  &  elle  produira  une 
vraye  amitié,  &  une  ellroite  union  entre  fa 
Sacrée  ^'la'eilé  Impériale  &  fes  héritiers  & 
fucceffeurs,  tour  le  i^dint  Empire  Romain ,  les 
Royaumes  &  Etats  héréditaires,  leurs  vaTaux 
&  fujèrs  ,  d'une  part  ;  <Sc  fa  Sacrée  Majelté 
Royale  très -Chrétienne,  &  Tes  héâtiers  5c 
fuccedenrs ,  vaitaax  &  fujèts ,  d'aurre  part, 
pour  aff.-rmir  de  toutes  p'rts  le  repos  public: 
&  cette  paix,  amitié  &  union  ,  feront  confér- 
vées  &  cultivées  fi  fincerement  ,  qu'aucune 
des  deux  pariies  ne  tentera  rien,  fous  quelque 
couleur  quecefoit,  au  préjudice  ou  domma- 
ge de  l'autre,  &  ne  djvia  ni  pourra  donner 
aucun  aide  ni  ftcours,  fous  quelque  nom  que 
ce  puiiïe  être,  à  ceux  qui  tenteroient  ou  vou- 
droient  fuirc  dommage  ou  préjudice  quelcon- 
que à  l'autre  partie ,  ni  recevoir,  protéger  ou 
Dd  5-  ai- 
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aider,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  les  fu- 
jets  rebelles  ou  refradlaires  ;  mais  au  contrai- 
re ,  chacune  des  deux  parties ,  procurera  vé- 
ritabl  ment  l'utilité,  l'honneur  &  l'avantage 
de  l'autre,  &:  elles  travailleront  dans  la  fuite 
de  concert,  &  avec  une  égaie  étude  &  appli- 
cation ,  à  calmer  ce  qui  pourroit  exciter  de 
nouveaux  mouvemens  de  guerre  dans  le  mon- 
de Chrétien,  &  à  concilier,  chacune  de  leur 
part,  ce  qui  paroiRra  pouvoir  contribuer  à  as- 
fûrer  la  durée  de  la  tranquillité  générale ,  non- 
obilant  &  fans  égard  à  toutes  promefles,  al- 
liances, traitez  ou  conventions  quelconques, 
faites  ou  à  faire ,  qui  tendroient  au  contraire. 

Art.    il 

Tout  ce  qui  a  été  fait  hoftilement,  à  caufc 
&  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre ,  en  quel- 
que lieu  ou  manière  que  ce  foit ,  de  part  ou 
d'autre,  fera  mis  &  demeurera  dans  un  oubli 
ou  amniitie  perpétuelle  >  fuite  ordinaire  de  la 
dernière  guerre,  en  quelque  lieu  ou  manière 
que  ce  foit ,  de  part  ou  d'autre ,  fera  mis  & 
demeurera  dans  un  oubli  ou  amniflie  perpé- 
tuelle ,  fuite  ordinaire  de  la  paix  ;  de  forte 
qu'à  caufe  ou  fous  prétexte  de  ces  chofes  ni 
d'aucune  autre,  l'un  ne  fera  &  ne  foufFrira 
pas  qu'il  foit  fait  à  l'autre,  aucun  tort,  direc- 
tement ou  indirectement  ,  par  forme  de  droit 
ou  par  voye  de  fait ,  ni  dedans  ni  de  hors, 
tant  du  Saint  Empire  Romain ,  des  Royaumes 
&  Etats  héréditaires  de  fa  Sacrée  Majelté  Im- 
périale que  du  Royaume  de  France:  mais  que 
toutes  &  chacune  des  injures  &  violences  ayant 
eu  lieu  de  part  &  d'autre  en  paroles,  par  é- 

cric 
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crit  ou  de  fait ,  feront  fans  aucun  égard,  foit 
des  perfonnes  ou  des  chofes  ,  fl  abfoiument 
abolies,  que  tout  ce  que  Tun  pourroit,  fous 
ce  nom,  prétendre  contre  l'autre,  fera  enfe- 
veli  dans  un  éternel  oubli,  &  que  tous  &  cha- 
cun des  vaffaux  &  fujets  de  l'une  &  l'autre 
partie,  feront  reltituez  dans  le  mênne  état  au- 
quel ils  auront  été  immédiatement  avant  ia 
guerre,  tant  pour  les  honneurs,  les  dignitez, 
les  biens  &  \qs  fruits  des  benfices  ecclefiaili- 
ques,  depuis  le  tems  auquel  les  lettres  de  ra- 
tifications des  articles  préliminaires  ayant  été 
mutuellement  efchangées,  la  Paix  a  du  être 
regardée  pour  entièrement  conclue  entre  fa 
Sacrée  Majellé  Impériale  &  fa  Sacrée  Majeiïé 
Royale  très-Chrêtienne,  fans  qu'il  puiffeêtre 
nuifible  ou  préjudiciable  à  aucun  d'eux ,  d'a- 
voir fuivi  l'un  ou  l'autre  parti  ;  \ts  prifon- 
niers  de  guerre,  s'il  y  en  avoit  encore  quel- 
ques-uns ,  devant  pareillement  être  mis  en  11- 
berté  ,  fans  rançon.  Cette  même  amnillie 
n'aura  pas  moins  lieu  par  rapport  aux  Alliez 
de  l'un  ou  l'autre  des  Contradlans ,  à  com- 
rnencer  pareillement  au  tems  auquel  \qs  condi- 
tions de  la  Paix  auront  été  fortifiées  de  leur 
confentement  ;  &  Ton  mettra  fans  retarde- 
ment à  exécution  cette  amniilie,  s'il  refle  en- 
core quelque  chofe  à  faire  à  cet  égard,  pour 
y  fatisfaire  entièrement ,  en  quelque  lieu  que 
ce  puiïTe  être. 

Art.    îIL 

Les  traitez  de  Paix  de  Wedphaîîe ,  de  Ni- 
megue ,  de  Ryswick  ,  de  Bade ,  &  celui  ap- 
pelle vulgairement  la  Quadruple  Alliance  5  con- 

cla 
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çlu  à  Londres  le  2.  Août  171  S.  feront  la  ba- 
fe  &  le  fondement  de  la  prefcnte  Paix  ;  c'eit 
pourquoi,  d^ns  les  chofes  qui  n'ont  point  été 
changées,  foit  par  les  articles  préliminaires  de 
la  Paix,  fignez  à  Vienne  le  troifiéme  jour  d'Oc- 
tobre de  l'année  1735'.  &  ratifiez  enfuite  au 
nom  du  Saint  Empire  Romain  ,  foit  parla  rè- 
gle établie  le  11.  Avril  de  l'année  173^-  pour 
leur  exécution ,  foit  par  la  convention  faite  en- 
fuite  le  28.  Août  de  cette  même  année ,  fur 
la  fixation  d'une  autre  époque,  que  celle  qui 
avoit  été  d'abord  convenue  pour  la  cefTion  du 
Duché  de  Lorraine,  la  teneur  des  traitez  fus 
mentionnez ,  demeurera  en  fon  état ,  pour  ê- 
tre  inviolablement  obfervée  à  l'avenir,  &mi<. 
fe  pleinement  à  exécution ,  s'il  n'y  avoit  pas 
encore  été  fatisfait  en  quelque  chofe. 

Art,    IV. 

Quant  aux  points  des  traitez  fervant  de  ba- 
fe  à  la  prefente  paix  ,  dont  la  teneur  a  été 
changée  ,  tant  du  confentement  mutuel  des 
contra(ftans,  que  du  confentement  de  ceux  qui 
y  étoient  interefTez  ;  ces  mêmes  conventions, 
dont  il  e(ï  fait  mention  dans  l'article  précè- 
dent, fufF-fent  pour  en  donner  une  pleine  con- 
noiffance,  &  par  cette  raifon  elles  font  infé- 
rées ici  de  mot  à  mot. 

ARTICLES  PRELIMINAIRES. 

^'ipizt^  a   Vienne  entre  le  Roi  <Sf  VEm^ereur  te 
3.   OFlohre  1735:.  (4) 

(^)  On  en  trouve  les  7  Articles ,  raportez  ici, 
dans  le  Tom.  X.  de  ce  Recueil  pag.  519.  à  la 
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S^enfuit  la  note  des  Terres  Impériales  des  Langhes» 


1.  Rocchetta  del  Ta- 
naro. 

2.  Rocca  d'Ara zzo. 

3.  Mombercelli. 

4.  Vincio. 

5.  Caltel  nuovo  di 
Calea. 

6.  Bozzolafco. 

7.  Albaretto. 

8.  Serravalle. 

9.  Feifolio. 
10.  La  Niella. 
U.S.  Bencdetto. 

12.  Monte  Chiaro. 

13.  Mioglia. 

14.  Prunetto. 
ly.  Levico. 

16.  Scaletta. 

17.  Menufilio. 

18.  Brovida. 

19.  Carretto. 

20.  Cencio. 

21.  Rocchetta  delCen- 
cio. 

22.  Rocca  Grimalda. 

23.  Taiolo. 

24.  Spinola. 
2  y.  Capiata» 


26.  Francavilla. 

27.  Biffio. 

28.  Montaldi. 

29.  S.  Chriftoforo. 

30.  Carofio. 

31.  Bardinetto. 

32.  Baleftrino. 

33.  Nazino. 

34.  Caprauna. 
35*.  Alto. 

36.  Arnafco. 

37.  Lovanio. 

38.  Rezzo. 

39.  Cefio. 

40.  Teltico. 

41.  Garlenda, 

42.  Paflavenna, 

43.  Roffi. 

44.  Durant!. 
45*.  Stalanello. 

46.  S.  Vincenzo. 

Terres  dont  Sa  Majeftc 
pojfede  une  partie» 

47.  Morra.    La  moitié. 

48.  Belvédère,  un  tiers 

49.  Mornefe.  La  moitié. 

50.  Cai- 


fuite  de  l'Art.  VII.  fc  trouve  dans  le  Traité  la 
Lifte  des  fièfs. 
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50.   Cairo.  ?  Les  trois  II  y  a  de  plus  la  terre 

.$1.   Rocchetta.  >    q,'/,^;'  de  TafTarolo.laquel- 

<1,  Vignarollo.  J               *  leonn'apasencorepu 

<2     Mellefimo  >  fçavoir  fi  elle  eft  im- 

J^   iviCUCUmo.  1  périale,  ouàquielle 

54.  COlieria.  ;  appartient;  &  au  cas 

55-.  Plodio.  Uamoitié  qu'elle  foit  telle,   il 

^/<    U;^/^rr\    «'rt'  i  taudra  aufli  la  com- 

56.  BieltrO    çy  ^^^^^.^  dans  la  note. 

57.  Aquafredda.J  L'on  fait  remarquer 

qu'il  y  a  quatre  ha- 
meaux qui  ne  font  que  àçs  dépendances  des  territoires 
du  Câiro  &  de  Miiefîmo  ,  cSc  qui  font  compris  dans 
cette  lifte  ,  comme  des  terres  principales. 

Article    Sépare' 

Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruiïies ,  &  Sa  Ma- 
jeRe'  le  Roi  Auguite  feront  confiderez ,  en  ce 
qui  regarde  les  affaires  de  Pologne,  comme  par- 
ties principales  contra(ftanîes,&  invitées,  com- 
me telles,  au  futur  congrès,  &  y  admifesaux 
conférences  relatives  à  leurs  interefls. 

On  terminera  ledit  congrès  le  plutôt  que  fai- 
re fe  pourra ,  en  n'y  admettant  que  les  matiè- 
res qui  regardent  immédiatement  les  parties 
belligérantes. 

Comme  les  conjbndtures  prefentes  n'ont  pas 
permis  qu'avant  la  conclufion  des  articles  pré- 
liminaires, Sa  Majellé  Impériale  ait  pu  rece- 
voir l'agrément  &  le  confentement  de  l'Empi- 
re,  fur  tout  ce  où  il  eit  intcre(ré,  elle  tâchera 
de  l'obtenir  fuîvant  l'ufage  établi  dans  l'Em- 
pire, le  plutôt  qu'il  fera  poffible. 

Le  prefent  article  aura  la  même  force  que 
s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans  les  articles 
préliminaires.  Fait  à  Vienne,  ce  troisOc- 
tobre  mil  fept  cens  trente-cinq. 

(L,S.) 
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(L.S.)  Philippe-  (L.S.)  Jean-Bap- 
Louis  Comte  de  tiste   de  la 

SlNZENDOllFF.  BauNE. 

Article  Sep  are' P  remier. 

Comme  dans  les  titres  employez,  foitdans 
les  pleins  pouvoirs,  foit  dans  les  articles  pré- 
liminaires, quelques-uns  ne  font  pas  reconnus 
de  part  &  d'autre,  il  a  été  convenu  que  ces  ti- 
tres ne  donneront  aucun  droit,  &  ne  caufe- 
ront  aucun  préjudice.  Et  le  prefent  article  fe- 
paré  aura  même  force  que  s'il  étoit  inféré  mot 
à  mot  dans  les  articles  préliminaires.  Fait  à 
Vienne ,  le  trois  Odobre  mil  fept  cens  trente- 
cinq. 

Article    Sépare'    IL 

Les  prefens  articles  préliminaires  ayant  été 
çompofez  &  rédigez  en  langue  françoife,  con- 
tre l'ufage  ordinairement  obfervé  entre  SaMa- 
jedé  Impériale  &  Sa  Majell:é  très-Chrêdcnne, 
cette  différence  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple,  ni  tirer  en  confequence,  ou  porter 
préjudice  en  aucune  manière  ,  à  qui  que  ce 
îbit  ;  &  Ton  fe  conformera  à  l'avenir ,  à  tout 
ce  qui  a  été  obfervé  jusqu'à  prefent  dans  des 
femblables  occafions ,  &  nommément  dans  le 
congrès  ou  traité  général  à  faire,*  les  prefens 
articles  préliminaires  ne  laiCTant  pas  d'avoir  la 
même  force  &  vertu  que  s'ils  étoient  en  lan- 
gue latine  :  &Ie  prefent  article  feparé  aura  pa- 
reillement la  même  force  que  s'il  étot  inféré 
mot   à  mot  dans  les  articles  préliminaires. 

Faît 
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Fait  à'Vienne  les  trois  Odtobre  mil  fept  cens 
trente  cinq. 
(L.S.)  Philippe-      (L.F.)  Jean-Bap- 

LoUIsComtCDE  TISTE    DE     LX 

SlNZENDO.LFF.  BaUNE. 

Convention  fi^née  à  Vienne  entre  V Empe- 
reur {3  le  Roi^  le  11'  Avril  1736.  fur 
Vexécution  des  Articles  Préliminaires. 

■Au  nom  de  la  Trh-fainte  Trinité ^  du  ?ere^  ist 
du  F  ils  y  (^  du  Saint'Efprit,     Aiufi  foit-il. 

SA  MajeUe'  Impériile  &  Sa  Majellé  Très. 
Chrétienne,  animez  d'un  deiîr  égal  d'af- 
fermir de  plus  en  plus  la  bonne  intelligence  & 
amitié  rétablies  enrr'elies,&  fi  neceffH ires  pour 
le  bien  de  la  Chrétienté ,  &  d'alTurer  folide- 
ment  un  parfait  repos  en  Europe,  loin  de  fe 
borner  à  lacefTation  des  hollilitez  établies, dé- 
clarent qu'elles  veulent  procéder ,  auiïî  promp- 
tement  qu'il  fera  pofTible,  à  l'effecTtuation  des 
conditions  de  paix  ftipulées  par  les  Articles  Pré- 
liminaires, fignez&rati  iei  de  part  &  d'autre: 
Et  voulant  à  cet  effet  agir  dans  un  concert 
parfait ,  elles  font  convenues  des  Articles  fui- 
vans. 

Article    Premier. 

Sa  Majellé  Impériale  &  Sa  Ma-efté  Très- 
Chrêtienne  confirment,  autant  que  befoin  fe- 
roit,  h  convention  fjgnee  à  Vienne  le  5*.  du 
moispaffé,  par  leurs  Mini  î  très  refpedif?,  con- 
cernant les  contributions  &  toutes  autres  im- 
pofitionsdu  côté  de  TAllemagne,  &  iHpulant 

le 
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le  tems  auquel  les  Troupes  de  Sa  Majelte'  Très^ 
Chrétienne  feretireroientdu  Plat-Pays  de  VEm^ 
pire,  ladite  Convention  fera  cenfée  avoir  la 
même  forme  que  fi  elle  e'toit  inférée  ici  mot  a, 
mot. 

A   R   T.      II. 

L'Empereur  &  le  RoiTrès-Clirêtien  ne  per- 
mettront pas  que  leurs  Troupes  exigent  de 
nouvelles  impofitions  ou  contributions  des  E- 
tats  neutres  en  Italie,-  &  fi,  contre  leur  defir, 
ils  étoient  obligez  d'y  laifîer  encore  quelques- 
unes  de  leurs  Troupes,  elles  s'abftiendront  de 
^ous  excez,  en  quelque  chofe  que  ce  puifie  ê- 
tre-  L'Adle  figné  à  Vienne  le  4.  Février  de 
la  prefente  année,  pour  procurer  plus  d'aifan- 
çe  aux  Troupes  Impériales,  fera  cenfé  avoir 
la  même  force  que  s'il  étoit  inféré  ici  mot  à 
inot;  &  s'il  manquoit  encore  quelque  chofe  à 
fa  parfaite  &  entière  exécution,  dans  tout  ce 
qu'il  contient ,  elle  aura  fon  effet  au  plutôt 
poffible. 

Les  revenus  du  Milanez,  dont  la  Diariafait 
partie,  &  les  impofitions  faites  fur  le  Pays 
pour  le  traitement,  les  fourrages  &  les  quar- 
tiers d'hiver  des  Troupes ,  appartiendront  à 
Sa  Majelié  Très-Chrêtienne ,  ou  à  fes  Alliez, 
jusqu'au  jour  de  l'efchange  des  ratifications  de 
la  prefente  Convention  ;  fans  que  néanmoins 
il  (bit  permis  d'ufer  d'aucune  voye  d*exécu- 
tion,  pourvu  qu'il  ait  été  donné  caution  fuf-^ 
èfante  pour  le  payement. 

On  évacuera  ,  dans  le  plus  court  terme 
qu'il  fera  poiïible,  tout  le  Milanez,  à  l'ex- 
ception des  deux  Diftricts  qui  doivent  appar- 

Tom?  xiih'  £e  'tenir 
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tenir  au  Roy  de  Sardaigne,  en  vertu  desPré- 
IMnaires  :  cette  évacuation  ne  pourra  êtredif- 
fere'e  par  de-là  le  terme  de  fix  femaines ,  à 
compter  du  jour  de  Tefchange  des  ratiiications 
de  la  prefente  Convention. 

Dans  le  même  tems ,  le  Roy  de  Sardaigne 
demeurant  en  poileffion  desdits  deux  DiitriSs, 
prendra  auffi  celle  de  tout  ce  qui  eft  ftipulé  en 
fa  faveur  dans  le  quatrième  Article  des  Préli- 
minaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  traitement  des  Trou- 
pes jufqu'à  leur  entière  retraite  ,  \ts  Géné- 
raux refpedlifs  auront  ordre  de  s'entendre  en- 
femble  fur  cela,  d'une  manière  à  pourvoir  en 
même  tems  aufoulagementduPays&:  à  la  con- 
fervation  des  Troupes.  11  ne  fera  commis  au- 
cun excès  dans  iefdits  Pays,  ni  rien  innové, & 
les  Places  feront  remifes  avec  l'artillerie  qui  y 
a  été  trouvée  ;  &  û  aucune  avoit  été  trans- 
portée ailleurs,  elle  fera  rellituce  fur  le  champ. 

Et  à  regard  des  autres  Pays  qui  doivent  ap- 
partenir à  Sa  Majefté  Impériale ,  ou  dans  les- 
quels elle  doit  mettre  des  Garnifons,  il  n'y  fe- 
ra non  plus  commis  aucun  excès ,  ni  rien  in- 
nové; &  l'évacuation  s'en  fera  exadcment, 
dans  les  termes  qui  auront  été  ou  feront  con- 
venus par  les  Généraux  refpedtifs,  en  confe- 
quence  des  déclarations  de  Sa  Majeilé  Impé- 
riale &  deSa  Majelté  Très-Chrêtienne,  du  30. 
Janvier  de  la  prefente  année ,  lesquelles  décla- 
rations feront  cenfées  faire  partie  de  la  prefen- 
te Convention. 

L'on  ne  détournera  aucuns  documens,  pa- 
piers, écrits  ni  archives ,  concernant  les  Pays 
qui  doivent  revenir  à  Sa  Majelté  Impériale  ; 
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&  fî  aucuns  avoient  été  détournez ,  ils  feront 
rendus  de  bonne  foi  :  &  réciproquement,  fl 
quelques-uns  avoient  été  détournez ,  apparte- 
nant aux  Etats  que  l'Empereur  cède  par  les  Pré- 
liminaires, ils  feront  rendus  de  même  de  bon- 
ne foi. 

Art.    III. 
Et  comme  tout  doit  marcher  d'un  pas  égal, 
on  convient  que  les  Troupes  des  Alliez  de  Sa 
Majefté  Impériale,  qui  font  encore  en  Pologne 
&  en  Lithuanic,  n'y  commettront  aucun  ex- 
cès; qu'elles  n'y  feront  aucune  innovation  ca- 
pable  de  porter  la  moindre  atteinte  aux  loix 
&  libertez  des  Polonois,ouquine  foit confor- 
me à  ce  qui  eft  porté  par  les  Articles  Prélimi- 
naires: enfin  qu'elles  y  vivront  &  s'y  compor- 
teront comme  Troupes  qui  ont  à  en  fonir  :lx 
femaincsaprès  l'efchange  des  ratifications  dt-  la 
prefente  Convention  ,c'ell:- à-dire,  dans  lerriêmc 
tems  que  tout  ce  qui  eit  convenu  d'ailleurs  dans 
les  Préliminaires,  fera  exécuté.    Et  quant  à  la 
fubfiftance desdites  Troupes,  jufqu'à  leurentié». 
re  retraite ,  on  fe  réglera  entièrement  fur  ce 
qui  conviendra  en  même  tems  au  foulagement 
du  Pays,  &  à  la  confervation  Ats  Troupes. 
Art.    IV. 
Sa  Majefté  Impériale ,  promet  à  Sa  Majcflé 
Très-Chrêtienne,  la  parfaite  exécution,  de  fa 
part  5  du  premier  Article  Préliminaire ,  en  tous 
les  points,  dans  le  terme  de  fîx  femaines ,  à 
%  compter  du  jour  de  l'efchange  des  ratifications 
de  la  prefente  Convention,  s'engage  aufTi  à  fai- 
re remettre  à  Sa  MajeltéTrès-Chrctienne,  in- 
ceffamment ,  &  au  plus  tard  dans  l'efpace  d'un 
mois,  à  compter  du  jour  de  l«i  fîgnature  de  la 
Ee  2  pre- 
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prefente  Convention,  les  déclarations  en  bon- 
ne forme,  de  la  Czarine  &  du  Roi  Augulte, 
portant  non  feulement  l'acceptation  de  tout  ce 
que  contient  le  premier  Article  des  Préliminai- 
res ,  mais  encore  l'obligation  &  l'engagement, 
qu'il  fera  pleinement  exécuté  en  Pologne,  no- 
tamment en  ce  qui  regarde  la  reconnoifîancedu 
Roi  Staniflas  premier ,  avec  les  titres  &  hon- 
r.eurs  de  Roi  de  Pologne  &  Grand-Duc  dcLi- 
thuanie  ,  la  reftitution  de  fes  biens  &  deceux^ 
de  la  Reine  fon  époufe,  la  confervation  invio- 
lable des  droits  &  privilèges  de  la  Republique 
de  Pologne,  &  la  fureté  pour  toutes  perfonnes, 
Provinces  &  Villes  fans  aucune  exception ,  de 
n'être  nimoleflées,  ni  inquiétées,  fous  prétex- 
te de  ce  qui  fe  fera  paffe  pendant  les  derniers 
troubles  de  Pologne. 

Réciproquement ,  l'Ade  d'abdication  du  Roi 
Staniflas  Premier,  &  les  Adles  réciproques  des 
déclarations  de  la  Czarine  &  du  Roi  Augufte, 
feront  remis  à  Sa  Majellé  Impériale, pour  être 
délivrez  &  avoir  leur  effet  feulement  en  même 
tems  que  ce  quiell  marqué  cy-deflus,  aura  fon 
plein  &  entier  effet. 

A  R  T.     V. 
Seront  concertez  dès-à-prefent,  entre  les  Par- 
ties intereffées,  tous  les  Ades  des  ceflîons  des 
Pays ,  qui ,  en  vertu  des  Préliminaires ,  doivent 
appartenir  &  reikr  à  chacune  ;  pour  être  les- 
dits  Adles  délivrez  en  bonne  forme,  &  les  ces- 
sons avoir  leur  effet  dans  le  même  terme  qu^ 
les  évacuations  auront  lieu. 
Art.    VI. 
Sa  Majefté  Impériale  s'engage  d'employer  de 
bonne  foi,  tous  les  foins  poiTibles  pour  obtenir 

dans 
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dans  le  terme  de  fix  femaines ,  à  compter  du  jour 
de  refchange  des  ratifications  de  la  prefente 
Convention  ,  ou  plutôt  11  faire  fe  peut,  ie 
confentement  de  l'Empire,  en  bonne  forme, 
aux  Articles Pre'limJnaires,  pour  tous  les  points 
où  ledit  confentement  peut-être  necelTaire. 

A   R   T.     VU. 

Suppofé  qu'avant  l'expiration  du  terme  de 
fix  femaines  après  l'efchange  des  ratifications 
de  la  prefente  Convention,  le  confentement  de 
l'Empire  aux  Articles  Préliminaires,  pour  les 
points  où  il  peut  être  neceiïaire ,  foit  déjà  ob- 
tenu, Sa  Majetté  Très -Chrétienne  fera  éva- 
cuer dans  le  même  terme,  les  Places  de  Kehl, 
Pliilisbourg  &  '[>eves ,  dont  les  deux  premiè- 
res feront  remifes  à  la  difpofition  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire ,  &  la  troiiiéme  à  l'Elec- 
teur de  ce  nom  ;  enforte  que  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  n'y  puilTent  plus 
rien  pofleder  ou  retenir:  mais  fi,  contre  toute 
attente,  le  confentement  de  l'Empire  tardoit 
plus  long-temps  à  être  donné  ,  l'évacuation  fus- 
dite  auroit  à  fe  faire  au  moment  que  la  Fran- 
ce en  feroit  afilirée. 

Art.    VIIÎ. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Maiefté  Très- 
Chrêtienne,  fe  déclarent  garantes  de  l'exécU- 
tion  de  tout  ce  que  contient  la  prefente  Con- 
vention ;  &,  en  confequence,  elles  n'agiront 
que  d'un  parfait  concert ,  fur  tout  ce  qui  pour- 
ra regarder  l'affermiflement  &  la  continuation 
de  la  Paix  ,  en  même  tems  que  la  plus  promp- 
te effeifiuation ,  tant  des  Articles  Préliminai- 
res, que  de  la  prefente  Convention. 

Les  ratifications  de  la  prefente  Convention, 
Ee  3  fe- 
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feront  efchangées  dans  le  tern:ie  d'un  mois, ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi ,  Nous  Minières  Plénipoten- 
tiaires ^e  Sa  Majeité  Impériale  &  de  Sa  Majelté 
Ti es- Chrétienne  ,  avons  figné  cette  preTente 
Convention ,  &  y  avons  faitappofer  les  Cachets 
de  nos  Armes.  A  Vienne  en  Autriche,  ce  on- 
ze Avril  mil  fept  cens  trente-fix- 

(L.S.)  Philippe-    (L.S.)  La  Porte 
Louis  Comte  DE  du  Theil. 

SiNZENDORFF. 

Article  Sépare'  Premier. 

Sa  Majellé  très-Chrêtienne  ayant  fait  con- 
noîtreque  nonobftant  ce  qui  eftitipulé  au  pre- 
mier &  fécond  article  des  préliminaires ,  furie 
temps  où  le  Duché  de  Lorraine  devra  fuivre  le 
fort  de  celui  de  Bar,  elle  defireroit  qu'au  lieu 
^^  prendre  pour  époque  la  vacance  du  grand- 
Duche'  de  Tofcane,  on  la  fixaft  au  ternie  delà 
prife  de  pofTefTion  du  Duché  de  Bar  par  le  Roi 
Bean-P^re  de  Sa  Majelté  très-Chrêtienne;  Sa 
Majeilé  I  -■■  périale déclare,  nonobltant  lesclau- 
fes  du  prc  ier  &  du  fécond  article  des  Préli- 
minaires, que  le  Duché  de  Lorraine  fera  cédé 
au  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majedé  très-Chrêtien- 
ne i  aufTi-LÔt  après  la  conclufion  &  l'efcliange 
des  ratifications  d'une  convention  à  cet  effet 
fîgnée,  foit  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa 
Majeilé  rrès-<^hrê tienne,  foit  entre  Sa  Majedé 
très  Chrétienne  &  fon  AltefTe  Royale  le  Duc 
de  L'  >rraine ,  &  à  laquelle  on  procédera  inces- 
famment 

Bien  entendu  que ,  fi  l'on  ne  parvcnoit  à  con- 
clurre cette  convention,  qu'après  le  tems  où  le 

Roy 
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Roy  Beau-Perc  de  Sa  Majeflé  très-Chrêtienne 
devra  être  mis  en  pofleffion  du  Duché  de  Bar, 
fuivant  les  préliminaires  &  la  convention  de 
reffe(ftuation  fignée  cejourd'hui ,  dont  le  pre- 
fent  article  feparé  fait  partie,  la  remife  dudit 
Duché  de  Bar  à  ce  Prince  ne  pourra  être  dif- 
férée, ni  par  ce  motif,  ni  par  les  difcuffions 
qui  pourroient  furvenir  fur  l'étendue  &  les  li- 
mites dudit  Duché  de  Bar ,  lesquelles  feront  en- 
fuite  réglées  à  Tamiable. 

Art*  II. 
Le  Roi  Staniflas  entrant  en  polTefTion  des 
Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  la  prendra  de 
tout  ce  que  pofTede  le  Duc  de  Lorraine ,  dans 
la  Lorraine  &  leBan-ois,  appartenances  &  dé- 
pendances, foit  d'ancien  patrimoine,  acquifî- 
tions  ou  biens  allodiaux,  &  à  quelque  titre  que 
ce  puiife  être  ;  à  l'exception  néanmoins  du 
Comté  de  Falckenftein  &  dépendances. 

Convenu  réciproquement  que,  par  rapport 
aux  différentes  enclaves  &  terres  medées  avec 
differens  Princes  de  l'Empire,  il  fera  pris,  de 
concert  avec  Sa  Majefté  Impériale,  dételles 
mefures  &  arrangemens,  que  l'on  ne  laiffefub- 
fifter  aucune  occafion  ou  prétexte ,  qui  pourroit 
donner  lieu  à  troubler  le  repos  &  la  bonne  in- 
telligence réciproque.  Les  prefens  articles  fepa- 
rez  auront  la  même  force  que  s'ils  étoient  in- 
ferez mot  à  mot  dans  la  convention  d'aujour- 
d'hui. Fait  à  Vienne,  ce  onze  Avril  mil  fept 
cens  trente  fix. 

(L.S.)  Philippe-    (L.S.)  La  Porte 
Louis  Comte  DB  du  Theil. 

SiNZENDORF  F. 

Ee^  An- 
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Article  Separi' 
La  convention  fignée  cejourd'huy  ,  ayant 
été  compofée  &  rédigée  en  langue  françoife, 
çonn-e  l'ufage  ordinairement  obfervé  entre  Sa 
Majellé  Impériale  &  SaMajeRé  très-Chrétien- 
ne, cet  te  différence  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple,  ni  tirer  en  confequence,  ou  porter 
préjudice  en  aucune  manière,  à  qui  que  cefoit; 
&  l'on  fe  conformera ,  à  l'avenir ,  à  tout  ce 
qui  a  été  obfervé  jufqu'à  prefent,  dans  des  fem- 
blables  occafions,  &  nommément  dans  le  trai- 
té de  Paix  folemnel  à  faire  :  la  convention  fi- 
gnée cejourd'huy  ne  laiffant  pas  d'avoir  la  même 
force  &  vertu ,  que  fi  elleétoit  en  langue  latine, 
&:  le  prefent  article  feparé  aura  pareillement  la 
même  force  que  s'il  y  étoit  inféré  mot  à  mot. 
Fait  à  Vienne,  ce  onze  Avril  mil  fept  cens 
trente  fix. 

(L.S.)  Philippe-    (L.S.)L a  Porté 
Louis  Comte  de  duTheil. 

S I  N  Z  E  N  D  O  R.  F  F. 

Le  fouffigné  Miniftre  du  Roi  très-Chrêtien 
auprès  de  l'Empereur,  muni  des  pouvoirs  nc- 
ceflaires,  déclare  qu'en  confideration  &  en  con- 
fequence des  deux  articlesfeparez  delà  conven- 
tion fignée  aujourd'hui ,  Sa  Majelté  très-Chrê- 
tienne  s'occupera  autant  que  l'Empereur,  &  a- 
gira  de  concert  avec  Sa  Majelté  Impériale,  pour 
procurer  à  la  maifon  de  Lorraine  ,  tous^Ies 
biens  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être 
dans  le  grand-Duché  de  Tofcane  :  Que  ni  le 
Roi  Staniflas ,  ni  Sa  Majèlté  très-Chrêtienne, 
ne  ^retendront  aucune  fujettion  de  qui  le  Duc 

de 
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de  Lorraine  n'en  pretendoit  pas:  Qu'ils  don- 
neront toute  i'alîùrance  poffibie  contre  toute 
idée  de  réunions;  enfin,  qu'ils  difpen  feront  le 
Duc  de  Deux-Ponts,  de  fa  relevance  d'un  fief 
ad  Cameram,  Fait  à  Vienne  le  onze  Aviil 
jïiil  fept  cens  trente  fîx. 

(L.S.)  La  Porte  du  Theil, 

Convention  entre  V Empereur  (3  ^^  ^oî^ 
fignée  à  Vienne  le  28.  Aouft  1.736.  pour 
la  cejjïon  (3  remife  aSiueUe  du  Duché  de 
Lorraine  au  Roi  de  Pologne  Stanijlas  /, 

Aunomdelafainte  Trinité^  du  Vere^  du  Fils  (^ 
du  Saint'EJprit,     Ain fi  fuit -il, 

S  Oit  notoire  à  tous ,  que  TEmpereur  &  le 
Roi  très-Chrêtien  ayant  conclu  le  11.  du 
itiois  d'Avril  dernier,  une  convention  &  quel- 
ques articles  feparez  ,  pour  Teffccfluation  des 
préliminaires  de  paix,  dont  Sa  Majeité  Im- 
périale &  fa  Majeité  très- Chrétienne  étoient 
convenues  le  trois  du  mois  d*Odlobre  de  l'an- 
née dernière  i73jr.  il  a  été  Itipulé  dans  un 
desdits  articles  feparez,  que  nonoblhnt  cequi 
eft  porté  par  lesdits  préliminaires  touchant  la 
Lorraine,  ce  Duché  fera  cédé  au  Roi  Beau -Pè- 
re de  Sa  MajeRé  très-Chrêtienne,  auiïi  toft  a- 
*prèsla  conclufion  &  l'efchange  des  ratifications 
d'une  convention  fignée  à  cet  effet  ;  en  confe- 
quence,  Sa  Majeflé  Impériale  &  Sa  Majeflé 
très-Chrêtienne  ont  authorifé  leurs  Minillres 
tefpedifs ,  qui ,  en  vertu  de  leurs  pleins  pou- 
voirs 5  font  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Ee  5"  A  R- 
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Article    Premier. 
Auflitôt  que,  tant  l'Empereur  que  l'Empire, 
fe  trouveront  en  poUeiTion  adluelle  de  tout  ce 

qui,  fuivant  les  articles  préliminaires,  leur  doit 

être  remis  3  quelesGarnifons  Impe'riales  feront 
introduites  dans  les  places  fortes  de  Tofcane, 
&  qu'on  aura  remis  à  Sa  Majefté  Impériale  & 
à  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  les 
acfies  de  ceiïion  &  de  renonciation ,  tant  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Catholique,  que  de  la  part 
du  Roi  des  deux  Siciles,  en  bonne  &dûë  for- 
me ,  le  Duché  de  Lorraine  fera  remis  auxper- 
fonnes  commifes  pour  cet  effet  par  le  Roi  Beau- 
Père  de  Sa  Majeilé  très-Chrê tienne. 
Art.    IJ. 

Le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majelté  très-Chrê- 
tienne ,  entrera  dès  lors  en  poITellion  de  tout 
ce  que  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
poffede  dans  la  Lorraine,  appartenances  &  dé- 
pendances, foit  d'ancien  patrimoine,  acquifi- 
tions  ou  biens  ailodiaux ,  &  à  quelque  titre 
que  ce  puifle  être  ;  à  l'exception  néanmoins 
du  Comté  de  Falckenftein,  appartenances  &  dé- 
pendances: le  tout,  dans  le  même  état  qu'il  é- 
toit  poUedé  par  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  de 
Lorraine,  au  jour  de  l'efchange  des  ratifica- 
tions de  préliminaires,  &  pour  être,  immé- 
diatement après  le  décès  du  Roi  Beau-Pere  de 
Sa  Majeflé  très -Chrétienne,  réuni  en  pleine 
propriété  &  fouveraineté ,  &  à  toujours,  à  la 
Couronne  de  France. 

Art.    IIL 

Comme  par  les  déclarations  que  Sa  Majeflé 
très-Chrêtienne  a  faites  pendant  tout  le  cours 
de  la  négociation  qui  a  précédé  &  fuivi  lacon- 
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clufion  des  préliminaires  arreftez  &  flgnez  le  3. 
O(ftobre  lyj^.  elle  a  donnéà  connoître,  qu'an 
moyen  de  la  ceflion  faite  de  toute  ce  que  pos- 
iede  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  de  Lorraine , 
dans  la  Lorraine  &  le  Barrois,  appartenances 
éc  dépendances,  foit  d'ancien  patrimoine,  ac- 
qiiifitions  ou  bien  allodiaux,  &  à  quelque  ti- 
tre que  ce  puiffe  être,  elle  ne  cherche  point 
de  titre  pour  entrer  dans  les  affaires  de  l'Empi- 
re, qne  fi  même  il  y  avoit  quelques  portions* 
de  terre ,  dont  la  polleiïion  falTe  ombrage  à 
quelques  Princes  voifins,  parce  qu'elles  feroient 
enclavées,  on  verroit  enîuite  à  s'accommoder 
fur  cela  à  l'amiable  :  &  comme  il  a  été  ftipulé 
en  outre  par  le  fécond  article  feparé,  flgnée  à 
Vienne  le  i  !♦  Avril  de  laprefente  année,  que, 
par  rapport  aux  différentes  enclaves  &  terres 
méfiées  avec  differens  Princes  de  l'Empire,  il 
fera  pris,  de  concert  avec  Sa  M  îjelté  Impéria- 
le, de  telles  mefures  &  arrangemens,  que  l'on 
ne  laifle  fubfifter  aucune  occalîon  ou  prétexte 
qui  pourroit  donner  lieu  à  troubler  le  repos  & 
la  bonne  intelligence  réciproque  ;  Sa  Majefté 
Impériale  &  Sa  Majelté  très  Chrétienne  font 
convenues  de  nommer  ,  pour  cet  effet  ,  des 
Commiffaires,  dans  l'efpace  de  deux  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  de  la  prefente 
convention;  lesquels  Commiffaires  auront  à 
concerter  les  moyens  d'afïurer  l'effet,  tant  des 
principes  demeurez  fixez  entre  les  parties  con- 
traçantes,  que  de  la  ceffion,  telle  qu'elle  fe 
trouve  définie  cy-deffus,  &  par  confequent,les 
plus  propres  à  prévenir  par  les  précautions  ne- 
ceffaires,  tout  ce  qui  pourroit  donner  de  l'in- 
quiétude aux  territoires  refpe(^ifs,&  pour s'ac- 

com- 
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commoder  à  l'amiable  par  rapport  auxdites  en- 
claves ;  le  tout  ,  de  concert' entre  leursditeS 
Majellez  Impériale  &  très-Clirêtienne:  ils  au- 
ront à  confominer  les  arrangemens  que,  fui- 
vant  les  principes  fusdits,  les  deux.  Cojrs  fe 
font  propofez,  dans  le  plus  court  terme  qu'il 
fera  poiïible;  en  attendant,  la  nature,  les  droits, 
la  forme  &  Fadminiftration  de  ces  fiefs ,  ne 
pourra  en  rien  être  changée  ,  &:  ils  feront  ad- 
ministrez provifionnellement ,  jufqa'a  Ja  con- 
fommation  desdits  arrangemens, par  les  Princes 
de  l'Empire,  avec  lesquels  Son  AltefTe  Royale 
le  Duc  de  Lorraine  les  poffedoit  par  indivis, 
ou  dans  les  Etats  desquels  ces  portions  fe  trou- 
vent enclavées  ;  fans  que  néanmoins  cette  dis- 
position provifionnelle  porte  le  moindre  préju- 
dice au  RoiBeau-PeredeSa  Majelté  très-Chrê- 
tienne,  foit  dans  l'ellenduë  fusdite  delaceiTion 
de  la  Lorraine,  foit  dans  les  revenus ^  &  fans 
que  par  elle  on  donne  la  moindre  atteinte  aux 
principes  dont  Leurs  Majellez  Impériale  &  très- 
Chrétienne  font  convenues  d'avance:  Tinten- ' 
tion  des  parties  contra(!?tantes  étant  que  cette 
même  difpofîtion  provifionnelle  doit  être  éga- 
lement compatible,  tant  avec  ladite  étendue 
de  la  ceiïion  delà  Lorraine ,  qu'avec  ces  princi- 
pes, l'un  &  l'autre  ayant  à  fervir  également  de 
règle  aux  Commillaires  qui  feront  nommez. 

Les  opérations  desdits  Commillaires  n'em- 
pêcheront ni  ne  retarderont  l'exécution  de  la 
prefente  convention  ,  ni  la  prife  de  poiTeffion 
par  le  Roy  de  Pologne  Staniflas  premier,  du 
Duché  de  Lorraine,  au  tems  marqué  ci-deflus 
dans  l'article  premier:  pareillement,  la  pre- 
fente convention  ne  pourra  prejudicier  à  ce  qui 
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fera  réglé  &  convenu  par  lesdits  Commiffaires. 
Art.  IV. 
Quoique  le  Roy  très-Chrêtien  ait  déjà  rati- 
fié la  déclaration  fignée  le  11.  Avril  dernier 
par  fon  Minière  auprès  de  l'Empereur,  & 
dont  la  teneur  s'enfuit:  ^    ^^  « 

Le  fouffigné  Miniftre  du  Roi  tres-Chre- 
„  tien  auprès  de  l'Empereur,  muni  des  pou- 
voirs neceffaires, déclare  qu'en  confideration 
"  &  en  confequence  des  deux  Articles  feparez 
"  de  la  Convention  fignée  aujourdhui,  Sa  Ma- 
''  jefté  très-Chrêtienne  s'occupera  autant  que 
"  VEmpereur  à  la  Maifon  de  Lorraine  ,  tous 
"  les  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent 
"  être,  dans  le  Grand-Duché  deTofcane:  Que 
".  nileRoiStaniflas,  ni  Sa  Majefté  très  Chrê- 
',  tienne,  ne  prétendront  aucune  fiijettionde 
,  qui  le  Duc  de  Lorraine  n'en  pretendoit  pas: 
'   Qu'ils  donneront  toute  l'alTurance  poffible 
"  contre  toute  idée  de  réunions,  enfin,  qu'ils 
'',  difpenferont  le  Duc  de  Deux-Ponts ,  de  fa 
relevance  d'un  Fief  ad  Cameram,  Fait  a  Vien- 
''  ne,  le  onze  Avril  mil  fept  cens  trente- fi x. 
„  (L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

Sa  Majefté  très-Chrêtienne  la  confirme  de 
nouveau,  en  tant  que  befoin  feroit ,  en  tous 
les  Points. 

Art.  V. 
Rien  n'étant  plus  jufte  que  de  procurer  à^k 
Maifon  de  Lorraine,  une  entière  fureté  à  l'é- 
card  de  ce  qui  efl:  deftiné  pour  l'indemniferdu 
grand  facrifice  qu'elle  fait,  d'abandonner  fon  an- 
cien patrimoine,  il  a  été  convenu  par  le  fécond 
Article  des  Préliminaires  fignei  le  3.  Odobre 
172^.  que  toutes  les  Puiffances  qui  prendront 
'^'   ^  part 
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part  à  la  pacification,  lui  en  garantiront  la  fuc- 
cefTion  éventuelle  :  en  confequence  de  quoi ,  Sa 
Majerté  très  Chrétienne  renouvelle  pour  elle 
&:  fes  Succefleurs,  dans  U  meilleure  forme,  la 
garantie  fusdite,  tant  en  faveur  de  Son  Altes- 
fe  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  que  de  toutes 
les  perfonnes  qui  auroient  eu  droit  de  fucceder 
dans  ks  Duché  de  Lorraine  &  de  Bar:  enfin  , 
Sa  ^Oajelté  Très-Chrétienne  promet  de  pren- 
dre, de  concert  avec  Sa  Ma j elle'  Impériale, 
les  mefures  les  plus  convenables  &  les  plus  ef- 
ficaces ,  pour  faire  garantir  à  la  Maifon  de 
Lorraine,  la  fuccelfion  en  Tofcane  ,  par  les 
PuiÂances  qui  ont  garanti  à  ladite  Séréniffime 
Maifon  ,  par  le  Traité  de  Paix  de  Ryswick,les . 
Etats  qu'elle  polledc  aujourd'hui  ;  fans  que  par 
la  pr^efente  claufe,  la  prife  de  pofTefTion  de  la 
Lorraine ,  puiiTe  être  retardée  au-delà  du  ter- 
me marqué  dans  le  premier  Article  de  la  pré- 
fente Convention. 

Sa  Majetté  Impériale  s'engageant  réciproque- 
iTienr  d'agir  de  concert  avec  Sa  Majellé  Très- 
Chrêtienne  ,  pour  procurer  les  mêmes  garan- 
ties de  la  polTeiïion  de  la  Lorraine  &  du  Bar- 
rois  par  le  Roi  Staniflas,  &  de  la  réunion  des- 
dits Duchez  à  la  Couronne  de  France,  après 
le  décès  de  ce  Prince. 

Art.  VI. 
Les  droits  qui ,  dans  la  focieté  des  Nations, 
font  reconnus  &  admis  pour  des  attributs  & 
des  appartenances  de  la  qualité  &  du  rang  de 
Souverain,  &  non  des  poiTelTions,  ne  devant 
recevoir  aucun  pré;udice  ou  atteinte  de  la  ces- 
fion  des  Etats ,  Sa  Majeité  Impériale  &  Sa 
Majelté  Très-Chrêtienne  font  très-expreffe- 
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ment  convenues ,  tant  de  la  confervation  pour 
la  Maifon  de  Lorraine ,  d;;  l'ulage  &  jouifTance 
des  titres,  armes,  prééminences  &  prérogati- 
ves qu'elle  a  eus  jufqu'à  prefent,  que  de  la  con- 
fervation desdits  droits  propres  au  rang  &  à 
la  qualité  de  Souverain  ^pour  Son  AltefTe  Roya- 
le &  pour  toutes  les  perfonnes  qui  auroient  eu 
droit  de  fucceder  dans  les  Duchez  de  Lorraine 
&;  de  Bar  :  bien  entendu  que  cette  confervation 
desdits  droits,  titres,  armes,  préénninences  & 
prérogatives,  ne  pourra  prcjudicier  àlaceSon, 
ni  raffoiblir  en  rien:  ni  enan  donner  en  aucun 
tems,  prétexte,  prétention  ou  droit  à  aucune 
perfonne  de  la  Maifon  de  Lorraine,  &  des 
defcendans ,  fur  les  Etats  cédez  par  Son  Altes- 
fe  Royale. 

A  R  T.  VIL 
Le  Roi  Très-Chrêtien  promet  &  s'engage  de 
payer  annuellement  à  Son  Alteffe  Royale  le 
Duc  de  Lorraine ,  ou  à  fes  fucccITeurs  depuis 
le  jour  de  la  fusdite  prife  de  pofTeffion  de  la 
Lorraine  par  le  Roi  Staniflas,  jusqu'à  celui  où 
le  Grand-  Duché  de  Tofcane  par  la  mort  du 
prefent  PofTefTeur,  appartiendra  à  la  Maifon 
de  Lorraine ,  la  fomme  de  quatre  :mlîîons  cinq 
cens  milU  livres^  monnoyc  de  Lorraine,  furie 
Çied  qu'elle  t'X  aujourd'hui  ,  en  deux  termes 
égaux ,  de  fix  mois  en  fix  mois ,  qui  ne  fera 
fujette  à  aucune  réduâ:ion ,  pour  quelque  cau- 
fe  que  cepuifTeêtre^  ledit  payement  de  fix  mois 
en  fix  mois,  fe  fera  exadteinent  &  régulière- 
ment, &  des  fonds  dont  on  co  a  viendra. 

A  R  T.    Vin. 
Sa  MajeRé  Très  -  Chrétienne  fe  charge  des 
jdettes  appellées  dettes  d'Etat,  ou  hypothéquées 

fur 
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fur  les  revenus  des  Duchez  de  Lorraine  5c  d^ 
Bar ,  mentionnées  dans  Tétat  produit  au  non\ 
de  Son  Aiteffe  Royale  le  Duc  de  Lorraine ,  & 
joint  à  la  fin  de  la  prefente  Convention,-  6ç 
Sadite  Altefle  Royale  demeure  chargée,  tan^ 
des  arrérages  des  rentes  desdites  dettes  d'Etat ^ 
ou  hypothéquées  fur  les  revenus  des  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar,  qui  fe  trouveront  efchûs 
le  jour  delaprife  de  pofTelTionpar  le  RoiBeau- 
Pere  de  Sa  Majeité  Très-Chrêtienne,  que  dç 
toutes  les  autres  fortes  de  dettes  dont  Tlimpe- 
reur  promet  l'acquittement  ;  de  même  que  le 
Roi  Très-Chrêtien  promet ,  après  liquidation 
faite  &  convenue ,  Tacquittement  de  ce  qui  a 
été  fourni  &  fouffert  parla  Lorraine,  pendant 
la  dernière  guerre  ;  &  il  eft  convenu  que  la  fom- 
lïie  de  ce  qui  s'en  trouvera  dû  à  Son  AltefTe 
Royale,  perfonneilement ,  fera  compenfée  a- 
vec  une  pareille  fomme  des  dettes  dont  elle  dg- 
meure  chargée. 

Art.  IK. 
Le  Roi  Très-Chrêtien  promet  &  s'engage  de 
faire  payer  à  Madame  la  Duchefle  Doiiairiere 
de  Lorraine,  ou  à  fes  héritiers,  régulièrement 
&  de  la  façon  la  plus  convenable  &  la  plusfa- 
tisfaifante  pour  une  Princefle  qui  luiell  fi  pro- 
che &  fi  chère,  les  rentes  qu'elle  a  furlesEtats 
cédez ,  &  qui  font  mentionnées  dans  l'état  des 
dettes  d'Etat,  produit  au  nom  du  Duc  de  Lor- 
raine; fans  exclufion  du  dioit  qu'elle  ou  les 
héritiers  pourroient  avoir,  de  demander  lerem- 
ÎDOurfement  du  capital,  auquel,  en  ce  cas.  Sa 
Majellé  Très  Chrétienne  promet  de  pourvoir: 
bien  entendu  que  le  montant  des  intérêts  ôqcg. 
capital  une  fois  r^jpbpurfé,  continuera  d'cfre 
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déduit  fur  la  fomme  annuelle  que  Sa  Majefté 
Très-Chrêdenne  doit  payer  à  Son  AltefTeRoya» 
le  le  Duc  de  Lorraine. 

Art.     X. 

Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  promet  pareil- 
lement le  payement  exad&  régulier  de  la  fom- 
me de  cinquante  -huit  mille  cinq  cens  livres, 
monnoye  de  Lorraine,  pour  les  intérêts  de  la 
dot  de  ztixs,  Princeffe,  &  qui  elt  mentionnée 
dansTétat  cité  en  l'Article  VIII.  &  celle  de 
cent  vingt- huit  mille  cinq  cens  foixante-une 
livres  fept  fols  fîx  denier ,  auiTi  monnoye  de 
Lorraine,  pour  Ton  doiiaire  ,  qui  demeurera 
tel,  à  tous  égards,  que  Son  Altefle  Royale  en 
jouit  &  doit  jouir:  comme  auffi,  le  payement 
non  moins  exacft  &  régulier,  delà  fomme  an- 
nuelle de  quarante -deux  mille  huit  cens  cin- 
quante-fept  livres  deux  fols  fix  deniers,  de  la 
même  monnoye,  à  M.  le  Prince  Charles;  & 
de  la  fomme  de  vingt-un  mille  quatre  cens  vingt- 
huit  livres  onze  fols  trois  deniers  .  de  la  mê- 
me monnoye ,  à  chacune  des  deux  Princeiïes 
Elizabeth-Therefe  &  Anne-Caroline ,  frère  & 
fœurs  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lor- 
raine, pour  leur  tenir  lieu  du  produit  des  apa- 
nages &  entretiens  qui  leur  ont  été  affignez. 
Le  payement  par  Sa  Majeflé  Très-Chrêtienne, 
tant  du  douaire  fusdit,  que  desdites  fommes 
fervant  d'apanages  &  d'entretiens,  aura  lieu  &  ef- 
fet, non-feulement  jusqu'au  jour  où  le  grand- 
Duché  deTofcane,  parla  mort  du  prefentpos- 
fefleur ,  appartiendra  à  la  maifon  de  Lorraine; 
mais  encore,  ce  cas  arrivé,  jufqu'au  tems  &  à 
proportion  que  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
Lorraine  aura  à  payer  en  Tofcane  ,foit  doiiaire, 

Tomi  XIIL  Ff  foiî 
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foit  apanages  &  entretiens,  à  àts  Princ^esde 
la  maifon  de  Medicis:  Sa  Majelté  très-Chrêtien- 
ne  défalquera  de  la  fomme  annuelle  qui  fera 
payée  à  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, tant  les  rentes  des  dettes  dont  elle  rechar- 
ge, que  le  montant  des  intérêts  de  la  dot ,  & 
celui  du  doLÏairede  Son  Altefle  Royale  laDu- 
chelTe  de  Lorraine  doiiairiere,  &  des  apanages 
des  Princes  &  Princeiïes  de  Lorraine. 
A  R  T.    XL 

Le  Roi  très-Chrêtien  promet  que  Son  Altes- 
fe  Royale  Madame  la  DuchefTe  Doiiairiere  de 
Lorraine,  demeurant  à  Luneviile,  y  jouira, 
dans  une  entière  &  abfaluë  indépendance,  & 
conformément  à  fon  contra(fl  de  mariage  ,  du 
même  état  dont  elle  auroit  joui  dans  le  tems 
que  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
polTedant  ce  Duché,  y  auroit  refldé;  &  qu'a- 
vant comme  après,  la  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  Couronne  de  France,  elle  recevra  ,  avec 
tous  les  honneurs  &uaitemensdûs  à  fon  rang 
de  veuve  d'un  Souverain,  ceux  dûs  à  fa  nais- 
fance  de  Petite- fille  de  France. 
A  R  T.    XLL 

On  efl  convenu  que  tous  les  meubles  &  ef- 
fets mobiliaires  qui  appartiennent  à  Son  Altes- 
fe  Royale .  &  qui  fe  trouvent  dans  les  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  tant  ceux  appeliez  meu- 
bles de  la  Couronne,  qu^autres,  lui  feront  re- 
fervez. 

Art.    XIîL 

Les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  foitpos- 
fedez  par  le  Pvol  Sfanif!  as,  foit  réunis  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  demeureront  fous  ce  nom:  le 
Roi  très-Chrêtien  promettant  encore,  que  dans 
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le  dernier  cas,  ils  formeront  un  gouvernement 
dont  il  ne  fera  rien  démembre' pour  être  uni  à 
d'autres  gouvernemens. 

A  R  t.    XIV. 

Les  fondations  faites  en  Lorraine  par  Son  Al- 
îefle  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  ou  par  fcs 
predecelleurs  5  rubfi lieront  &  feront  maintenues, 
tant  fous  la  domination  du  Roi  Beau-Pere  de  Sa 
Majefté  très-Chrêtienne,  qu'après  la  réunioa 
faite  à  la  Couronne  de  France.  Subfiilercnt  & 
feront  maintenus  femblablement  les  jugemens  & 
arrefts  rendus  par  les  tribunaux  comperens,  les 
privilèges  de  l'E^/life ,  de  la  NoblefTe  &  du  Tiers. 
Etat,  les  annoblilTemens ,  graduations  &  con- 
ceffions  d'honneur  faites  par  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne, notamment  les  Privilèges  &  immunités  de 
rUniverfité  de  Pont^à-Mouffon. 
Art.    XV. 

Les  Officiers  poiïedant  des  Offices  vendus, 
ne  pourront,  fans  avoir  mérité  un  tel  cha(h- 
ment,  en  tirt  dépofTedez,  à  moins  qu'on  ne 
les  rembourfe  en  efpeces ,  du  prix  qu'ils  auront 
payé  pour  la  finance  desdits  Offices. 

Toutes  les  perfonnes  qui  font  actuellement 
domeQiques  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  V^c- 
gnant,  de  Son  Alteffe  Royale  MadaiT.e  la  Du- 
chefTe  Doliairiere  de  Lorraine  ,  du  Séréniffime 
Prince  Charles ,  &  des  Séréniffimes  Princefles 
frère  &  fœurs  de  Son  AlcefTe  Royale ,  jouiront 
de  toutes  les  franchifes,  exemptions  &  privi- 
lèges dont  ils  ont  joui  jusqu'à  prefent  ;  &  ni 
eux,  ni  leurs  enfansnezou  anaitre,  ne  feront 
point  fujets  au  droit  d'aubaine. 
A  R  T.    XVL 

Les  papiers  &  Chartres  concernant  lesDuchez 
Ff  2  de 
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de  Lorraine  &  de  Bar ,  feront  remis  au  Roi  Beau- 
Pere  de  Sa  Majellé  très -Chrétienne  ,  dans  le 
tems  de  laprifedepoITeiTion  :  mais  ceux  propre- 
ment dits  de  famille,  comme  contrats  de  ma- 
riage, teftamens  &  autres,  feront  ou  laiffez, 
ou  confignez  àla  difpofjtion  de  Son  Alteffe  Ro- 
yale le  Duc  de  Lorraine,  en  quelque  lieu  qu'ils 
fe trouvent,  &ron  fe  donnera  réciproquement 
des  copies  en  forme ,  de  ceux  qui  pourront  ê- 
tre  communs. 

Art.    XVIL 

Sa  Majelle'  Impériale  s'engage  à  faire  remet- 
tre ,  le  jour  de  l'elchange  dts  ratifications  de  la 
prefente  convention,  au  Minitlre  de  Sa  Ma- 
jeité  Très-Chrêtienne  refidant  en  fa  Cour ,  l'ac- 
te de  ceffion  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
Lorraine,  en  bonne  &  due  forme,  des  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar,  &  dans  lequel  fera  in- 
férée la  prefente  convention;  &  cet  efchange 
des  ratihcations  fe  fera  à  Vienne  dans  le  ter- 
me d'un  n^ois ,  à  compter  du  jour  delà  fignatu- 
ture,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foy  de.  quoi ,  Nous ,  Minières  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majellé  Impériale  &  de  Sa 
Majefté  très-Chrêtienne,  avons  figné  cette  pre- 
fente convention  ,  &  y  avons  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  Armes. 

A  Vienne  en  Autriche,  ce  vingt- huit  Août 
mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Philippe-     (L.S.)  Gundacer 
Louis  Comte  dk  Comte  de  Star- 

SlNZENDORFF.  H  E  M  B  E  R  G. 

(L.S.)  LoLisCom-     (L.S.)  La  Porte 
tedeHARa.ACH.  du  Theil. 

Lis 
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Les  dettes  de  l'Etat,  <S>   autres^  hypothèques  Çur 
Us  Duche^  de  Lorraine  <S)  de  Bar^  fo?it. 

1.  Les  anciennes  dettes  d'Etat, 

montent  à 541,908. 1.  17.  C 

2,  Les  nouvelles  dettes  pareil- 
lement créées  à  titre  de  conditu- 

tion,  montent  à 4i573>947.  i4> 

3.  Les  actions  de  l'ancienne  com- 
pagnie du  commerce,  converties 

en  dettes  d'Etat,  montent  à      .    208,  380. 

4.  La  dot  de  S.  A.  R.  Madame, 
qui  efl:  de  900000.  livres  argent 
de  France. 

Autres  contradts  fur  l'Etat ,  dont 
les  rentes  font  à  5.  pour  cent, 
montent  au  cours  de  France  ï6oo, 
000.  livres,  lefquelles  deux  fom« 
mes  converties  en  argent  de  Lor- 
raine, font i>  937)  490, 

5.  11  eft  dû  pour  argent  emprun- 
té, évitions  de  domaines ,  &c.  fept 
à  huit  cens  mille  livres  ,  dont  les 
interelh  fe  payent  tant  à  5.  qu'a  6. 

pour  cent       ...  .     75:(?,ooo. 

6.  Il  eft  du  57286.  livres  de 
rentes,  partie  pour  fonds  à  rem- 
bourfer,  partie  à  fondsperdu  ,  foit 
par  extindion  d'anciennes  dettes 
d'Etat,  dûts  accordées  par  con- 
trats de  mariage ,  &c.  L'on  peut 
compter  à  rembourfer  environ  la 

moitié  du  capital,  cy    .     .    .   •     700,000. 


TOTAL.      .     .     .      8,7ii,726.1.ii.f. 
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La  paix  rétablie  dans  Je  monde  Chrétien, 
ayant  donc  été  conclue  fur  les  fondemens  qui 
viennent  d'être  rappelles ,  Sa  Sacrée  Majelté 
Impériale,  tant  en  fon  nom  ,  qu'en  celui  du 
Saint  Empire  Romain,  &  Sa  Sacrée  Majefté 
Royale  très-Chrêtienne,  approuvent  de  nou- 
veau toutes  &  chacune  des  dirpjfitions  qui  fe 
trouvent  dans  les  conventions  inférées  cy-des- 
fus;  &  elles  s'obligent  le  plus  fortement  pour 
elles  ,  &  leurs  héritiers  &  fuccelTeurs,  de  les 
obferverde  la  meilleure  foi  5  à  perpétuité;  re- 
nouvellant  exprefTemenr,  tant  les  promefTes 
qu'elles  n*y  contreviendront  jamais  en  aucune 
chofe,  dire(ftemént  ni  indiredement,  &  qu'el- 
les ne  permettront  pas  qu'il  y  foit  contrevenu 
par  leurs  fujèts  ou  vaffaux,  que  ces  cautions 
appellées  vulgairement  garanties ,  qu'elles  fe 
font  réciproquement  données  fur  les  points  à 
remplir  de  la  part  des  autres,  en  conformité 
d.:s  conventions  inférées  cy-deflus.  Et  com- 
me celles  qui  concernent,  tant  l'abdication  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Royale  de  Pologne  Staniflas 
premier,  &  la  reconnoiflance  tant  de  ce  mê- 
ine  Prince  que  de  Sa  Sacrée  Majefté  Royale 
de  Pologne  Augufte  III.  que  la  ceffion  &  re- 
ftitution  des  Royaumes,  Etats,  Villes  &  Pla- 
ces, &  l'introdudlion  des  Garnifons  desTrou- 
pes  Impériales  dans  les  Places  fortes  de  Tofca» 
iie,  ainfi  que  le  tout  a  été  ftatué  plus  ample- 
ment  dans  les  conventions  inférées  cy-deffus, 
ont  déjà  été  mifes  en  exécution  ;  en  confe- 
quence,  les  deux  contradans  déclarent  qu'ils 
en  font  pleinement  contens.  Quant  aux  points 
qui ,'  par  rapport  à  la  maifon  de  Guailalie,& 
a  d'autres  objets,  relient  ou  à  difcuter  peut-ê- 
tre 
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être ,  oa  à  accomplir  en  conformité  des  engage- 
mens  mutuels, leurs  Majeftez  promettent  qu'el- 
les y  procéderont  ii  bien  &  fi  équitablement, 
par  les  foins  &  l'application  qu'Elles  y  donne- 
ront de  concert  que  l'on  puifTe par-là  voir  cha- 
que jour  de  plus  en  plus,  combien  elles  font 
unies  entr'elles  par  les  liens  étroits  de  l'amitié  & 
de  la  bonne  intelligence  pour  le  bien  commun 
de  l'Europe,  &pour  aiTùrer  fon  repos. 
Art.    y. 
Quant  à  ce  qui  regarde  le  Duché  de  Caflrp, 
&  le  Comté  de  Ronciglione,  Sa  Sacrée  Majes- 
té Inipériale  promet  qu'elle  ne  poursuivra  ja- 
mais la  deflncameration  de  ces  Etats, 
A  R.  T.     VI. 
Afin  qu'il  ne  piiiffe  abfolument  refier  aucun 
doute  par  rapport  à  ce  qui  a  é-é  llatué  fur  les 
affaires  de  Pologne  ^  il  a  paru  à  propos  d'infé- 
rer dans  le  prefent  article  ,   tant  le  Diplôme 
d'abdication  de  fa  Sacrée  Majelté  Royale  de 
Pologne  Staniûas  premier,  que  les  Ades  en 
forme  de  déclarations,  délivrez  mutuellement, 
partie  le  i^.  Mai,  &  partie  le  23.  Novembre 
de  l'année  1736.  &  dont  la  teneur  s'enfuit. 

ABe  (Pabdicatîon  du  Roi  de  Pologne  Sta- 
niflas  premier^  figné  à  Konisberg  le  27. 
Janvier  175e. 

OTaniflas  Premier,  par  la  grâce  de  Dieu, 
^  Roi  de  Pologne  ,  Grand  -  Duc  de  Lithua- 
ûi£,  deRufTie,  de  Pruiïe, deMafovie,  deSa- 
mogitie ,  de  Kiovie ,  de  Voihinie  ,  de  Podo- 
iie,  de  Podlachie,  de  Liv'onie,  de  Smolensko, 
de  SeveriCî  deC/ernicowie. 

Ff  4  Les 
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Les  différentes  deftine'es  que  nous  avons  é- 
prouvées  dans  le  cours  de  notre  vie,  nous  ont 
aflez  apris  à  fupporter  avec  force  &  égalité 
d'ame,  les  viciffuudes  des  chofes  humaines,  & 
à  adorer  de  même,  en  quelque  fîtuation  que 
ce  fou,  les  relTorts  fecretsdela  Providence  di- 
vine.   Perfuadez  donc  que  la  veritab.e  fpîen- 
deur  du  Trofne  Royal  ne  brille  que  par  les  ver- 
tus dignes  d'un  Prince  Chrétien,  &  imbus  de 
fentimens  qui  nous  faiibient   regarder  comme 
la  plus  grande  vid^oire  ,  de  n'être  point  ébran- 
lez des  coups  de  la  fortune  ennemie^  nous  a- 
vons  confervé,  même  dans  les  premiers  fuccès 
malheureux  de  la  guerre,  la  m^me  tranquilli- 
té d'eprit  avec  laquelle  nous  avions  vu  aupa- 
ravant les  attraits  &  les  carelTes  de  la  fortune  : 
la  bonté  divine  a  depuis  couronné  cette  ferme- 
té d'ame,  par  l'événement  le  plus  glorieux , 
lors  que  comblant  nos  vœux,  elle  nousaunis 
par  les  liens  les  plus  étroits  avec  le  Roi  Très- 
Clirêtien.  Après  cela  nous  ne  penfions  plus 
qu'à  jouir  paifiblement  dePheureux  repos  qu'il 
nous  avoit  procuré  ;  mais  étant  appelle  de  nou- 
veau ,  pour  régner  fur  une  nation  libre ,  dans 
le  fein  de  laquelle  nous  étions  nez,  &  avions 
écé  élevez,  nous  ne  nous  fommes  portez  par 
aucune  autre  raifon  à  condefcendre  aux  vœux 
de  nos  Concitoyens,  que  pour  ne  point  paroi- 
tre  nous  refufer  à  notre  Patrie.   Tout  ce  que 
nous  avons  fupporté  de  travaux ,  &  tout  ce  que 
nous  avons  etïuyé  de  périls  avec  intrépidité, 
pour  foû tenir  cette  caufe,  demeurera  fans  dou- 
te dans  la  mémoire  des  hommes,  &  dans  les 
faites  du  monde.    Cependant  ces  efforts  &ces 
travaux  n'ont  pas  fufiî  pour  furmonter  les  ob- 

ilacles 
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flacles  qui  s'oppofoient  à  la  prospérité  de  notre 
Royaume,  &  pour  faire  cefler  les  maux  &  les  ca- 
lamitez  fous  le  poids  desquels  la  Patrie  gémis- 
foit,  ce  qui  nous  touchoit  &  penetroit  encore 
plus  vivement  :  c'ell  pourquoi ,  ne  prenant  pour 
confeils  queces tendres  mouvemens  d'affedion, 
qui  nous  attachoient  à  Tillullre  Nation  Polo- 
noife ,  &  elle  à  nous  ,  nous  avons  refolu  de 
préférer  le  repos  de  la  Patrie  ,  à  tout  l'éclat  du 
Trofne ,  car  l'amour  dont  nous  fommes  péné- 
trez pour  elle,  a  été  plus  fort  en  nous,  que 
tous  autres  fentimens:  &  nous  n'aurions  ja- 
mais pris  la  refolution  de  nous  feparer  de  cette 
Nation,  s'il  n*avoit  été  en  même  tems  abon- 
damment pourvu  à  la  confervation  &  au  main- 
tien des  privilèges,  libertez,  &  droits  d'une 
Nation  qui  a  fi  parfaitement  mérité  de  nous, 
&  principalement  à  la  libre  éledion  des  Rois. 
Les  périls  que  nous  avons  courus,  tendoient 
uniquement  à  ce  but,  c'étoit  auffi  l'objet  de  nos 
travaux  &  de  nos  foins,  &  l'événement  a  en 
effet  repondu  pleinement  à  nos  très-;u(ies  de- 
firs,  puisque  non-feulement,  fuivant  les  Ar- 
ticles Préliminaires  de  la  Paix,  convenus  entre 
Sa  Majellé  Impériale,  &  Sa  Majefté  Royale 
Très-Chrêtienne,  les  libertez  du  Royaume  de 
Pologne,  &  les  droits,  biens  &  honneurs  des 
Concitoyens  qui  nous  étoient  attachez ,  font 
confervez  en  leur  entier  à  tous  égards  ;  mais 
auiîi  ,  conformément  à  ces  mêmes  Articles 
Préliminaires  de  la  Paix ,  chacun  de  ces  points 
font  fortifiez  des  garanties  des  principaux  Prin- 
ces de  l'Europe  ;  &  il  a  été  pourvu  à  toutes 
ceschofes,  de  telle  forte  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'elles  n'ayent  été  mifes  entièrement  en 
Ffj-  fu- 
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fureté.  Comme  donc  il  n'y  a  plus  rien  à  de- 
firer  pour  la  gloire  du  Roi  Très-Chrêtien  & 
pour  les  avantages  du  Royaume  de  Pologne ,  il 
nous  a  paru  que  s'il  relloit  encore  quelque  cho- 
fe  à  faire,  c'étoitque  par  un  effet  de  notre  ten- 
dre affe<ftion  pour  la  Patrie,  nous  nous  por- 
tions à  faire  à  fa  tranquillité ,  le  facrifice  de 
ce  qui  nous  concerne  perlonnellement;  &  étant 
certainement  perfuadez  que  fi  leschofes  ne  font 
pas  en  fimation  que  nous  puiffions  vivre  avec 
nos  frères,  la  mémoire  d'un  auffi  grand  facri- 
fice, ne  s'effacera  néanmoins  jamais  de  leur 
efprit,  &  qu'elle  aura  &  confervera  la  place 
qu'elle  doit  avoir  dans  les  archives  de  la  Na- 
tion: Acescaufes  &  autres  jufles  confidera- 
tions ,  de  notre  volonté  pleine  &  abfoluë ,  & 
avec  une  entière  liberté ,  nous  avons  refolu  de 
céder  ^  renoncer  au  Royaume  de  Pologne,  au 
Grand-Duché  de  Lithuanie,  &  aux  Provinces 
de  leur  dépendance  ;  comme  auffi  à  tous  droits 
&  prétentions  qui  j  (oit  par  le  droit  de  notre 
éledlion,  foi t  par  tout  autre  titre  quelconques 
nous  appartiennent  ou  peuvent  jamais  apparte- 
nir fur  ledit  Koyaume,  le  Grand -Duché  de 
Lithuanie,  &  les  Provinces  de  leur  dépendan- 
ce; &en  confequence,  d'abfoudre  tous  les  or- 
dres de  la  Republique  de  Pologne ,  &  tous  & 
un  chacun  des  Habitans  de  Pologne  &  de  Li- 
thuanie, de  l'obéïiïance  &  ferment  qu'ils  nous 
avaient  prêtez.  Comme  en  vertu  du  prefcQt 
Diplôme,  nous  cédons  &  renonçons  en  lafor- 
me  la  plus  folemnelle,  &  la  plus  valide  que  fai- 
re fe  peut,  de  notre  propre  mouvement,  de 
Botre  plein  gré,  &  fans  la  moindre  violence  ut 
contrainte.,  au  gouvernement  &  à  tous  droits 

& 
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&  prétentions  qui  nous  appartiennent ,  ou  qui 
peuvent  jamais  nous  appartenir  par  quelque 
caufe  quecefoit ,  fur  le  Royaume  de  Pologne, 
le  Grand-Duché  de  Lithuanie,  &  les  Provin- 
ces de  leur  dépendance ,  abfolvant  tous  les  Or- 
dres &  Membres  de  la  Republique,  de  Tobéis- 
fance  &  du  ferment  qu'ils  nous  avoient  prêtez; 
&  de  même ,  conduits  par  l'amour  de  la  Pa«. 
trie,  6c  mettant  en  arrière  la  confideration  de 
nos  propres  avantages ,  nous  avons  été  princi- 
palement occupez  du  foin  d'y  ramener  un  re- 
pos llable  :  nous  ne  fouhaitons  auiïî  rien  davan- 
tage ,  que  de  voir  nos  frères  &  concitoyens  $ 
dépofant  toutes  haines  &  jalouOes  que  ce  puis- 
fe  être,  s'empreïTer  &  employer  tous  leurs  ef- 
forts, afin  que  toutes  femences  quelconques  de 
difTcntions  étant  otées,  la  paix  &  vraye  union 
fe  retablide  &  fe  perpétue  dans  ce  Royaume 
libre  :  c'eft  à  quoi  nous  les  exhortons  le  plus 
fortement  qu'il  nous  eft  pofTible ,  tous  en  gê- 
nerai &  en  particulier,  ne  voulant  dans  lafui- 
te  laifTer  pafter  aucune  occafion  de  leur  prou- 
ver  par  des  effets  multipliez  &  convaincans, 
notre  bienveillance  Roya'e.  Donné  à  Konis° 
berg ,  en  Tannée  mil  fept  cens  trente-fix ,  le 
vingt- feptiéme  Janvier,  la  troifiéme  année  de 
notre  Règne. 

Stanislas-Roy.  (L.S.) 

ABcfignk  k  Viemie  au  nom  du  Roi  ^  le  15*.  May 
ly^ô.fur  ce  qui .^  dans  les  articles  préliminaires^ 
concernoit  Us  affaires  de  Pologne. 

GOmme  il  auroit  été  conclu ,  figné  &  rati- 
fié entre  l'Empereur  &  le  Roi  très-Chré- 
tien, certains  articles  préliminaires  de  paix  v 

dont 
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dont  ils  fe  font  déclarez  entièrement  contenu , 
&  portant  entr'autres  chofes,  que  le  Roi  Sta- 
r.iflas ,  confervant  les  titres  &  honneurs  de  Roi 
de  Pologne  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie ,  ab- 
diquera ;  que  le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi 
de  Pologne  &   Grand -Duc  de  Lithuanie;  & 
que  Sa  Majellé  de  toutes  les  Ruffies,  &  Sa 
Tvlajeilé  le  Roi  Augulte,  en  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  Pologne ,  feront  regardez  com- 
me parties  principalescontradlantes  :  Nous  fous- 
fignez,  Miniilre  du  Roi  très-Chrétien  auprès 
de  l'Empereur,  muni  du  pouvoir  necefTaire, 
déclarons  que  Sa  Majertétrès-Chrê tienne  con- 
firme, en  tantque  befoinferoit,  les  pointscy- 
deffus  exprimez ,  &  que  de  fa  part  ils  feront  en- 
tièrement accomplis  dans  Tefpace  de  fix  femai- 
Bcs,  à  compter  du  jour  de  la  prefente  déclara- 
tion, fpecialement  que  Sa  Majefté  le  RoySta- 
niflas  confervant  les  titres  &  honneurs  de  Roi 
de  Pologne  &  de  Grand -Duc  de  Lithuanie  , 
abdiquera  ;    que  le  Roi  Augufte   fera   dans 
le  même-terme  &  à  toujours ,  reconnu  Roi  de 
Pologne  &  Grand-Duc  de  Lithuanie,  tant  par 
le  Roi  très-Chrêtien,  que  par  leRoiStaniflas; 
&  que  Sa  Majerté  très-Chrêtienne  regarde  Sa 
Majeilé  de  toutes  les  RufTies,  &  Sa  Majefté  le 
RoiAugufte,  pour  parties  principales  contrac- 
tantes ,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Po- 
logne. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  avons  figné  la  prefen- 
te déclaration ,  &  l'avons  munie  du  cachet  de 
nos  armes.  Fait  à  Vienne,  ce  quinzième  May 
mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

AB9 
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ABe  figné  à  Vienne^  au  nom  de  la  C:{artne<^  h 
1 5*.  yiai  173<5.  fur  ce  qui  y  dans  les  articles pré^ 
liminaires  y  conce moi P  les  affaires  de  Pologne» 

Comme  certains  Articles  Pre'Iiminaires con- 
tenant des  conditions  de  paix,  ont  été 
communiquez  à  fe  Sacrée  Majefcé  Impériale ds 
toute  la  Ruiïie,  au  nom  de  fa   Sacrée  Ma- 
jelté  Impériale  &  Royale  Catholique  ,  aux- 
quels, tant  fadite  Sacrée  Majeité  Impériale  & 
Royale  Catholique  ,  que  fa  Sacrée  MajeUé  Ro- 
yale Très-Chrêtienne,  ont  déclaré  qu'elles  ac- 
quiefçoient  entièrement ,  &  qu'en  même  tems, 
fa  fusdite  Sacrée  Majeité  Impériale  de  toute  la 
Ruffie,  a  écé  invitée  très-amiablement,  à  ce 
que  devant  être  tenue  pour  Partie  principale 
contraftante  dans  les  points  concernant  les  af- 
faires de  Pologne,  non- feulement  elb  vo-  lut 
donner  fon  coefenrement  à  tous  \ts  points  qui 
s'y  trouvent  rédigez ,  pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles de  Pologne,  &  les  adopter  pleinement- 
mais  même  s'obliger  par  un  Adte  fpccial,  a 
\qs  accomplir  &  mettre  à  exécution  pon(rhjel- 
lement ,  en  tant  qu'ils  concernent  fa  Sacrée 
Majelté  Impériale  de  toute  la  RuiTie  ;  cette 
difpofîtion  déjàflgnée  du  mutuel  confentement 
des  Princes  fusdits,  étant  conçue .  daas  les  ter- 
mes fuivans  : 

Article    Premier. 

,>  Le  Roi  Beau -Père  de  Sa  Majedé  très- 
„  Chrétienne ,  qui  abdiquera ,  fera  reconnu  & 
„  confervera  les  titres  &  honneurs  de  Roi  de 
„  Pologne  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanic. 
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,,  On  lui  reftituera  fes  biens  &  ceux  de  îa 
,5  Reine  fon  e'poufe,  dont  ils  auront  la  libre 
,,  jouiflance  &  difpofition.  Il  y  aura  une  am- 
3,  nilUedetout  le  palTé,  &,  en  confequencej 
„  reftitution  des  biens  d'un  chacun.  On  (lipu- 
5,  lera  le  retabliffement  &  la  maintenue  des 
„'  Provinces  &  Villes  de  la  Pologne,  dans  leurs 
„  droits,  libertez  ,  privilèges,  honneurs  & 
j,  dignitez  ;  comme  auffi  la  garantie  pour  toû- 
y,  jours,  des  libertez  &  privilèges  des  Coniti- 
„  tutions  desPolonois,  &  particulièrement  de 
,,  la  libre  éledion  de  leurs  Rois.  L'Empe- 
5,  reiir  confentque  le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Ma- 
„  jeilé  très-Chrêtienne,  fera  mis  en  poUeilion 
j,  paifible  du  Duché  de  Bar  &  de  fes  de'pen- 
5,  dances,  dans  la  même  étendue  que  le  pos- 
5,  fede  aujourd'hui  la  maifon  de  Lorraine. 

„  De  plus,  il  confentque,  dès  que  le  grand 
3,  Duché  de  Tofcane  fera  efchû  à  la  Maifon 
5,  de  Lorraine,  conformément  à  l'article  fui- 
5,  vant,  le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majefte'  très- 
3,  Chrétienne,  foit  encore  mis  en  poiïeffion 
5,  paifible  du  Duché  de  Lorraine  oc  de  fes  dé- 
5,  pendances ,  pareillement  dans  la  même  éten- 
5^  due  que  le  polTede  aujourd'hui  la  maifon  de 
55  Lorraine.  Et  ledit  Séréniffime  Beau- Père , 
3,  jouira  tant  de  l'un  que  de  l'autre  Duché,  fa 
P,  vie  durant  ;  mais  immédiatement  après  fa 
„  mort ,  ils  feront  réunis  en  pleine  fouverai- 
3,  neté,  &  à  toujours ,  à  la  couronne  deFran- 
5,  ce  :  bien  entendu  que  quant  à  ce  qui  relevé 
3,  de  l'Empire ,  l'Empereur ,  comme  fon  chef , 
,5  confent  à  ladite  réunion  dès-à  prefent;  & 
5,  déplus,  promet  d'employer  ce  bonne  foi  fes 
5,  offices ,  pour  n'en  obtenir  pas  moins  fon 
j>  confentement.  ,>  Sa 
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„  Sa  Majelié  très  -  Chrétienne  renoncera, 
„  tant  en  fon  nom  ,  qu'au  nom  du  Roi  fon 
„  Beau-Pere,  à  l'ufage  de  la  voix  &  feance  à 
„  la  diette  de  l'Empire. 

„  Le  Roi  Augufle  fera  reconnu  Roi  de  Po- 
„  logne  &  Grand-Duc  de  Lithuanie,  partou- 
5,  tes  les  puiiTances  qui  prendront  part  à  la  pa- 
„  cirication.  " 

En  cette  considération,  Nous  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire fouffigné ,  en  vertu  du  plein-pou- 
voir donné  à  cette  fin,  par  fa  même  Sacrée 
Majedé  Impériale  de  toute  la  RufTie,  notre 
très-clemente  Dame,  &  exhibé  par  nous ,  dé- 
clarons parle  prefent  A(fte,  en  la  forme  la  plus 
valable  qu'il  foit  poffible,  que  fafusdite  Sacrée 
Maiefté  Impériale ,  non-feulement  adopte  plei- 
nement tous  &  chacun  des  points  qui  font  con- 
tenus au  fujet  des  affaires  de  Pologne,  dans 
l'Article  inféré  cy-dellus,  fans  aucune  excep- 
tion ni  reilri(ftion ,  &  qu'elle  y  donne  fon  con- 
fentement  en  tant  que  Partie  principale  contrac- 
tante ;  m»ais  auffi  qu'elle  s'oblige  en  la  manière 
la  plus  forte,  &  la  meilleure  qu'il  foit  pofTible, 
tant  d'accomplir  de  fa  part ,  &  faire  accomplir 
le  plus  parfaitement  par  les  flens,  tous  &  cha- 
cun de  ces  points ,  dans  le  terme  de  iix  femai- 
nes,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  de  la 
prefente  déclaration  ,  &  fpeclalement  de  re- 
connoitre  le  Séréniffime  Staniflas  Roi  de  Po- 
logne, &  de  lui  donner  &  conferver  à  perpé- 
tuité les  titres  &  honneurs  de  Roi  de  Polo- 
gne ,  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie ,  que  de 
prendre  foin  de  faire  reltituerf^s  biens  &ceux 
delà  Séréniffime  Reine  fon  époufe;  &  fi  quel- 
ques Villes  &  Provinces  ne  jouifToient  pas  en- 
core 
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core  pleinement  de  leurs  droits,  libertez,  pri- 
vilèges, honneurs,  dignitez  &  immunitez,  de 
leur  faire  rendte  l'ufage  entier  de  ces  droits, 
libertez,  privile'es,  honneurs,  dignitez  & 
immunitez;  les  faire  maintenir  à  Tavenir  dans 
ce  même  ufa^^e,  &  prendre  garde  qu'aucune 
perfonne  ne  Toit  moledée  ou  inquiete'e  en  quel- 
que manière  que  cepuiffe  être,  fous  le  prétex- 
te des  chof :*s  arrivées  durant  les  troubles  de 
Pologne;  comme  auffi  que  les  libertez  de  la 
Nation  Polonoifc,  fondées  furies  Conftitutions 
de  ce  Royaum.e ,  foient  confervées  fans  attein« 
te  &  inviola'^lement,  &  fur  toutes  chofes,  le 
libre  droit  dele(flion:  enfin,  de  pourvoir  à  ce 
que  chacune  de  ces  chofes  foit  reUgieufement 
obfer^'ée  par  les  fiens,  &  qu'il  n'y  foit  contre- 
venu en  aucune  chofe;  &  déplus  ,  de  prendre 
fur  elle  la  garantie  de  tous  ces  mêmes  points, 
ainfi  qu'elle  Icf-iit  par  la  prefente déclaration, 
&  même  de  les  con  irmer  par  les  Ades  folem- 
nels  iifîtez  pour  les  Traitez  de  Paix. 

En  foi  &  validité  de  quoi,  nous  avons  fi  .-^né 
de  notre  propre  main  cette  déclaration  &  aifte 
d'affurance,  &  l'avons  munie  de  l'appofitionde 
notre  Cachet.  A  Vienne  en  iVutriche  ,  le 
quinze  iMai  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Louis  Lanczinski, 

AHeJîgné  à  Vienne  y  au  nom  du  Roi  de  Tologne 
Augujîe  III.  le  If.  May  1736.  fur  ce  qui  y 
dans  les  articles  préliminaires  ,  conccrnoit  Us 
affaires  de  Pologne. 

lOmme  certains  articles  préliminaires  con- 
tenant des  conditions  de  paix,  ont  été 

com- 
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communiquez  à  Sa  Sacrée  Majedé  Royale  de 
Pologne ,  au  nom  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale Royale  Catholique,  auxquels,  tant  fadi- 
te  Sacrée  Majelté  Impériale  ,  que  Sa  Sacrée 
Majefté  Royale  très-Chrêcienne,  ont  déclaré 
qu'elles  acquiefQOient  entièrement;  &:  qu'en 
même  tems,  fa  fusdite  Sacrée  Majedc  Royale 
de  Pologne,  a  été  invitée  très-amiablement, 
à  ce  que  devant  être  tenue  pour  partie  princi- 
pale contractante  dans  les  points  concernant 
les  affaires  de  Pologne,  non  feulement  elle  .ou- 
iut  donner  fon  confentement  à  tous  les  points 
qui  s'y  trouvent  rédigez,  pour  mettre  fin  aux 
troubles  de  Pologne  ,  &  les  adopter  p'eine- 
ment,-  mais  même  s'obliger  par  un  ade  fpe- 
cial ,  à  les  accomplir  &  mettre  à  exécution  pon- 
(ftuellement,  en  tant  qu'ils  concernent  Sri  Sa- 
crée MajeLté:  cette  difpofîtion  dé'à  fignée  & 
ratifiée  du  mutuel  confentement  des  Princes 
fusdits,  étant  conçud  dans  les  termes  fuivans: 
Article     Premier. 

„  Le  Roi  Beau  -  Père  de  Sa  Majeilé  très- 
„  Chrétienne,  qui  abdiquera ,  fera  reconnu  & 
„  confervera  les  titres  &  hoaneurs  de  Roi  de 
5,  Pologne,  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

„  On  lui  reltituera  fes  biens  &  ceux  de  la 
„"  R«eine  fon  époufe,  dont  ils  auront  la  libre 
,,  jouifTance  &  difpofîtion.  11  y  aura  uneam- 
5,  nillie  de  tout  le  paffé;  &  en  confequence, 
„  reftitution  des  biens  d'un  chacun.  On  ftipu- 
„  lera  le  retabliflement  &  la  maintenue  des 
„  Provinces  &  Villes  de  la  Pologne, dans  leurs 
„  droits  ,  libertez  ,  privilèges ,  honneurs  & 
„  dignitez;  comme  auflî  la  garantie  pour  toù- 
5,  jours,  des  libertez  &  privilèges  des  conltitu- 

Tem.  XIII .  G  g  tions 
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„  tions  des  Polonois ,  &  particulièrement  de  la. 
55  libre  éle(flion  de  leurs  Rois.  L'Empereur 
„  confent  que  le  Roi  Beau -Père  de  Sa  Majelté 
„  très- Chrétienne,  fera  mis  en  pofTeffion pai- 
„  fibîe  du  Duché  de  Bar  &  de  (es  dépendan- 
„  ces ,  dans  la  même  étendue  que  le  poflede 
,j  aujourd'hui  la  mai  Ton  de  Lorraine. 

„  Déplus,  ilconfent,quedèsqueleGrand- 
„  Duché  de  Tofcane  fera  efchû  à  la  Maifon 
55  de  Lorraine ,  conformément  à  l'article  fui- 
„  vanr ,  le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majedé  très- 
„  Chrétienne  ,  foit  encore  mis  en  pofleffion 
jy  paifible  du  Duché  de  Lorraine  &  de  Tes  dé- 
5,  pendances,  pareillement  dans  la  même  éîen- 
5,  due  que  le  poiTede  aujourd'hui  la  Maifon  de 
,5  Lorraine  Et  ledit  Séréniffime  Beau-Pere  joui- 
,,  ra  tant  de  l'un,  que  de  l'autre  Duché,  fa  vie 
3,  durant;  mais  immédiatement  après  fa  morr, 
5,  ils  feront  réunis  en  pleine  Souveraineté,  & 
„  à  toujours ,  à  la  Couronne  de  France  :  bien 
5,  entendu  que  quant  à  ce  qui  relevé  de  l'Em- 
5,  pire,  l'Empereur,  comme fon  chef,  confent 
5,  à  ladite  réunion  dès-à-prefent  j  &  de  plus, 
5,  promet  d'employer  de  bonne  foi  fes  offices, 
„  pour  n'en  obtenir  pas  moins  fon  confente- 
„  ment.  Sa  Majelté  très-Chrètienne  renonce- 
j,  ra,  tant  en  fon  nom,  qu'au  nom  du  Roi  fon 
5,  Beau-Pere,  à  l'ufage  de  la  voix  &  feance  à 
5,  U  dierte  de  l'Empire. 

„  Le  Roi  AuguRe  fera  reconnu  Roi  de  Pologne, 
3,  &  Grand-Duc  deLithuanie,  par  toutes  les  Puis- 
5,  fances  qui  prendront  part  a  la  pucincation.  ' 

En  cette comideration,  nous,  Miniilre plé- 
nipotentiaire fouil.gné,  en  vertu  du  plein  pou- 
voir donné  à  cette  tîn,  par  fa  Sacrée  Majeflé 

Roya- 
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Royale  de  Pologne  ,   notre  très  -  clément  Sei- 
gneur, &  exhibé,  déclarons  par  le  prefent  ac- 
te, en  la  forme  la  plus  valable  qu*il  foit  pofTi- 
ble,  que  fa  fusdite  IVIajellé,  non  feulement  a- 
dopte  pleinement  tous  &  chacun  des  points  qui 
font  contenus  au  fujèt  des  affaires  de  Pologne, 
dans  l'article  inféré  cy-deffus,  fans  aucune  ex- 
ception ou  rellrid^ion ,  &  qu'elle  y  donne  fon 
confentement  en  tant  que  partie  principale  con- 
tradlante  ,•  mais  auffi  qu'elle  s'obl^e  en  la  ma- 
nière la  plus  forte,  &  la  meilleure  qu'il  foit 
poffible  ,  tant  d'accomplir  de  fa  part ,  &  faire 
accomplir  le  plus  parfaitement  par  les  fiens, 
tous  oc  chacun  de  ces  points,  dans  le  terme 
de  fix  femaines,  à  compter  du  jour  de  la  fi- 
gnature  de  la  prefente  déclaration ,  &  fpecia- 
lemcnt  de  reconnoître  le  Séréniffime  Staniflas 
Roi  de  Pologne,  &  de  lui  donner  6c  confer- 
ver  à  perpétuité  les  titres  &  honneurs  de  Roi 
de  Pologne  ,  &  de  Grand- Duc  de  Lithuanie, 
que  de  prendre  foin  de  faire  reftitucr  fes  biens 
&  ceux  de  la  Séréniffime  Reine  fon  époufe:& 
fi  quelques  Villes  &  Provinces  ne  jouilToient 
pas  encore  pleinement  de  leurs  droits,  liber- 
tez, privilèges,  honneurs,  dignitez  &  immuni- 
tez,  de  leur  rendre  l'ufage  entier  de  cesdroits, 
libertez,  privilèges, honneurs,  dignitez  &  im- 
munitez  ;  les  maintenir  à  l'avenir  dans  ce  mê- 
me ufage,  &  prendre  garde  qu'aucune  perfon- 
ne  ne  foit  molelMe  ou  inquiétée  en  quelque 
manière  que  ce  puilTe  être  ,  fous  le  prétexte 
des  chofes  arrivées  durant  les  troubles  de  Po- 
logne; comme  auffi  de  conferver  fans  attein- 
te &  inviolablement  les  libertez  de  la  Natiort 
Poloaoife ,  fondées  fur  les  Conftitutions  de  ce 
Gg  2  Royau- 
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Royaume,  &  fur  toutes  chofes,  le  libre  droit 
d'éledlion:  enfin,  de  pourvoir  à  ce  que  cha- 
cune des  chofes  fusdites  foit  religieufement  ob- 
fervée  par  les  fiens,  &  qu'il  n'y  foit  contre- 
venu en  aucune  choie;  &  même  de  les  confir- 
mer par  les  Aiftes  folemnels  ufitez  pour  les 
Traitez  de  Paix. 

En  foi  &  validité  de  quoi,  nousavonsdon- 
né  la  prefente  déclarai  ion  fjgnée  de  notre  main, 
6c  munie  de  notre  Cachet.  A  Vienne  en  Au- 
triche ,  le  quinzième  jour  du  mois  de  May  mil 
fept  cens  trente-fîx. 

(L.S.  )  Louîs  Adolphe    L.  B.  de  Zech. 

AB.i  fignée  à  Vienne^  de  la  part  du  Roi,  /^  23. 
Novembre  1736.  pour  la  reconnoijjance  du  Roi 
de  Vologne  Augufte  IlL 

AY  A  N  T  été  convenu  par  les  ades  fjgnez 
entre  Sa  Majeilé  très -Chrétienne  &  Sa 
Majefté  Impériale,  qu'il  feroit  fait  reconnois- 
fance  réciproque  du  Séréniffime  Roi  Staniflas 
I.  &  du  séréniffime  Roi  Augufte  III.  &leMi- 

. ,,  ,       .  .    .        de  Sa  Maiefté  de  toutes  les  Ruflies  ? 

niilre  plénipotentiaire  ,vscr=niflime  Roy  Augafte"-^  ? 
remettant  en  confequence  de  fa  déclaration  du 
15'.  Mai  dernier,  un  adle  de  reconnoifTance 
aftuelle  du  SérénifTime  Roi  Staniflas  I.  en  qua- 
lité de  Roi  de  Pologne,  &  Grand-Duc  de  Li- 
thuanie  :  nous  foufïignez  ,  Miniftre  plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majellé  très-Chrétienne,  dé- 
clarons aufTi  que,  tant  Sadite  Majefté,  que  le 
SérénifTime  Roi  fon  Beau-Pere,  reconnoifTent 
actuellement ,  &  depuis  le  terme  fixé  par  les 
adles  réciproques ,  le  Séréniffim.e  Roi  Augufle 
111.  en  qualité  de  Roi  de  Pologne,  &  Grand- 
Duc 
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Duc  de  Lithuanie;  &  qu'ils  lui  donneront  dé- 
formais &  toujours,  les  titres  &  honneurs  ap- 
partenans  à  ladite  qualité'  de  Roi  de  Pologne, 
&  de  Grand- Duc  de  Lithuanie. 

En  foi  de  quoi ,  nous  avons  (Igné  la  prefen. 
te  déclaration ,  &  l'avons  munie  du  cachet  de 
nos  armes.  Fait  à  Vienne  en  Autriche  ,  le 
vingt  trois  Novembre  mil  feptcens  trente^  fix. 

(L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

ABe  Jigné  à  tienne  y  de  la  part  de  UC':;arine^U 
1^. Novembre  IJ j6.  pour  la  reconnoiffanee  dit 
Roi  de  Pologne  Stanijtas  /. 

D'Autant  que  l'efprit  de  la  déclaration  fo- 
lemnelle,  donhe'e  le  ly.  Mai  de  la  pre- 
fente  année ,  conformément  au  premier  Arti- 
cle Préliminaire ,  par  l'ordre  fpecial  de  fa  Sa- 
crée Majellé  Impériale  de  toute  la  Ruflie,  par 
fon  Miniltre  Plénipotentiaire  foulîigné,  a  été 
de  reconnoitre  dans  le  terme  de  fix  femaines, 
le  Séréniiïime  Staniflas  Premier,  Roi  de  Po- 
logne, &  de  lui  donner  à  perpétuité,  les  ti- 
tres &  honneurs  de  Roi  de  Pologne,  &  ds 
Grand-Duc  de  Lithuanie ,  qu'il  doit  conferver  ^ 
de  forte  que  depuis  ce  terme  écoulé,  cette  re- 
connoifTance  &  promeiïe  de  donner  les  titres 
&  honneurs  royaux ,  doit  être  cenfée  pour  plei- 
nement faite  &  accomplie:  A  ces  caufes,  nous, 
le  même  Miniftre  Plénipotentiaire  de  fa  fus- 
dite  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute  la  Rus- 
fie,  en  vertu  du  pleinpouvoir  déjà  exhibé  pré- 
cédemment, n'avons  pas  hefitéde  confirmerde 
nouveau  par  cette  déclaration  ultérieure ,   8c 
ifalTurer  fpecialemcnt  par  cet  adle  public,  que, 
G  g  3  "         com- 
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comme  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute 
la  Ruilie ,  a  déjà  reconnu  depuis  l'efchéance  du 
terme  fixé,  le  Séréniiiime  Staniflas  Premier, 
Roi  de  Pologne,  &  Grand-Duc  de  Lithuanie, 
auffi  elle  ne  manquera  jamais  de  le  reconnoî- 
tre  à  l'avenir  en  cette  qualité ,  &  de  lui  don- 
ner à  perpétuité  les  titres  &  honneurs  de  Roi 
de  Pologne ,  &:  de  Grand-Duc  de  Lithuanie.  En 
foi  &  validité  de  quoi ,  nous  avons  figné  de 
notre  main,  &  muni  de  l'appoiition  de  notre 
Cachet,  cet  acfte  en  forme  de  déclaration.  A 
Vienne  en  Autriche,  le  vingt-troifiém.e  jour  de 
Novembre  mil  iépt  cens  trente-fix. 

(L.S.  Louis  Lanczinski. 

Aiie  fignée  à  Vienne  de  la  part  du  Roi  de  Voïognt 
Augufïe  IlL  le  23.  Novembre  l^^6.  pour  la 
reconnoiffance ,  du  Roi  de  Pologne  Staniftas  L 

D'Autant  que  l'efprit  de  la  déclaration  fo- 
lemnelle,  donnée  le  15.  Mai  de  la  pre- 
fente  année,  conformément  au  premier  Arti- 
cle Préliminaire  ,  par  l'ordre  fpecial  de  fa  Sa- 
crée Majellé  Royale  de  Pologne,  par  fonMi- 
niftre  Plénipotentiaire,  a  été  de  reconnoîtrcj 
dans  le  terme  de  fix  femaines,  le  Séréniffime 
Staniflas  Premier ,  Roi  de  Pologne,  &  de  lui 
donner  à  perpétuité,  les  titres  &  honneurs d& 
Roi  de  Pologne  &  de  Grand- Duc  de  Lithuanie, 
qu'il  doit  conferver;  de  forte  que  depuis  ce 
terme  écoulé,  cette reconnoidance  &  promes- 
fe  de  donner  les  titres  &  honneurs  royaux, 
doit  être  cenfée  pour  pleinement  faite  &  ac= 
compUe:  A  ces  caufes,  Nous,  Miniitre  Plé- 
nipotentiaire de  la  fusdite  Majellé  Royale  de 

Pc- 
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Pologne ,  fouffigné ,  en  vertu  du  plein-pouvoir 
déjà  exhibé  précédemment,  n'avons  pas  héfité 
de  confirmer  de  nouveau  par  cette  déclaration 
ultérieure,  d^affurer  fpecialement  par  cetAd^e 
public  ,  que,  comme  Sa  Majeité Royale  de  Po- 
logne a  déjà  reconnu ,  depuis  l'efcheance  du 
terme  fixé,  le  Séréniflime  Staniflas  Premier, 
Roi  de  Pologne  &  Grand-Duc  de  Lithuanie, 
aufTi  elle  ne  manquera  jamais  de  le  reconnoî- 
îre  à  l'avenir  en  cette  qualité,  <Sc  de  lui  don- 
ner les  titres  &  honneurs  du  Roi  de  Pologne 
&  de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  de  Tappo^ 
fîtion  de  notre  Cachet ,  leprefentAde,  figné 
de  notre  main ,  en  forme  de  déclaration.  Don- 
né à  Vienne,  le  vingt -troifiéme  jour  de  No- 
vembre de  Tannée  mil  fept  cens  trente-fix, 
(L. S.)  Louis  Adolphe  L.  B.  de  Zech. 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale ,  &  Sa  Sacrée 
MajelM  Royale  très- Chrê tienne ,  confirment 
donc  de  nouveau  tout  ce  qui  ell  contenu  dans  les 
Ades  inférez  cy-defTus,  &  elles  ne  cefTeront 
jamais  d'avoir  un  foin  mutuel  qu'il  foit  exac- 
tement fatisfait  à  ce  qui  ell  réglé;  déclarant 
expreffement,  de  concert  ,  non  feulement 
qu  elles  tiennent  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la 
Ruffie,  &  Sa  Sacrée  Majeilé  de  Pologne  le  Roi 
Augulte  III.  pour  parties  principales  contrac- 
tantes dans  les  chofes  qui  concernent  les  affai- 
res de  Pologne,  mais  auffi  qu'elles  fouhaitent 
qu'ils  veuillent  en  cette  qualité ,  prendre  part 
au  prefent  Traité,  5c  confirmer  tout  ce  qui  a 
été  fpeciné  par  ces  Adles;  &  que  c'efl:  à  quoi 
ces  mêmes  PuiflanGes  feront  (ainfi  qu'elles  le 
G  g  4  font 
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font  déjà)  très-amiablement  invitées. 
Art.    VII. 
Afin  que  les  conditions  de  Paix  exprime'es' 
dans  les  Articles  prelimi  aires,  fuiTent  adop- 
tées d'autant  plus  pro  nptement  par  Sa  Sacrée 
Najeilé  Royale  Catholique,  il  a  été  donné  au 
no  T.  de  Sa  Sacrée  Majeité  Impériale ,  &  de  Sa 
Sacrée  Majeité Royale  très-   hrêtienne,  le  tren- 
tième Janvier  de  Tannée  mil  fept  cens  trente- 
fjx ,  deux  Ades  en  forme  de  déclarations ,  dont 
teneur  s'enfuit: 

Déclaration  Jîgnée  k  Vienne^  de  la  part  de  V Em- 
pereur y  le  30.  Janvier  ly^6.  fur  la  paix  avec 
le  Roi  des  deux  S  ici  les, 

L'Empereur  déclare  qu'il  regarde  la  paix  com- 
me faiieavec  le  Roi  d'Efpegne ,  au  moyen 
des  conditions  p  )rtées  par  les  articles  prélimi- 
naires; s'engaeeant  d'envoyer  Tes  ordres  à  fe5 
Généraux,  pour  concerter  avec  ceux  de  Sa  Ma- 
jellé  Catholique  ,  l'entière  efîe(ftuation  de  ces 
articles,  que  Sa  Maje[lé  Impériale  déclare  vou- 
loir obferver  &  exécuter  fidellement,  notam- 
ment en  ce  qui  regarde  le  Roi  des  deux  Sici- 
les:  bien  entendu  que  de  la  part  de  ce  Prince  > 
auflî-bien  que  de  celle  de  fa  Majefté  Catholi- 
gue ,  la  paix  fera  pareillement  regardée  comme 
faite  avec  l'Empereur,  au  moyen  des  condi- 
tions portées  par  les  articles  prélimindres,  & 
qu'ils  feront  obfervez  &  exécutez  fidellement 
en  tous  leurs  points. 

En  foi  de  quoi ,  Nous ,  MiniRre  Plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur ,  muni  du  pouvoir  ne- 
ceiGTaire  à  cet  effet,  atons  figné  la  prefentede- 

cla- 
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claration ,  &  l'avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes.  Fait  à  Vienne  le  trente  Janvier  de 
l'an  mil  fept  cens  trente -fix. 

(L.S.)    PIIILIPPE-LOUIS 
Comte  DE   SlNZÊNDORFF. 

Déclaration  fignée àP'tenne  ,  le  ^c 'janvier  iy^6, 
fur  la  faix  de  l"* Empereur  avec  le  Roi  d'Efpagne 
<3^  avec  le  Roi  des  deux  Siciles,  -^ 

LE  Roi  Très-Chrêtien,dans  lavûë  defour- 
nir  au  Roi  d^Efpagne  toute  la  fureté'  qu'il 
peut  defirer ,  que  la  Paix  ell  regardée  par  l'Em- 
pereur comme  faite  entre  Sa  Majelté  'mpéria- 
le,  &  Sa  Majefté  Catholique,  &  de  faire  ces- 
fer  par -là  tous  les  motifs  que  Sadite  Ma'elté 
Catholique  pourroit  avoir  de  différer  de  procé- 
der à  la  plus  prompte  effedluation  des  Articles 
Préliminaires,  a  fait  propofer  à  l'Empereur  de 
doaner  un  adle  à  cet  effet  :  &  Sa  Majefté  Im- 
pe'riale  ayant  donné  une  déclaration  fignée  au- 
jourd'hui en  fon  nom  par  fon  Minière ,  muni 
du  pouvoir  neceflaire ,  portant  qu'elle  regarde 
la  Paix  comme  faite  de  fa  part  avec  le  Roid'Ef- 
pagne ,  au  moyen  des  conditions  portées  par  les 
Articles  Préliminaires;  SaMajefté  Très-Chrê- 
tienne  d©  fon  côté ,  déclare  qu'elle  fe  rend,dès- 
à-prefent,  garante  envers  l'Empereur ,  de  l'en- 
tière &  de  la  plus  promte  efferfuation  poffible , 
des  Articles  Préliminaires,  de  la  part  deTEfpa- 
gne. 

En  foi  de  quoi ,  Nous ,  Miniflre  du  Roi  Très- 
Chrêtien  auprès  de  l'Empereur,  muni  du  pou- 
voir neceflaire  à  cet  effet,  avons  figné  la  pre- 
fcnte  déclaration ,  &  Pavons  munie  du  Cachet 
Ggs-  de 
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de  nos  Armes.  Fait  à  Vienne  en  Autriche, 
le  trente  Janvier  de  l'an  mil  fept  cens  trente-fix. 
(L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

'  Et  Sa  Sacrée Maiefté  Royale  Catholique,  & 
Sa  Sacrée  MajeRé  Royale  des  deux  Siciles ,  n'ont 
)as  moins  montré  enfuiteleur  inclination  pour 
a  Paix  5  par  des  Adies  conformes,  fignez  partie 
le  quinzième  Avril ,  &  partie  le  premier  jour 
de  Mai  de  la  même  année  mil  fept  cens  trente- 
fix,  &  pareillement  inferez  icy. 


l 


Déclaration  Jîgfiée  àAranjues^  lel^.  Avriiiy^6» 
de  la  part  du  Rci  d'EJfpagne^  fur  la  paix  avec, 
FEmpereur. 

D'Autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorfî'j 
au  nom  &  avec  pouvoir  fuffifant  de  TEm- 
pereur,  a  ligné  la  déclaration  de  la  teneur  fui- 
vante:  (a) 

Déclaration  fignée  à  Naples  le  i.May  1736.  delà 
fart  du  Roi  des  deux  Siciles^  fur  fa  paix  avec 
^Empereur, 

Alnfi  Sa  MajeQé  le  Roi  Catholique  déclare 
que  Sa  Majefté  Impériale,  obfervant, . 
comme  elle  offre  d'obferver ,  fidèlement  les  Ar- 
ticles mentionnez,  il  tient  pour  faite  la  Paix  a- 
vec  Sa  Majetlé Impériale,  offrant  d'obferver& 
exécuter  de  fa  part,  littéralement,  les  Articles 
fusdits  en  tous  leurs  points. 

Et  en  foi  de  ce,  Nous,  MiniRre  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  rviajelté  Catholique,  authorifé 
du  plein-pouvoir  neceifaire  à  cet  effet ,  avons 

fignée 
{û^)  C'eft  la  même  qui  cft  raportée  ci  d&lTus  pag.  471. 
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fignée  la  prefente  déclaration,  &  y  avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  nos  Arnies.  A  Aranjuez , 
le  quinze  Avril  mil  fept  trente-fix. 

(L.S.)  D.  Joseph  Patino. 

Déclaration  fignée  à  Naplesh  i.  May  I736.  deU 
part  du  Roi  des  deux  Sicile  s  ^  fur  fa  paix  avec 
i' Empereur, 

D'Autant  que  M.  le  Comte  de  SinzendorfF, 
aunom&^vec  pouvoir fufhTant  deTEm-r 
pereur,  a  figné,  au  nom  de  Sa  MajelM  Impé- 
riale, la  déclaration  de  la  teneur  fuivante:(j) 

Ainfl  SaMajefté  le  Roi  desdeux  Siciles,  dé- 
clare que  l'Empereur  ûbfervant,  comme  il  of- 
fre d'obferver,  fîdellement  les  Articles  men- 
tionnez >  il  tient  pour  faite  la  P.iix  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  offrant  d'obferver  &  exé- 
cuter de  fa  'part ,  littéralement  .  les  Articles 
fusdits  en  toutes  leurs  parties.  En  foi  de  quoi, 
Nous  foulTigné,  Miniftre  Plenipoten  iaire  du 
Roi  des  deux  Siciles,  authorifé  d'un  pouvoir 
fuffifant  à  cet  ciTet,  avons  figné  la  prefente  dé- 
claration ,  &  l'avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes.  Donné  à  Naples,  le  premier  Mai  mil 
fept  cens  trente  fjx. 

(L.S.)  Joseph  Joachim  de  Montealegre. 

Et  l'on  a  enFin  fait  à  Pontremoli,  le  y.  du 
mois  de  Janvier  1737.  refchange  mutuel  des 
Diplômes  des  ceifions  &  renonciations,  de  la 
teneur  fuivante  : 

Diplôme  de  l^Empereur y  duiî.  Vecemhre  iy\6. 

pour 
{a)  C'cîl  la  même  qui  eft  raportée  ci  delTus  pag.  472. 
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four  la  cejjion  des  Royaumes  des  deux  Siciîes  ^ 
C  des  forts  delà,  cote  de  Tofcane ,  au  Roi  des  deux 
Si  ci  le  s, 

NOus  Charles  VI.  par  la  démence 
divine  élu  Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augurte,  Roi  de  Germanie,  des  Efpa- 
gnes,  des  deux  Siciies,  de  Hongrie,  de  Bohê- 
me; deDalmatie,  de  Croatie  &  d' Éfclavonie, 
&c.  Arciiiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
deBrabant,  de  Milan,  de  Mantouë,  de  Sti- 
rie,  de  Carinthie,  deCarniole,  de  Limbourg, 
de  Luxembourg,  de  Gueidres,  de  Wirtem- 
berg,  de  la  Haute  &  BafiTeSilefîe,  de  Calabre, 
Prince  de  Suabe  ,  Marquis  du  Saint  Empire 
Romain ,  de  Burgaw ,  de  Moravie ,  de  la  Hau- 
te &  BalTe  Luface ,  Comte  de  Hapsbourg ,  de 
Flandres,  du  Tirol,  de  Ferrette,  de  Kibourg, 
de  Gorice  &  de  Namur,  Seigneur  de  la  Mar- 
che Efclavonne  ,  de  Pordenone  &  de  Salins &c. 

S(,avoir  faifons  en  vertu  des  prefentes.  Com- 
me pour  finir  la  guerre  très-funelîe ,  fur-tout 
à  ritalie,  il  a  e'té  convenu  entre  nous&  le  Se- 
reniffime  &  très-PuifTant  Prince  Louïs  XV. 
Roi  Très-Chrêtien  de  France ,  de  certains  Ar- 
ticles Préliminaires ,  contenant  des  conditions 
de  paix ,  dont  les  deux  Contradtans  ont  décla- 
ré être  pleinement  contens  ;  &  comme  ces  mê- 
mes Articles  Préliminaires  ont  été  enfuite  ra- 
tifiez, la  teneur  du  troifléme  de  ces  Articles 
étant  conçue  dans  les  termes  fuivans: 

„  Les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ap° 
„  partiendront  au  Prince  qui  en  cit  en  poffes- 
„  fion ,  &  qui  en  fera  reconnu  Roi  par  toutes 
5,  les  Puiffances  qui  prendront  part  à  la  pacifi- 
,,  cation. 

„  Il 
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5,  11  aura  les  Places  de  la  Colle  de  Tofcane, 
,,  que  l'Empereur  a  pofledées ,  Portolongone , 
„  &  ce  que  du  tcms  de  la  Quadruple  Alliance , 
5,  le  Roi  d'EfpagnepolTedoit  dans  l'IUe  d'Elbe. 

55  II  y  aura  une  amnillie  pleine  &  genera- 
5,  le,  &  pir  confequent  reiiitution  des" Bien?, 
5,  Bénéfices  &  Penfions  Ecclefiaftiques  d'un 
„  chacun ,  qui ,  pendant  la  prefcnte  guerre, 
5,  auront  fuivi  l'un  ou  l'autre  parti. 

Et  comme  il  nous  a  depuis  été'  fait  rapport, 
que  la  teneur  des  fusdits  Articles  Préliminaires 
étoit  pleinement  adoptée,  tant  par  le  Sérénis- 
fime  &  très-PuifTant  Prince  Philippe  Cinq  Roi 
Catholique  des  Efpagnes,  que  par  lefusdit  Sé- 
réniflime  &  très-Puiftant  Prince  qui  efl  en  pos- 
feflîondes  Royaumes  des  deux  Siciles  ;  en  con- 
fequence ,  eu  égard  à  la  fureté  qui  nous  a  été 
donnée  par  le  Roi  très- Chrétien,  de  leur  très- 
prompte  &  entière  exécution  de  la  part  ûqs 
Princes  mentionnez  cy-defTus,  il  a  été  fait  ea 
notre  nom  &  par  notre  ordre,  le  trentième 
jour  du  mois  de  Janvier  dernier,  une  déclara- 
tion de  la  teneur  fuivantç:  {a). 

Par  ces  confiderations,  voulant fatisfaireaux 
chofes  auxquelles  nous  fommes  obligez,  tant 
en  vertu  des  Articles  Préliminaires,  que  par 
l'acte  en  forme  de  déclaration  ,  rapporté  cy- 
delTus  ;  &  nous  fondant  furl'efperance  certaine 
que,  tant  de  la  part  du  Roi  Catholique  des  Ef- 
pagnes, que  de  la  part  de  tous  ceux  auxquels 
auroit  appartenu  le  droit  de  fucceder  au  Grand- 
Duché  de  Tofcane ,  &  a  ceux  de  Parme  &  de 
Plaifance,  félon  l'ordre  rapporté  cy-deffous, 
la  teneur  des  fusdits  Articles  Préliminaires  fe- 
ra, 
(a)  C'eftla  même  qui  eft  rapportée  ci  deffuspag  47  2. 
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fera ,  avec  une  pareille  bonne  foi ,  accomplie 
parfaitement,  &  que  demêmeil  fera  donné  au 
nom  ds  tous,  à  nous  &  au  Se'réninime  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar,  en  la  forme  due  &  la 
meilleure  ,  des  ades  de  ceflions  ^  renoncia- 
tions de  tous  droits,  adîions  &  prétentions, 
foit  fur  lesDuchez  de  Parme  &  de  Plaifance, 
foit  fur  la  fjcceflTion  éventuelle  du  Grand  Du- 
ché de  Tofcane,  à  quelque  titre  &  pour  quel- 
que caufe  qu'ils  puilTent  leur  appartenir:  nous 
faifons  pour  nous  &  nos  fuccelfeurs,  la  ces- 
jfjon  &  renonciation  à  tous  droits,  adions  & 
prétentions  qui  nous  appartiennent,  à  quelque 
titre  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  furies 
Royaumes  des  deux  Siciles,  &  fur  les  Places  de 
la  Colle  de  Tofcane,  pofledées  c3^-devant  par 
nous,  &  nous  transferons  cqs>  mêmes  droits, 
actions  &  prétentions ,  au  Séréniffime  &  très- 
PuiHant  Prince  Charles ,  Infant  d'Efpa.zne ,  & 
à  fes  defcendans  mâles  &  femelles ,  nez  de  lé- 
gitime mariage,  &à  leur  défaut,  au  fécond  ou 
autres  fils  puifnez  ou  à  naiftre  de  la  prefente 
Reine  d'Efpagne,  pareillement  avec  leurs  de- 
fcendans des  deux  fexes,  nez  de  légitime  ma- 
riage  :  &  nous  prenons  fur  nous ,  en  notre  nom 
&  en  celui  de  nos  fucceffeurs,  en  la  forme  la 
meilleure  &  la  plus  folemndle  qu'il  foit  poffible, 
la  garantie  desdits  droits,  adions  &  préten- 
tions, en  faveur  du  Séréniffime  &très-Puiflànt 
Prince  Charles,  Infant  d'Efpagne  ,   &  de  {qs 
defcendans  des  deux  fexes,  nez  de  légitime  ma- 
riage ,  &  à  leur  défaut,  en  faveur  du  fécond 
&  autres  fils  puisnez  ou  à  naître  de  la  prefen- 
te Reine  d'Efpagne  ,   pareillement  avec  leurs 
defcendans  de  Tun  ou  l'autre  fexe^  à  naitre  de 

le-* 
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légitime  mariage;  Nous  tenons,  en  confequen- 
ce,  &  reconnoillons  ledit  Séréniiïime  &  très- 
puifTant  Prince  Charles,  &  fes  héritiers  &  fuc- 
cefTeurs,  en  la  manière  &  dans  l'ordre  fusdit  j 
pour  vrai  &  légitime  Roi  des  deux  Siciles ,  & 
PofTefTeur  des  Places  de  la  Code  de  Tofcane , 
poiïedées  cy-dtvatit  par  nous  abfolvant  tous  \qs 
habitans  des  fusdits  Royaumes  &  Places  ,  de 
TobéifTance  &  ferment  qu'ils  nous  ont  preftez , 
lesdits  habitans  étant  tenus  de  le  preiter  à  Pa- 
venir  à  ceux  auxquels  nous  avons  cédé  nos 
droits.  Et  comme  ,  pour  procurer  l'évacua- 
tion ,  tant  du  Pays  qui  elt  vulgairement  appel- 
lé  la  Lunegiane,  que  du  Grand-Duché  de  Tof- 
cane, il  a  été  fait,  le  quatrième  jour  du  mois 
d'Août  dernier,  par  notre  Miniilre  refidant  à 
la  Cour  du  Roi  Très-Chrêtien  ,  une  certaine 
déclaration  de  la  teneur  fuivante: 

Déclaration  fignée  à  Compiegne ,  de  U  pan  dt 
l'Empereur^  le  ^,  Aont  IJ^ô.  fur  quel^iiî  s  dé- 
tails concernant  la  paix  entre  S.  M.  I,  d'une 
part^  eir  les  Rois  d'Efpagng  O"  des  deux  Siciles^ 
d'autre  part, 

SA  MajeQé  Impériale ,  fincerement  difpcK 
fée  à  entretenir  une  anaitié  Itable  &  folide 
avec  Sa  Majefté  Catholique,  &  d'entrer  dans 
les  voyes  propres  à  y  conduire,  déclare  pre- 
mièrement, qu'elle  el^  contente  de  ce  que  la 
Cour  d'Efpagne  a  déclaré  fur  le  fens  des  mots 
por  fu  ;>4r;<; ,  compris  dans  la  contre-déclaration 
offerte  par  le  Comte  de  Fuenclara,  qui  fera 
remife  au  Prince  Pio;  au  moyen  de  quoi  la 
déclaration  de  Sa  Majelté  Impériale ,  du  3a 

Jan- 
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Janvier  de  la  prefen  te  année,  aura  toute  fa  force 
&  vigueur  à  Tégard  de  l'Efpagne  &  du  Roi  des 
deux  Siciles. Secondement, que  SaîVIaeflé  Im- 
périale 5  elt  prefte  à  fe  concerter  amiablement 
fur  l'artillerie  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  les 
allodiaux  qui  fe  trouvent  dans  ces  deux  Du- 
chez,  &  dans  le  Grand-Duché  de  lofcane. 
Troifiémement,  que  les  ordres  feront  envoyez 
au  Prince  Pio,  de  remettre  au  Comte  de  Fuen- 
clara ,  les  paUeports  qui  lui  font  neceifaires  pour 
fe  rendre  à  Vienne ,  dès  que  la  Lunegiane  & 
la  Tofcane  feront  évacuées  par  les  Troupes  Ef- 
pagnoles.  Quatrièmement,  que  Sa  Majefté  Im- 
périale confent ,  que  dans  les  ad^es  de  cefTion 
qui  regardent  l'Efpagne  &  le  Roi  des  deux  Si- 
ciles,  l'Article  VI.  des  Préliminaires  n'y  foit 
pas  inféré.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  la  prefen- 
te  déclaration,  au  nom  de  Sadite  Maieilé  Im- 
périale. pAixàCompiegne,  lequatriéme  Août 
mil  fept  cens  trente-('x.  Signé  de  Schmerling. 

Afin  qu'il  ne  puiffe  naitre  aucun  doute, que 
dans  les  acftesde  ceffion  à  délivrer  mutuellement, 
&dontila  étéconvenu,  moyennant  l'interpofj- 
tion  amiable  du  fusdit  Roi  Très-Chrêtien,  en- 
tre les  Parties intereifées,  il  ait  été  aucunement 
dérogé  à  cette  déclaration;  Nous  déclarons  de 
plus,  en  la  meilleure  forme  qu'il  foit  poiTible, 
que  cela  elt  bien  éloigné  de  notre  intention; 
&  que  s'il  y  avoir  quelques  chofes  contraires  à 
la  teneur  de  la  déclaration  inférée  cy-detTus,  el- 
les feront  nulles  &  de  nul  effet  ou  validité. 

Et  en  foi  &  validité  de  toutes  ces  chofes, 
nous  avons  figné  de  notre  propre  main,  lepre- 
fent  acfte  de  notre  ceffion,  &  l'avons  fait  mu- 
nir de  notre  Scel  Impérial ,  Royal  &  Archidu- 

cal, 
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cal,  pendant.  Donné  en  notre  Ville  de  Vienne, 
le  ondéme  jour  de  Décembre  mil  fept  cens 
trente-fix,  &  de  nos  Règnes,  des  Romains  le 
vingt- fixiéme,  des  Efpagnes  le  trente-quatriè- 
me, &  de  Hongrie  &  de  Bohême  le  vingt- 
fixiéme.  CHARLES. 

(L.S)  Philippe-Louis 

Comte  DE  SiNZENDORFF. 

Par  l'ordre  de  fa  Sacre'e  Majefté   Impe'riale  8c  Royale 

Catholique, 

Jean-Christophe   Bartenstein* 

Diplôme  du  Roi  d'Efpagne ,  du  1  Novembre  T735, 
peuy  la  cejjion  des  duche:(  de  Parme  &  de  Plai- 
jfance  à  l  Empereur  \  (3"  de  la. p.iccejjion  éventuel^ 
le  du  Grand'Duché  de  Tofcane^  àlamaifon  de 
Lorraine, 

D.  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  CaîUlle,  de  Léon,  d'Aragon, 
des  deux  Siciles,  de  Jerufalem  ,  de  Navarre, 
de  Grenade ,  de  Tolède ,  de  Valence ,  de  Ga- 
lice, de  Mayorque,  deSeville,  de  Sardaigne, 
de  Cordouë  de  Corfe,  de  Murcie,  de  Jaên, 
des  Algarves ,  d'Algezire,  de  Gibraltar,  des 
] fies  Canaries,  des  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, Ifles  &  Terre- fer rr.e  de  la  MerOcea- 
ne,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne , 
de  Brabant  &  Milan ,  Comte  d'Hapsbourg,  de 
Flandres,  de  Tirol  &  Barcelone,  seigneur  de 
Bifcaye  &  de  Molina ,  &c.  Par  la  teneur  des 
prefcntes,  fçavoir  faifons  &  te'moignons,  que 
pour  mettre  fin  à  la  guerre  d'Italie ,  le  Séré- 
niiïime&  tiès-PuifTant  Prince  Charles  VI.  Em- 
pereur des  Romains,  &  le  Sérénifïïme  &.  très- 
Tome  XnU  H  h  Puis- 
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PuifTant  Prince  Louïs  XV.  Roi  Très-Chrêtien 
de  France,  e'tant  convenus  de  certains  Articles 
Préliminaires^  qui  nous  ont  été  prefentez  par 
fimple copie,  datez  (ainfi qu'on  le  dit)  ie  troi- 
iîéme  jour  d'Octobre  1735*.  &qui  contiennent 
des  conditions  de  paix  ,  desquelles  hs  deux 
Parties  témoignent  de  demeurer  contentes  :  & 
nous  ayant  éié  de  même  fait  rapport ,  que  le- 
dit Séréniffime  &  très- PuifTant  Prince  Charles 
VI.  Empereur  des  Pvomains,  par  un  adle  don- 
né en  fon  nom  &  par  Ton  ordre,  &  figné  Je 
trentième  de  Janvier  de  la  prefente  année,  a 
déclaré  qu'il  tiendroit  la  Paix  pour  conclue  a- 
vec  nous ,  moyennant  les  conditions  établies 
danslesdits  Articles  Préliminaires;  &  que  les- 
dites  conditions  qui  regardent  nous  &  le  Séré- 
niffime  &  très-PuiiGfant  Prince  D.  Charles  Roi 
des  deux  Siciles,  notre  fils  auroient  leur  en- 
tier accompliffement  :  Nous  avons  aulTi  adhéré 
aces  Articles  Préliminaires,  en  confideration 
de  la  fureté  que  le  Roi  Très-Chrêtien  nous  a 
promife,  que  de  la  part  du  fusdit  Prince,  il  fe- 
roit  donné  un  prompt  accompliffement  aux  Ar- 
ticles exprimez  ci-deflus  :  èc  avons  fait  expé- 
dier la  déclaration  de  la  teneur  fuivante: 

D'autant  que  M.  le  Comité  de  SinzendorfF, 
au  nom  &  avec  pouvoir  fuffifant  de  l'Empe- 
reur 5  a  figné  la  déclaration  de  la  teneur  fui- 
vante: 

5, 'L'Empereur  déclare  qu'il  regarde  la  paix 
5,  comme  faite  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  au  moyen 
55  des  conditions portéesparlesarticlesprelimi- 
„  naires  ;  s'engageant  d'envoyer  ïqs  ordres  à 
5,  fes  Généraux ,  pour  concerter  avec  ceux  de 
3,  Sa  Majeité  Catholique  ,  l'entière  effed^ua- 

j,  tion 
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5,  tion  de  ces  articles ,  que  Sa  MajcRé  Impé- 
5,  riale  déclare  vouloir  obferver  &  exécuter 
5,  fidellement ,  notamment  en  ce  qui  regarde  le 
5,  Roi  des  deux  Siciles:  bien  entendu  que  de 
5,  la  part  de  ce  Prince  ,  auiïi-bien  que  decel- 
,,  le  de  fa  Majellé  Catholique ,  la  paix  fera  pa- 
3,  reillement  regardée  comme  faite  avec  l'Empe- 
5,  reur ,  au  moyen  des  conditions  portées  par 
3,  les  articles  préliminaires,  &  qu'ils  feront  ob- 
5,  fervez  &  exécutez  fidellement  en  tous  leurs 
5,  points.  En  foi  de  quoi ,  Nous ,  Miniftre 
5,  Plénipotentiaire  de  r£mpereur  ,  muni  du 
5,  pouvoir  neceflaire  à  cet  effet ,  avons  fjgné 
5,  la  prefente  déclaration ,  &  Tavons  munie  du 
5j  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Vienne  en  Au- 
„  triche  le  trentième  Janvier  de  Tan  mil  fept 
5,  cens  trente-fjx. 

(L.S.)  Philippe-LoaYs  Comte  de  Sîn^endorff* 

Ainfi  5  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique  décla- 
re que  Sa  Majellé  Impériale  obfervant,  com- 
me elle  offre  d'obferver  ,  fidellement  les  Ar- 
ticles mentionnez,  il  tient  pour  faite  la  paix 
avec  Sa  Majefté  Impériale,  offrant  d'obferver 
&  exécuter  de  fa  part ,  littéralement,  Its  Ar- 
ticles fusdits  en  tous  leurs  points.  Et  en  foi 
de  ce ,  Nous,  Minière  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majelté  Catholique,  authorié  du  plein-pou- 
voir neceflairc  à  cet  effet,  avons  figné  la  pré- 
fente déclaration,  &  y  avons  fait  appofer  le 
Cachet  de  nos  Armes.  A  Aranjucz  ,  le  quin- 
ze Avril  mil  fept  cens  trente-iix, 

(L.S.)  D,  Jofeph  Vatino, 

Et  fe  trouvant  dans  les  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires, les  difpofitions  fuivantes; 

Hh  z  5,  Le 
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5,  Le  Grand-Duché  de  Tofcane^aprèsia  mort 
„  d'j  prefent  Poiïefleur,  appartiendra  à  laMai- 
5,  Ton  de  Lorraine ,  pour  r-ndemnifer  desDu- 
55  cliez  qu'elle  poiTede  aujourd'hui.  Toutes  les 
„  PuilTances  qui  prendront  part  à  la  paciHca- 
,,  lion,  lui  en  garantiront  la  fucceffion  éven- 
5,  tuelle.  Les  Troupes  Efpagnoles  feront  re- 
„  tirées  des  Places  fortes  de  ce  Grand-Duché, 
„  &  en  leur  place  introduit  un  pareil  nombre 
3,  des  Troupes  impériales,  uniquement  pour  la 
5,  fureté  de  la  fucceifion  éventuelle  fusdite,  & 
5,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  itipulé  à  l'é- 
5,  gard  des  garnifons  neutres,  par  la  Quadru- 
5,  pie  Alliance. 

5,  Livourne  demeurera  Port  franc  comme  il  efh 
y,  Seront  rendus  à  Sa  Majelté  Impériale, 
5,  tous  les  auti-es  Etats  fans  exception,  qu'il 
„  poiïedoit  en  Italie  avant  la  prefenre  guerre. 
5,  £n  outre  lui  feront  cédez  en  plein  pro- 
5,  prieté,  les  Duchez  de  Parme  &  de  Plaifance. 
De-là  vient  que,  pour  fatisfaire  a  l'obliga- 
tion que  nous  avons  contrad^ée,  en  vertu  de 
l'acceptation  dts  fusdits  Articles,  &  de  notre 
déclaration  mentionnée  ci-defTus ,  nous  con- 
fîans  en  l'efperance  cenaine ,  qu'en  bonne  cor- 
refpondance,  la  teneur  des  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires fera  entièrement  accooiplie  avec  la 
même  bonne  foi  par  l'Empereur  des  Romains; 
Se  que  pareillement  il  remettra  en  la  meilleure 
&  due  forme,  pour  foi,  &  fes  héritiers,  & 
fucceUeurs,  l'acte  de  ceffiontSc  de  renonciation 
de  tous  les  droits,  ad^ions  &  prétentions  qui 
peuvent  lui  competer,  à  quelque  titre  ou  cau- 
fe  que  ce  pnifTe  être,  tant  fur  les  Royaumes  des 
deux  Siciies ,  que  fur  les  Places  de  ia  Coite  de 

Tes- 
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Tofcane,  qu'il  pofTedoit  d-devant:  Nous  ce- 
dons  pour  nous,  &  pour  nos  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs,  &  fpecialement  au  nom  des  Sérénis- 
fimes  Inransd'Kfpagne  D.  Philippe &D.Louï5, 
&  des  autres  fils  que  nous  pourrions  avoir  de 
la  Séréniffime  &très-PuiiTante  PrincefTe  îapre- 
fente  Reine  des  Efpagnes,  notre  très-chere  e'- 
poufe,  &  par  confeijuent,  au  nom  de  tous  & 
chacun  de  ceux  qui,  nez,  ou  à  naiih-e ,  au- 
roient  ou  pourroient  avoir  des  droits  à  la  fuc- 
cefTion  du  Grand-Duché  de Tofcane,  &desDu- 
chez  de  Parme  &  de  Plaifance;  &  renonçons  à 
tous  droits,  acftions  &  prétentions  qui  appa-- 
tiennent   à  nous  ou  auxdits  defcendans  ,  par 
quelque  caufe  ou  titre  que  ce  puilTe  être,  t^nt 
pour  ce  qui  regarde  \q.%  Duchez  de  Parme  &de 
Plaifance ,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fucces- 
fion  éventuelle  du  Grand  -  Duché  de  Tofcane  : 
&  en  tant  que  ces  droits,  aiftions  &  préten- 
tions concernent  les  Duchez  de  Parme  &  de 
Plaifance,  nous  les  transferons,  avec  le  plein 
droit  de  propriété, au  Séréniffime  &  très-Puis- 
fant  Prince  Charles  Vf.  Empereur  des  Romains, 
&:  à  fes  héritiers  &  fuccefTeurs  des  deuxfexes, 
félon  l'ordre  de  fucceffion  qui  aété  déclaré  dans 
la  Pragmatique -Sandion  de  l'année  171^.  & 
nous  prenons  fur  nous,  en  notre  nom,  &  en 
celui  de  nosfuccefleurs,en  la  forme  la  meilleure 
&:  la  plus  folemnelle,  que  fairefe  peut,  la  garantie 
desdits  droits,  avions  &  prétentions,  en  faveur 
de  la  SéréniiTime  Maifon  d'Autriche.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  la fuccelTion  éventuelle  auGrand- 
Duché  de  Tofcane  ,  nous  transferons  les  mêmes 
droits,  a(fl:ions&  prétentions, au  Séréniffime  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar  François  III.  &  à  fes  hé- 
ritiers &  fuccefTeurs,  fçavoir ,  à  tous  ceux  014 
Hh  3  tou- 
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toutes  celles  a  qui  auroit  appartenu  le  droit  à 
la  fuccefljon  des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar, 
avant  leur  ceffion.  Enfin,  Nous  en  notre  nom, 
&  en  celui  de  nos  fucceffeurs,  prenons  fur  nous, 
en  la  forme  la  meilleure  &  la  plus  folemnelle 
que  faire  fe  peut  ,  la  garantie  desdits  droits, 
aftions  &  prétentions,  en  faveur  de  la  Sére'nis- 
fime  Mai  Ton  de  Lorraine:  bien  entendu  que 
tout  ce  qui ,  dans  cet  ade  de  ceffion ,  pourroit 
être  contraire  aux  points  compris  dans  la  dé- 
claration que  ie  Baron  de  Schermiing,  Minis- 
tre Plénipotentiaire  du  Séré ni (Tnie  &  très-Puis- 
fant  Prince  Charles  VL  Empereur  des  Romains, 
à  la  Cour  de  France ,  a  fignée  à  Compiegne , 
le  quatrième  jour  d'Août  de  la  preCente année , 
fera  nul,  &  de  nulle  valeur  ni  effet.  En  foi  de 
quoi  j'ai  fait  expédier  le  prefent  ade?  figné  de 
ma  main,  fcellé  du  Scel  fecret  de  mes  Armes, 
&  contreiîgne'  par  mon  premier  Secrétaire  d'E- 
tat &  des  depefches,  foulTigné.  A  Saint-Lau- 
rent-le-Royal,  le  vingt-un  Novembre  mil fept 
cens  trente  fix. 

(L..^.)  MOY  LE  ROY. 

Sebûjîien  de  la  Ouadra> 

JDipIome  du  Roi  des  deux  S  ici  les  ^  du  1.  Mai  ly^ôo 
pour  la  ceffion  des  ducbcT^  de  Parme  O'  de  Plai^ 
fance  a  V Empereur  j<Sf  de  la  fucceffion  éventuel' 
le  du  Grand- Duché  de  Tofcane  a  la  maison  ds 

Lcrr^ine, 

C.j-  D.  Charles,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  des  deux  Siciles  &  de  Jeru- 
falti^  -  &c.  Infant  d'Efpagne,  Duc  de  Parme, 
de  Plaifa.:rp  &  cieCailro,  &c.  &  Grand-Prin- 
ce héréditaire  de  Tofcane,  &c.  Par  la  teneur 
des  prcfentes ,  fçavoir  faifons  &  témoignons 

que  5 
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q'je,  pour  mettre  fin  à  la  guerre  d'Italie,  le 
Séréni'Iime  &  très-PuifTant  Prince  Charles  VL 
Empereur  des  Romains,  Se  le  SéréniiTime  & 
très -Paillant  Prince  Louïs  XV.  Roi  Très- 
Chî-êtien  de  'rranccp  étant  convenus  de  cer- 
tains Articles  Préliminaires ,  qui  nous  ont  été 
prefentez  par  fîmple  copie,  da:ez  (ainfi qu'on 
le  dit,  le  troifîéme  jour  d'0(ftobre  ry^f.  & 
qui  contiennent  des  conditions  de  Paix  ,  des- 
quelles les  deux  Parties  témoignent  de  demeu- 
rer contentes  :  &  nous  ayant  été  de  même, 
fait  rapport  que  ledit  Séréniffime  &  trcs-Puis- 
fant  Prince  Charles  VI.  Empereur  des  Ro- 
mains, par  un  acte  donné  en  Ion  nom  &  par 
fon  ordre  5  &  ligné  le  30.  de  Janvier  delapre- 
fente  année ,  a  déclaré  qu'il  tiendroit  la  Paix 
pour  conclue  avec  Nous,  moyennant  les  con- 
ditions établies  dansIesditsArticles  Prélimânai- 
res  ;  Se  que  lesdites  conditions  qui  regardent 
Nous  oc  le  Séréniffime  Se  très-PuifTant  Prince 
Philippe  V.  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  no- 
tre très  honoré  père ,  auroient  leur  entier  ac- 
compiiiîement  :  Nous  avons  aufîî  adhéré  à  c^s 
Articles  Préliminaires,  en  confideration  de  la 
fureté  que  le  RoiTrès-Chrêtien  pous  a  promi- 
fe ,  que  de  la  part  du  fusdit  Prince ,  il  feroit  don- 
né un  prompt  accomplilTement  aux  Articles 
exprimez  ci-deOTus:  &  avons  fait  expédier  la 
déclaration  de  la  teneur  fuivante  : 

D'autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff, 
au  nom  &  avec  pouvoir  fuffifant  de  l'Empe- 
reur, a  (Igné  au  nom  de  Sa  Maiellé  Impéria- 
le la  déclaration  de  la  teneur  fuivante:  Ca) 

C'ed 
(a)  C'eit  la  même  qui  eft  raportée  ci  devant  pag.472. 
Hh  4 


488      Recueil  Hijlorique  à'^Acîes^ 

Ceft  pourquoi,  Sa  Majefié  le  Roi  àt%  deux 
Siciles ,  déclare  que  l'Empereur  ob  fer  van  t,  com- 
me il  offre  d'obferver ,  tidellement  les  Articles 
mentionnez,  elle  tient  pour  faite  la  Paix  avec 
Sa  Majelté  Impériale,  offrant  d'obferver  &  exé- 
cuter de  fa  part ,  littéralement ,  les  Articles  fus- 
dits  en  toutes  leurs  parties.  En  foi  de  quoi  , 
nous  fouffigné  ,  Minillre  Plénipotentiaire  da 
Roy  des  deux  Siciles ,  autborifé  d"un  pouvoir 
fuffifant  à  cet  effet,  avons  figné  la  prefente  dé- 
claration ,  &  l'avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes  Donné  àNaples,  le  premier  May  mil 
îept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  'Jofiph-Jcachim  de  Monte aUgre. 

Et  fe  trouvant  dans  les  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires, les  difpofitions  fuivantes: 

„  Le  Grand- Duché  de  Tofcane,  après  la 
„  mort  du  prefent  Poffeffeur,  appartiendra  à 
5,  la  Maifon  de  Lorraine  ,  pour  l'indemnifer 
„  àts  Duchez  qu'elle  poffede  aujord'hui.  Tou- 
„  tes  les  PuiiTances  qui  prendront  part  à  lapa- 
,,  cincation,  lui  en  garantiront  la  fucceffion  é- 
j,  ventuelle.  Les  Troupes  Efpagnoles  feront 
,,  retirées  àcs  Places  fortes  de  cegrand  Duché, 
5,  &  en  leur  place  introduit  un  pareil  nombre 
,,  des  Troupes  Impériales,  uniquement  pour 
,,  la  fureté  de  la  iucceîTion  éventuelle  fusdite, 
5,  &  de  la  m.ême  manière  qu'il  a  été  fbpulé  à 
„  l'égard  des  garnifons  neutres  5  parlaQuadru- 
5j  pie  Alliance. 

„  Livourne  demeurera  Port  franc  comme 
5,  il  eih 

,,  Seront  rendus  à  Sa  Majeffé  Impériale ,  tous 
5,  les  autres  Etats  fans  exception ,  qu'il  poffe- 

3,  doit 
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„  doit  en  Italie  avant  la  prefente  guerre.  En 
„  outre  lui  feront  cédez  en  pleine  propriété', 
5,  les  Duchez  de  Parme  &  de  Piaifance. 

De-là  vient  que,  pour  fatisf^ire  à  l'obliga- 
tion que  nous  avons  contractée,  en  vertu  de 
J'acceptation  à.z%  fusdits  Articles,  &  de  notre 
déclaration  mentionnée  ci-delTus,  nous  con- 
fîans  en  Tefperance  certaine,  qu'en  bonne cor- 
refpondance,  la  teneur  des  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires, fera  entièrement  accomplie  avec  la 
même  bonne  foi  par  r£mpereur  des  Romains; 
&  que  pareillement  il  remettra  en  la  meilleure 
^^c  duc  forme,  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui 
de  fes  héritiers  &  fucceiTeurs,  Taàe  de  cefîîon 
&  renonciation  de  tous  les  droits ,  actions  & 
prétentions  qui  peuvent  lui  competer ,  à  quel- 
que titre  ou  caufe  que  ce  puifTe  être,  tant  fur 
les  Royaumes  des  deux  Siciles,  que  fur  les  Pla- 
ces de  la  Cofte  de  Tofcane ,  qu'il  pofTedoit  ci- 
devant:  Nous  cédons  pour  nous  &  pour  nos 
héritiers  &  fuccefTeurs,  &  renonçons  à  tous 
droits,  a(fi:ions  &  prétentions,  appartenans, 
pour  quelque  titre  ou  caufe  que  ce  puiffe,  à 
nous,  &  à  nos  héritiers  &  fuccefTeurs,  tant 
pour  ce  qui  regarde  \ts  Duchez  de  Parme  & 
Piaifance,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fucces- 
fion  éventuelle  du  Grand-Duché  de  Tofcane: 
&  en  tant  que  ces  droits,  adtions  &:  préten- 
tions concernent  les  Duchez  de  Parme  &  Piai- 
fance, nous  \ts  transferons  avec  plein  droit  de 
propriété,  su  Séréniffime&très-PuifTant Prin- 
ce Charles  Vï.  Empereur  des  Romains,  &  à 
fes  héritiers  &  fuccefTeurs  des  deux  fexes,  fé- 
lon l'ordre  de  fuccefTion  qui  a  été  déclaré  dans 
la  Pragmatique. Sandlion  de  Tannée  17 13.  & 
H  h  5*  nous. 


490  Recueil  Hîjl or îque  (Pd5îes^ 
nous  prenons  fur  nous ,  en  notre  nom ,  &  en 
celui  de  nos  fuccefTeurs,  en  la  forme  li  meil- 
leure &  la  plus  folemnelle  que  faire  fe  peut, 
la  garantie  desdits  droits ,  adlions  &  préten- 
tions, en  faveur  de  la  SéréniîTime  Maifon 
d'Autriche.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  fuc- 
ceffion  éventuelle  au  Grand-Duché  de  Tofcane, 
nous  transferons  \qs  mêmes  droits ,  avions  & 
prétentions,  au  Séréniiïime  Duc  de  Lorraine 
6c  de  Bar,  François  ill.  &  à  fes  héritiers  & 
fucceilèurs ,  fçavôir  à  tous  ceux  ou  toutes  cel- 
les à  qui  auroit  appartenu  le  droit  à  la  fucces- 
fîon  des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  avant 
leur  ce0ion.  Enfin,  Nous,  en  notre  nom, 
&  en  celui  de  nos  Succeiïeurs  ,  prenons  fur 
nous,  en  Ja meilleure  forme,  &  la  plus  folem- 
nelle que  f;ârefepeut,  la  garantiedesdits  droits, 
adlions  &  prétentions,  en  faveur  de  la  Séré- 
nifTime Maifon  de  Lorraine;  &abfolvonstous 
\ts  fujets  desdits  Etats,  du  ferment  tant  aiftuel 
qu'éventuel,  qu'ils  nous  ont  prefté  ,  lequel  ils 
devront  a  l'avenir  preller  à  ceux  à  qui  nous 
cédons  nos  droits:  bien  entendu  que  tout  ce 
qui,  dans  cet  adle  de  cefTion  ,  pourroit  être 
contraîreaux  points  compris  dans  la  déclaration 
que  le  Baron  de  Schermiing,  IVîiniftre  Pléni- 
potentiaire duSéréniffime  &  très-PuifTant  Prin- 
ce Charles  VI.  Empereur  des  Romains,  à  la 
Cour  de  France,  a  fignée  à  Compiegne  le  qua- 
triém.e  jour  d'Août  de  la  prefente  année,  fera 
nul,  &  de  nulle  valeur  ni  effet. 

En  foi  de  quoi ,  j'ai  fait  expédier  le  prefent 
aifle ,  figr.é  de  ma  main ,  fcelié  du  Scel  fecret 
de  mes  Armes,  &  contre- figné  de  m.on  Con- 
feiiler  &  Secrétaire  d'Etat ,  fouffigné»    A  Na- 

ples, 
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pies ,  le  onzième  Décembre  mil  fept  cens  tren- 
le-llx. 

(L.S.)  MOY  LE  ROY. 

yofe^h-'Joachîm  de  Montealegre^ 

Comme  donc  ,  par  la  bonté  de  l'Etre  fupré" 
me,  la  tranquillité  de  l'Europe,  &  particuliè- 
rement de  ritalie,  a  été  aUùrée  suifi  de  cette 
part,  les  deux  contradans ,  luivant  la  même 
voye,  ne  cefTeront  jamais  d employer,  decon- 
cert,  leurs  foins  pour  la  rendre  durable  &  la 
maintenir;  &  ils  donneront  particulièrement 
leur  application  commune ,  à  ce  que  s'il  refte 
quelques  chofes  à  difcuter,  ou  à  expliquer ,  el- 
les foient  au  plutôt  terminées  amiablement,  en. 
conformité  despa(ftes  &  conventions,  fansque, 
fous  ce  prétexte,  ou  fous  quelqu'autre  que  ce 
foit ,  la  tranquillité  heureufement  reltablie,  puis- 
fe  en  aucune  manière  recevoir  la  moindre  at- 
teinte. 

Art.    VIII. 

Au  refle,  ce  même  foin  6c  cette  même  pré- 
voyance des  contradlans ,  fe  font  auffi  étendus 
aux  chofes  qui  regardent  le  Séréniffime  &  très- 
Puiiïant  Roi  de  Sardaigne.  Pour  cette  fin,  eu 
égard  à  l'afte  de  ceiïion  des  diftrifts  du  Nova- 
rois  &  du  Tortonois,  &  su  Mandement  aux 
vaffaux  polTelTeurs  des  fiefs  impériaux ,  com- 
pris fous  le  nom  de  Langlies,  le  fusdit  Roi  a 
déclaré  par  un  adle  folemnel,  fon  acceffionaux 
articles  préliminaires  de  la  paix  ;  &  qu'ainfi  la 
paix  étoit  tenue  de  fa  part,  pour  conclue,  com- 
me il  paroit  plus  amplement  par  la  teneur  des 
documens  qui  fuivent: 

Pi- 
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Diplôme  Ae  t Empereur  j  du  6.  Juin  iy}6.  pour 
la  cejjîon  du  Navarois  ^  du  Tortonois  ,  O'c. 
au  Roi  de  S  or  daigne, 

NO u S  Cn  ARLES  VI.  par  la  clémence 
divioeéiuEmpei'eurdes  Romains  toujours 
A'Jgaftc,  Rot  de  Germanie,  desEfpagnes,  des 
deux  Slnks,  de  Hongrie,  de  Bohême,  deDal- 
maûc,  de  Croade  &  d'EfcIavonie,  &c.  Ar- 
chiduc d'A'jtriche ,  Duc  de  Bou  rgogne ,  de  Bra- 
bant,  de  MîÉan,  de  Mantouë,  de  Stîrie,  de 
Carinthîe,  de  Carniole,  de  Limbourg  ,  de 
Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Wirtemberg, 
de  la  Haute  ^  Bbffe  Silefic ,  de  Calabre ,  Prin- 
cede  Suabe,  Marquisdu  faint  Empire  Romain, 
tîeBurgauw,  delVîoravie,  de  la  Haute&Bas- 
fe  Luface,ComtedeHapsbourg,  ds  Flandres, 
du  Tiroî,  de  Ferrette,  deKibourg,  de  Gorice 
&deNarnur,  Seigneur  de  la  Marche  tfcla- 
vonne,  dePordenone  &:  de  Salins,  &c.&c. 

Sçavoir  faifons  &  témoignons  en  vertu  des 
prefentes.  Gamme,  pour  finir  la  guerre  très- 
funcile,  principalement  à  l'Italie,  il  a  e'te'con- 
\''enii  entre  iîous  &  îe  Se'rénilTime  &  très-Pu's- 
fant  Prince  Locïs  XV.  R(3i  Très-Chrêtien  de 
France, de  certains  Articles  Préli minaires ,  con- 
tenant des  conditions  de  Paix,  dont  les  denx 
Contra(ftans ontdeclare' être  pleinement  contens; 
&  qu'enfuite  il  eil  arrivé,  que  le  Ciel  bénis- 
fant  ces  feotimens  pacifiques,  la  teneur  de  ces 
Articles  Préliminaires  n'a  pas  été  moins  plei^ 
nement  adoptée  par  leSéréniffimie  &  très-Puis- 
fant  Prince  Chai' les  Emanuel  Roi  de  Sardaigne: 
Nous,  par  une  fuite  de  l'attention  particulière 
que  nous  avons  toujours  eue  à  accomplir  reli- 
gieufement  les  chofes  une  fois  promifes,  nous 

fom- 
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Fommes  également  déterminez  à  fatisfaire  ponc- 
tuellement auxdirporitionsqalfc  trouvent  dans 
l'Article  quatrième  des  fusdics  Prèiiiïïinai res, 
en  faveur  du  fusdit  Roi.  £î  à  ccuc  fin,  con:- 
me  il  a  été  iHpulé  entre  autres  choies,  quece 
Prmce  auroit  l'option  entre  ies  DiitriLts ,  fbit 
du  Novarois  &  du  Vigcvaoasque ,  foit  du  Vi- 
gevanasque  &  du  Tortonois,  foit  enfin  duNo- 
varois  Ôc  du  Tortonois,  de  telle  forte  ,  que  les 
deux  Diihidschoifis  par  lui ,  entre  les  trois  donc 
rénumeration  fe  trouve  cy-deifus,  feroient  fe- 
parez  du  reltedu  Duché  de  Miiaa,  en  retenant 
cependant  la  qualité  &  îa  nature  de  Fief  Im- 
périal ,  pour  être  unis  aux  autres  Etats  dudic 
Roi,  &  que  les  quatre  Terres  de  S.  Fedele, 
Terre  di  forti,  Gravedo,  &  Caaipo-Maggio- 
re,  lui  appartiendroientauîB. 

Nous  confiant  dans  i'efperance  certaine,  que 
la  teneur  des  Articles  Préliminaires,  fera  pa- 
reillement accomplie  ponâtueilemeot  par  lefus- 
dit  Séréniiïime  &  très-Puillaat  Prince  Charles 
Emanuel  Roi  de  Sardaigne,  nous  lui  cédons 
pour  nous  &  nos  fucceffeurs,  les  deux  Diliricls 
choiiis  par  lui,  fqavoir ,  le  Novarois  &  le  Tor- 
tonois, tds  qu'ils  ont  été  pcffedez,  tant  par 
nos  predecefleurs  Rois  d'Efpagoe  &  Ducs  de 
Milan ,  que  par  nous-mêmes,  &  auifi  ksdites 
quatre  Terres  de  S.  Fedeîe,  Terre  di  forti, 
Gravedo,  &  Campo-Maggiore^paur être  unis 
à  ceux  de  Tes  autres  Etas  qui  relèvent  de  nous 
comme  Empereur,  &  de  l'Empire. 

Nous  renon<^ons  en  confequence ,  à  tous  droits, 
a(fi:ions  &  prétentions  qui  nous  appartiennent , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  fur  les  fusdits 
deux  Diftri(^5  du  Novarois  êc  de  Tortoix)is , 
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Se  fur  lesquatre  dites  Terresde  S.  FedeIe5Tor- 
re  di  forti,  Gravedo,  &  Campo  -  Maggiore  ; 
Se  nous  transférons  ces  mêmes  droits,  adlions 
•&  prétentions  au  même  Séréniffime  &  très- 
PuifTant  Prince  Charles  Emanuel  Roi  de  Sar- 
daigne,  &  à  fes  defcendans  mafles ,  à  l'innni, 
Se  à  leurdeTaut,  aux  Princes  mafles  venant  des 
Princes  mafles  collatéraux  de  la  Séréniiïime 
Maifon  de  Savoye,  Se  à  leurs  defcendans  mas- 
les,  fuivant  l'ordre  de  primogeniture  établi  dans 
cette  Maifon:  abfolvant  pour  cette  fin,  tous 
les  habitans  des  fusdits  deux  Diftrids,  Se  des- 
dites quatre  Terres )  de  l'obéifTance  Se  ferment 
qu'ils  nous  ont  preRez  ,  lesquels  habitans  feront 
tenus  de  le  prelter  à  l'avenir  à  ceux  à  qui  nous 
avons  cédé  nos  droits.  En  foi  de  toutes  ces 
clîofes,  nous  avons  figné  de  notre  propre  main 
le  prefent  adle  de  notre  ceffion ,  &  l'avons  fait 
munir  de  notre  Scel  Impérial,  Royal  Se  Ar- 
chiducal,  pendant.  Donné  dans  notre  Chalteau 
de  Laxembourg,  le  fixiéme  Juin  de  l'année  du 
Seigneur  mil  fept  cens  trente -fix.  Se  de  nos 
Règnes,  de  FEmpireRomain  le  vingt-cinquiè- 
me, des  Efpagnes  le  trente-troifîéme ,  &  de 
Hongrie  &  de  Bohême  auili  le  vingt-cinauiéme, 
CHARLES. 

(L.S.)  Pmilippe-Louis 

Comte  DE  SiNZENDOR  FF. 

Par  l'ordre  de  fa  Sacrée  Majsftc  Impériale   &  Royale 
Catholique. 

Jean-Christophe  Bartenstein. 

Mandement  del^Emfereur  ^  du  y.  "Juillet  I73<5. 
aux  vajjaux(3^  ftijhs  dis  fiefs  dis  Lan^hes. 

C  li  A  R- 
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CHARLES  VI.  par  ia  clémence  divine  é- 
lû  Empereur  des  Romains  toujours  Au- 
gulte  ,  Roy  de  Germanie ,  des  Efpagnes ,  de 
Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croa- 
tie, d'Efclavonie  ,  &c.  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Stirie  ,  de  Carin- 
thie ,  de  Carniole  &  de  V/irtemberg ,  Comte 
du  Tirol ,  &:c.  A  tous  &  chacun  nos  fidelles 
Se  bien  aimez  VafTaux  &  Sujets  ,  &  du  faint 
Empire  Romain,  de  quelque  état,  grade,  or- 
dre &  condition  qu'ils  foient  ^  des  Fiefs  dssLan- 
ghes ,  ffQavoir  faifons,  &  témoignons  par  h  te- 
neur des  prefentes.  Comme  pour  finir  la  guer- 
re très-funelte ,  principalement  à  l'Italie,  il  a 
été  convenu  entre  nous  &  le  Sereniiïime  & 
très-Puiflant  Prince  LouïsXV.RoiTrès-Chrê- 
tien  de  France ,  de  certains  Articles  Prélimi- 
naires, contenant  des  conditions  de  Paix, dont 
les  deux  Contractans  ont  déclaré  être  pleine- 
ment contens;  &  qu'enfuite  il  efl:  arrivé  que, 
le  Ciel  benifTant  ces  fentimens  pacitiques,*  la 
teneur  de  ces  Articles  Préliminaires  n'a  pas 
éfé  moins  pleinement  adoptée  par  le  Sereniffi- 
me  &  très-Puiflant  Prince  Charles  Emanuel 
Roi  de  Sardaigne:  Nous, par  une  fuite  de  l'at- 
tention particulière  que  nous  avons  toujours 
eue  à  accomplir  religieufement  les  chofes  une 
fois  promifes ,  nous  fommes  également  déter- 
minez à  fatisfaire  ponduellement  aux  difpo- 
litions  qui  fe  trouvent  réglées  par  l'Article  ÏV. 
des  fufdits  Préliminaires ,  en  fiaveur  du  fufdit 
Roi.  Ainfi ,  comme  entre  autres,  il  y  a  été 
Itipulé  que  le  fuCdit  Roi  auroit  la  fuperiorité 
territoriale  des  Terres  appellées  vulgairement 
les  Langhcsj  félon  leur  déSgnation  exhibée  par 

f09 


49^  Recueil  Hijlortque  d*J&eSy 
fon  Miniftre  €01732,  &  annexée  aux  dits  Ar- 
ticles Préliminaires;  &  qu'à  cette  tin,  non  feu- 
lement nous  renouvellerions  la  teneur  du  Di- 
plôme émané  le  8.  Février  de  l'année  16^0.  du 
feu  Empereur  Leopold  nôtre  très-honoré  Père, 
mais  auili  que  nous  étendrions  la  concefllon  y 
portée,  à  toutes  les  Terres  marquées  dans  la 
lufdite  (iéfignation  ;  enforte  que  ces  Terres, 
comme  arrieres-fiefs,  Ibient  fujettes  a  la  domi- 
nation immédiate, &  que  le  fuldit  Pvoi  foit  te- 
nu de  reconnoîcre  que  ces  Terres  dépendent 
de  nous  &  de  l'Empire,  &  de  les  recevoir  en 
fiefs:  le  confentement  de  tout  l'Empire  ayant 
depuis  été  donné  à  ce  point  d:s  Articles  Pré- 
liminaires, &  par  nous  ratifié  folemntîllement, 
&  la  défignation  de  ces  Fiefs  Impériaux  anne- 
xée à  la  fin  des  Préliminaires,  étant  au  reite, 
en  la  manière  fui  vante:  [a) 

En  confequence,  Nous  confiant  dans  l'efpe- 
rance  certaine,  que  la  teneur  des  Articles  Pré- 
liminaires, fera  pareillement  accomplie  ponc- 
tuellement par  le  fufdit  Sereniffime  &  très- 
Puiflant  Prince  Charles  Emanuel  Roi  de  Sardai- 
gne,  &  avec  cette  condition  ajoutée  expreffe- 
ment,que  le  fufdit  Roi  &  fes  légitimes  dcfcen- 
dans  mâles, &  fes  fuccelTeurs  au  gouvernement 
de  fes  Etats,  feront  tenus  d'en  requérir  &:  re- 
cevoir de  no:is  &  de  nos  fuccefleurs  Empereurs 
&  Rois  d:s  Romains ,  l'invelHture  aduelle , 
dans  le  tems  accoûtum.é ,  &  toutes  les  fois  que 
le  cas  échoira  dans  la  fuite,  ainfiq-.i'il  eit  d'u- 
fage  &  de  droit  reçu,  &  de  faire  d'ailleurs  les 
autres  chofes  à  faire;  nous  n'avons  pas  voulu 

qu'il 

{a)  Ici  eft  inféré  dans  le  Traité  la  même  lifte 
de  57.  fiefs  raporté  d  devant  p3S.4î9. 
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qu'il  manque  rien  de  nôtre  part  à  l'accomplis- 
fement  de  la  teneur  dudit  Article  IV.  des  Pré- 
liminaires, &  nous  avons  pour  cette  fin  ,  re- 
folu  de  munir  de  pleins- pouvoirs,  en  bonne  & 
due  forme  ,  nôtre  Commiflaire  Impérial,  & 
nôtre  Plénipotentiaire  en  Italie  ,  rilluftre  & 
magnifique  nôtre  Confeiiler  fecret  impérial , 
Commandant  General'  de  rartillerie,  &  Com- 
te du  faint  Empire,  nôtre  fidelie  &  bien -aimé 
Charles  de  Stampa  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem ,  &  Gouverneur  de  nô- 
tre Duché  de  Mantouë ,  ou  celui  ou  ceux  qu'il 
fubdeleguera  à  cette  fondion ,  &  de  les  aut ho- 
rifer  par  les  Mandemens  necefTaires,  afin  que, 
par  lui  ou  par  eux ,  le  fufdit  Roi ,  ou  celui  q.u'il 
aura  nommé  pour  prendre  poflTeflîonjfoitmisen 
pofTeffion  des  fufdis  Fiefs  Impériaux  :  kfqaels 
Fiefs  doivent  déformais  être  fujets  à  fa  domina- 
tion immédiate,  de  telle  forte,  qu'il  foit  nide- 
rement  Iq  maître  d'y  exercer  les  droits  réga- 
liens ,  qui  constitue  la  fuperiorité  territoriale; 
prenant  fur  nous  la  charge  d'indemrifer  les 
PoITeireurs  &  Va  (Taux  de  ces  Fiefs,  de  ce  que 
ces  Fiefs  ne  font  plus  foufnis  imm«;diatemenc  à 
nous  &  à  l'Empire.  C'eit  pourquoi ,  de  nô- 
tre fupréme  PuiATance  Imperi  le ,  en  conformi- 
té du  fufdit  Article  Préliminaire, auquel  le  con- 
fencement  dé  tout  l'Empire  a  déjà  été  donné  & 
ratifié  folennellement  par  nous ,  Nous  man- 
dons très-expreCTement  à  vous, tous  &  chacun 
les  PoOTefTeurs  &  ValTaux  des  fufdits  Fiefs  im- 
périaux, &  vous  enjoignons  de  reconnoître  à 
l'avenir  pour  vos  Sei2;neurs  immédiats,  vrais 
&  légitimes,  le  SerenifTime  &  très-Puiflant  Prin- 
ce Charles  Emanuel  Roi  de  Sardaigae  ,  &  (qs 

jQm.  XllI.  li  d«S. 
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defcendans  mâles,  àfinhni,  &  à  leur  défaut, 
les  Princes  mâles  venant  en  ligne  collate- 
1  aie  de  U  Sereniffime  Maifon  de  Savoye  ;  & 
leurs  defcendans  mâles,  fuivant  Tordre  de  pri- 
mogeniture  établi  dans  cette  Maifon,  de  leur 
prêter  &  faire  l'hommage  &  ferment  de  fidéli- 
té, refpe(ft  &  obeifTance,  &  ainfi  défaire  tout 
ce  qu'il  convient  &  qu'il  faut  que  des  ValTaux 
&  Sujets fidelles  &  obéiffans,falTent  &  prêtent 
à  leurs  légitimes  Seigneurs  &  Princes.  Car  tel- 
le ett  notre  intention  &  volonté  exprefïe,dont 
ferviront  de  témoignage,  ces  lettres  fignées  de 
nôtre  main ,  &  munies  de  rappofition  de  nô- 
tre Scel  Impérial  :  lefquelies  ont  été  expédiées 
dans  nôtre  Ville  de  Vienne  ,  le  feptiéme  jour 
de  Juillet  de  l'année  mil  fept  cens  trente- fix,  de 
nos  Règnes ,  de  l'Empire  Romain  le  vingt-cin- 
quième, des  Efpagnes  le  trente- troifiéme,  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  auflj  le  vingt-fixiéme* 

CHARLES. 

Vt.  Jo^  Ad.  Comte  de  Metsch. 

Par  Toidre  expies  de  fa  Sacre'e  Majefté  Impériale. 

H.  H,  DE  Le 7. 

AceeJJïon  du  Roi  de  Sardaigne  aux  préliminaires  ^ 
datée  h  6.  Août  1736, 

CH  A  R  L  E  S  E  M  A  N  u  E  L  ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  Sardaigne ,  &c.  Duc  de  Sa- 
voye ,  Monferrat ,  &c.  Prince  de  Piémont,  &c. 
Marquis  d'Italie,  de  Saluces ,  &c.  Comte  de 
Maurienne,  de  Genève,  &c.  Baron  de  Vaud, 
du  Faucigny ,  Sec.  Seigneur  de  Verceil ,  de  PI- 
gnerol ,  3cc,  Prince  &  Vicaire  perpétuel  du 
Saint-Empire  Romain  en  Italie  r  A- tous  ceux 

qui 
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qui  ces  prefentes veront ,  Salut.  Aiant  tou- 
jours été  animezd'undefirauffivif  que  fincere, 
de  contribuer  de  nôtre  côté,  autant  qu'il  nous 
feroit  poiiible ,  au  plus  prompt  rétablifTement 
de  la  tranquillité  publique  en  Europe ,  &  à  la 
conclufion  de  la  paix:  &  fa  Majelié  très- Chré- 
tienne nous  aiant,  pour  cela,  fait  communiquer 
les  Articles  préliminaires  fignez  à  Vienne ,  le 
troifieme  du  mois  d'Odobre  de  Tannée  dernie- 
're  ,  entre  fa  Majelté  impériale  &  fadite  Ma- 
jefté  très- Chrétienne,  avec  initance  que  nous 
vouluffions  y  accéder,  Nous  avons,  en  vue  de 
donner  réellement  à  connoître  la  ûncerité  de 
nos  intentioBS ,  déterminé  d'y  accéder,  en  choi- 
fiflant  pour  les  deux  dillridts  d'entre  les  trois 
qui  nous  ont  été  offerts,  le  Tortonois  &  le  No- 
varois  ,  ainfi  que  par  les  prefentes,  nous  les 
choififlbns  de  nouveau,  &  accédons  aux  fufdits 
préliminaires,  que  nous  promettons  lurla  foi 
&  parole  de  Roi,  d'obferver  ponduellement; 
aiant  même  pour  cette  fin ,  déjà  donné  ks  or- 
dres convenables  pour  la  plus  prompte  évacua- 
tion de  tous  les  païs,lieux&  places  qui  doivent, 
fuivant  ce  qui  a  été  arrêté  par  lefdits  prélimi- 
naires, être  rendus  à  fa  Majeflé  Impériale. En 
témoin  de  quoi ,  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  nôtre  main ,  icelles  fait  contre-figner  par  le 
Marquis  d'Ormea  fecretairc  de  nôtre  Ordre  de 
rAnnonciade,&  nôtre  Miniitre  &  premier  Se- 
crétaire d'Etat,  &  y  fait  appofer  le  fceau  de  nos 
armes.  Données  à  Turin  ce  feizieme Août, l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  trente-fix,  &  de  nôtre 
Règne  le  feptieme. 

c.  emanuel. 

(L.  s.)  »'Of.MEA. 

li  ^  Et 
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Et  de  plus ,  il  a  été  enfuite  convenu  entre 
les  Généraux  qui  commandoient  en  chef  les 
troupes,  tant  Impériales  que  Françoifes,  en  I- 
talie  ,  &  autoriles  pleinement  à  cet  effet,  & 
avec  le  confentement  du  fufdit  Roi ,  de  quelle 
raaniere  amiable  il  faut  procéder,  par  rapport 
aux  autres  points  concernant  ,  foit  le  fort  de 
Serravalle,  foit  les  limites  des  Diilrids  cédés, 
foit  enfin  quelques  papiers  qui  reitent  à  déli- 
vrer. Afin  donc  qu'il  n'y  ait  point  de  retarde- 
ment dans  ces  chofesqui,  fans  porter  atteinte 
au  repos  public,  refknt  à  difcuter  ou  à  exami- 
ner ,  &  qu'elles  foient  au  contraire  terminées 
au  plutôt  équitable.Tient,  fuivant  les  règles  du 
bon  voifinage,  Sa  Sacrée  Majelié  Impériale  & 
Sa  Sacrée  Majeité  Royale  très- Chrétienne,  y 
donneront  aufli  dans  la  fuite ,  leurs  foins. 
Art.    IX. 
Comme  la  convention  conclue  le  2?.  Août 
de  l'année  1736.  &  inférée  dans  le  précèdent 
Article  IV.  &  qui  doit  fervir  &  tenir  lieu  de 
règle  fixe  &  permanente ,  tant  dans  les  chofes 
qui  regardent  la  fûrete  &  les  avantages  de  la 
Maifon  de  Lorraine ,  que  dans  les  autres  points 
y  contenus ,  a  été  précédée  du  confentement 
du  Sereniffime  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar;  ce 
même  confentement  a  depuis  été  ,  par  cette 
confideration ,  étendu  plus  amplement ,  par  un 
Afte  folemnel  de  ceiîion ,  qui  eit  de  la  teneur 
fuivante  : 

A^e  de  cejjjon  du  Duc  de  Lorraine  ,  des  Duchés  de 
Bar  <^'  de  Lorraine^  du  13.  Décembre  iy^6. 

NO  us,  François  III.  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Lorraine, Roi  de  Jerufa- 

lem. 
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lem ,  Marchis ,  Duc  de  Calabre ,  de  Bar,  de  Guel- 
dres ,  de  Montferrat ,  de  Tefchen  en  Silefie, 
Prince  Souverain  d'Arches  (ScCharleville,  Mar- 
quis du  Pont  -  à  -  Mouflon  &  Nomeny ,  Comte 
de  Provence,  Vaudemont,  Blamont,  Zutphen, 
Saarverden ,  Salm  ,Falcken(î:ein  :  Sçavoir  faifons 
qu'aiant  eu  communication  des  Articles  préli- 
minaires arrêtés  &  flgnés  le  j.  Odlobre  de  Pan- 
née  dernière  173  5*.  entre  fa  Majelté  Impériale 
&  Catholique,  &  fa  Majefte  très-Chrétienne, 
enfemble  du  traité  d'exécution  des  préliminai- 
res, du  II.  Avril  de  la  prefente  anne'e ,  notam- 
ment des  Articles  feparés  faifant  partie  de  ce 
traité  ,  en  confcquence  defquels  il  auroit  été 
conclu  entre  fa  Majefté  Inperiaic  &  Catholi- 
que, &  fa  Majeilé  très-Chré-ienne ,  une  con- 
vention le  2S.  Août  de  la  prefente  année,  qui 
nous  a  été  pareillement  communiquée  :  Décla- 
rons que ,  nonobitant  la  répugnance  que  nous 
avons,  d'abandonner  l'ancien  patrimoine  de  no- 
tre Maifon,  &  fur-tout  des  fujets  qui  nous  ont 
donné  ,  &  aux  Ducs  nos  prédecefleurs  ,  des 
preuves  fi  marquées  de  leur  zele  &  de  leur  af- 
fedion;  le  parfait  attachement  que  nous  avons 
pour  fa  Majefté  très-Chrétienne,  &  le  defir  de 
voir  rétablir  la  paix  à  l'Europe,  nous  détermi- 
nent d'accéder,  non- feulement  auxdits  préli- 
minaires, mais  encore  à  la  convention  conclue 
entre  leurfdites  Majeftés  Impériale  &  Catholi- 
que, &  très  Chrétienne,  le  28.  Août  de  la  pre- 
fente année  ,  en  adoptant  pleinement  toutes  les 
claufes  &  conditions  qui  y  font  ftipulées. 

En  confequence,  nous  avons  cédé  &  aban- 
donné ,  cédons  &  abandonnons ,  fous  les  claufes 
&  conditions  portées,  tant  par  les  Articles  pre- 
li  3  limi- 
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liminaires  5  que  par  ladite  convention  mention- 
née ci-deffus,  pour  nous  &  nos  fucceiïeurs , 
dès.a-prerent,par  ces  prefentes,  au  Sereniffime 
Roi  de  Pologne,  Grand -Duc  de  Lithuanie  Sta- 
lîiflas,  premier  beau -Père  de  fa  Majefté  très- 
Chrétienne,  nôtre  Duché  de  Bar,  tant  appelle 
Barrois  mouvant,  que  non  mouvant,  apparte- 
nances &  dépendances,  foit  d'ancien  patrimoi- 
ne j  acquifitions,  ou  biens  allodiaux  ,  &  à  quel- 
que titre  que  ce  puifle  être,&  après  fon  décès, 
à  fa  Majeiié  très -Chrétienne,  &  à  ks  fucces- 
feurs  Rois  de  France ,  en  tout  droit  de  proprie- 
té  &  fouveraineté ,  ainfi  &  de  même  que  nous 
en  avons  joui  jufqu'à  prefcnt:  avons  déclaré  & 
déclarons  par  le  prefent  ade,tous  nos  fujets  du 
Duché  de  Bar ,  abfous  du  ferment  de  fidélité 
auquel  ils  étoient  liés  envers  nous  &  nos  fuc- 
ceiïeurs. 

Déclarons  en  outre  ,  que  nous  céderons  & 
abandonnerons  pareillem.ent ,  fous  les  mêmes 
claufes  &  conditions  énoncées  t?nt  par  les  Ar- 
ticles préliminaires, que  par  la  convention  fus- 
dite,  pour  le  tems  y  ilipulé,  nôtre  Duché  de 
Lorraine  ,  les  appartenances  &  dépendances  , 
foit  d'ancien  patrimoine,  acquifitions  ou  biens 
allodiaux,  &  à  quelque  titre  que  ce  puilTe  être, 
à  l'exception  de  ce  qui  nous  a  été  refervé  par 
cette  mêmeconvention,audit  Seigneur  Roi  beau- 
Perc  de  fa  Majeilé  très -Chrétienne,  &  après 
ibn  décès,  a  fa  MajcQé  très-Chrécienne,&  à  fes 
fuccelTeurs  Rois  de  France  ,  en  tout  droit  de 
propriété  &  Souveraineté  ,  ainfi  que  nous  en 
avons  joui  jufqu'à  prefent:  relèverons  &  abfou- 
drons  nos  fujets  dudit  Duché  de  Lorraine,  du 
ferment  de  fidélité  auquel  ils  font  :ics  envers 
nous  «Se  nos  fuccelTeurs.'  En 
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En  foi  de  quoi ,  nous  avor>s  aux  prefentes , 

fîgnées  de  notre  main ,  fait  mettre  &  appofer 

notre  fcel  fecret.  Fait  à  Vienne,  ce  treizième 

Décembre  mil  fept  cens  trente- fix. 

^^^«é  FRANÇOIS. 

(  L.  S.  )  Contrejïgné  Toussainct 

Continuation  de  VaYticU  IX.  du  Traité  de  paix, 

ET  la  remife  adluelle  des  fusdits  Duchez  a  été 
dans  la  fuite  exécutée,  Sa  Sacrée  Majellé  Ro- 
yale très-Chrê tienne  n'ayant  confenti  à  ce  qu'elle 
fû  t  un  peu  différée,  par  rapport  auDuché  de  Lor- 
raine, pour  d'autre  caufe ,  qu'afin  que  les  fo- 
kmnitez  des  Noces  de  la  Sérénifîime  &  très- 
puifTante  Reine  de  Sardaigne,  puflent  être  cé- 
lébrées avec  plus  de  dignité. 

C'eit  pourquoi ,  tout  ce  à  quoi  il  devoit  ê- 
tre  fatisfait  de  la  part  ^du  Séiéniffime  Duc  de 
ce  nom,  ayant  déjà  été  entièrement  accompli, 
on  renouvelle ,  en  la  manière  la  meilleure  & 
la  plus  valide  que  faire  fe  peut,  les  garanties 
dont  fe  font  chargées  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale &  Sa  Sacrée  Majelté  Royale  très-  Chrê  - 
tienne  ,  en  faveur,  tant  de  ce  même  Prince, 
que  de  fes  héritiers  &  fuccefleurs ,  fçavoir  ,  de 
tous  ceux  à  qui,  fans  cette  cefllon ,  le  Droit 
de  fucceder  dans  l'un  &  l'autre  Duchez ,  nom- 
mez cy-deflus  auroit  appartenu  ;  ces  garanties 
devant  valoir  à  perpétuité,  aullî-bien  que  cel- 
les qui  ont  été  données  réciproquement  par  Sa 
Sacrée  M  a  jette  Impériale,  à  Sa  Sacrée  MajeHé 
Royale  très-Chrêtienne ,  au  Roi  fon  beau-Pe- 
re ,  &  à  la  Couronne  de  France  j  en  vertu  de 
la  fusdite  convention. 

I  i  4  Art. 


jro4  Recueil  Hlflôrlque  à'*A5îeSy 
Art.  X. 
C'efl:  pareillement  par  rapport  aux  chofeslh- 
tuées  cy-delTus ,  que  fa  Sacrée  iMajefté  Royale 
très-Chrêtienne  a  pris  en  la  meilleure  manière 
qu'il  foit  poiTible ,  par  le  fixiéme  article  des  ar- 
ticles préliminaires,  par  rapport  aux  Etats  en 
partie  posledez  déjà  &  alors  &  en  partie  à  poUe- 
der  en  conformité  des  mêmes  articles  préli- 
minaires,  par  fa  Sacrée  Majelté  Impériale, 
l'engagement  de  !a  deffenfe  appellée  vulgaire- 
ment garantie  de  l'ordre  de  fucceder  dans  la 
maifon  d'Autriche,  qui  a  été  plus  amplement 
expliqué  par  la  Pragmatique  Sandion  publiée 
le  dixneuvieme  jour  d'Avril  de  l'année  1713. 
Car  ayant  été  exacftement  confideré  que  la 
tranquillité  publique  ne  pouvoit  djrer  &  fub- 
filter  long-tems,  &  qu'on  ne  pouvoit  imaginer 
de  moyen  fur  pour  conferverun  équilibredu- 
rable  en  Europe,  que  îa  confervation  du  fus- 
dit  ordre  de  fuccefîîon ,  contre  toutes  fortes 
d'entreprifes  futures;  fa  Sacrée  Majeflé  Roya- 
le très-Chrêtienne  mue,  tant  par  le  de.lr  ar- 
dent qu'elle  a  du  maintien  de  la  tranquillité  pu- 
blique, &  de  la  confervation  de  l'éqviilibreen 
Europe,  que  par  laconfideration  des  conditions 
de  paix  auxquelles  fa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le a  confenti ,  principallement  par  cette  raifon, 
s'eit  obligée,  de  la  manière  la  plus  forte,  à 
deffendre  le  fusdit  ordre  de  fucceffion:  &  afin 
qu'il  ne  puiffe  naitre  dans  la  fuite,  aucun  dou- 
te fur  l'effet  de  cette  fureté  ou  garantie  ,  fa 
fusdite  Sacrée  Vlaje  ré  Royale  très-Chrctienne 
s'eneage,  en  vertu  du  prefent  article  ,  démet- 
tre à  exécution  cette  même  fureté,  appellée 
vulgairement  garantie,  toutes  &  quantes  fois 

qu'il 
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qu'il  en  fera  befoin  ;  promettant  pour  foi ,  Ces 
héritiers  &  fuccelTeurs,  de  la  manière  lameil- 
leure  &  la  plus  (table  que  faire  fe  peut,  qu'el- 
le defFendra  de  toutes  fes  forces ,  maintiendra, 
&,  comme  Ton  dit,  garantira  contre  qui  que 
cefoit,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  befoin,  cet 
ordre  de  fucceffion,  que  Sa  Majelle'  Impéria- 
le a  déclaré  &  établi  en  forme  de  fidei-com- 
mis  perpétuel,  indivifible  &  infeparable,  en 
faveur  de  la  primogeniture,  pour  tous  le^  hé- 
ritiers de  Sa  Majeilé,  de  l'un  &  l'autre  fexe, 
par  l'ade  folemnel  publié  le  dix-neuvieme  jour 
d'Avril  de  l'année  1713.  &  adjoûté  à  la  fin  da 
prefent  traité;  lequel  afte  a  été  porté  dans  les 
monumens  publics,  pour  avoir  force  de  loi& 
de  Pragmatique  Sandlion,  valide  à  perpétuité, 
&  dont  le  Saint-  Enpire  Romain  a  promis  la 
garantie,  en  vertu  du  conclufum  émané  Ici  r. 
Janvier  1732.  Et  comme,  félon  cette  regle& 
ordre  de  fucceder  ,  dans  le  cas  où,  par  les  ef- 
fets de  la  bonté  divine,  il  y  aura  des  enfans 
mafles  defcendans  de  fa  Sacrée  Majeité  Impé- 
riale, l'aifnédefesfils^  ou,  celui  ciétantmort, 
le  premier  né  de  cet  aifné,  &,  n'y  ayant  au- 
cune lignée  mafculine  defaSacrée  Majeilé Im- 
périale, l'aifnée  de  fes  filles  les  Séréniffimes 
Archiduchefïes  d'Autriche ,  Tordre  &  droit  de 
primogeniture  indivifible  étant  à  jamais  obfer- 
vé ,  doit  lui  fucceder  dans  tous  les  Royaumes, 
Provinces  &  Etats  que  Sa  M-tjelté  Impériale 
pofiTcde  a(ftuellement ,  fans  qu'il  y  ait  jamais 
lieu  à  aucune  divifion  ou  feparation,  foit  en' 
faveur  de  ceux  ou  celles  qui  font  de  la  féconde 
troifiéme  ou  dernière  ligne  ou  degré  ou  .autre- 
ment  pour  quelque  caufe  enfin  que  ce  puifiTe  • 
I i  S  être 
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être  ;  ce  même  ordre  &  droit  de  primogenitu- 
re  indiviflble  devant  pareillement  fubfîRerdans 
K)us  les  autres  cas,  &  à  perpétuité  dans  tous 
les  tems  &  tous  les  âges,  également,  ou  dans 
la  ligne  mafculine  de  la  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale, fi  Dieu  lui  accordoit  le  bonheur  d*avoir 
unepolterité  mafculine,  la  ligne  mafculine  e'- 
tant  éteinte,  dans  la  ligne  féminine,  ou  enfin 
toutes  &  quantes  fois  qu'il  pourroit  être  ques- 
tion de  la  fuccelTion  aux  Royaumes ,  Provin- 
ces &  Etats  héréditaires  polTedez  aduellement 
par  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  :  c'ell  pour- 
quoi fa  Sacrée Maiefté  Royale  très-Chrêtienne 
promet  &  s'oblige  de  défendre  celui  ou  celle 
qui,  fuivant  l'ordre  qui  vient  d'être  rapporté, 
doit  fucceder  aux  Royaumes ,  Provinces  & 
Etats  que  fa  Sacrée  Majellé  Impériale  poffede 
zfluellement ,  &  de  les  y  maintenir  à  perpé- 
tuité, contre  tous  ceux  quelconques  qui  ten- 
teroijent  de  troubler  en  aucune  manière  cette 
poiTeiTion.  Art.    XL 

Si  pour  le  tems  que  la  guerre  a  daré  ,  il  res- 
te quelque  choie  à  payer  par  les  Etats  ou  Su- 
jets de  l'Empire^  à  quelque  titre  que  ce  foit , 
d'impofitionsou  levées  militaires,  il  y  fera  fa- 
tisfait,  en  conformité  de  la  convention  fignée 
à  Strasbourg  le  13.  Novembre  de  Tannée  1736. 
&  adjoûtée  à  la  fin  du  prefent  traité;  fans  que, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  il  puifTe  ê- 
xrt  exigé  rien  de  plus:  Et  dans  ce  qui  concer- 
pe  le  reite  des  dettes  de  l'Etat  de  Milan,  la 
tranfac^ion  faite  fur  ce  fujet ,  le  feizieme  jour 
d'Août  de  la  même  année,  entre  ceux  quicom- 
mandoiejit  ks  Troupes,  tant  Impériales,  que 
Fraïiqoifes,  en  Italie ,  &  qui  eft  pareillement  ad- 

joû- 
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joùtée  à  la  fin  du  prefent  traité,  fervira  dérè- 
gle fixe. 

A    R    T.     XII. 

Les  Forts  baflis  depuis  le  commencement  de 
la  guerre,  fur  Tune  ou  lautre  rive  du  Rhin, 
contre  la  teneur  des  precedens  Traitez  de  Paix, 
&  particulièrement  des  Articles  XXIJ.XXIIJ. 
&  XXIV.  de  la  Paix  de  Riswick,  &  les  ponts 
conitruits  fur  ce  fleuve,  de  la  même  manière 
qu'on  vient  de  dire,  (s'il  en  reitoit  quelque 
chofe  à  détruire)  feront  détruits  de  fond  en 
comble,  des  deux  parts,  dans  une  entière  ré- 
ciprocité; fans  que  Tun  ou  l'autre  àiÇ,%  contrac- 
tans  puide  former  aucune  prétention  de  diffé- 
rence, foit  dans  la  manière  de  les  détruire  ou 
autremiCnt. 

A  R  T.     XIII. 

Le  bénéfice  de  la  reititution  llipulée  par  le 
treizième  Article  de  la  Paix  de  Riswick,  & 
par  le  douzième  de  la  Paix  de  Bade,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Wirtemberg  ^  aura  lieu  de  la 
m3me  manière  précifement  qui  y  eii:  prefcrite , 
à  l'égard  du  prefent  Seigneur  Duc  ,  &  de  its 
héritiers  &  fuccefieurs  ;  d'autant  que  la  règle 
générale  exprimée  cy-delTus  dans  l'article  troi- 
fiéme ,  dcm.eure  en  fon  entier  ,  fçavoir  que  dans 
toutes  leschofes  qui  n'ont  pas  été  changées  par 
des  conventions  pollerieures ,  faites  du  con len- 
tement des  deux  contraclans,  les  Traitezcitez 
dans  ce  même  article,  fervant  de  baze,  &  de 
fondement  à  la  prefente  Paix ,  doivent  fubfi- 
(ter  en  leur  entier.  D'où  il  refulte  naturelle- 
ment, que  fi  quelque  cnofe  n'avoit  pas  encore 
été  reltitué  aux  Etats  Vaflaux  &  Sujets  du  Saint- 
Empire  Romain ,  en  conformité  de  ces  mêmes 

trai 
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traitez ,  ou  n'avoit  pas  encore  e'te'  mis  de  part 
ou  cl*autre ,  pleinement  à  exécution,  le  tout 
doit  être  rethtué  &mis  a  exécution  fans  délai, 
comme  (1  la  teneur  de  ces  Traitez  étoit  répé- 
tée ici  de  mot  à  mot. 

Art.  XIV. 
Comme  par  le  feptieme  Article  des  prélimi- 
naires, il  a  été  itipulé  qu'il  feroit  nommé  des 
•CommifTairesde  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale ,  &  de  la  part  de  Sa  Sacrée  iMaJerté  Roya- 
le très  -  Chrétienne  lesquels  feroient  chargez 
de  la  difcuffion  particulière  de  ce  qui  concerne 
fes  limites  d'AlfaceSc  des  Pays  Bas,  &  de  fixer 
ces  limite5,  en  conformité  des  précedens  Trai- 
tez 5  &  principalement  de  celui  de  Bade ,  en 
eoniêquence,  il  a  été  convenu  qu'au  plus  tard 
Sans  le  terme  de  fix  mois,  à  compter  du  jour 
de  Tefchange  des  ratifications  du  prefent  Trai- 
té de  Paix,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  les  fus- 
dits  CoTimiffaires  doivent  s'aflembler  fur  les 
confins,  fçavoir,  àFribourg,  pour  ce  qui  re- 
garde l'Alface  ,  &  à  Lille ,  ainô  qu'il  ett  déjà 
arrivé,  pour  ce  qui  regarde  les  Pays-Bas;  & 
travailler  fans  relâche,  à  ce  qu'après  avoir  ôté 
toute  occafion  de  conteltations,  comme  le  de- 
mandent l'amitié  conltante  fubfiilant  déjà  entre 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Sa  Sacrée  Ma- 
jedé  Royale  très-Chrêtienne,  le  lien  de  l'étroi- 
te union ,  &  la  raifon  du  bon  voifinage  toutes 
chofes  foient  réglées  en  tout  bien  &  équité, en 
conformité  des  précedens  Traitez,  &  que  le 
tout  foit  auffnôt  exécuté  de  bonne  foi ,  fans 
qu'il  puilTe  jamais  y  être  fait  de  changement  à 
l'avenir,  de  quelque  part  que  ce  foit. 

Art. 
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Art.    XV. 

Comme  par  divers  accidens  la  diftribution  des 
dettes  dont  la  Chambre  d'Enfisheîm  avoit  été 
chargée,  &dont  il  a  été  fait  mention  dansl'ar- 
ticle  LXXXIV.  de  la  Paix  de  Wei^phalic,  a 
été  diflfcrée  jufqu'à  prefent,  il  a  été,  en  cette 
confideration ,  convenu  entre  les  parties  cou- 
tradtantes,  qu'il  ne  fera  permis  à  aucune  des 
deux  parties,  tant  que  cette  diiMbution  ne  fe- 
ra pas  faite  d'un  mutuel  confentcment,  en  con- 
formité du  fusdit  article,  de  molefler  ou  lais- 
fer  molefter  parles  fiens,  les  VafTaux  &Suiets 
de  l'autre,  par  des  arrelts,  ni  d'aucune  autre 
manière  quelconque. 

Art.     XVI. 

Afin  qu'il  ne  puilTe  reikr  aucune  inquiétude 
à  ceux  des  Etats  de  l'Empire,  ou  de  fa  No- 
blefTe  immédiate,  dont  les  territoires  font  mes- 
lez  kvec  quelques  parties  du  Duché  de  Lorrai- 
ne ;  les  Commiflaires  déjà  nommez  par  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  &  par  fa  Sacrée  Majes- 
té Royale  très-Chrêtienne,  conformément^  au 
troifiéme  article  de  la  convention  fignée  le  28. 
Août  de  l'année  1736  pour  perfedionner  cet 
ouvrage,  fe  font  déjà  aflemblez  à  Nancy,  y 
travaillant  avec  une  application  fans  relâche, 
6c  y  devant  travailler  à  ce  que ,  félon  les  prin- 
cipes déjà  préalablement  établis ,  du  confentc- 
ment des  deux  contradans,  tout  fujèt  de  con- 
teftation  &  de  querelles  pour  l'avenir,  (bitôté 
par  la  voye  la  plus  courte,  en  établilîant^des  ii- 
mittes  certaines. 

Art.    XVII. 

Le  commerce  qui ,  depuis  la  Paix  conclue 
&  ratifiée,  a  déjà  repris  fon  cours  entre  les  Su- 
jets 
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jets  de  Sacrée  Majellé  Impériale  &  de  l'Em- 
pire', Scceux  de  fa  Sacrée  M aje Lié  Royale  très- 
Chrétienne,  &  du  Royaume  de  France,  de- 
meurera dans  cette  liberté  ;&  s'il  n'y  étoit  pas 
encore ,  fera  reilabli  dans  la  même  qui  a  été 
ftipuléc  par  les  Traitez  de  Paix  de  Riswick  & 
de  Badei  &  tous  &  chacun  de  part  &  d'autre, 
nommément  les  Citoyens  &  Habitans  des  Vil- 
les Impériales  &  anfeatiques,  jouiront  par  mer 
&  par  terre,  de  la  plus  entière  fureté,  &  des 
anciens  droits,  immunitez,  privilèges  &  avan- 
tages obtenus  par  des  traitez  folemnels,  ou  par 
coultume  ancienne:  l'ultérieure  convention  à 
faire  fur  ce  fujèt,  étant  remife,  après  que  le 
prefent  Traité  de  Paix  aura  été  ratifié. . 
^  Art.     XVI II. 

L'Article  quatorzième  de  la  convention  fjgnée 
à  Vienne  le  2S.  jour  d'Août,  &  rapportée  cy- 
deffus  dans  l'article  quatrième  du  prefent  traité, 
aura  pareillement  lieu  dans  leschofes  qui  regar- 
dent les  biens  de  l'Ordre  Teutonique,  fituez 
dans  les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  cet  ar- 
ticle devant  être  obfervé  auiïi  rehgieufement, 
par  rapport  à  ces  biens. 
^  A  R  T.    XIX. 

Comme  le  prefent  Traité  de  Paix  elt  conclu 
par  les  Miniitres,  munis  à  cet  effet,  par  fa  Sa- 
crée Majeilé  Impériale  de  pleins  pouvoirs, 
non  feulement  en  fon  nom,  mais  auffi  en  ce- 
lui du'Saint-Empire  Romain  ,  félon  la  faculté 
entière  qui  (comme  il  a  été  dit  ci-defTus)  en 
a  été  déféré  à  fa  fusdite  Sacrée  Majelté  Im- 
périale, par  la  Diétte  dûëment  affemblée;  dan* 
ce  même  traité  doivent  être  compris  tous  & 
chacun  les  Lledteurs,  Princes,  Etats  &  Mem- 
bres 
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bres  du  Saint-Empire  Romain,  &  entr^euxlpe- 
cialement  l'Evêque  &  l'Evêché  de  Bade,  avec 
tous  leurs  domaines ,  prérogatives  &  droits.  Et 
comme  les  deux  contradans  fouiiaitent  par  des 
vœux  finceres,  que  les  autres  Puifîances ,  au 
plus  grand  nombre  qu'il  fe  pourra,  veuillent 
prendre  part  à  ce  même  Traite'  de  Paix^piour 
alTûrer  de  plus  en  plus  le  repos  du  monde  Chré- 
tien ;  ils  conviendront  au  plutôt  entr'eux ,  d'un 
commun  confentement ,  qui  feront  celles  qui 
devront  y  êtrecompriles,  ou  être  invitées  amia- 
blement  à  y  prendre  part. 

Art.    XX.' 

La  Paix  ainfi conclue,  fera  ratifiée  au  nom 
de  fa  Sacrée  Majellc  Impériale  &du  SaintEm- 
pire  Romain,  &  de  fa  Sacrée  Majellé  Royale 
très -Chrétienne,  dans  le  terme  de  fix  lémai- 
nes,  à  compter  d'aujourd*hui ,  ou  plutôt  (î 
faire  fe  peut  ;  &  les  lettres  de  ratification  en  fe- 
ront efchangées  de  part  êc  d'autre,  à  Vienne. 

Et  comme  les  Eled^eurs ,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire ,  en  vertu  du  Conclufum  du  dix- 
huitieme  jour  de  Mai  de  Tannée  1736.  ont  trans- 
féré à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  la  faculté  en- 
tière de  faire  auiîl ,  tout  ce  qui  paroiilra  ne- 
ceflaire  pour  porter  l'ouvrage  de  la  Paix  à  fa 
perfedion  :  Nous ,  Miniftres  plénipotentiaires 
de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  &  de  fa  Sacrée 
Majefté  Royale  très  -  Chrétienne  ,  avons  en 
leurs  noms  (comme  il  eft  dit  cy-defTus)  figné 
de  nos  propres  mains  leprefent  Traité  de  Paix, 
en  foi,  &  pour  la  plus  grande  fureté  de  tous 
&  chacun  les  points  qui  y  font  contenus ,  & 
l'avons  muni  de  nos  cachets.  Fait  à  Vienne ,  le 
dix-huitiémc  Novembre  nul  iept  cens  trente- 
huit,  ^  (L.S.} 
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(  L.S.)  Philippe-    (L.S.)  Je  a  n-Adol- 
LouisComte  DE  phe   Comte    de 

SlNZENDORFF.  MetSCH. 

(L.S.)  GuNBAcRE     (L.S.)  Gaston  de 
Comte  DE  Star-      Levis  Mire  poix. 

HENBERG. 

(L.S.)  Louis  Com- 
te de  Harrach. 

Article    Sépare'. 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez  à 
roccafjon  du  traité  figné  ce  jourd'hui,  ne  font 
point  reconnus  de  part  &  d'autre;  il  a  été,  en 
cette  confideration,  convenu  par  le  prefent ar- 
ticle feparé,  que  les  titres,  foit  employez ,  foit 
obmis  par  Tune  ou  l'autre  partie,  feront  cen- 
fez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit ,  ni  porter 
aucun  préjudice  à  l'une  ou  à  l'autre  des  par- 
ties contradantes. 

^  Et  cet  article  aura  la  même  force ,  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  ce  Traité  de 
Paix.  Fait  à  Vienne,  le  dixhuitiéme  jour  de 
Novembre  de  Tannée  mil  fept  cens  trente-huit. 

(L.S.)  Philippe-    (L.S.)  Jean-Adol- 
Louis  Comte  DE        phe  Comte    de 

SiNZENDORFF.  MetScH. 

(L.S.)  Gundacre    (L.S.)  Gaston  de 
Comte  de  Star-       Levis     M  i  r  e- 

HENBERG.  POIX. 

(L.S.)  Louis  Comte 
b'H  a  r  r  a  c  h. 

'  {Ici  fuivent ,  dans  la  Copie  du  Traité ,  Us 
^UinS'fQUVQtn  ds  VEm^treur  ^S  du  Roi 

de 
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France  y  une  traduElion  de  la  pragmati* 
(jue  SanSîion  dont  il  ejî  parlé  dans 
VArt,  X»  enfuite  viennent  les  convenu 
tions  fuivantes), 

CONVENTION 

Entre  S.  A.  S.  Mr.  h  Duc  de  Wirtemlerg  & 
M,  le  Marefchal  Comte  du  Bourgs  fur  le  paye- 
ment de  ce  qui  refît  du  par  les  Terres  d^Émpim 
rejifuées  le  long  du  Rhin^  (S'  de  ce  à  quoi  les- 
dites  Terres  avoient  été  impofées  enl^annéeiy^^^ 
tant  pour  les  contributions  dues  au  Roi  ^  que 
pour  les  fourrages  en  argent  ^  des  Officiers  ge^ 
neraux  y  fourrage  en  nature  ^  (3"  autres  impoji- 
tions, 

L'I  N  T  E  N  T 1 0  N  des  Coûrs  de  Vienne  &  de 
France  e'tant  de  terminer  définitivement 
toutes  les  conteitations  élevées  jufqu'à  prefent 
au  fujet  de  ce  qui  retle  dû  par  les  terres  d'Em- 
pire fituéeslelongdu  Rhin,  fur  ce  à  quoilcs- 
dites  terres  avoienc  été  impofées  en  1735'.  tant 
pour  les  contributions  dûè's  au  Roi ,  que  pour 
les  fourrages  en  argent ,  des  Officiers  géné- 
raux, ou  fourrage  en  nature,  &  autres  impo- 
rtions, &  de  ftatuer  fur  cette  matière,  parua 
arrangement  qui,  aneantiffant  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  fe  font  rencontrées,  empêche  enco- 
re qu'il  ne  puifle  en  naiflre  de  nouvelles,  & 
règle  invariablement  ce  que  lesdites  terres  de 
rÉmpire  auront  à  payer  :  Pour  fatisfaire  au  de- 
mandes auxquelles  elles  fe  font  foûmifes,  S.A. 
S.  M.  le  Duc  de  Wirtemberg  &  M.  le  Mare- 
fchal du  Bourg,  ont  jugé  à  propos  d*authori- 
Tanii  Xîlï.  Kk  kr^ 


5î4  Recueil  Hijtorî^^ue  cPJcief^ 
fer,  de  la  part  de  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Wir- 
îemberg,  le  Baron  deBretlach  Adjudant  géne'- 
ral  de  Sa  Maiellé  Impériale  ,  &  M.  de  Zenneg 
df  Scharffenrtein  Confeiller- Secrétaire  du  Con- 
feil  aulique  de  guerre  ;  &  de  !a  part  de  M.  le 
Marefchal  du  Bourg,  M.  Gayot  fils ,  Com- 
miiïaire  ordonnateur  des  guerres  du  Roy  très- 
Chrêtien ,  à  convenir  des  articles  fuivans. 
Article  Premier. 
^  Que  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  d'Em- 
|iire,  fituées  le  long  du  Rhin,  qui  fe  trouvent 
aujourd'hui  n'avoir  pas  acquitté  totalement  les 
fommes  qu'elles  s'étoientfoûmifesà  payer  pen- 
dant l'année  1735*.  tant  pour  les  contributions 
dues  au  Roi ,  que  pour  les  fourrages  en  argent 
des  Officiers  Généraux,  demeureront  defchar- 
gées  du  huitième  du  montant  defdites  contribu- 
tions, y  compris  les  deux  fols  pour  livre,  & 
pareillement  du  huitième  du  montant  des  four- 
rages en  argent ,  des  Officiers  généraux  y  com- 
pris le  fol  pour  livre. 
II. 
Que  la  diminution  accordée  par  l'Article  pré- 
cèdent, ne  vaudra  que  pour  les  Terres  &  Sei- 
gneuries d'Empire,  fituées  le  long  du  Rhin, 
qui  fe  trouvent  aujourd'hui  n'avoir  pas  acquit- 
té totalement  les  fommes  qu'elles  s'étoient  en- 
gagées à  payer  pendant  l'année  1735".  &:  ne  pour- 
ra avoir  d'effet  retroaftif  pour  les  Terres  & 
Seigneuries  d'Empire ,  fituées  le  long  du  Rhin  , 
qui  auroient  précédemment  payé  en  entier  ce 
à  quoi  elles  s'étoient  foûmifes  ;  lesdites  Terres 
&  Seigneuries  ne  pouvant,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiUe  être,  fe  croire  en  droit  de 
répéter  la  reltitution  de  la  huitième  partie  de 

ce 
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ce  qu'elles  auroient  précédemment  payé  :  bien 
entendu  auflî,  que  celles  desdites  Terres  &  Sei- 
gneuries d'Empire  qui  ,  par  prévoyance  ou  par 
hazard ,  fe  trouveroient  aujourd'hui  ne  devoir 
précifement  que  le  huitième  exadement  pris, 
du  montant  total  des  contributions,  ou  four- 
rages en  argent,  auquel  elles  fe  font  foûmifes, 
demeureront  defchargées  dudit  huitième,  pour 
lequel  il  ne  pourra  être  formé  contre  ellesau- 
cune  prétention. 

III. 

Que  toutes  les  terres  &  Seigneuries  d'Em- 
pire, fituées  !e  long  du  Rhin,  qui  fe  trouve- 
ront aujourd'hui  n'avoir  pas  acquité^les  fom- 
mes  auxquelles  elles  s'étoient  foûmifes,  tant 
pour  les  contributions ,  que  pour  les  fourrages 
en  argent,  pendant  l'année  .'735'.  feront  tenues 
de  payer  ce  qu'elles  redoivent  desdites  contri- 
butions &  fourrages ,  à  la  dédudion  du  huitiè- 
me du  total  desdites  contributions,  y  compris 
les  deux  fols  pour  livre ,  &  fourrages  en  ar- 
gent, y  compris  le  fol  pour  livre  ;  ledit  paye- 
ment devant  être  par  elles  fait  dans  le  courant 
du  prefent  mois  pour  tout  délai,  &  le  montant 
de  leurs  dettes  remis  es  mains  du  Receveur  gé- 
néral des  contributions étabh à  Strasbourg, qui 
leur  en  fournira  quitance  valable:  que  pour  ne 
laifTer  aucun  prétexte  à  la  refiltance  des  rede- 
vables, S.  A*  S.  Mr.  le  Duc  de  Wirtemberg 
donnera  les  ordres  les  pluspofitîfs  auxdites ter- 
res &  Seigneuries  5  desquelles  il  fera  joint  à  la 
prefente  convention,  un  état  certifié,  portant 
en  détail  les  femmes  auxquelles  elles  ont  été 
impofées,  celles  qu'ellef:  ont  payées,  &  ce  qu'el- 
les redoivent  encore  aujourd'hui  ;  bien  entendu 
Kk  1  que 
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que  s'il  fe  trouvoit  dans  ledit  état,  eireur  ^z 
calcul,  ou  obmiffion  de  recette,  juftifiée  par 
des  quitances  légitimes ,  il  en  feroit  de  bonne 
foi,  fait  raiion,  ou  tenucompte  a  celles  desdi- 
tes terres  &  Seigneuries  qui  les  reprefenie- 
roient. 

IV. 

Que  s'il  fe  trouve  quelques  terres  &  Seigneu- 
ries  d'Empire,  fituées  le  long  du  Rhin,  qui 
n'ayent  pas  fatisfait  entièrement  à  ce  qu'elles 
s'étoient  foûmifes  de  payer  pour  les  contribu- 
tions ou  fourrages  en  argent,  pour  les  années 
de  la  deraiere  guerre ,  antérieures  à  1735*.  les. 
dites  terres  &  Seigneuries  feront  tenues  de  payer 
ce  qu'elles  redoivent  5  fans  aucune  diminution; 
à  Teffet  de  quoi,  S.  A.  S.M^  le  Duc  deWir- 
temberg  leur  donnera  les  ordres  les  plus  pres- 
fans. 

V. 

Qu'il  fera  joint  à  la  prefente  convention, 
un  état  des  fommes  qui  relient  h  payer  des  im- 
pofitions  faites  en  l'année  1735*.  fur  les  Etats 
voifins  du  Fort  de  Kell ,  pour  le  payement  des 
réparations  î?à\ç,s  à  l'Epi  du  pont  duRhinjprès 
dudit  Fort  ;  Jefqueiles  réparations  auroient  dû  , 
en  toute  règle  ,•  être  payées  par  les  fujets  d'Em- 
pire, voifins  de  ladite  place,  qui  n'ont  acquitté 
qu'une  partie  defdites  impofitions,  pour  le  res- 
tant dcfqueiles  S.A.S.  Mr.  leDuc  de  Wirtem- 
berg  ordonnera  ce  qu'il  jugera  à  propos, l'inten- 
tion de  SaMajellé  étant  que  cet  article  foit  re- 
mis à  la  décifion  de  ce  Prince. 
Vl. 

Que  toutes  les  terres  &  Seigneuries  d'Em- 
pire, qui,  pai  les  traités  faits  entr'dies  &  le 
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fieurHatzeI,aux  moisde  Juillet  &  d'Aou'ti735*. 
fe  font  fourni  Tes  à  livrer  dans  les  magaflns  du 
Roi,  en  Alface,  qui  leur  étoient  indique's,  une 
quantité' d'un  million  huit  cens  vingts  un  mille 
rations  de  foin, dont  la  première  moitié'  devoit 
être  gratuite, devant  leur  être, de  l'autre  moi- 
tic  de  ladite  fourniture,  tenu  compte  fur  leur 
part  des  contributions,  à  raifon  de  vingt-cinq 
fols  du  quintal, demeureront  décharge'es  &  dis- 
penfées  de  tout  ce  qu'elles  pourroient  redevoir 
aujourd'hui  fur  le  montant  de  ladite  première 
moitié'  de  cette  impofition  ,  pour  caufe  de  la- 
quelle il  ne  pourra  leur  être  rien  répété  ,  fou5 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être;  &  pareil- 
lement déchargées  &  difpenfées  de  la  féconde 
moitié  de  ladite  impofition,  regardée  aujour- 
d'hui comme  non  avenue ,  &  de  nul  effet. 
VII. 

Que  la  difpofîtion  portée  par  l'article  pré- 
cèdent, en  faveur  des  terres  &  Seigneuries  d'Em- 
pire, comprife  dans  les  Traites  y  énonces ,  ne 
pourra  avoir  d'effet  retroadiif  pour  celles  des 
terres  &  Seigneuries  d'Empire ,  qui  fe  trouve- 
roient  avoir  fourni  dans  les  magafins  du  Roi, 
en  Alface, des  quantités  de  rations  de  foin, au- 
delà  de  ce  qu'elles  dévoient  pour  ladite  premiè- 
re moitié;  lefditcs  terres  &  Seigneuries  ne  de- 
vant 5  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  fe 
croire  en  droit  de  repeter,  ou  reftitution,  ou 
dédommagement  pour  ce  qu'elles  auroient  four- 
ni d'excédent  au  montant  de  ladite  première 
moitié,  foit  en  nature  de  foin,  foit  en  argent 
par  forme  de  rachat,  mais  les  chofes  refter  pour 
toutes  &  chacune  defdites  Seigneuries,  en  tel 
&  pareil  état  où  elles  fe  trouveront  aujour- 
Kk3  d'hui, 


5 1 8        Recueil  Hijîorlques  S*AHes, 

d'hui,  foit  qu'elles  aient,  par  leurs  Baillifs  ou 
Officiers ,  fait  arrêter  leurs  comptes  pour  la 
fourniture  portée  audit  Traité  par  le  Directeur 
gênerai  des  fourrages  d'Alface,  foit  qu'elles  aient 
îîmplement  retiré  desquitances  particulières  de 
leurs  livraifons  ;  lefquelles  quitances,  ou  autres 
pièces  re^pcdiivement  délivrées,  demeureront 
annulées,  &  ne  pourront  fervir  à  former  au- 
cune prétention  de  part  ni  d'autre. 
VIII. 

Que  dans  la  dirpofition  du  précèdent  arti- 
cle, fera  comprife  l'obligation  pallée  à  Hunin- 
gue  le  i8.  Juillet  1735:.  par  les  prépofés  des 
Communautés  deSchonau  &  d'Ottenau,  ficuées 
dans  la  Forett-noire :  ladite  obligation  portant 
promefle,  de  la  part  defdits  prépofés ,  au  nom 
defdites  Communautés,  de  fournir  dans  les  ma- 
gafins  du  Roi,  à  Huningucjdans  le  tems  dun 
jnois  de  la  date ,  vingt  mille  rations  de  foin , 
&  autant  d'avoine,  pour  tenir  lieu  de  contri- 
butions defdites  deux  Communautés,  pendant 
l'année  1734.  laquelle  obligation  devant  ,  en 
vertu  de  la  prefente  convention,  être  regardée 
comme  fans  effet,  fera  rendue,  comme  nulle, 
aux  parties  contradanie5,ce  qui  a  été  çxecuté. 
I X. 

Que  les  ratifications  de  la  prefente  conven- 
tion ,  feront  fournies  daiis  TePpace  de  quinze 
jours ,  tant  de  la  part  de  S.  A.  S.  Mr.  k  Duc 
de  Wirtemberg,  que  as.  celle  de  M.  le  Marés- 
clial  du  Bourg  i  & ,  qu'en  attendant  l'échange 
defdites  ratifications ,  les  ordres  feront  donnés 
de  part  &  d'autre ,  en  tant  que  befoin  eft ,  pour 
que  la  prefente  convention  ait  fon  entière  exe- 
eution  dans  les  tems  marqués. 

Fait 
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Fait  double ,  à  Strasbourg ,  le  treize  Novem- 
bre mil  fept  cens  trente -fix.  Signé  le  Baron  de 
Bretlach,   de  Zen  NEC   de  Scharf- 

FENSTEIN,  &   GaYOT  £1s. 

ABe  fait  entre  Ui  Généraux  des  Armées  de  Sa 
Maj-eflé  Impériale  (^  de  Sa  Majefté  trh-Chré- 
tiemie  ,  en  Italie^  pour  le  regUinent  de  ce  qui 
refie  dû  par  le  Milane^^. 

CE  jourd'hui  Son  Excellence  M.  le  Corn, 
te  de  KevenhuUer  General  des  Troupes  de 
Sa  Majelté  Impériale  &  Catholique,  &  Son  Ex- 
cellence M.  le  MarefchalDuc  de  Noailles  Ge- 
neral des  Troupes  de  SaMajeilé  très-Chrêtien- 
ne,s'etant  aflemblés  au  lieu  deZorlerque,pour 
terminer  ce  qui  concerne  les  dettes  du  Milanez> 
en  confeq'jence  des  ordres  qu'ils  ont  reqùs  res^ 
pecTtivement  de  leurs  Cours,  font  convenus  de 
ce  qui  fuit  : 

.  Que,  pour  applanir  toute  difficulté,  &  après 
avoir  mù renient  examiné  les  difîi^rens  moyens 
de  terminer  définitivement  l'article  de  ce  qui 
peut  être  dû  par  le  Milanez,  aux  Rois  alliés, 
en  exécution  de  l'Article  fécond  de  la  con- 
vention fignée  à  Vienne  le  onze  Avril  dernier, 
on  ne  devoit  point  entrer  dans  aucun  détail  de 
liquidation,  ce  qui  ne  pourroit  qu'occàfionner 
de  plus  longs  délais  :  Sa  Majellé  très-Chrêcien- 
ne  fe  contente  pour  tout,  de  la  fomme  de  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres;  au  moyen  de 
laquelle  fomme,  toutes  prétentions  ou  reparti- 
tions quelconques ,  fous  quelque  nom  &  à  "quel- 
que titre  que  ce  puifTe  être  ,  demeureront  Se 
ktom  éteintes  de  part  &  d'autre  >  à  laquelle 
K,k;  4  fommç 
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fomme  le  Novarois  &  le  Tortonois  contribue- 
ront dans  leurs  portions. 

Sa  Majellé  Impériale  fera  payer  ladite  fom- 
me de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres,  a 
la  dédu(ftion  de  ce  qui  compete  au  Novarois  & 
au  Tortonois  ,  dans  le  cours  de  trois  anne'es, 
par  portions  égales,  de  fîx  mois  en  fi x  mois  ; 
engageant  à  cet  eff^t  exprelTe-nent ,  fa  parole 
Impériale,  pour  Texadle  &  ponftuelle  exécu- 
tion de  ce  que  déîTus.  En  foi  de  quoi ,  nous 
Louis  Comte  de  KhevenhuUer,  General  de  Sa 
Maiefté  Impériale,  &  nous  Adrien -Maurice 
Maréchal  Duc  de  Noailies, General  de  Sa  Ma- 
je'té  très-C.irêtienne,  en  confequence  des  pou- 
voirs à  nous  donnés ,  &  en  conformité  du  pro- 
jet d'A(!^e  à  nous  envoyé  à  cet  effet ,  le  qua- 
trième du  prefent  mois  d'Août,  dont  la  teneur 
eiî  cy-derilis ,  nous  nous  fommes  promis  & 
engagés  réciproquement ,  au  nom  de  Sa  Maje- 
flé  Impériale  &  Catholique ,  «Se  de  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne,  à  l'entière  &  pleine  exécu- 
tion de  tout  le  contenu  audit  Afte.  Fait  a 
Zorlefque  ,  le  feizieme  jour  d'Août  mil  fept 
cens  trente -fix. 

Le  Maréchal  de  No  ailles.  Louis 
Comte  Khevenhuller. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Suivant  les  états  fournis  par  Charles- Jofeph 
Frigerio ,  Ragionato  de  la  Treforerie  générale 
de  rétat  de  Milan,  en  date  du  12.  du  prefent 
mois  d'Août,  il  reftoit  dû  fur  la  Diaria^  de- 
puis que  les  Rois  alliez  font  en  pofleilion  du 
Milanez  ,  iufqu'au  1 1 .  Mai  dernier  ,  la  fom- 
me de  neuf  millions  huit  cens  trois  mille  neuf 

cens 
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cens  quarante -quatre  livres  huit  fols  neuf  derniers  ,    ci 
...         .         .        .         .       9,8oj,j^4..g.9.d. 

Sur  laquelle  fomme, les  Allie?  ont  ac- 
cordé dès  Tannée  1735.  une  remifc  de  dix- 
neuf  cens  fix  mille  fix  cens  quarante-huit 
livres  quatre  deniers,  en  confideration 
des  pertes  ôc  dommages  que  le  pays  a 
fouflferts,  fuivant  la  réparation  ci -après, 

S  f  A    V   O    1    R  , 

La  totalité  pour  l'Etat  de  Alilan,  pen-' 
dnnt  les  mois  de  Novembre  &  Décem- 
bre 1733.  montant  à  la  fomme  de  .... 
976000.1 

A  la  viile  de  Novare,  & 
au  Novarois,  pendant  le 
mois  de  Janvier  1734.  la 
fomme  de        .        .        39727.  -  4.,  d. 

A  lavilledeTortone,  »c 
au  Tortonois,  y  compris 
Serravalle  ôc  Caftel-Nuo- 
vo  di  Scrivia,  pendant  les 
mois  de  Janvier  &  de 
Février  1734.        .    .      ijojo.ij.Cil.d. 

A  la  ville  de  Crémone, 
le  Cremonois ,  Cafal- 
Maggioré  ,  &  toutes  les 
terres  feparées  qui  font 
aude-làde  rAda,pourfix 
mois,  à  commencer  de  la 
moitié  du  mois  de  No- 
vembre 1734.  jufqu'à  la 
moitié  de  Mai  1735-  •    747<3<''     ^'    i 

Aux  communautés  de 
la  province  de  Lodi,qui 
font  au  de-la  de  TAda,  y 
compris  les  Intereflez 
Lodezans  ,  pour  les  fix 
mois  énoncez  ci-deflus-     12600. 

Aux  communautez  du 
duché ,  y  compris  les  In- 
terelfez  Milanois  au  de  là 
de  l'Ada ,  pendant  les  fix 
mois  énoncez  ci-deflus.  101600. 


j>  1,906,  640, -4.d 


J 


PARTANT  la  dette  Générale  duMt- 
lanez,  fe  trouve  réduite  à  la  fomme  de 
fept  millions  huit  cens  quatre  vingt  dix- 
Kk  5 


ç  2  2,      R  ecuetî  Hiflorîque  d*  dd^es , 

fepr  milie  deux  cens- quatre- vingt- feize 

livres  huit  lois  quatre  deniers,  ci.  .   .     7,897>296.  8.f  4.4 

>ur  laquelle  il  eft  du  par  les  Provinces 

du  Novarois  &  du  Tortonois 

S8o,7'9-  8  r.z.d 

Jx  pai  le  i€fte  de  l'Etat.  7>o  16,^67  — «i. 

7,897,iS6.  8.4- 


SOMME  PAREILLE..   .   7,897»-96  h.f.^d 


La  dette  Générale  de  l'Etat  a  été  ré- 
duite par  accord  fait  entre  les  Cours  de 
Vienne  &  de  France ,  à  1  '  fomme  de  deux 
millions  cinq  cens  iriille  livres,  ci.  .  .  .  2,500,000.! 

De  laquelle  fomme  il  compete  au  No- 
varois &  au  Tortonois  ,  eu  égard  à  ce 
qu'elles  redoivent,  celle  de.  278,107.  5. f 

Et  au  lefte  de  l'Etat.  ,  .  2,211,192.15. 


2,500,000.1 


SOMME  PASEILLE.    •  2,;oo,ooo.l 


CE  jourd'hui  fon  Excellence  M.  le  Comte 
de  Khevenhuller,  General  de  l'Armée  de 
Sa  Majelté  Impériale,  &  Son  Excellence  M. 
le  Tvlarêchal  Duc  de  Noailles ,  General  de  l'Ar- 
me'e  de  Sa  MajeRé  très-ChrêtiennCjaiant  pafle 
un  Acfte  en  confequence  des  ordres  qu'ils  ont 
reçus  refpef^ivement  de  leurs  Cours,  par  lequel 
tous  les  arrérages  dûs  par  l'Etat  de  Milan, aux 
Rois  alliés ,  ont  été  réduits  &  fixés  à  la  fom- 
me de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres, 
dont  le  Novarois  &  le  Tortonois  doivent  payer 
leur  quote  part;  au  moyen  de  quoi, toutes  pré- 
tentions, de  part  &  d'autre,  demeurent  étein- 
tes :  &  s'agifTant  de  fixer  la  portion  qui  com- 
pete à  ces  deux  Provinces,  fur  laditte  fomme 

de 


Négociations^  Mémoires  (^  Traitez.  523 
de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres.  Leurs 
Excellences  fe  font  fait  reprefenter  les  difîè- 
rens  e'tats  faits  par  les  Ragionati  de  l'Etat  de 
Milan,  de  ce  qui  étoit  dû  pour  raifon  defdits 
arrérages,  par  toutes  les  Provinces  de  l'Etat, 
en  gênerai  &  en  particulier ,  defquels  ils  ont 
fait  extraire  le  bordereau  rapporte' cy-deflu s; 
par  lequel  il  refulte  que,  fuivan:  la  proportion 
de  ce  qui  reltoit  dû  par  chaque  Province, avant 
la  redu(ftion  de  la  dette  générale  par  l'Ade  de 
ce  jour,  lefdites  deux  Provinces  du  Novarrois 
&  du  Tortonois  doivent  fupporter  pour  kur 
part  fur  ladite  fomme  ,  celle  de  deux  cens  foi- 
xante- dix -huit  mille  huit  censfept  livres  cinq 
fols  ;  ce  qui  réduit  la  dette  dont  Sa  Majelié  Im- 
périale s'eft  engagée  de  procurer  le  payement, 
îuivant  ledit  A(Se  ,  à  la  fomme  de  deux  mil- 
lions deux  cens  vingt- un  mille  cent  quatre- 
vingt-douze  livres  quinze  fols. 

En  foi  de  quoi, nous  Louis  Comte  de  Khe- 
venhuller, General  de  fa  Majelle  Impériale,  & 
nous  Adrien-Maurice  Maréchal  Duc  d^  Noail- 
les ,  General  de  Sa  Majeite'  très  -  Chrétienne  , 
avons  figné  le  prefent  Écrit,  pour  être  exécuté 
fuiv'ant  fa  forme  &  teneur.  Fait  à  Zorles-» 
que ,  le  feize  Août  mil  fept  cens  trente-  Hx. 
Le    Maréchal    de    Noailles   Louis- 

Comte  KHEVENHULJLii  R. 

(L.  s.)  (L.  S.) 

Nous  fouffigne's,  Miniftres  Plénipotentiaires, 
déclarons  que  les  prefentes.  Copies  ont  été  col- 
lationnés  avec  les  originaux ,  &  qu'elles  y  foui 
conformes  de  moi  à  mot.    A  Viçpne,  le  dix- 
huit 
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huit  Novembre  mil  fept  cens  trente  -  huit. 
(L.  S.)    Louis  Comte  de  Sixzendorff.' 

(L.   S.)      GUNDACRE  C.  D^   StARHENBERG. 

(L.  s.)    Louis  Comte  d'Harrach. 

(L.  S.)    Jean -Adolphe  C.  de  Metsch. 

{Ui  fuît  dans  la  Copie  du  Traité  la  Rati" 
ftcatio?i  de  î: Empereur. 

ACCESSION. 

Du  Roi  de  Sar daigne  au  nom  de  la  trh-fa'Ute  <Sf 
indivifihle  Trinité ^  Pere^  Fils,  (3"  Saint-Es- 
prit. Ainfi  foit-il. 

Comme  les  plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
en  fon  nom  &  en  celui  de  l*Empire ,  & 
le  Plénipotentiaire  du  Roi  très-Chrêtien ,  ont 
conclu  &  figné,  avec  les  formalitez  requifes, 
à  Vienne  le  iS.  NoveiTibre  dernier,  un  Traité 
folemnei  &  définitif  de  Paix  ,  &  un  article 
feparé;  &  comme  les  Plénipotentiaires  de  leurs 
Majeftez  Impériale  &  très  Chrétienne,  munis 
de  pleins- pouvoirs  à  cet  effet ,  auroient  enfui- 
te  fi^né  à  Verfailles,  le  vingtième  Tanvier 
dernier,  une  déclaration  fur  l'article  VIILdu 
même  Traité,  defquels  Traité,  article  feparé, 
&  déclaration,  la  teneur  s'enfuit. 

Ici  font  infère^  le  Traité  tSf  V Article  feparé  ^con- 
dus  &  figne:^  k  Vienne  le  iS.  Novembre  1738. 

Déclaration  des  Minifîres  plénipotentiaires  de 
FEmpereur  &  du  Roi  très-Chrétien. 

SA  Majefté  Impériale,  &  Sa  Majeflé  très- 
Chrétienne,  aiant,  fur  les  reprefentations 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne ,  exammé 

avec 
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avec  attention  l'article  VIII.  du  Traire  de  Paix 
définitif,  &  s'étant  fait  rapporter  ks  pièces  qui 
ont  fervi  à  drefler  ledit  article,  ont  reconnu 
que  ce  qui  y  ell  dit  de  la  prétendue  conven- 
tion faite  entre  lefdits  Généraux ,  par  rapport 
à  Serravalle,&  au  règlement  des  limites,  n'efl 
pas  entièrement  conforme  à  ce  qui  s'y  ell  pas- 
fé  ;  &  en  confequence,  déclarent  qu'il  n'y  a 
été'  fait  aucune  convention  au  fujet  de  Serra- 
valle  ,    n'aiant  eu  d'autre  intention  que  de  fe 
conformer  aux  préliminaires  ;  &  Sa  Majedé 
très-Chrêtienne  déclare  que  Sa  Majcfté  le  Roi 
de  Sardaigne  lui  a  fait  déclarer  par  fon  Am- 
bafTadeur  ,  que  Sa  Majeité  Impériale  fera  en 
droit  de  reclamer  ledit  Serra valle,  quand  elle 
aura  pu  éclaircir  ce  qui  a  été  propofé  de  fa 
part  5  fçavoir  ,  que  Serravalle  ne  fait  point 
partie  du  Tortonois,  puifque  le  Roi  de  Sardai- 
gne ne  l'a  par  aucun  autre  titre ,  que  par  la 
ceffion  qui  lui  a  été  faite  du  Tortonois. 

Sa  IVl  ajefté  Impériale  &  Sa  Majedé  très-Chrê- 
tienne font  auflî  convenues,  que  les  efcntures 
dont  il  eit  parlé  dans  ledit  article  VIII.  font 
celles  qui  concernent  les  Etats  ccdez  à  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Sardaigne,  par  laprefentePaix, 
&  qu'elles  employeront  tous  leurs  foins,  pour 
que  tout  ce  qui  reite  à  exécuter,  à  ces  diffe- 
rens  égards,  tant  pour  la  remife  desdites  efcri- 
tures,  que  pour  le  règlement  des  limites,  foit 
terminé  à  l'amiable  dans  le  terme  de  fix  mois. 
Déclarant  au  furplus,  comme  il  a  été  dans 
l'article  III.  que  la  prefente  Paix  a  été  con- 
clue, &  doit  fubfifter  fur  le  fondement  âts 
Traitez  de  Weltphalie,de  Nimegue  ,Ryswick, 
Bade ,  &  de  celui  déligné  fous  le  nom  de  la 

Qua« 
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Quadruple  Alliance,  dans  tous  les  points  aux- 
quels il  n'a  pas  été  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

L'Empereur  déclare  aufTi,  que  les  Efcritu- 
res  &  les  Papiers,  contcrnant  les  Pays  cédez  à 
Sa  Majeiié  le  Roi  de  Sardaigne,  par  le  Traité 
de  1703.  lui  feront  remis  dans  le  même  terme 
de  fix  mois. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  Miniltres  plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  À  du  Roi  très-Chrê- 
tien ,  munis  des  pouvoirs neceiïaires  à  cet  effet, 
avons  fjgné  la  prcfentc  déclaration,  &  l'avons 
munie  du  cachet  de  nos  armes  Fait  à  Verfaille? 
le  vingtième  jour  de  Janvier  de  l'an  mil  fept 
cens  trente-neuf. 

(L S.  Joseph  Prince        (L.S.)  Amelot. 

DE    LlCHTENSTEiy. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  ayant  vu  les- 
dits  Traité ,  article  feparé  &  déclaration ,  & 
toujours  animée  d'un  fincere  defir  de  concou- 
rir de  fa  part ,  au  plus  ferme  établiffement  de 
la  Paix,  elle  accède  au  fusdit  article  VJII.  du- 
dit  Traité,  félon  qu'il  ell:  expliqué  par  la  fus- 
dite  déclaration,  <k.  ce  conformèrent  à  l'ac- 
ceffion  qu'elle  a  donné  aux  articles  préliminai- 
res, par  l'afte  du  16.  Août  1735.  Sa  Majelié 
Impériale  «5c  Sa  Majeilé  très- Chrétienne  ac- 
ceptent la  prefente  accciTion  de  Sa  Majelté  le 
Roi  de  Sardaigne. 

Et  ledit  afted'accelTion  du  Roi  de  Sardaigne, 
&:  d'acceptation  de  l'Empereur  «îk  du  Roi  très- 
Chrcticn,  fera  ratifié  par  S.  M.  T  C.  &  S-M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  <Sc  les  ratifications  expé- 
diées en  bonne  forme, feront  échargécs  &  de- 
livrées  à  Verfailles  dans  l'efpace  de  fix  femaines,  à 

corn- 


Né^Qctattom y  Mémoires  (^^  Traitez,  ^ly 
comptcrdccc  iourcrhiii,()ii plCltot  fi  faire  fc  peut. 

l'iifoiclcquoiiNoiisPIcnipotontiaircsdcrKm- 
pc'iir,(iuR()iT.('.cScdMK()KlcSardiii}';iic,  muniâ 
des  p()tivc)irs(u(riruiis,niie  hdus  nous  r<  )miîics  rcci- 
pioqiiemeiu  cojnmunuiue',  Se  dont  copies  fe- 
ront ù  la  fin  (kl  pieli'nt  aéte,  l'avons  (ij'.nc^  de 
notre  main  ,  <S(  y  avons uppolcf  le  radier  de  nos 
Armes.  Ismt  à  Veiiailles,  le  troilk^me  jour 
iW.  l'Vviier  de  Tan  mil  Cept  cens  treiite-neuf. 
(  K.  S.  )  J  o s  K  r  II  Friiicc  (  L. S.)  Le  Com- 
\)v.  Lie  HT  UNSTH  IN.  mandeui' Soi.Aiu 

(L.S.)  Amiîlot. 

(  Ici  fnivcvt ,  fLvjf  h  Copie  An  Traité 
les  Vliins- pouvoirs  fin  Koirie  l'ntHce  ^  Ai 
l' Empereur  <y  du  Roi  Ae  SdrAdigne.) 

ACCESSION  du  Roi  d'Efpu<^Hc 

Au  r.am.  (h  l.t  trcs'-Sainte  fir  ituîivifihJc    Vrinitcy 
Pire  y  Vilsy  tir  Saint  ifprit.      Aniji  foil  il. 

SA  Sacrée  Majcftc*  Impériale,  &  fa  Sacrée 
Ma'eiL*  Royale  très-ChrPiicnne,  condui- 
tes par  le  linrcrc  defir  de  confoliilei*  In  paix  ik 
la  traïKjiiillité  publi(|iic,  fur  les  nn^mes  foiidc- 
mens  qu'elle  a  été  établie  par  les  arn<  les  pré- 
liminaires, (oulri  ils  :i  Vienne  le  troilieme  \()uv 
d'()(%)bre  de  l'an  i;^^.  (S{  le  c,onform;int  aces 
mêmes  articles  ont  coticlu  le  dix- huitième  jour 
de  Novemi)re  de  l'an  17^^.  un  Traite  lolem- 
ncl  de  Puix,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Ici  ejl  ififcïc  U  l' rai  té  conclu  ù  V  tenue  U  l^. 
Novembre   ly^^. 

i;t  comme  fa  Sacrée  IVlajcItc  Royale  Catho- 
lique 
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lique  a  été  très-amiablement  invitée  par  lés- 
dits  contradans ,  à  vouloir  accéder  aulfi  de  fa 
part,  àcemêmeTraité  de  Paix  ;  elle  a  encore 
refolu  de  manifefter  fa  difpofition  &  Ton  fin- 
cere  defir,  non  -  feulement  de  continuer  une 
véritable  an:iitié  &  une  bonne  intelligence  avec 
leurs  Maieftez  Impériale  &  très  -  Cnrêtienne , 
mais  aufTi  de  concourir  à  la  confervation  &  à 
rafîermiflement  de  la  paix  &  du  repos  public , 
en  accédant  au  traité cy-defTus  infère  ,  delà  ma- 
nière, &  fous  les  conditions  qui  vont  être  ex- 
pliquées.   A  cette  fin  ,  fadite  Sacrée  Majefté 
Royale  Catholique  a  nommé  le  très-illuftre  & 
très-excellent  Seigneur  Jacques-Michel  de  Guz- 
man  Davalos,  SpinolajPalavecino,  Santillan, 
Ponce  de  Léon,  &  Méfia,  Marquis  de  la  Mi- 
na, Comte  de  Pezucla  delasTorres,  Seigneur 
de  Santaren ,  Chevalier  des  Ordres  de  la  Toi- 
Ibn  d'Or,  de  Saint  Janvier,  &  de  Calatrava, 
Commandeur  de  Silla  &  deVenafal  de  l'Ordre 
de  Montefa,  Lieutenant- Général  des  Armées 
de  fa  Sacrée  Majeilé  Catholique,  &  fon  Am- 
bafladeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  au- 
près de  Si  Royale  Majeité  très-Chrètienne,  & 
lui  a  donné  plein-pouvoir  de  convenir  de  cet- 
te acceffion.    Et  comme  de  la  part  de  fa  Sa- 
crée Majeilé Impériale,  le  très-illultre  &: très- 
excellent  Seigneur  Jofcph  \'enceflas  Prince  de 
Lichtenltein  en  Nicolfpourg,  Duc  de  Tropau 
^  de  Jagerndorff  en  Silène  ,  Comte  de  Rit- 
berg,  Confeiller  intime  atfiuel ,  Chambellan, 
Général  de  la  Cavalerie ,  &c.  Ambafladeur  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale  auprès  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Royale  très-Chrêtienne;  &  delà 
part  de  fa  Sacrée  Majel'lé  Royale  très-Chrêtien- 
ne, 
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nCjle  très-illultre  &  très-excellent  Seigneur  Jean- 
Jacques  Amelot ,  Miniftre&  Secrétaire  d'EtaÊ 
de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  très-Chrêtienne, 
ont  été  pareillement  munis  de  pleins- pouvoirs 
pour  le  liiéme  effet ,  après  avoir  conféré  en- 
tre eux ,  ils  font  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Que  fa  Sacrée Majelté  Royale  Catholique  ac- 
cédera, ainfî  que  le  fusdit  Seigneur  plénipo- 
tentiaire ,  en  fon  nom ,  a  déclaré  accéder,  & 
accède  prefentement ,  en  vertu  du  prefentadle, 
audit  traité,  entant  qu'il  fe  rapporte  purement 
&  finiplement  aux  aftes  foufcrits  par  Sa  Ma- 
jcfté  Catholique ,  ou  en  fon  nom,  depuis  le 
tems  que  les  hoftilitezde  la  dernière  guerre  one 
ceffe  ',  &  ce  fuivant  la  lettre  de  ces  adles ,  & 
dans  la  forme  qui  y  eit  exprimée,  &cesa(fles 
font  les  fuivans,  fçavoir,  la  déclaration  que 
le  Comte  de  Sinzendorff  a  fignée  au  nom  de 
fa  Sacrée  Majelté  Impériale,  le  trente  Janvier* 
mil  fept  cens  trente-flx ,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Jci  eft  inférée  la  déclaration  Jîgnée   au   nom  dt 

rÉmpenury  fur  fa  Paix  avec  le  Roi  d^Ef^agnc 

&  le  Roi  des  deux  Siciles, 

Réciproquement,  la  déclaration  délivrée  paf 
feu  D.  Jolèph  Patino,  au  nom  de  fa  Sacrée 
Majelté  Royale  Catholique,  le  ly.  Avril  de  la 
même  année,  &  qui  eft  de  la  teneur  fuivante. 

Ici  efl  inférée  la  déclaration  fignée  an  nom  du  Rd 
Catholique ,  fur  fa  Paix  avec  ^Empereur» 

La  déclaration  fignée  le  4.  Août  1/3(5.  à 
Compiegne,  par  le  Miniftre  Impérial  refidant 
à  la  Cour  du  Roi  Très -Chrétien,  muni  de 

iQms  XllU  Ll  plein- 
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plein-pouvoir  5  &  qui  eft  delà  teneur  fuivante 

Ici  ejî  inférée  la  Déclaration  figy^èe  de  la  part  ds 

l Empereur^  fur  quelques  détails  concernant 

la  Paix  entre  Sa  Majejté  Impériale  ^d^U" 

ne  part ,  (Sf  les  Rois  d'Efpagne  (^  des 

deux  S  i  ci  les  ^  d'autre. 

De  plus,  Padle  de  ceffion  &  renonciation  de 
fa  Sacrée  Majelté  Royale  Catholique,  du  21. 
Novembre  de  ladite  année  ,  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Ici  ejî  inféré   tAHe    du  Roi  d*Efpagne,  pour  la 

ccjjîon  des  Duche:(  de  Varme  <S^  Plaifance  a 

i^Empereur  ,  CS  de  la  fuccejjion  éventuelle 

du  Grand-Duché  de  Tofcane  à  la  Mai" 

fin  de  Lorraine, 

Enfin,  Tadle  de  ceffion  &  renonciation  de 
fa  Sacrée  Majeité  Impériale,  du  n.  Décem- 
bre de  la  même  année ,  telle  qu'elle  fe  trouve 
ici  inférée  mot  à  mot. 

Jci  ejî  inféré   fjcie  de  VEmpereur^  pour  la  ces- 
fion  des  Royaumes  des  deux  Siciles  (iT  des  Ports 
de  la  Cojte  de  Tofcane  ,  au  Roi  d^s  deux 
Siciles» 
ïl  a  été  en  mêm.e    tems  déclaré  exprefTe- 
ment,que  le  prefent  a(fte  d'acceffion de  fa  Ma- 
jeiré  Royale  Catholique ,    au  fusdit  Traité , 
doit  s'entendre  uniquement  deschofes  qui  con- 
cernent &  regardent  purement  &  amplement 
la  teneur  des  fusdits  adles,  tels  qu'ils  font  in- 
ferez mot  à  mot,  &  ce  avec  exclufion  de  tou- 
te autre  chofe  quelconque  :  Mais  en  même- 
tems,  Sa  Majellé  Royale  Catholique  s'oblige 
envers  Leurs  Majeltezi  Impériale  ^  Très-Clirê- 

tienne 


Négociations^  Mémmres  (3  Traïtâz.  531 
tienne,  à  tout  ce  qui  efl:  contenu  dans  les  ac- 
tes cy-defTus  inferez ,  &  cela  de  la  même  for- 
te abfûlument  que  û  elle  avoit  contracf^é  dès 
le  commencement  avec  leurs  Susdites  Majeftez. 

De  même  Sa  Majelté  Impériale,  &  Sa  Ma- 
jeflé  Royale  Très -Chrétienne,  déclarant  que 
leur  intention  eft  celle  qui  a  été  exprimée  ci- 
dciïus,  ont  acceptée  acceptent  la  préfente  ac- 
ceffion  du  Roi  Catholique ,  ainfi  que  les  fusdits 
Seigneurs  Miniftrcs  Plénipotentiaires  l'ont  dé- 
claré &  le  déclarent  au  nom  &  de  la  part  de 
Leurs  M ajeftez  Impériale  &  Très-Chrêtienne, 
les  obligeant  pareillement  à  tout  ce  qui  e(l  ex- 
primé dans  les ades cy-defTus  inférez,  &  cela, 
de  la  même  forte  abfolument ,  que  fi  elles 
avoient  contradé  dès  le  commencement  avec 
Sa  Majefté  Royale  Catholique. 

Le  prefent  Traité  d'acceflion  fera  approuvé 
&  ratifié  dansl'efpacedefixfemaines,  à  comp- 
ter de  ce  jourd'hui,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  de  fa 
Sacrée  Majellé  Royale  Très-Chrêtienne,  &dc 
fa  Sacrée  Majeflé  Royale  Catholique ,  &  \qs 
ades  de  ratification  feront  efchangezàVerfail- 
les. 

Nous ,  Minières  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jette  Impériale,  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale 
Très-Chrêtienne,  de  fa  Sacrée  Majelté  Royale 
Catholique ,  en  foi ,  &  pour  la  plus  grande 
validité  de  toutes  &  chacune  les  chofes  conte- 
nues au  préfent  Traité  d'acceifion,  l'avons  fi- 
gné  de  nos  propres  mains,  &  muni  de  nosCa-* 
chets.  Fait  à  Verfailles,  le  vingt -un  Avril 

Ï739' 

Ll  2  (T., S.) 
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(L.  S.  )  Joseph  Prince    (L .  S.  )  Marquis  de 
deLichtenstein.    la  Mina. 
(L.S.)  Ame  lot. 

Article    Sépare' 

Comme  que'ques-uns  des  titres  employer 
à  l'occaflon  du  Traité  ligné  ce  jourd'hui/ne 
font  point  reconnus  de  part  &  d'autre,  il  a  été, 
en  cette  confideration  ,  convenu  par  le  pre- 
fent  Article  feparé  ,  que  les  titres,  foit  em- 
ployez, foit  obTiis  par  Tune  ou  l'autre  Partie, 
feront  cenfez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit , 
ni  porter  aucun  préjudice  à  Tune  ou  à  l'autre 
des  Parties  contractantes. 

Et  cet  Article  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité.  Fait 
à  Verfaiiles  ,  le  vingt -unième  jour  d'Avril 
1739. 
(L.  S.)  Joseph  Prince      (L.S.)   Marquis 

DE   LiCHTENSTElN.  DE    LA    M  IN  A. 

(L.S.)  Ame  LOT. 

ACCESSION  du  Roi  des  deux-^ 
Siciks, 

Au  nom  de  la  très-fainte  <Sf  indivifihh  Trinité  9 
Fere^  Fils,  (ST  SainP-Efprif,  Airifi  foit-iU 

SA  Sacrée  Majefté  Impériale ,  &  fa  Sacrée 
Majefté  Royale  très -Chrétienne,  condui- 
tes par  le  fmcere  defir  de  confolider  la  paix 
&  la  tranquillité  publique,  furies  mêmes  fon- 
demens  qu'elle  a  été  établie  par  les  articles 
préliminaires ,  foufcrits  à  Vienne  le  troifiéme 

jour 
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jour  d'Oâobre  de  Tan  lyZ').  &  fe  conformant 
à  ces  mêmes  articles  ont  conclu  le  dix-huitie- 
me  jour  de  Novembre  de  l'an  1738.  un  Trai- 
té folemnel  de  Paix ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Ici  eft    inféré   le   Traite  conclu  à    Vienne  le  iS. 
Novembre  1738- 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilien- 
ne a  été  très-amiablement  invitée  par  lesdits 
contracftans,  à  vouloir  accéder  auflî  de  fa  part, 
à  ce  même  Traité  de  Paix  ;  elle  a  encore  re- 
folu   de  manifeller  fa  difpofition  &  fon  fince- 
redefir,  non-feulement  de  continuer  une  vé- 
ritable amitié  &  une  bonne  intelligence  avec 
leurs  Majeftez  Impériale  &  très-Chrêtienne, 
mais  aufTi  de  concourir  à  la  confervation  &  à 
l'affermiflement  de  la  paix  &  du  repos  public, 
en  accédant  au  traité  cy-dellus  inféré  5  de  la 
manière,  &  fous  les  conditions  qui  vont  être 
expliquées.    A  cette  fin,  fadite  Sacrée  Majes- 
té Royale  Sicilienne  a  nommé  le  très-Illultre 
&  très-excellent  Seigneur  Antoine  Caraccioli, 
Prince  de  Torella ,  Duc  de  Lavilli ,  Marquis 
de  Bella,  Seigneur  des  Villes  de  Venufe,  Fri- 
gente  &  Rapolla ,  &c.  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Janvier, 
Capitaine  de  la  Compagnie  des  Hallebardiei-s, 
Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Roi , 
Marefchal  de  Camp  des  Armées,  &  Ambaffa- 
deur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  du  Ko! 
des  deux  Siciles  auprès  du  Roi  très-Chrêtien, 
&  lui  a  donné  plein-pouvoir  de  convenir  de 
cette  accefTion.    Et  comme  de  la  part  de  fa 
Sacrée   Majefté  Impériale,   le  très-iliuftre  Sç 
très>excellent  Seigneur  Jofeph  Veaceflas  ,Prin- 
Ll  3  ce 
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ce  de  Lichtenftein  en  Nicolfpourg ,  Duc  de 
Tropau  &  de  Jagerndorff  en  Silefie ,  Comte 
de  Ritberg,  Confeiller  intime  acî^tuel,  Cham- 
bellan, Général  de  la  Cavalerie,  &c.  Ambas- 
fadeur  de  la  Sacrée  Majefté  Impériale  auprès 
de  fa  Sacrée  Majelté  Royale  très-Chrêtienne; 
&  de  la  part  de  fa  Sacrée  Majeité  Royale  très- 
Chrétienne,  le  très-illuitre  &  très -excellent 
Seigneur  Je;m  -  Jacques  Amelot ,  Miniltre  & 
Secrétaire  d'Etat  de  fa  Sacrée  Majeité  Royale 
très-Chrêtienne,  ont  e'té  pareillement  munis 
de  pleins-pouvoirs  pour  le  même  effet,  après 
avoir  conféré  entre  eux,  ils  font  convenus  de 
ce  qui  fuit. 

Que  fa  Sacrée  IVlajefté  Royale  Sicilienne 
accédera,  ainfi^que  lefusdit  Seigneur  plénipo- 
tentiaire ,  en  fon  nom,  a  déclaré  accéder,  & 
accède  prefentemcnt,  en  vertu  du  prefent  ac- 
te, audit  traité,  en  tant  qu'il  fe  rapporte  pu- 
rement &  fimplement  aux  adles  foufcrits  par 
Sa  Majeflé  Sicilienne,  ou  en  fon  nom,  de- 
puis le  tems  que  les  hoitilitez  de  la  dernière 
guerre  ont  ceiTé;  &  ce,  fuivans  la  lettre  de 
cts  adîes,  &  dans  la  forme  qui  y  eft  expri- 
mée, &cesades  font  les  fuivans,  fçavoir,la 
déclaration  que  le  Comte  de  Sinzendorff  a  fignée 
au  nom.  de  fa  Sacrée  Majellé  Impériale ,  le 
trente  Janvier  mil  fept  cens  trente-fix ,  & 
dont  la  teneur  s'enfuit, 

la  eft  inférée  la  Déclaration  fignée  au    nom  de 

r Empereur  •)  fur  fa  Paix  avec  le  Roi  d'Efpa- 

g}ie  ey  h  Ilot  des  deux  Sicile  s  i 

Réciproquement  5  la  déclaration  délivrée  par 
D.  Jofeph  Joachim  de  Montealegre,  au  nom 
'     '     ■  de 
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de  fa  Sacrée  Majeflé  Royale  Sicilienne  ,  le 
premier  May  de  Ja  même  année,  &  qui  eft  de 
la  teneur  fuivante. 

Ici  ejî  inférée  la  Déclaration  fignk  au  nom  du  J^oi 
Catholique  ^  fur  fa  Faix  avec  TEmpereur, 

La  déclaration  fignée  le  4  Août  1736.  à 
Compiegne,  par  le  Miniitre  impérial  refidant 
à  la  Cour  du  Roi  Très  -  Chrétien ,  muni  de 
plein-pouvoir  3  &  qui  eft  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Icy  eJî  inférée  la  Déclaration  figfue  de  la  part  de 
l'Empereur ,  fur  quelques   détails  concernant 
la  Paix  entre  Sa  MajejJé  Impériale^  d'une 
fart^  <^  les  Rois  ^Ef pagne  O'  des  deux 
Sicilesj  a  autre. 
De  plus,  VactQ  de  ceflion  &  de   renoncia- 
tion de  fa  Sacrée  Majellé    Royale  Sicilienne, 
du  II.  Décembre  de  ladite  année,  de  la  te- 
neur fuivante. 

Ui  efl  inféré  tAcle  du  Roi  de  deux  S  i  ci  les  ^  pour 

la  ceffîon  des  Duchet^  de  Parme  <^  Plaifance 

a  l'Empereur^  O*  de  la  fuccejfwn éventuel-- 

U  du  Grand-Duché  de  Xofcatte  à  la 

Maifon  de  Lorraine. 

Enfin,  Taifîe  de  ceffion  &  renonciation  de 
fa  Sacrée  Majeité  Impériale,  du  n.  Decem- 
bre  de  la  même  année ,  telle  qu'elle  fe  trouve 
ici  inférée  mot  à  mot. 

Ici  efl  inféré  VABe  de  V Empereur ,  pour  la  ceffîon 

des   Royaumes  des  deux  S  ici  le  s   O'  des  Ports 

delà  Cote  de  Tofcane^au  Roi  des  deux  Si  cites, 

ïl  a  été  en  même  tems  déclaré  exprefTe^ 
Ll  4  iiîcnt 
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ment ,  que  le  prefent  adle  d'acceffion  de  fa  Ma- 
jerté  Royale  Sicilienne,  au  fufdit  Traité,  doit 
s'entendre  uniquement  des  chofes  qui  concer- 
nent &  regardent  purement  &  fimplement  la 
teneur  des  fufdits  ades  ,  tels  qu'ils  font  in- 
ferez mot  à  mot ,  &  ce  avec  exclu  fion  de 
toute  autre  chofe  quelconque  :  Mais  en  même 
tems ,  Sa  Majedé  Royale  Sicilienne  s'oblige 
envers  Leurs  Ma  jellés  Impériale  &  Très-Chrê- 
tienne,  à  tout  ce  qui  elt  contenu  dans  les  ac- 
tes ci-deHus  inferez ,  &  cela  de  la  même  for- 
te abfolument  que  fj  elle  avoit  contradîé  dès 
le  commencement  avec  leurs  Sufdites  Majefte's. 

De  même  Sa  Majefté  Impériale  3&  SaMaje- 
fté  Royale  Très-Chrêtienne,  déclarant  que  leur 
intention  eft  celle  qui  a  été  exprimée  ci- des- 
fus,  ont  accepté  &  acceptent  la  prefente  ac- 
ceiïion  du  Roi  des  deux  Siciles,  ainfi  que  les 
fufdits  Seigneurs  Minières  Plénipotentiaire? 
Tont  déclaré  &  le  déclarent  au  nom  &  de  la 
part  de  Leurs  Majellés  Impériale  &  Très- 
Chrêtienne,  les  obligeant  pareillement  atout 
ce  qui  eft  exprimé  dans  les  adtes  ci -delTus  in- 
ferez, &  cela,  de  la  même  forte  abfolument, 
que  fi  elles  avoient  contradlé  dès  le  commen- 
cement avec  Sa  Majefté  Royale  Sicilienne. 

Le  prefent  Traité  d'acceffion  fera  approuvé 
&  ratifié  dans  Fefpace  de  fix  femaines,à  comp- 
ter de  ce  jourd'hui ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  de  fa 
Sacrée  Majefté  Royale  Très -Chrétienne,  &  d« 
la  Sacrée  ÎVÏaj elle  Royale  Sicilienne,  &:  les  adciS 
de  ratification  feront  échangez  à  Verfaiiles. 

Nous,  Miniftres  Plénipotentiaires  de  fa  Sa- 
crée Majelté  Impériale  j  de  fa  Sacrée  Majefté 

Royak 
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Royale  Très-Chrêdenne,  &  de  fa  Sacrée  Ma- 
jette  Royale  Sicilienne ,  en  foi ,  &  pour  la  plus 
grande  validité  de  toutes  &  chacune  les  chofes 
contenues  au  préfent Traité  d'acceffion ,  l'avons 
fjgné  de  nos  propres  mains ,  &  muni  de  nos 
Cachets.  Fait  à  Verfailies ,  le  vingt-unicme 
jour  d'Avril  1739. 
(L.S.)  Joseph  (L.S.)  Amelot. 
Prince  DE        (L.S.)    Prince 

LiCHTENSTEIN.  DE  TORELLA. 

ARTICLE    SEPARE'. 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez  à 
l'ûccafion  du  Traité  figné  ce  jourd'hui ,  ne  font 
point  reconnus  de  part  &  d'autre,  il  a  été',  en 
cette  confideration, convenu  par  le prefent Ar- 
ticle feparé,  que  les  titres,  foit  employez,  foit 
obmis  par  l'une  ou  l'autre  Partie,  feront  cen- 
fez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit ,  ni  porter 
aucun  préjudice  à  l'une  ou  à  l'autre  des  Parties 
contractantes. 

Et  cet  Article  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité.  Fait 
à  Verfailles,le  vingt-unième  jourd'AjVrii  1739, 

(L.S.)  Joseph    (L.S.)  Amelot. 
Prince  de         (L.S.)  Prince 

LiCHTENSTEIN.  DE  TORELLA. 

(j.a  Copie  du  Traite  ejî  terminée  par  les 
Pleins  -pouvoirs  de  VEmpereur ,  du  Roi 
de  France  ,  du  Roi  d^Espagne ,  0"  du 
Roi  des  deux  Siciles), 
TIN  du  Tome  XîIU 
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CATALOGUE 

des 

LIVRES 

Qui  fe  trouvent  à  Ja  Haye 
chez  Pierre  Gofîè 

LIBRAIRE 

Et  dans  fa  Boutique 

A    FRANCFORT 

pendant  la  première  &  féconde  femaine 
de  la  Foire  de  Pafques  1740. 

A. 

AclaSan(florumOrdinisS.Benedi(fli  in  faecu- 
lorum  Clafles  diftributaab  anno  Chriili 
D.  adDCCCC,  collegit  D.L.d'Achc- 
ry  Congr.  St.  Mauri  ac  cum  eo  edidit 
D.  Mabillon,  fol.  6  vol.  Vemtiis  173 3. 
&feq. 
A(î^a  Sanclorum  Chrifti  Martyrum ,  4.  2  voL 
Rom^y  1723. 

Canonizationis  Sandorum  per  Julh  Chi- 

aponum,  fol.  Ro7?:a ,  1720. 

AfFedlum  in  Libris  &  Praxi  rariff.  abH.Boer- 

have ,  in  nofocomio  Lngd.  Bat.  Sanatum  ùqÇ^ 

cripfit  Chr.  Koch,  4.  Lugd.  Bat.  1738. 

Alpini  Hirtoria  ^ypti  Katuralis ,  4.  2  vol. 

ég.  Lugd.  Bat»  173^»  Ale« 
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Alexandri  (Natalis)  Hiftoria  Ecclefiaftica ,  9, 

vol.  Ltiae^  1734» 
Antelmi  Affertio  pro  UniGoS.EucherioLug- 
dunenfî  Epifcopo  OpusPofthumum,  4.  P^- 

rijîis  1726. 
Apicius  Coclius  de  Arte  Coquinaria  cum  No- 

tis  Lilter,  8.  Amft.  1704. 
Arachiel  Thcologîa,  4.  l^omoe. 
Arithmétique  des  Géomètres  y   ou  Nouveaux  E!e- 

mens  de  Mathématique  5  par  Deidierj  4.  fig, 

Amft.  1739. 
Arnaud  de  Diis,  8. 1732. 
Architecture  Hydraulique  ou  VArt  de  Conduire^d'Em 

lever  (3"  de  Ménager  les  Eaux  pour  les  dijjerens 

hcfoins  de  la  Vie  y  far  Monfieur  Belidor^  4,  1 

vol  Paris* 
«- Moderne  ^  Bifirilutîon  des  Mai  font 

de  Flaifance  O'  de  la  Décoration  ^  des  Edifices 

en  GeneraU  par  Mr,  Elondd)  4.  4  vol.  Paris, 

773S. 
Aufonius  ad  Ufum  S.  Delphini ,  4,  2  vol.  P4- 

m,  1730. 
Abrégé  Chronologique  de  VHiftoirc  de  notre  terni  ^ 

8.  Haye,  1739.  .  . 
de  laGeographie^  parHuhnerj  8.  ivoLfig* 

Amlt.  1736. 
Ahregé  de  PHifloire  Sainte  <Sf  du  Catéchisme ,  pav^ 

M.OJîervald^  12*  Genève,  1738. 
'  de  Monfieur  Locl{e  fur  T Entendement  Hii'* 

main-,  8.  Genève,  1738. 
Abecedario  Pittorico,  4.  Neapoli  1733. 
Alcoran  des  Cordeliers^  12.  2  ro/.  Amlt.  1734» 
Amufemens  Littéraires  ou   Correfpondance  Voliti- 

que^  Hiftorique^  Thilofophique  Critique  O"  G  a-* 

km  9 
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tante  par  Monfieur  de  la  Barre  de  BeaurnaV" 
chais,  3  vol.  Haye  1740. 

du  Beau  Sexe,  12.  La  Haye  1740.  2 


de  la  Hollande  y  S,  La  Haye  1739.  z 


loU 
cs^ de  la  Campagne ,  de  la  Cour  O*  de  la 

Ville,  12.  10  vol.  Amlt.  1739. 
— id.  Les  tomes   3,4,  f,  6,  7,  S,  f,  Io« 

Séparément, 

Vhilofophîque  fur  le  Langage  des  Bêtes  , 


avec  le  fuplement ,  8.  Haye  17^9. 
I>e  l'attaque  Ù"  dt  la  defenfe  des  Places,  par  Ur, 

Vauhan,  ^.  fig.  Haye,  1737. 
'Anecdotes  EccUfiaJîiques  tiré  de  VHîJloire  de  Na- 

pies  de  Giannone,  8.  Amft.  173S. 
^Anecdotes  Je/uitiques  ou  le  Fhilotanus  Moderne, 

3  TûL  Haye  1740. 
Aphorifme  de  Monfr.  H.  Boerhave,  8.  à  Rennes , 

1738. 
ArchîteSure  de  Valadio  ,    X  vçU  fol  fig.   Haye 

1726. 
Ariflippe  Moderne  12.  Paris,  1738. 
Art  de  Negotisr  avec  les  Souverains  far  Vicquet , 

8,  Haye. 
AJÏrée  d'Urfé,  12.  10  voL  Paris,'  1733. 
Avantures  de  Dom,  Ramire  de  Raxas ,    12.2.  voU 

Paris,  1737. 
-^ du  Baron  de  Icenejïe  par    Aughigné, 

12.  2.  voh  Amih  1731, 

B. 

BArtholini  (Tloma)  Epi[lol3e  Médicinales, 
8.  4  vol.  Hag^  Comit.  1739. 

Ban* 
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Bandiiri  Numismata  Imperatorum  Romano- 

rum,  2  vol.  foi,  cum  fig.  Paris^  1718. 
Barbofse  (Petn)  Opcra  Omnia  &c.  fol.  6  vol. 

Colon.  AÎL  1737. 
. Ejufdem  Opéra  Pofthuma,  2  vol.  fol. 

feparatim. 
Ballonii  [GuUeîmi)  Opéra  Medica ,  4.  Vemtiis* 

1734. 
Baffii  de  Sodalitiis  &c.  fol. 
Bellorii  adnotationes  in  XII  priorum^Csfarum 

Numismata  &c.  cum  fig.  Roma^  1734.  fol. 
St.  Bernard!  Opéra  folio,  6  tom.  2  yoU  Paris, 

1719- 
De  Bononienfi  Inltituto  fcientiarum  &  artium 

atque  accademia,  commentarii,  4.  fig,  Éo^ 

réOntcS')  l'J'^i. 
Bofluet  Defenfio  Cleri  Gallicani,  4.  2  vol.I«- 

xemb,  1730. 

Compendium    Hiftoriae    Univerfalis, 

&c.  12.  Paris  ^  17/8. 

Bordoni  Manuaie  Confultorum,  fol.  Parma, 

1693. 
^  des  Blasphemiis  &  fortilegiis ,  fol.  P^r- 

miCy   1703. 

de  Miraciilis  &c.  fol.  ibid.  1703. 

Boerhave  Methodus  difcendi  Medicinam ,  S» 
Praxis  Medica  &  Hiftoria  Plantarum, 

12.  7  vol.  Londini  173^. 

Elementa  Chymise,  4.  2  vol.  fig. 

de  Viribus  Mcdicamentorum  5  1Z.P4- 


rifùs. 
Bourdalouê  Csnceptos  y  Eefiexionesfohre  diverfos 

fujetos  de  Religion  y  de  Moral ,  12.  3  ^ow.Mi- 

lan.  1737. 
Blanchini  Hespheri  &  Phosphori  Nova  Pbseno- 

mena,  iolRçm^ç^  171B*  But- 


CATALOGUE 

Batier  de  Boarfaler   Compendio  délia  Sîoria 
Univerfale  facra  Ecclefialtica  &  Profana  &c. 

Bullarium  (Magnum)  Romanum,  tom.  VIL 

VIIL  IX.  X.  XI.  XII.  XIII.  XlV.fiveCon- 

tinuatio  pars  1,2,  3,  4,  5*,  6,  7,  8.  Luxmh^ 

1728-1740. 
— ^ id.  fol*  14  to/.  nouvelle  Edition  fous 

prejfe, 
Bernard  traité  de  VExcellence  de  la  Religion ,  2 

vol.  12.  Amft.  1732. 
Bibliothèque  des  BenediBins -,  12. 
^B/i'/e  (^^f.)  qui  contient  le  Vieux  (Sf  le  Nouveace 

Teflament  avec  les  Pfeaumes  tout  Mufique^  12 

La  Haye,  1 731. 

Le  même  fans  les  Tfeaumes,  i2.  Ibid.  1731. 

. (S te.)  traduite  fur  les  textes  Originaux  avec 

Us  différences  de  la  Vulgate^  12.  à  Cologne, 

1739.  belle  Edition, 
Bibliothèque  Italique,  8.  l8  vol.  Genève. 
Bibliothèque  de  Campagne  ou  Amufemens  de  ^Ef- 

prit  O'  du  Coeur  y  10  voL  il.  La  Haye. 
Bouhours   Manière  de  bien  Pe?ifer ,  dans  les  Ou- 
vrages d'Ef  prit,  12.  La  Haye,  1739. 
La  Boucle  de  Cheveux  enlevée,  Eœme  Hercicomi^ 

que  de  Mo7îfuur  Pope,  12.  Paris.  1738. 
Buabaum  Plantarum  Cognitarum  centuria  i> 

2,  3?  4»  4-  Petropoli,  1721. 


CAIabri  Qulnû  PrGetermilIorum  abHome- 
ro  Libri  XIV  Grgece ,  cum  Verfione 
Latina  &  Integris  Emendationibus  Rhodo- 
manni  &  anootamentis  feledtis  Dauiqueii , 

curan- 
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curante  J  C.  de  Paauw,  S.Lugd.Bat.  1734. 
St.  Chryfoliomi  Opéra  Omnia,  fol.  13,  vol. 

Farifiis, 
Caflandre,  12.  lovoLP^m,  173 1. 
Conlet  Tradlatus  Hiftoricus  de  Afcaridibus  & 

Lumbrico  Lato,  8.  Lugd.  Bat.  1729. 
Conférence  de  la  Table  avec  VHijîoire  Sainte^  12. 

2  10L  Paris,  1735. 
Confultatïons  de  Mediciney  par  UTheuilUerj  I2. 

Paris,  1734. 
Contes   <S^  Nouvelles  en  vers  de  la  Fonîmne  avec 

la  fuite  y  12.  3  voL  Amit.  1735. 
Crementim  Reine  de  Sanga^  12.    2  vol»  Hayej 

1739- 
Ctiriofitez  de  U  Nature  ^  par  VAhhédeValUmonty 

8.  2  vol.  fig.  Brux.  1 734. 
Gampianus  de  Officio  &  poteftate  Magiftratuum 

Romanorum,  4.  Genève j  i72<>. 
Caponi  (^Julii)  Controverfiae  Forenfes,  fol. 

Colon.  AIL  173 1. 
Tradatus  de  Padlis&Stipulationibus, 

fol.  IW,  1732. 
, deDote&Matrimonio,foL 

Ihid.  1733. 

in  Jus  Canonicum,  fol.  2  vol.  Ihid, 


Difceptationes  Forenfes  Nova  Editia, 


fol.  ^  voU  Ibidy  ly^y. 

Cafauboni  Epiftolse,  fol.  Rott.  1709. 

Catéchisme  Hiftorique  Ci'  Dogmatique  fur  les  Con^ 
teftations  qui  divifent  maintenant  l'Eglife,  où 
Von  montre  quelle  a  été  Vorigine  ^  les  progrès 
des  Difputes  prefentes ,  2  voL  I2.Haye,  174O0 

"^ " id.  12.  La  fuitey  fous prejfe, 

Comeftoru  Hiftoria  Scholaftica  &<:.4.  VfnetUs^ 
^7^9'  Con- 
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Connani  Opéra  Juridica,  fol.  Neapoli  1724. 
Corradini  &  Jof.  Rochi  Vulpii  Vêtus  Latium 

Profanum  &  facrum,  4.  5  voU  Romaiyo^' 

1-716. 
St,  Caecilii  Cypriani  Opéra  Baluzu ,  fol.  Vc- 

nhiis^  1728. 
Corpus  Juris  Canonici  per  Régulas  Naturali 

Ordinedigeftas,  &c.  auth*Gibert,  fol.  3  vol. 

Colon,  AU,  1735'. 
Catéchisme  ou  Vérités  Capitales  de  la   Religion 

établies  par  la  Raifon  f^  par  VEcriture^  par 

Mr.  Plamier^  8.  Genève,  1733. 
Commentaire  fur  la   TraduElion  en  vers  de  Mti, 

L'abbé  du  Resnel  ^  de  VEffai  de  Mr.  V ope  fur 

V Homme  par  Mr.  deCrouzac,  12.  Genève^ 

1738. 

Conflit atio7is  de  l'Ame  Fidèle,  Contre  les  Fra- 
yeurs de  la  Mort^  par  MonfïeurDrelincourt ^S • 

Co?/ference  Paflcrale  InftruBive  (^c,  4. 

Crafcimbeni  Hiitoria  délia  Volgar  Poefia ,  4. 
6  tomi  Venetiay   17  3 1, 

Chrifiianisme  (le)  Raifonnalle^  traduite  de  V An- 
glais de  Monfr,  Locke  ^  par  Mr»  Cofle^  8.  2 
lô/.  Amft.   1740. 

Chanfons  'Nouvelles  fur  differens  fujets  compofies 
fur  des  Airs  connus,^  12.  Amlt.  7738. 

Clerici  Opéra  Philofophica ,  12.  4  vol.  fig. 

Amfl.  lyll. 
Cala7idrier  Ecclefiaflique  pour  V Année  I  -40. 
Cowper  Anatomia,  fol.  cum  multis  fig.  Lugd, 

'&at.  1739. 
Caffiodori  Opéra  Omnia ,  fol.  2  vol.  Venetiisj 

1729. 
Corpi  de  Stampi  dilld  CiUl*  Spagnçhtto ,  /<?/.  î 

vol,  I73'5. 
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Cent  Nouvelles  Nouvelles  y  par  Madame  de  Gome^ 
11,  tom.  19  eïT  20.  Haye,  1739. 

St.  Chryfoftomi  Opéra  Omnia  ,  fol.  1 3  vol. 
Pari  fil  s,  171 S  &  feq. 

Caprices  d'' Imagination  ou  Lettres  fur  differens 
fujets  de  Morale,  de  Critique^  d^Hifloire  Na- 
turelle erc.  par  Cajlelj  12.  Paris,  1740. 


D 


D. 


T(ftys  Cretenfis  ad  Ufum  S.  Delphini ,  4. 
fig.  Amfl,  1702. 

id.  8.  fig.  Ihid,  1702. 


Defcriptien  Vhyfique  fur  la  Force  deVîmagination 
des  Femmes  Enceintesfur  le  Fœtus  y  par  Jacques 
Blondel^  8.  Leide,   1737. 

Délices  de  l'Efpagne  O"  du  Portugal^  par  D.  J, 
Alvarex  de  Colmenar^  12.  6  voL  fig,  Leide, 
1715'. 

Dif cours  de  St.  Grégoire  de  N azianze contre P Em- 
pereur Julien  l^Apoftat,  11.  Lyon,  i'3^. 

Dialogue  fur  la  Peinture  de  Louis  Dolce^  8.  Flo- 
rentiae,  173=;:. 

Doyen  de  Killerine .,  12.  Paris,  I735'* 

Dantis  Alighorii Florendni Monarchia,  i.CoU 
Allebrog,   1740. 

Demfterus  de  Etruria  Regali  ,  fol.  cum  fig. 
Florent.  1724. 

Didionarium  Cafuum  Confcientiae  5cc.  Auth. 
J  Pontas,  fol.  3  vol.  Luxemh.  1732. 

Doni  Infcriptiones  Antiquge  ^  nunc  primum 
editœ,  cum  Notis  A.  Fr.Gorii,  fol.  Floren- 
tin, 1731.  cum  multis  figuris. 

Difcours  Hiftoriques,  Critiques  y  Theohgiques(3> 
Moraux  fur  les  Evenemens  les  plus  Mémorables 
Tom.XUU  Mm  du 
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du  Vieux  O*   du  'Nouveau  Tejlammt  par  Mfi 
Sauririy  8.  ii  voL  La  Haye, 

id.  8.  tom  7,  8,  9,  lo,  il.  l/>/WHaye, 


1739- 

-< fur  VEmploi  duLo'ifir^  8.  Paris,  1739,  • 

ViSiionaire  Géographique  <Sf  Critique  ,  par  M» 
Bruxtn  la  Martinicrefol.  tom.  9.  contenant  Vé 
U.JV  X,r,Z.  Haye,  1739. 

DiEiionaire  (  le  Grand)  Uijlorique  ou  le  Mélange 
curieux  de  f^Hifioire  facrée  (fT  profane  par  Mr. 
Morery  ^  nouvelle  Edition  Co^/fiderablementaug» 
mentée^  fol.  8  vol.  Haye,  1740. 

Dccifiones  facrpe  Rotne  Romanas,  fol.  6  tomi 
JVTediolani,  17^0. 

Defenfe  di  la  Religion  tant  IS^aturelle  que  révélée 
contre  les  Infidèles^  trad.  de  l'Anglois  par  Mr# 
Burnet ,  z  vol,  Haye,  1738  O'  1739. 

id  s.  tome  2,  Haye  y   17]9» 

D'Archeri  Spicilegium  five  Collefiio.  Veterum 
Aliquot  Scriptorum,  acced.  MabillonVetera 
Anale(fia,  fol.  4  vol.  Paris,  1723. 

DiSiionaire  Hifturique  <3'  critique ,  par  Monfieur 
Pierre  Ba\le^  fol.  4  vol  nouvelle  Edition  aug- 
mentée^ Haye  1740. 

- — '■ {Suite  du)   de  Monfieur  Pierre  Bayîe 

traduite  de  l'' Anglais  avec  des  augmentations  cou" 
Jiderablesj  ^  vol,  fol*  aBuellement  fous  preffe. 
des  Sciences  O"    des    Arts  traduit  de 


V Anglais  de  Chambrés  avec  des  augmentations  ^ 
fol.  4  voL  Aciuellementfous  preffe, 
Differtatious  Mêlées  fur  divers  fujets  Imfoï^tans  C*' 
Curieux.,  z  vol,  Amft.  1740* 


E. 
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ECote  du   Monde j  par  le  NohUj  12.  6  voh 
Amit.  1739. 

des  Arpenteurs^  12.  Pans,   1732. 

Elément  Hiflorique  ou   Méthode  Courte  ^  Facile 
four  apprendre  VUîftoire  aux  Enfans ,  12.  2 

voh  Paris,  173°» 
Elemens  de  Fortifications,  par  Monfieur  le  Blond ^ 

12.  Paris,  1739- 
de  la   Philêfophie  de  Newten^  par  Vol- 
taire^ S.fig.  Amft.  1738- 
Entretien  Fhyfique  d'Arifte  (ST  d'Eudoxe,  par  le 

P.  Regnault,  12.  4  z-oL  Araft.  17  ^2. 
Epitres  fur  le  Bonheur, la  Liberté  O" l'Envie^ par 

Monfr.  Voltaire,  8.  Amll:.  173S- 
Effai   de  Michel  de  Montaigie ,  'Nouvelle  Edition 

confiderahlement  augme^ité ,   12.  6  vol,  1739» 

. furl'Efpritj  12.  Paris,  173  f» 

Efprit  de  Converfations  Agréables  par  de  Fitavali 

12,  3  vol,  ?ans,  173 1. 
Etat  Politique  de  l'Europe^  8.  3  ro/.  Haye 1 739. 

eir  1740. 
Expériences  de  Vhyfique  ,   par  Foïiniere^  2  voh 

Paris,   1734.     '  .         ^  ,    n     -n 

Eutachii  Tabulge  Anatomics  ?  roi.  tîg.Roniae^ 

1728. 
Eijai  fur  la  ^ecefpAee  <S^  Us    moyens  de  Flaire:, 
." par  de  Moncrif.  12.  Genève   1738. 
Examen  Defintereffé  des  ouvrages  qui  cnf  êtêfait 

pour  déterminer  la  figure  de  UT  erre  j  12.  17??. 
Effai  fur  le  Siècle  de  Louis  XIV  par  Voltaire^  S. 

Amft.   1739. 
FAileri  Mechanica  five  Motus  Sclentia  Analy- 
Mm  ?.  tkië 
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ticae  Expofita ,  4»  2  vol.  Petropoli ,  1736. 
Ijjdi  de   Phyfiquey  par  Mujfchcribroeki  4.  ^  "^oL 

Leiden  1739- 
lEjfai  fur  la  Poudre  à  Canon  y  par  MonJïeurBigoty 

8.  Paris,  1736. 


FAhies  Choijles  de  Veneron^  ^^*  fig»  Paris. 
La  Fable  des  Abeilles^  ou  les  Fripons  deve- 
nus  i  onêtes  Gens  ^    avec  le   Commentaire ^^  oh. 

Von  prouve  que  les  Vices  des  Particuliers  tendent 

a  l'Avantage  du  Public^  trad,  de  l'AngloiSy  8. 

410/.  Londres  1740. 
Fantoni  Opuicula  Medica,  &  Phyfiologica ,  4. 

fîg.  Genevge,  1738. 
. -      de  Thermis  ValderianiSj  8.  Genevae, 

1727. 
Faria  additiones ,  Obrervationes  &  Notae  ad 

Libros  Variarum  Refolutionum  lUultr.  Co- 

varruvias ,  3  vol.  fol.  Genevce^  1726. 
Fortification  {Nouvelle)  ou  Recueil  de  Différentes 

manières  de  Fortifier  en  Europe  compoféj  par 

M.Pfeffin^ery  8.  Haye,  1740. 
Figures  {liecueil  des)  de  la  Bible  gravées  par  B, 

Ficard  O'  autres  Habiles  Maîtres  y  fol.  Haye, 

1728, 
Fleury  Hiftoire  Ecclefiaftique  y  12.  tom  35  O'^ô, 

Brux.  1740. 


G. 
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GlerufaUmme  Lîherata  deloSîo  Tor/^aatoTaf- 
fo ,  foL  fig.  Urbini  ,175' 

S.  Gravefandê  •  nrrodudlio  ad  Philofophiam ,  ^. 
Leida^   lyx'j. 

Géographie  Moderne^  Nafurelle  5  Hifiorique (^  ?o^ 
îitique  ,  par  du  Bois^  4,  4  10/.  ^g.  Haye, 
1736. 

— des  Enfans ,  par  Lenglet  du  Iresnoi  j  8, 

fig,  Am(t.  7736. 

Guerre  Seraphique  on  l'Hîf},  des  Périls  ffua  cou- 
ru la  Barbe  des  Capucins  par  les  Violantes  at- 
taques des  Cordeliers  ^  11.  Haye,   1739. 

Gregorii  Aftronomiae  Ph\fic3E  GeometricaBE- 
lementa,  4.  2  vol   Genève ^  172^. 

Gardas  de  Beneficiis,  fol.  2  vol.  Lus^d.  1735'. 

Goar  Rituale  Graecorum  ,  compkdens  ritus 
&  ordines  divine  Liturgiae  OfEciorum  &c. 
fol.  Veriet,   1730. 

Grivelli  Decifiones  SenatusDoIani&c.foI.  Dî- 
vione^  ly^l. 

Géographie  Univerfelle  Hifiorique  ^  Chronologi- 
que par  Noblot,   I2.  5*  vol.  %.  Paris,    1725'. 

Guiccardini  'Francifco)  litorîad'italia,  2tom, 
in  Vene:{ia<)  1738. 

H. 

HOnorati  a  St.  Maria  Animadverfiones  in 
Régulas  &    Animadverfiones  Critices 
Spedantis  ad  Hifloriam  Ecclefiae ,  Oper^Pa- 
trum,  A(fta  Antiquorum  Martyrum,  G  fta 
Sandtorum  aiqae  ad  Rationem  interpretandi 
M  m  3  facras 
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facrasLitteras  traditam  a  Script,  qiiodam  Tan- 
quam  omnium  prodirunt  recuratiffim.  4.  Ve- 
mtiisj  1738. 
Biftoire  de  Leopold  Empereur  d'Occident  y   12.  la 

Haye,  1739. 
-— —  des  Rtro'.utions  d'Hongrie ^   12.  6  "cgL  fi^é 
Haye,  1739. 

id.  4.  ihid.  17390 


de  Fraiiçois  d^Et4ge?ie  Frince  de  Savoye  (^c. 

S  2  vol.  Londres,  1739. 

du  Cieiy  12.  2voL  Londres,  1739. 

-= •  de  Charles  XIL  Roi  de  Suéde  par  Monfr» 

Volt  aire  y  8.  2  lo/.  N.  Ed.  1739. 
des   Ancitfis  Trait e:(  du  Recueil Htjlcri que 

O*  Chronologique  des  traite:(  répandus  dans  les 

Auteurs  Grecs  <3^  Latins  y  par  Barbeyracy  fol, 

2  W.  Amft.  1739. 
" O"  Mémoires  de  V Académie  des  Infcri plions 

O"  des  belles  Lettre^  ^  i5  voh  12.  fig,  Amd. 

d\higlei€yrey  par  Monfr.  Rapin  T  hoir  as  y 

4»  13  to/.  Haye,  1-33.  O'fuivants. 

Naturelle  de  VVnivers  y  I2.  4  x^o/./îg.  Pa- 
ris,   1734.  (sr  Suivants, 

d^Amenopfis  Frince  de  Lihie  y   12.  Haye, 

Mdcoronique  de  Merlin  Cocayey  12.  1vol. 

Paris,  i7i4. 

Littéraire  de  la  France  ^  12»  4  tom,   5  vol. 


Paris,  17^3.  O'  Suiva7its. 
—  Métallique  des  XVII  Provinces  des  Fais-Bas 
de  Monfr.  G.  van  Loon ,  fol.  S  ''^'^'-  fig-  Haye^ 
1732.  îjr  Suivants. 

des  An.  0  7  rs  d^A  b elard  <Sf  d'Heloife ,    I  2 .  Co  - 


logne,^  1724- 

-rr^  [Nouvelle  d'' ÂJiglettrn ,  par  Demandes  <Sj 

Rspnfes',  12.  Haye*.  •  llï- 


DES    LIVRES. 

Hiftoire  de  France,  par  le   Gendre,  fol,  3  voï* 

Paris,   1718. 
des  Provinces  U?iies  des  Pais-Bas ,  far  Mr» 

Wic^uefort,  fof.Haye,  17 14 
— —   de  Vljle   Efpaghole  de  St.   Domingue^  par 

Charlevoix j  4.   2  vol.  fig.  Paris,   1730 
CritiquedelaPhilofophie,  Par  Mo//J'ieur  Des" 

landes,  8.  3  t'o/.  Amlh  1737. 
• de  la  Conquête  de  la  Floride  j  8.  2  vol.  fig 

Leide,  1731. 
—    Générale  Concernant  le  Preces  de  Mlle.Ca- 

diere  <3>   le   Père   Girard,   12.   8  voU   HayCj 

1722. 

• Negy^  <&   Pontique  cojitenant  la  Vie  <3^  les 

..  Amours  d* Alexandre  Caflriot ,  12. Paris ,17  3  r, 

■  des  Empires  <Sf  des  Républiques  depuis  le 
déluge  ^ufquÀ  Jtfus  Chrijî,  il.  6  vol/fig^'^ar 
ris,     734.  & fuivants, 

— —  Unîver fille  traduit  de  rAnglois,  4»  tom.  2, 

Haye,  i73§. 
de  lafuccejjîon  aux  Duche^  deClevss,  Berg 

<Sf  %uliers  O'c.  par  Mr.  RouJJa  ,    8.    2  vol, 

Amft.  1758. 
— —  des  juifs  Ecrite  par  Flavius  Jofeph  fra- 

duite  par  DandilJy,  8.  5  vol  ^g.  Bruxelles, 

1735. 

■  du  S\fteme  des  Finances  fous  la  Minorité  de 
Louis  XV.  11.  6  vol.  Haye,  1739. 

■  de  l^Expedition  de  trois  Va'Jfeaux  envoyé:^ 
par  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinces Unies  aux  Terres  Auft raies  en  ïjii.  8. 
2  vol.  Haye,  173?, 

" des  Révolutions  de  la  France,  par  Mr,  la 

Hoâe,  12.  4  l'o/.  Ha\e,  1739V 
-■ — -  îd>  4.  Ibid,  1739. 

M  m  4  Hf% 
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Hijïoîn  (^  Mémoires  ii  V Academh  loyale  dei 
fciences  depuis  1666  jufqu'à  1699.  4.  15"  toi» 
Paris. 

Les  hommes i  i2.  2  vol.  Paris,  1737. 

V Homme  tST  le  Siècle,   S.  Amft.  173S. 

St.  Hilarii  Opéra  cum  Notis  Benediainorum , 
fol.  Ver  once  ^   1750 

Hildeberti  &  Marbodi  Opéra  Studio  Bened. 
S.  Mauri,  fol.  Paris -^  170S. 

Hifloire  de  la  Reformation  delafuiffe^  par  Mr» 
Rnchaty  12.  6  vol.  Genève,  1728. 

r; de  Qeneve  par  Monfr.SpoH)  4.  ivol,  Ge- 
nève, 1730. 

id.   12.  4  l'o/.  Ibid. 

Hypotipofes  ou  hifiitutions  Virroniomes  deSextus 
Èmpericusj  12.   171^. 

Hiftoire  Militaire  de  Charles  Xll.  par  AlderfeldyT2» 

du  Roi  de  Campanie  ^  de  la  PrinceJJe  Par- 

faite^  12.  Paris,  1736. 

du  Prince  François  Eugène   de  Savoie  y  S. 

5"  voh  fig.  AmR.  1739. 

— —  d' A ugufte  fécond  Roi  de  Pologne  ^  par   Mr. 

la  Marti  ni  ère  y  8.  Haye,  17  39» 
• de  la  Vie  du  Marquis  d'O^^ane^  oufcsavan- 

tares  ouvrage  tiré  de  fes  propres  Mémoires  y  12. 

ivol.  Arnlh  1739. 

Civile  <3t  ï-cclefiaftique  delà  République  de 

Naples  traduite  de  l'Italien  de  Giannone,  avec 
des  notes  <3t  augmentations  de  l^ Auteur ^  4.  4 
Vol.  fig.  fous  prefl'e  aciudlement. 

Ancienne  y  par  Monfr .  Roîlin  y  12.  tom.  12 

cy  13.  Amft.  1739. 

de  France  depuis  VEtahlijfement  de  la  Mo- 
narchie Franco ffe  dans  les  Gaules  y  parle  P.  Da- 
niely  12.  16  voU  ABudlemmt  fous  prtffe. 

H/- 
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Hijloire   des    Celtes-)  avec    des   notes ^  far  Mr, 

Pelloutier^  il.  Haye,   1740. 
de  la   Vie  de  St.  Efiphane  Archevêque   de 

SaUmine   O'  DoBeur  de  VEglife  ^  4.  Paris, 

172S. 

I. 

TEbb  (Sam.i  Vita  &  Rébus  Gt^i'is  S.Prin. 
cipis  Mariae,  Scotorum  Reginse ,  Fran- 
ciae  Dotari^ ,  fol.  2  vol.  Londini, 
Idea  de  Pulpito  Mitrato  ofia  del  Vifcoro  che 

le  Parole  di  Dio ,  opère  di  Brachi ,  fol.  in 

Romce ,  lyi^. 
Sti.  Irenaei  Epifcopi  Lngdunenfis  &  Marty- 

ris  Opéra,  Graece  &  Lat.    fol.  2  vol.  Vc- 

netiis^  1734' 
Juftini  Philorophi  &  Martyris  Apologiae  duse 

&  dialogus  cum  Tryphone  Judaso  cum  No- 

tis   &   emendationibus    Thrilbii ,   Londini , 

1722.  fol. 
^eune   Alcjdiane-,  par   Madame  de  Gome:^^   12. 

3  vol.  Paris,  1733. 
Jeu  de  VOmhre  <3'  du  Viq^uet.,  12.  la  Haye» 
llluftre    Francoife  ,    12.    4    voL  fig,    Utrecht, 

•  1737- 

Images  des  Héros  <3^  des  Grands  Hommes  de 
l  Antiquité  <i  dejjinées  fur  les  Médailles^  des 
Pierres  Antiques  ,  (^  autres  anciens  Monti- 
mens  ,  par  J.  A,  Canini ,  Gravéesy  par  B, 
Ticard^  ^.  fig,  Amih  1731. 

Impoftures  hmocejites^  ou  Recueil  d'EJîampes  d*A-' 
près  diverfes  Peintres  llluftres  gravées  ^  par 
B,  Picard i   Amlt.  1734, 

M  m  ç      .  J;i- 
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Ingénieur  (Parfa't)  François  y  4»  fig'  Paris, 

Vïtalia  Libérât  a  da  Gotti  di  ^io  Giorgio  Trif" 
Jim  y  8.  3  tomi.  Parigi,  17I9. 

•— —     îd»  —  Ihid,  —  Charta  Gr  ride  y   8.   ^tomi, 

Jugemens  des  ScavantSy  farMr.Bailkt  ^  12.  16 
vol.    ÀiTiO:.  1725-. 

Intrigues  Monafiiques  ou  V Amour  Encapuchonné 
Jsouvelk  Efpagiiole  ^  italienne  <3î  Françoife ^ 
J2.  la  Haye,  1739. 

Jurispiudendi  Romana  &  Attica  :  continens 
Vdiios  Commentatores,  quijusRomanum& 
Atticum  item  ClaŒîos  aliosque  auftores  Ve- 
teres  emen^-'arunt ,  explicarunt  oc  llludra- 
runt  cum  PraBfatione  J.  G.  Heineccii,  fol. 
2  vol.  Lugd.  Bat.  1738  &  1739. 

Introdudlio  ?d  No'itiam  Rerum  Naturalium 
&  Arte  fa(ftarum  quanim  in  CommuniVi- 
ta  fed  Praecipue  in  Medicina  ufus  elKper 
Alphdbcti  Ordinem  DigefTit  Jo.  Chr.  Rie- 
ger,  4.  4  vol.  aduellement  fous  preiïe. 

InftruBions  de  Medicine  par  Boerhave^  traduit 
par  de  la  Même  y  12.  2  x^oL  Paris,  X740. 


Anrifii  Opéra  Varia,  fol.   2  vol.  Venet» 

:     1739- 

—  diifertationes  de  Bovilla  Pelle ,  4.  Ro- 


m<e^   1715". 

de  Noxiis  Paludum  efflaviuseorumque 


remediis  Libri  duo,  4.  Rcmce^  1717- 
Letheuiliier  Obfervationes  Medico  Pradica,. 

12.  Paris ^  1732. 
lett  Vit  a  del  Emperadors  Carlo  F.  ïZ,  4  vol-fig' 

Amlt.  1700»         ,  Linr 
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Linngei  Flora  Lapponica  ex hibens  plantas  per 
lapponiam  crefcentes,  8.  fig.,   AmJ}.  1737. 

LeBures  Amufantes  ou  delajfemens  de  l'Efpyit ,  2 
vol,  12.  Haye,  1739. 

Lettres  Cabaliftiques  ou  Correfpondanee  philofo- 
phifue  C  Critique  entre  deux  Cahaliftiquesy 
divers  Efprits  Elémentaires  (^  le  Sr,  Aftra.- 
roth^  8.  4  vol.  Haye. 

— '■ —  juives  ou  CorrefpondanceFhilofophiquej  Ht" 
/torique  O"  Critique  entre  un  juif  Voyageur  à 
Paris  (îf  fes  Corref pondant  s  en  divers  endroits  ^ 
8.  6  vol.  fig.  Nouvelle  Edition 

Morales  <S^  Critique '^  par  Mr,  Is  M.d^Ar" 

gens^  8.  Amft.  1737. 

- —  chinoifesy  8*  2  voL  La  Haye,  1739 -& 

1740. 

Leoriidas  par  Mr,  Glovcr^  traduit  de  VAnglois  ^ 
12.  Haye,  1739. 

Lettres  a  un  Froteftant  François  touchant  la  DC' 
claration  du  Roi  Co7îcernant  la  Religion  donné 
à  Ver/ailles  le  l^  Mai  I734.  8,  2  voL  Lon- 
dres, 1725. 

O*  Mémoires  du  Vargasj  S.  Amlt.  1720. 

— —  Véritable  d'Ahelard  <3^  d'Eleife,  12.  ivoL 
Paris,  1723. 

— —  de  Madame  la  Marquife  de  Sevignéy  II.  6 
vol,  Leiden,  1736  &  1739. 

Choifies  dé  Monfieur  Tyjfot  Vatot ,  1 2»  2 

vol,  Haye,  1727. 

du  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ^  12.  2  voL 


Paris. 

—  d'Ariftonete^  12.  Londres,  1739. 

—  (Nouvelles)  de  Mo?ifîeur  Pierre  Baylcy  12. 
2  vol,  Haye,  1739. 

—  dç  JBourfmdty  12.  3  vol.  Paris,  1739. 
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Lufiade  du  Camoens  y   Poème  Héroïque  fuy  la  De^ 

couverte  des  Indes   Orientales ,   1 2.  3  vol.  Pa* 

ris,  173^ 
lauhoi  Opéra  Omnia-,  fol   10  -col.  ColonigeAI. 

lobrog.    1734. 
Lettres  fur  les  Anglo'S^  O"  les  "François  (^  furies 

Voyages.  8.   1725*. 
Provinciales  de  Louis  de  Mont  ait  e^  S.^voU 

N*  Ed,  Amit.  1739. 

^  id    H.  tom.  4    Separejnent^  Ibid.  iJig* 

• de  l'Evê^ue   de  Soiffons  fur  les    promeffes 

faites  aî'Eçlife,  12.  Amit.    1738. 
Lâmii  Delicige  Eruditorum  feu  :  ollecftanea  Ve- 

terum  Opusculorum  ,   S.  5  vol.  Florentin ^ 

173S  &  feq. 
Lettres  fur  la  Religion  EJfentielle  à  l'Homme  di- 

fliriguée  de  ce  qui  yi  en  efî  que  l'acceffoircy  8. 

4  vol.  Lauzane,  1739. 

M. 

MEad  Mechanica  Expofitio  Venenorum 
Variis  DifTertationibus  Comprehenfa, 
8.  Lugd.  Bat,  i-f^y. 
Merilli  Opéra  Juridica,  4.  2  vol.   Neapoli , 

1720. 
Menandri  &  Philemonis  Reliquise  Graece  & 
Latine  ,  cum  Notis  Grotii  &  Clerici,  8. 

Amft.   lyoç. 

Monoires  des  expéditions  Militaires^  qui  fe  font 
faites  en  AlUmagtie  <3^  Hollande  depuis  le  trai- 
té i  Ai  x  la  Ch  pelle  ^   Il    ivoL  Amlt.  1734. 

du  Chevalier  r  =*  *  =*     12.  Paris,   1738. 

du  Comte  de  BonnevaU  ^     3  vol    Haye, 

{nouveaux  dudit,  8.  Haye,  1738. 

Me- 
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Mémoires  de  Mlle»  Bonneval^  8.  Haye,  173?. 

■  Hijiorir^ues  (3^  Secrets  des  Amours  des  Rois 
de  France,  12.  Paris,   1739. 

ey   Avantures  d'une  Dame  de  Qualité  qui 

s'efi  retirée  du  Monde  i  12.  3  voL  Haye,  1739. 

■  de  la   Cour    d'Efpagne   depuis   l'an  16 29. 
jufqu'en  1681    12.  Paris,  1733 

du     Comte   de    Comminville ,    I2.    Paris, 

— —  (D"    Avantures    du  Baron  de  Puineuf,   12. 
HBye,  1737. 

de  la    Vie    de  Mylord  Duc  d^Ormond^  8. 

Haye,  1737. 

• du   Duc  de   Villars ,   42.    3   voL   Haye, 

1736. 

pour  fervir  a  VUift,  de  nos  purs  ou  Re-» 

cueil  des  pièces  du  tems  S.  AmO:.   173s. 

du  St,  Jean  M^c/jy,   12.   Haj^e,   1733. 

' du    Comte   de   Vordac^  il,   1   vol,  Paris, 

1730. 
'  fecrets   de   la   République  des  Lettres  par 

le  M,  d'Argens^  12     12  parties, 
' fy  Négociations  Secrètes  du  Comte  d'Haro 

rach,  8.  ivol.  Haye,  1735:. 

(^  Négociations  Secrettes  de  diverfes  Cours 

de  l'Europe  par  de  la  Torre^  8.  5*  vol.  Haye, 
1721. 

InftruEiifs   pour   un  Voyageur  en  diverfes 

Cours  de  l'Europe  y  8.  2  vol,  fig.  Amft.  1738. 

de.  Guy  Joly     S,   1  vol,  Amll.   l-'39. 

pour   ï'Hiftoire   Naturelle  de   Languedoc  y 

^.fig,  Paris,  1737. 

• de  Madame  du  Noyer ^  12,   3  vol 

Méthode  pour  Etudier  la  Géographie  y  par  Lengîet 
du  Icresnoy  y  6  vol*  Paris,  J73<^.  avec  fig, 

Metho' 
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Méthode  pour  apprendre  PHifl.  Romaine ,  8,  BrùX, 

1739. 
Metamorphofes  d^Ovide^    par  Bellegardey  2  "coU 

12.  fig.  Haye,  1734. 
Mi:(irida  Frit'iCiJj'e  de  Firando  y  12.  3  voU  Paris, 

1735. 

Militaire  en folittide^  8»  2  loU  Haye,  1736. 
Mouche  ou  les  avantures  de  Biga?id^  12.  4  vol. 

Amih 
Mythologie  ^  les  Fahles  expliquées  par  rHiftoire-y 

par  Banier:,  iz.   5"  vol.  Paris,   1738  &  17^9. 
Montfaucon  Bibliotheca  Manufcriptorum ,  fol. 

2  vol    Parijîisl  I739. 
Mémoires  pour  fervir  n  l^Hiftoire  de  Fort  Royal^y 

par  Mr,  deFoJJey   12.  Utrecht,   1739. 
Maximes   avec   des  Exemples  tirés   de  rHiftoire 

Sainte  O"  Frofane,  Ane*  (S'  Mod. ,  pour  l^bi' 

ftrucîion  du  Ko/,  il.  1  vol,  Haye,  1740. 
îMolinae  de  Juilitia  &  jure  Opéra  Omnia,  foL 

5*  vol.  Colon.  Ail.   1733. 
Mufantii  FaxChronologica,foL  Romae,  172S. 
Mechanique  7icuvelle  ou  Statique  ^  ouvrage  Poft- 

hurne  de  Mr,  Varignon^  4.  2  t'o/ Paris,   172^. 

avee  figures. 
Mediobarbi  Imperat.  Romanor.  Numismata  h 

Pompejo  Magno  ad  Heraclium  ab  Adolfo 

Occone  olim  congelta,  fol.  cum  h^^  Medio- 

laniy  1730 
Mémoires  de  Pologne  y  par  A,  de  la  Chapelle  y  il. 

Paris,  1739. 
Mufeum  Florentimim  exhihens  injîgnioria  Vétufta- 

tis  Monumen/a  quce  Florentine  funt  ^  foh  ^vol. 

Floreniiae,  1732.  grand  Papier  ^  avec  un  très 

grand  7i ombre  de  figures  fuperbes  gravées  par. 

des  Habiles  Maitreu 

Ivla- 
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Mathgei  Veteris  Aevi  Anal ecfla  feu  VeteraMo- 

numenta  Editio  Nova,  s  ^^^'  ^^g^-i  Co 

mit.  17  8. 
Méthode  pour  Etudier  VBiftohe  par  tAhhé  Len^ 

glet  du  Fresnoy-,  12.  S  vol,  fig.  Amit.  1735'. 

—  —  id.  Le  Catalogue  des  Principaux  HiftO' 
riens  qui  fe  trouve  dans  ('Edition  de  Paris  en  9 
voU  11*  <3'  cjue  l'on  avoit  omis  dans  V Edition 
d'Amft.  cy-dejfus^  qui  rendra  l'Edition  £ Am' 
fterdam  auffi  complète  que  celle  de  Paris ,  li. 
fouspreffe, 

—  —  id*  le  Supkment  à  la  Méthode  pour  ètw 
dier  l*Htftoire^    12.   ^"coU  fous  preffe. 

Mabillon  Annales  Ordinis  Sti.  Bçnedi(fti,  foL 

y  vol.  Parifiis^   1703» 
Medicine  Raifonnée  de  Mr,  Hoffmann  y  12.  Paris  5 

N. 

NOveïas  Exemplares  de  Miguel  de  Cervantes^ 
8.  zvol.fig,  Haye,  1739. 
J^ouvelle  découverte  en   Medicine  ^  par  le  Sieur 

Marconnayj  lî.  Haye,  173I. 
l^ouvelle  Marianne  ou  les  Mémoires  de  la  Barone 

2)  *  #  *  g.  10  parties,   1739. 
Netvtonianisme pour  les  Darnes^  11,  2  vol,  Paris, 

1739- 
Noms  (Les)  Galantes  ou  r Amour  Enheguiné y  12» 

La  Haye,  1740. 
Neuveau  Recueil  Choifi  <Sf   Mêlé  des  Meilleures 

Pièces  du  Théâtre  François  C?*  Italien,  8.  7  vol» 

Haye. 
N/c<?/«  d?  VUtWHdd'Bilife^  l2.Luxemb.  1727* 
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O. 

S  tus.  Optatus  de  Schismati  Donatiflamcri , 
Studio  du  Pin  5  fol.  A?im\  lyoï. 
Origenis  Opéra  Onnia  Grasce  &  Latine,  Stu- 
dio de  la  Rue,  fol.  2.  vol.  Paris,  1733, 
Ohfervations  Curieufa  fur  toutes  Us  parties  de 

laPhyfiquey   il.  3  vo!.  Paris,   1730. 
Oeuvres  de  Voltaire  Nouvelle  Edition,  8,  Amfl:. 

3739. 

r=^ de  Monfr.  Marot,  11,  6  vol,  La  Haye* 

• Mejîées  de  Mlle,  du  Rand,    12.  Paris, 

1737-  „    . 

de  du  Fresny,  12.  6  vol.  Pans,  1731. 

.- — —  de  Mr.  Boileau  defpreaux  ,    il.  4  voU 

fig.  Amft.  1729. 

deCrebilloriy   il     1  vol.   Paris,  1738. 

— de  Mr.  Pierre  Co/neille ,    il.    tom,  XL 

Paris,  1738. 

de  Monfr,  Fouquet ,  16  voU  12.  Paris* 

Ouvrages  d'ArchiteEîure  de  Pierre  Poft,  fol.  fig. 
Origine  Ane,  de  la  Phyflque  nouvelle,  par  Reg- 

nault,  11.  1  vol.  Amit.  1735". 
0:{anam  Ufage  du  Compas .>  S.  Paris,  I736. 
Orfi  DifTertatio  Hiftorica  de  Capitalium  Crî- 

minum  abfoliitione,  4.  Mediol.  1730. 

de  invocatione  SpiritusSandi,  4.  Ihid. 

Opère  di  Nicole  Macchiavelli,  12.  ^tomi ,  Ha- 

gae,  1726. 

—  di  Boccaccio  5  8. 

di  Giovan  Giorgio  Triffmo,  fol.  1  tom,  Vc- 

rona,  1729. 
di  Giovan  délia  Cafa^  4.  5  tomi ,  Vene- 

zia,  1728'. 
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opère  diGahriello  Ciahrera^  8.  4  tom\  Venezïa 

1750.  <<r  1731. 

Orthographia  Modcrna  Uatîana,^  Milano  1729. 
Offerva^ione  fopra  di  Va  fi  Antichi,  fol. 
Obfervations  Importantes  fur  le  Manuel  des  Ac" 

couchemens  ,  traduit  du  Latin  de  Defenter ,  4. 

fig.  Paris  17  H. 
Opère  di  Ludovico  Aricfto^  foU   2  voU  cum  mul- 

tis  fig,  in  Venezia  1730. 

PArnaffo  del  Cardinal  Delfine^  8.  Ultrajeit. 
1730. 
Vafferihus  (N,  de)  a  Genoa  de  Scriptura  Priva- 

ta^  fol.  Neapoli  1739. 
Faulini  (Sti)  Patriarcha  Aquilienjïs  Opéra  j  fol, 

Venetiis  1737. 
Taftor  Fi  do  del  C.  Guarini  ^  4.  Amfl:. 
Petifci  Lexicon  AntiquitatumRomanarum,fol. 

3  vol.   ^^agce  Comit.  1738.  Cum  fig. 
Pitcarnii  Differtationes  Medicae,  4.  Edimh,  1 7  r  3 . 
Portii  de Militis in  Caftris  fanitate  tuenda  Édit. 

Nov.  prior.  Longe  corredlior  utWillius  de 

MorbisCaI]:renljbus,8.  Ha^ct  Comit.  17^9. 
VraBica  de  Notari  di  Ubaldo  Ubaldini,fol,  Nea- 
poli 173V. 
Primordia  Corcyrae  poftEditionem  Lycienfem 

recognita,  4.  Brixia  17^ S. 
Pharmacopée  de  VEmery  ,  4.  Haye. 
Philofophe  Angloîsjou  Hijîoirc  de  Monjïeur  Clev- 

land 'i   12.   8  t'o/ 
Pharfamon-i  ou  les  Nouvelles  ToîiesRomanef^ues^  8. 

2  vol.  Haye  1739. 
Pierres  Antiques ,  gravées  par  J?.  Picard  le  'Romain^ 

expliquées  par  Ph.  de  Stofch  <,  fol.  fig.  Amil.  1 7  24. 
Principes  deTHiftoire  pour  V  Education  de  la  jeu- 

neffe^par  VAhhé  Lenglet,  8.  5*  vol,  Aïï\iï.  1735". 
Tom,  XUÎ.  N  n  Pro- 
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Vrornenade  de  St,   Cloud,  far  Mr.  l{  Sa^Cy   12. 

2  vol.  Haye  173S. 
• du  Luxembourg,  12.  Haye  1 738. 

Tfeaumes  Nouvelle  Verfion^  premier  verfet  Mu^ 

fique,   12. 
Panegerici  Veteres  ad  ufuin  S.  Delphini ,  4. 

Venetiîs  lyiS. 
Principia  qu.€darn  Metaphyficas  Wulfianae  va- 

riis  Obfervationibus  iliultrata  &.c.    Authore 

Koethen,  s.  Colonise  1737. 
Tièces  fugitives  fur  l'EucharijUe  ,  8.   1730. 
Vnradifo  perdute  Foème  inglefa  di  Milton  ,  S,  Ve- 

rona  1730. 
Tavfane  Parvenue  ^  8.  12  Parties  ^  Kouv, "Edition 

augm.  Amil.  1740.  avec  fig. 
Le  Procès  eritre  l'Lfpagne  <St  la  Grande  Breta^?ie^ 

ou  Recueil  des  Traitez  y  A8es,  Mémoires^  C^ 

autres  Pièces  concernant  le  démêlé  entre  ces  deux 

Cours  (^  les  Intérêts  à.  refiler  dans  le  Traité  de 

Paixj  par  Mr"^**.  8.  Haye  174O. 

QUiriiii  Officium  (^uadragefimale  recogni- 
,  tum,&c.4.  2  vol.  Gr.  &Lat.  Venet.ijig. 
Qjiadratttre  Géométrique  ,  par  Falconet ,  8.  1739» 
Dom  Qjuichotte  de  la  Mancha  ^  Vida  y  H  échos  por 
Miguel  de  Cervantes^  6  vol. S.  très-belleEdit. 
faite  fur  celle  de  Londres^  avec  des  belles  fig* 
afiuellement  fous  prejje. 
Qaintiliani  InlHtutiones  OratonaE,cura  &ltu- 
dio  Rollin,  12.  2  vol.  Paris  1737. 
R. 

RElatione  deîle  Statue  Ecjueftri  di  Carlo  Ma" 
gmy  fol.  in  Scina  1725'. 
Ridley  Obf-^rvationes  quidam  Medico  Pradli- 
cne  &  Phyfiologicae;inter  qiias  aliquanto  fu- 
fms  9gitur  de  Althmate  &  Hydrophobia .  8. 
Lugd.  Bat.  iy}B,  Rs- 
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Recueil  Hifforique  d'Ades  ^Négociations^  Mémoi^ 
res  O"  TraitCx^,  depuis  la  Paix  d'Utrecht  juf^ucs 
n  prcfentjpar  Mr.  Rouflet ,  S.   I  ?  vol.  Ha)  e. 

idem  8.  tom.  13  fcparé,  ibid.  1740. 

de  différcns  Traite^  de  Fhyfique  ç^  d*HiJloi- 

res  naturelles^  par  Mr.  Deslandes ,  8  Paris  1736, 

des  Fiéces  Fugitives^   en  Frofe  ^  en  Vers., 

par  Mr.  Voltaire^  8.  Paris  1740.  on  trouve  a, 

la  tête  de  ce  Recueil  fEffai  fur   le  Siècle    de 

Louis  XIV. 
"• du  Frocès  du  Marquis  de  Gêvres  (^  de  fin 

Epoufe^   12.  1vol.  Rott.  1714. 

de  Cornes^  12.  8  voL  Haye  1733. 

d'Hiftoires  tiT  deBons  Mots  ,S.Amil.ïy^ç. 

Recherches  fur  ce  qu  il  faut  entendre  par  les  Dé' 

maniaques ,  dont  il   eft  parlé  dans  le  nouveau 

Teftament^  S.  Leidei739. 
Réflexions  fur  les  playes  ou  la  Méthode  de  procéder 

à  leur  Curation^par  FaudacqyS.Patis  1736. 
^^ Importantes  pour  arriver  à  la  Félicité  de  la 

Vie  à  venir ^  S.  Amil:.  1738. 
Folitiquefur  l'Etat  des  Chevaliers  de  Mal- 

the^  12.  Haye  1739. 
Militaires  O'  Politiques  traduit  de  VEfpa" 

gnol  du  M^  de  Sta  Cru:{^  8.  8  vol.    Haye 

173M740* 

idem  8.  tom.  y(^8feparé.  ibid.  1740. 

Réponfe  a  toutes  les  OhjeHions  Principales  quon 

a  faites  en  France  contre  laFhilofophie  deNetv* 

ton^  par  Mr.  Voltaire^  8.  Amlt.  1740. 
Religion  des  Mahomettans^  il.  Haye  17 2 1, 
Remarques  fur  fHifloire  d'Angleterre^  de  Mr.Ra.. 

pin  Thûirasy'par  Tindal^^,  2  vol.  Haye  1733. 
— -j-  fur  les  plus  belles  ^T  plus  agréables  Pen^ 

fées,  quife  trouvent  dans  les  Ouvrages  des  Au-" 

teurs  Anciens  <S^  Modernes ^  12.  Amft. 

N  n  2  R§. 
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Remarques  de  Mr.  Vaugdas  fur  la  Langue  Iran" 

çoife^  12.  3  Toh  Paris  173  S. 
Romande  la  Liofc^  ^  vol,  AmO:.   1735'. 
Rufis  de  Guerre  de  Folyen^  traduite  duGrec  ,12» 

2  vol.  Paris  1738. 
Relation  de  ce  qui  s^ft  paffé  dans  une  AffemhUe  j 

tenue  au  bas  du  Parnajfe  ^our  la  Reforme   des 

Belles  Lettres^   12.    1739. 
Ruinart  Ada  Martyrum  ,  fol.  Veron<e  lyoi, 

ccolti  di  Commachio-i  fd.   17 1 3* 
Reflexions  Morales  de  l'Empereur  Marc  A/itonin  , 

12.  2  vol.  Amlt.  1740. 
fur  les  Ouvrages  de  Littérature  ,    12, 

g  vol  Paris  1738.  O' fuiv* 
Recueil  de  divers  Ouvrages  au  fujet  de  la  Conflit 

tutiony  8.  Utrecht  1740. 
Kum^hïi  [Georgii  Everhardi)  Herbarium  Amboi« 

nenfe  plurimas  compleclens  Arbores,  Frutl- 

ces,  Herbas,  Plantas  Terreltres  &  Aquati- 

cas ,  qng?.  in  Amboina  &  adjacentibus  repe- 

riuntur  Infulis^cura  &  itudioJo.Burmanni, 

fol.  6  vol.  cum  piurimis  h^urïs ^aBuelhment 

fous  prcffe* 

S. 

SAlengre  Thefaurus  Antiquitatum  Romana- 
rum,  fol.  3  vol.  Hag^  Comit.  \-ji6. 
Seneca  Tragœdiae  cum  NotisVBriorumexRe- 

cenfione  Scroderi,   4.  Delphis  ly  18. 
Sellii  Hiftoria  Naturalis,  4.  Ultra].  1-33. 
Sem  Memorabilia  cujusvisque  Seculi  Hiltorîca 
Se  Geographica,  Genealogica  &  Dogmatica, 
fol.  Romce  1727. 
SinibaldiparvusmethodusMedendi5  8.Ro?/2.i707. 
La  Science  des  Géomètres j  ou  la  Théorie  (3"  la 
Pratique  de  la  Géométrie^  par  Deidiery  4.  fig, 
Paris  1739. 

Scien' 
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Sciences  des  Ingénieurs  dans  la  Conduite  des  Tra* 
vaux  des  Fortifications  <Sf  d'Archite&ure  Civile^ 
par  Belîdorj  4.  fig.  Paris  1729. 

Sermons  fur  divers  Textes  de  r Ecriture  Sainte  y 
par  Gaillard^  8.   2  vol.  Amft.  1738. 

Sethos  Biftoire  eu  Vie^  12    2  vol. 

Solitaire  Efpagnol^  8.  2  voL  Leidei738  &  39. 

idem  8.  Tome  fécond  fe paré ^ïhid.iy  19. 

Spadacrene,  ou  Differtat ions  fur  les  eaux  de\Spay 

par  Henri  Heers^  avec  des  Notes  Hiftorirfues  «S* 
Critiques ^  par  Chrouet ^  8.   Haye  1734. 
SpeElacle  de  la  Nature -,  12.  4  vol  fig,   Haye. 

idem  12.  Tow.  4.  ibid.  17^9.  avec  fig. 

Statique  des  Végétaux  j  ou  VAnaUfe  de  VAir^  pat 

Mr.  Halis,  4.  fig.  Paris  1738. 

Suplement  au  Corps  Diplomatique  du  Droit  des 
Gens^  contenant  VHifloire  des  Anciens  Traite^-, 
par  Mr,  Barbeyrac ,  pour  fervir  d'IntroduBion 
au  Corps  Diplomatique -^un  Recueil  desTraite:^ 
d'Alliance,  de  Paix^  de  Trêves ^  desNeutrali- 
te:^  (3'e.qui  avoient  échapé  au  premières  Recher'- 
ches  de  Mr,  Du  Mont  ,  continué  jufques  à 
préfent  par  Mr.  Rouflet ,  avec  une  Table  géné- 
rale des  Matières  (^  le  Cérémonial  des  Cours  de 
V Europe,  fol.  S  vol.  Amlh  1739. 

Stirpium  Rariorum  in  ImperioRutheno  fponte 
provenientium  Icônes  &  Defcriptiones  colle- 
dae  à  Jo.  Ammano,  4»  fîg.  Petropoii  1739. 

Sigonii  Opéra  omnia,  fol.  6  vol.   Mediolani 

1732-1737- 
Sianda  Opufcula  Afcetica  &c.  12.  Colon.  1737. 
Sirmondi  Opéra  varia  &c.5'  vol.  fol.  Venet.  1728» 
Sermons  fur   divers  Textes  de  l'Ecriture  Sainte  y 

parBeffonety  8.  Genève  1728. 

de  Saurin ,  12.  11  vol.  Genève. 

' de  Jacquelot,  lu  2  vqI,  ibid. 
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tStrmàns  de  Claude  i  8.  ibid* 

de  Gala  tin ,  8.  ibid. 

. d'Oficrcald^  8.  ibid. 

Siège  de  Calais <,  Nouvelle  Hifiorique^  12,  2ro/» 
Haye  1 740.  T. 

THomafini  Difciplina  EcclefiaQica  vêtus  & 
nova  5  ^vol.  fol.  Luca  i-ji%, 

Diflertationes  in  (Joncilia  Generalia 

&  Particularia,/o/.  Luca  \yiS. 

TurrettiniOpera,  4.   3  ro/.  Genevce  1737. 
.  Hillori^E  Ecdefiaflicss  Compendium  s 

8.  Get2ev<e^  ^737« 
Trattato  delta  ?ittura  di  Lionardo  da  Vinci ,  fol. 

Neapoli  1733. 
Tejlamem    {U  Nouveau)   du  Vere  Qjiefnel^    12.- 

8  vol.  Amll.  1728. 
TheatredeM.Deftouchesy  12*   2 vol. Haye  171  <^. 
Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétien?ic^  par 

Monfieur  Turrettin  ,  8.   2  VOl.  Genève. 

des  Loix  contre  les  Hérétiques ,  8. 

de  la  Rejîitution^  par  Mr.  La  Placette^ll, 

TeatroFormaceutico  delD.  Don^^elli ^  fol.  Roma. 
Témoignage  delà  Vérité  dans  /'£g///f  ,l  Z.Amih  1718. 
Tentamen  Novae  Theoria&  Muficae  ex  certiiïî- 

mis  Harmoniae   dilucide  expofitae   Autore 
Leonh.  Eulero,  4.  fig.  Petropoli  1739- 
Teflavnent  <3'  Pfeaumts  ir,  Vtrfet  Mufique^   12, 
Haye  1730. 

id.  Sans  Pfeaumes^   II.  ibid.  1734. 

Témoins  de  la  RefumBion  de  Notre  Seigneur  "^e- 

fus  Chrijh  S.  Haye  1732. 
Théâtre  des  Grecs ,  par  Brumoi ^  4.  3  vol.  fig. 

Paris  173  c* 

^ [Nouveau)  Italien  y   12.  çvol  Paris. 

TraitédelaPhyfiqueparCafteî^ll.lVOl  Par  1724. 

.. CcmpUt  dt  Chirurgie^  f4r  Mr*  de  la  Mothe^ 

12. 
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12.  4X'o/.  Paris  1732. 

•^—  du  Droit  de  Retour  .^ll*  1  vol.  Paris  I737. 
• de  la  Commuyiicaion  des  Maladies  (3"  des 

Vaffïons^  8»  Haye  1738. 
du    Vray   Mérite   de  l'Homme  y   12,  2  vol. 

Haye  1738. 
Transacîions  Vhilofophîejues  de  la  Société  Royale  de 

Londres^  traduit  del'Anglois^  4,  3  ^"o/,  Paris, 

1739-  avecfig. 

^ id.  4.  tom.3.  Ibid.  1740. 

Tufculanes  de  Ciceron  trad.  par  Bonhiers  <3>  «/"O- 

livet^  12.  3  vol.  Amft.  1739. 
'Traité  Hiftorique  fur  les  Amazones^  par  Mr,  P, 

Vêtit,  II»  Leiden  1718. 
TillemoJit  Hiftoire  des  Empereurs -^    I2.    tOIîl.  <5, 

Brux.  1740. 
Traité  de  la  matière  Médicale^  pour  fervir  à  la 

compofition  des  Remèdes  indiquées  dans  les  Apho- 

rifmes  de  Mr.  Boerhave,  il.  Paris  X739. 
V. 

USage  des  Romans\^  avec  une  Bibliothèque  des 
Romans^  par  Mr.  Gordon  de  Perfel^  12. 
ivoI.Amfl:.  1734. 
Vaillant  Numifmata  Familiarum  Romanarum, 
IxVol.  folio  fig.  Amft,  1703. 

Hiitoria  Regu  m  Sy  riae ,  fol  fi  g,  Haga  Co- 
mité 1732. 

Hiitoria  Ptolemeorum/o/.y?g.i4w/?.i  701. 

NumifmataGrsecaî/o/.yzg.  ibid.  1700. 

^rea  Imperatorum  in  Colo- 

niisMunicipiis,  i-col.  fol.  fig.  169^. 

— Selediora  in  ^Ere  Maximi 

Moduli,  4.7?g.  1694. 

Varenii  Gcographia  Generalîs ,  8.  Neapcl.  17^5'. 

Verrii  Examen  Juris  Canonici,  S.Ultr.  1738. 

lite  de  PiHori^  fcultori  ed  Architetti  Moderni  d^ 
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Tafcoîiy  4.  3  vol.  Romae  1732. 
Valefiana,  ï2.  Taris, 
Vie  du  T âge,  12.  Paris. 

—  de  Marianne^  par  Marivaux ^  8.  8  vol.  fig. 
Haye  173^. 

—  de  Philippe  d'Orléans  ,    12.  2  vol. Londres, 
1737. avec  fig. 

—  d'Olivier  Cromwell^  8.  2V0l.  Haye  1725'. 
Voyage  au  tour  du  Monde  y  par  Dampier^  12.5'  voI, 

fig.  Rouen  1723. 
fait  principalement  en  Afu^  par  Pierre  Ber* 

geron,  4.  ivoL  Haye  1735. 
du  Monde  de  De/cartes ,  par  le  P.  G.  Daniel  9 

Nouvelle  Edition  y   12.  fig.  Haye  1739. 
eiT*  Avantures  de  Martin  Nogue  en  Europe^  1 2. 

La  Haye, 
Vie  de  Mr,  Molière ,  par  Voltaire  ,8.  Amfl:  ♦  1739» 
Varfovie  Ridicule  O*  autres  Pièces  nouvelles,  12. 

Londres  1740. 
ViedeMej[/ireViaUrtdeRerfe,S.  Utrecht.  I73S. 
ValcarengllV[edicinaRationalis,4.Crmow^i737. 
Valafci  Opéra  Omnia  Juridica,Civilia,  Canoni- 

ca,  &  Feudalia ,  fol.  ^voh Colon.  All.iy^/^. 
Valenzuela  Velafquez  Concilia  Juridica,/o/.2  vol. 

Coll.  AIL  1727. 
S.Vincenti&HillariiOpera,  8.  Roma  1732. 
Vie^  Avantures  de  Zi^ime  y  12.  Paris,  1724. 
Vida  elmperio  deLeopoldo  I.  fol  3  tom.Milan  17  24 
2. 

Zodiaque  de  la  Vie  Humaine,  12.2  vol.  Lond. 

Zulima  ou  r Amour  Pur^  12.  Amtr.  I7i8» 

Outre  les  Livres  de  ce  Catalogue  on  trouve  chez 
le  dit  Libraire  un  affbrtiment  gênerai  de  toutes  for- 
tes de  Livres  tant  Anciens  que  Modernes  dont  il 
diftribue  un  Catalogue  av«c  une  fuite  tous  les  trois 
Biois. 
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